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COMFr£-R£NDU 


DU  8ÉAKCB8  M  LA 


COfllMISSIOFi  ROYALE  D'HISTOIRE , 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


V  BOLLETUI. 


Séaneê  du  M  octobr»  1645. 

Présents  :  HH.  le  baron  de  Gerladiey  président; 

Le  baron  de  Reiffenberg,  secrétaire  ; 

Gachard ,  trésorier; 

Le  chanoine  De  Kam; 

Le  chanoine  De  Smet  ; 

Dn  Mortier 

Et  Willems. 

AFFAiiUSS  INTÉRIEURES. 


Les  comptes  de  1843  et  de  1844  sont  arrêtés  et  enTOjés 
an  département  de  l'Intérieur. 

Il  est  pris  une  réâolulion  pour  a^^iurer  mieux  que  par 
Ton.  XI.  1 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


(  â  ) 

le  passé  la  correclion  typographique  des  ouvrages  publiés 
par  la  Gommissioo. 

M.  1q  Ministre  fait  remettre  à  chaque  membre  de  la 
CîommistîoQ  un  eiemplairede  VHùioirê  4$  BruwêUêêy  par 
MM.  Henné  et  Wanters ,  ainsi  que  de  V Inventaire  de*  ar- 
chives de»  Chambres  des  Comptes  (2*  partie),  rédigé  au 
dépôt  cenlral  des  archives  du  royaume,  aoua  la  direction 
de  M.  Gacbard)  qni  en  fait  hommage^  de  aon  cété,  à  tes 
collèguea. 

Le  même  Ministre,  par  lettre  du  6  septembre,  6*  d., 
n*  1479,  décide  que  le  recueil  de  ducumeuls  diplomati- 
ques sur  les  relations  do  la  Belgique  avec  l'AUemagne  et  le 
nord  de  TEurope  an  XVi*  et  au  XVll*  siècle ,  recueil  dont 
la  rédaction  a  été  confiée  à  M.  le  docteur  G>remans,  d'après 
l'avis  de  la  Commission,  devra  élre  publié  sous  la  direc- 
tion de  cette  dernière,  à  laquelle  dorénaTaot  M.  Coreiuans 
adressera  deux  fois  par  an  ses  rapports, 

M.  Mich.  Vandenroort  oifre  lei  premières  litraisoM 
d*one  revue  flamande,  imprimée  à  Broielles,  et  dont  il 
rsl  le  rédacteur.  La  société  dus  sciences  de  Gollingue  et 
les  universités  de  Bonn,  Ueidelberg,  Giessen,  Fnbourg, 
Tubingue,  Munich,  etc.,  remercient  pour  l'envoidu  bul- 
letin. DÎTcrses  sociétés  historiques ,  telles  que  celles  des 
antiquaires  de  la  Picardie^  eof oient  quelques-unes  de 

leurs  publicaliuns. 

M.  Hermans,  secrétaire  de  la  société  littéraire  du  Bra- 
bant  septentrional ,  fait  parventri  au  nom  de  cette  com- 
pagnie, la  suite  de  ses  mémoires  et  de  son  journal* 

Le  secrétaire ,  invité  4  s'expliquer  sur  le  nombre  d'eiem- 
plaircs  des  chroniques  belges  distribués  à  des  corps  ou  à 
des  individus,  en  vertu  de  diverses  décisions  émanées  du 
département  de  tlntérieur,  informe  rassemblée  qu'il  s'é- 
lève jusqu'ici  a  176, 


Digitized  by  Google 


(  3  ) 

M.  Em.  Cachet,  coiilorintMiicni  an  réglcmenl,  fait  un 
rapport  sur  i'élal  de  lea  iravaux  pour  la  CooiiDUsioo.  £ii 
Toîei  on  nlrait  : 

«  L  J'ai  d'abord  lerniiiié  Im  reeherclici  dont  m^avait 
diargé  M.  Bo  Xorfter  pour  le  premier  li? re  des  mémoires 
de  Renorij  de  France,  et  j  ai  commencé,  comme  supplé- 
meal  à  ce  travail ,  la  copie  d'uoe  quarantaine  de  lettres  de 
Margneriio  de  Parme  qui  nuioqoeal  daoi  la  poblicalion 
frite  par  H.  le  baron  de  Reîflenberg  et  que  noat  offre  un 
manuscrit  des  archiies  de  l'Etat.  Ces  documents  sont  pour 
ta  plupart  assez  longs  et  se  rapportent  tous  aux  années 
1565  et  1566.  Ils  formerool  un  riche  appendice  à  la  pa- 
blication  projetée. 

»  Dam  le  but  de  rètronter  quelques  traces  do  l'admî-* 
nislratioa  du  romte  d'Egraonl  et  quelques  éclaircissements 
pour  l'ouvrage  de  Renom  de  France ,  j'ai  examiné  icn 
liassses  de  Flandre  qui  sont  déposées  dans  les  archives  de 
rAiidiooce;  mais  j'y  ai  tronvé  tout  antre  chose  que  ce  que 
je  oherchaisb  Dans  cette  collection,  j'ai  examiné  les  lettres 
de  Maximilicu  Vilain  ,  el  j'en  ai  cxUait  de  nombreux  passa- 
ges relatifs  au  premier  soulèvement  des  Goeus  dans  la 
Flandre  et  dans  le  pays  de  Lalleud.  J'y  ai  rencontré  une 
lettre  caractéristique  du  duc  d'Albe  relatite  à  ces  événe- 
ments; mais  par  rapport  au  comte  d'Egmont  y  il  ne  s'y 
trouve  (jue  ileux  lettres  de  sa  correspondance  avec  la  gou- 
vernante, encore  sont-elles  incomplètes  à  cause  do  leur 
mauvaise  conservation.  Elles  concernent  tontes  deoi  la 
prestation  du  nouveau  serment. 

»  Je  me  suis  servi  avec  fruit,  pour  ces  mêmes  recher- 
ches, des  notules  du  conseil  d'Ëtat,  dans  lesquelles  j'ai 
trou¥é  quelques  traces  des  discussions  importantes  qui 
eurent  lieu  à  cette  époque ,  sortent  au  sujet  des  relations 
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t»niiiieraialet  av«c  TAngleterre  y  à  propos  àts  noumui 
évéchés ,  elc. ,  elc.  Je  regreUe  fort  que  l'époque  du  duc 
d'Albe  nous  offre  moins  de  souveoi»  daiui  ces  registres  i 
mais  poQTail-il  en  être  autrement  ? 

»  IL  En  second  Heu  ,  j  ai  acbevé  la  table  détaillée  de 
touij  les  noms  de  ()ersonnes,  de  lieux  et  d'objets  remarqua- 
bles contenus  dans  le  volume  des  troubles  de  Gand,  édité 
par  M.  Gachard.  Je  suis  occupé  maintenant  a  en  classer  les 
bulletins  et  à  y  faire  quelques  rectifications  indispensa- 
bles. Je  remettrai  proehaincment  la  copie  à  rimprimeur. 

»  III.  Comme  Icclure  d'épreuves ,  j'ai  eu  les  dernières 
feuilles  des  troubles  de  Gand  et  les  trente-quatre  pre- 
mières du  Chêvalier  au  eygnê* 

n  ly.  J'ai  employé  quelques-uns  de  mes  lobirs  à  faire  y 
ainsi  que  je  Tavais  promis  dans  un  des  derniers  bulletins, 
quelques  recherches  sur  les  anciennes  coromanderies  mili- 
taires de  Tordre  de  Saint-Jean.  Je  crois  pourtant  devoir 
réser? er  ce  travail ,  en  attendant  qu'il  soit  plus  complet. 

»  y.  Bans  un  de  mes  derniers  et  tristes  foyages  à  Lille  ^ 
j'ai  eu  Toccasion  de  m'entendre  a? ec  H.  Legla y  pour  obte- 
nir les  cartulaires  du  Hainaut  et  collationner  nos  copies. 
J'ai  l'espoir  qu'on  me  donnera  toutes  les  facilités  pour  faire 
ce  travaili  aussitôt  que  la  Commission  jugera  utile  de  m'en- 
Toyer  sur  les  liens.  » 

La  Commission ,  d'après  ce  que  l'on  ^ent  de  lire,  auto- 
rise M.  Cachet  à  se  rendre  à  Lille ,  pour  y  collationner  les 
cartulaires  du  Hainaut. 

-~I1  est  résolu  que  toute  communication  faite  à  la  Com- 
mission par  d'autres  personnes  que  ses  membres,  doTra, 
pour  qu'on  l'insère  dans  le  bulletin,  être  l'objet  d'un  rap- 
port. 

Les  personnes  qui  désireraient  faire  de  pareilles  com> 
municalioDs  defront  les  adresser  au  secrétaire  dix  jours 
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au  moins  avant  l  époque  ùiée  pour  les  assenibléeii  trimes- 
trielles de  la  Gommisiioii. 

M.  deReiffeolyerg  anooiice  que  les  40  premières  feoillef 
da  qualriéme  volume  de  son  i?«etiWI  dê  monumentê  sont 
imprimées.  Ce  volume  conlienl  des  liocuments  rclalifs 
croisades.  L  éditeur  a  renoncé  à  j  insérer  la  vie  en  vers  de 
François  d'Anjoennes ,  qui  o'ett  point  inédite ^  et  qui  se 
Irouve  dans  le  troisième  Tolome  da  Thêiaurta  nopuê 
anëedoiarwn  de  Martène  et  Bnrand ,  coll.  1339-1339 

M.  Gachard  présente  une  notice  sur  les  archives  de  M.  le 
duc  de  Caraman ,  précédée  de  recherches  historiques  sur 
les  princes  de  Ghimaj  et  les  comtes  de  Beaumont. 

Be  leor  côté^  HH,  les  chanoines  De  Ram  et  De  Smet  dé- 
posent, l'an  une  notice  sur  nne  chroniqne  de  Flandre  ^ 
l'autre  des  lelfres  de  Charles  Lccluse. 

La  Commission  décide  que  ces  pièces  seront  insérées 
dans  le  balletin,  ainsi  que  denx  notices  de  M.  le  docteur 
Coremans. 

GOHMUNiCAÏiOl^iS. 

Notieê  êur  tuu  eAfVfitf  im  dê  Flandrê  mantêterUef 
par  H.  le  chanoine  De  Smet. 

Dans  le  grenier  d*un  ancien  clerc  de  procnreor  gisait, 

depuis  un  quart  de  siècle,  un  amas  informe  de  (>aperasse8, 
où  Vœii  perçant  de  la  chicane  n  aurait  pu  découvrir  le 
moindre  germe  de  procès.  Le  propriètairoi  qui  savait  que 

^  *  Ions  tm  avons  éomaé  un  fragment  dans  1m  BtM,  iê  l'Mntf.,  I.  XII, 
p.4ia,  «I  dans  «eu  da  In  OmmiutiM  ffVfnlf  d'AIsMr»,  (.  Z|  p  M7* 
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je  m'occDiMiis  d^étodei  hisloriques ,  s^iinagioa  benrease- 

menl  que  ce  fumier  pouvait  recéler  quelques  perles,  el  se 
iîi  uo  plaisir  de  meltre  tout  ce  tas  de  papiers  à  ma  dispo- 
sition* Mes  premiéree  recherchée  cepeadeot  ne  poduisirenl 
que  des  tronfiilles  bien  médiocres  :  des  lellres  rehtîf  es  à 
yn  procès  qu'afait  eu  un  de  nos  grammairiens  flamands , 
Irés-pauvre  poète;  des  comptes  asseï  bizarres  des  menus 
d'un  ancien  magistrat  de  Gand  * ,  membre  de  l'institut  des 
Pays-Bas;  enfin  des  épigrammet,  en  partie inacberées  et, 
heurenaenent  poor  le  nom  de  Tantenr,  inédites,  contre  la 
révolution  brabançonne.  Je  commençais  à  regretter  d*aToir 
accepté  un  pareil  présent  et  de  perdre  mon  terri ps  à  un 
cjLameo  sans  résultat,  quand  un  volume  mai  cartonné , 
qu'on  avait  jeté  à  part»  vint  me  dédommager  amplement. 

C'était  un  in-folio  petit  format ,  où  Ton  avait  réuni  une 
généalogie  des  rois  de  France,  depuis  la  ruine  de  Troie 
jusqu'au  sacre  de  Charles  Vil,  et  des  comtes  de  Flandre, 
depuis  Lidéric  de  Lille-lez-Buc  jusqu'à  Philippe-le-Bon  ; 
une  chronique  détaillée  qui  raconte  les  événements  passés 
en  Flandre,  depuis  1420  jusqu'en  1440;  deoi  mémoires 
trcs-curieux  sur  rorgani^alion  (lolitique  du  pays  d'Alost, 
écrits  au  commencement  du  XY*  siècle,  et  iiaalementla 
kêurê  latine  de  Waterviiet. 

La  pièce  la  plus  importante  me  parut  être  la  chronique, 
lloos  ne  manquons  pas,  il  est  vrai,  de  bons  mémoires  sur 
l'époque  de  la  dominalion  bmir^uigiionne  dans  nos  pro- 
vinces, mais  la  plupart  sont  écrits  par  des  hommes  atta- 
chés à  la  cour  du  bon  duc  ou  do  son  fils,  et  leur  impar- 

'  Je  «aitfâcbé  de  n^aroir  pii  eontervé  cet  comptes  ;  ils  loraieiil  Isîl 
plaisir,  je  pente,  k  celoi  de  nos  biographes  qtii  ■  reiDarqoë  aveo  tant 
de  toin,  daat  ta  notice  sur  ira  de  net  principal»  bibliophitet,  q»U| 
prmail  lontlet  toirton  on  dens  verret  depnacli- 
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tialilé  parait  à  bon  droit  souvent  douteuse.  El  quand  cela 
ne  serait  point,  ils  s  occupent  rarement  avec  soin  des  mou- 
femeoU  intérieurs  du  papi  dont  eui-mémes  ne  semblent 
pM  toojoQn  MÎtir  les  eauies*  AjouUft  à  oet  défiiaU  lo 
silaoco  qo«  gardent  les  plus  consdencîeai  de  cet  écrifeini 
sur  les  alTaires  parliculicrcs  a  ia  Belgique,  pendant  la  pé- 
riode que  parcourt  notre  chronique  manuscrite.  Ainsi 
Oiifier  de  la  Marche ,  qui  ne  devint  page  de  PbiUppe-le- 
Bob  qn'eo  1436«  n'a  riea  qoî  toît  relatif  à  no§  paye  dana  tes 
prenien  chapitres  et  josqn'en  1443.  George  GbeileUain, 
qui  reprend  les  clioscs  de  jtlus  haut  tlaus  sa  chronique  du 
doc  Philippe  ' ,  ne  ravise  d  interrompre  non  récit  de  la 
goerrt  antre  Henri  V  et  le  dauphin  qu'en  deui  endroits 
aenlementipoor  nous  parler  (cb.  LY)  des  éaseutes  qui  eu- 
r«at  Ken  à  Broielles  contre  le  duo  Jean  et  des  débats  entre 
ce  prince  et  Jacqueline  de  Bavière  (ch.  LXIU  et  LXIV)  :  et, 
dans  sa  chronique  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  %  il  ne 
conmeoco  qn'cn  1461.  Il  en  est  de  néine  de  Jacques 
Do  Clercq,  qni  ne  reprend  son  récit  qne  depnis  1448.  Mons- 
trelet,  an  contraire,  eonmence  beaucoup  plus  haut,  mais 
traite  aussi  avec  Irop  peu  de  détails  les  événcmt  iUs  qui 
agitèrent  la  Flandre  à  celte  époque,  ^'ous  en  sommes  donc 
rédoits  ani  mémoires  d*01if  ier  de  Diimnde»  dont  M.  Lambin 
nous  a  donné  une  bonne  édition.  CSet  auteur  s'attache 
plos  aux  faits  dont  la  ville  dTpres  a  été  le  théâtre  qu'à 
ceux  des  autres  parties  du  pays;  et  puis  encore  on  con- 
nait  Taiiome  :  testû  unus,  lesiis  nuUus. 

Je  me  réjouis  d'autant  plos  de  ma  décooTcrte,  qne  la 
chronique  manuscrite ,  d'une  écriture  assurément  conlem- 
poraine,  me  parut  entièrement  inédite.  Un  examen  plus 

'  Éditée  par    BacHon ,  dsnt  la  Punthé0m, 
*  Dim  ta  mémt  colltolioii. 
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attcolif  me  prouva  tontefois  que  j'étais  dant  remur  sor 

ce  poÎDt,  et  qu'une  parlie  de  la  chronique  avait  été  ini' 
prioaée  par  M.  l'archifiste  Lambin,  comme  appartenant  à 
l'ouvrage  de  Jeao  de  Dixmude,  qu'il  publia  en  1830,  où 
elle  commence  à  la  page  300.  Le  morceau  que  nous  pot- 
flédonf  est  anonyme,  et  dans  aucun  endroit  il  ne  présente 
une  phrase  ou  un  mot  qui  en  indique  l'auteur;  cependant 
nous  en  croyons  Tolonliers  le  sa?ant  archiviste  d'ïpres, 
dont  l'exactitude  est  généralement  reconnue ,  quand  il 
nous  dit  :  «  Cest  avec  nue  entière  conviction  que  nous 
pensons  pouvoir  assurer  que  cette  chronique  a  été  rédigée 
par  Jean  de  Dixrniide,  religieux  el  chanoine  régulier  de 
Saint-Martin  à  ïpres.  ^  )>  Toutefois  comme  notre  manu- 
scrit est  de  la  même  main  et  du  même  style  jusqu'au  bout| 
nons  croyons  que  le  chroniqueur  n*est  pas  mort  peu  après 
1436 ,  comme  le  suppose  M.  Lambin ,  d'après  la  fin  de  son 
manuscrit,  mais  qu'il  vivait  encore  en  1440. 

Le  cod^x  que  M.  Lambin  a  suivi  doit  être  défectueux 
en  plusieurs  endroits  et  quelquefois  même  inintelligible , 
comme  il  le  remarque  Ini-ménM  et  comme  il  est  facile  de 
le  voir,  particulièrement  aux  vers  qu'on  y  trouve  cités  çà  et 
là  :  comment  expliquer,  par  exemple,  le  distique  suivant: 

Doatùdem*  BIomU  âat  fgêê  t^nt  V9ct9ë , 

Notre  manuscrit  donne  la  leçon  suivante,  dont  le  sens 
fi»i  au  coutraire  trés-faciie  à  saisir  : 

■ 

thminiùUê  Bloâiê  dat  ngcs  mqmr§  vêetoê, 
Afu^ê»  aiqmê  Nttper  Jamma  *  IvIb  eopiY. 

11  en  est  de  même  en  beaucoup  d'autres  endroits.  Partout 
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notre  manuscrit  est  supérieur  à  l'imprimé  pour  la  corree- 
lioo;  et  la  confrontation  que  j  en  ai  faite  avec  les  Annalê» 
Mêjfêri,  surtout  à  l'an  1437 ,  m'a  persuadé  que  le  père  de 
rhittoire  de  Flaodre  a  fait  naag^  da  mémo  eodê»  on  d*uDe 
copie  abaolument  identique. 

Cette  raison  suffirait,  seroble-t-il ,  pour  m'auloriser  à 
insérer  ce  fragment  historique  dans  le  troisième  volume 
dei  Ckronifuêê  de  Flandre  que  je  prépare,  mais  il  eu 
est  une  plus  couTaincanle  encore.  I/ouvrage  édité  par 
■.Lambin  estincoiaplet  et  finit  brusquement  au  milieu  du 
récit  curieux  des  troubles  de  Bruges  en  1 437;  et  le  savant 
éditeur  s  est  trompé  en  croyant,  sur  la  foi  de  Beaucourt 
de  Noortf  elde,  que  Philipp^le-Bon  atait  rendu  ses  bonnet 
grâces  aot  Brugeois  peu  après  Fentrerue  indiquée  dans  sa 
cbrooiqoe:  il  y  eut  encore  plus  tard  bien  des  pourparlers 
qui  ne  paraissent  pas  sans  importance.  Eulin ,  le  teïtc  édité 
par  le  savant  archifiste  d'Ypres  ne  reproduit  qu'à  peu  prés 
le  tien  du  récit  que  présente  notre  manuscrit. 

Cet  eiposé  suecinct  sera  cependant  atscs  solide,  je 
pense ,  ponr  me  faire  obtenir  de  ta  Commission  la  permis- 
Mon  de  donner  une  place  à  ce  fragment  de  chronique  dans 
le  volume  dont  je  désire  commencer  bientàt  l'impres- 
sion. 
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Notice  sur  les  aveux  dê  Chriilopkê  dê  HoUUin  €i  sur 
U  pr^fêi  aiirihm  au  prmêê  d*Oran$é  êiàêêê  partir 
êamê  de  fairê  aêêOêêmêr  Dov  Joav  b'Avybioui  «I  Eaïc 

DK  fiaunawiCK.  (aTril  1578}  ;  par  le  docleur  Coesiurs. 

Les  angêê  polii^mê  sont  des  êtrêê  mêmêUUuM^  créés 
par  rimagînaiioo,  aieo  l'aide  de  Tetprit  de  parti  y  et  qee 
peu  à  peu  le  paiié  embellit  de  toute  la  magie  de  ses 

cliartnes. 

Aussi  faut- il  se  résoudre  courageusemeut  à  voir  dispa* 
rattre  tour  à  toar  cet  créatioua  idéales,  lorsque ,  daoa  dos 
archif  es  «  on  Ta  interroger  les  documents  de  Tépoque ,  qui 
sont  plus  rapprocbés  de  la  Térifé  et  qui  ne  nous  montrent 

que  des  hommes  politique»  avec  tous  les  défauts,  foules 
les  faibletîseS)  toutes  les  passions,  dont  malheureusement 
il  n'est  pas  donné  ani  mortels  de  se  débarrasser  complète- 
ment ici-bas. 

L'assassinat  do  Taciturne  parBaltb.  Gérard  fut  un  crime. 

Quel  homme  éleyé  au-dessus  des  préjugés  et  des  passions 
vulgaires,  catholique  ou  non,  belge  ou  espagnol | allemand 
ou  français,  a  jamais  cherché  à  le  nier? 

Hais  cet  assassinat  n'appartenait-il  [las  en  quelque  sorte 

aux  mœurg  politique*  de  répoquc,  où,  en  vérité,  on  n'é* 
tait  pas  avare  de  sang,  ni  d  un  côté  ni  de  Taulre,  et  oùi  les 
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Holeuccsde  tout  genre  étaient,  pour  aiusi  dire ,  à  l'ordre 
du  jour? 

El  ce  Tacituroe  Itti-méiDe  qai,  daiif  les  écrilfl  de  scf 
pirtisans,  prend  entièrement  Taipect  d'un  angepolUiquêf 
d*on  libérateur  idéal ,  ei  que  nous  admirons  lorsque,  en 
tin  moment  d'adversité,  il  eiprinie  si  noblement  ia  con\ ic- 
tion  de  la  bonié  de  ta  caose  par  ces  paroiea  toucbauiet  : 
«  Qa«iqne  noua  loyontde  font  o6té,  snr  terre  et  inr  ean, 
a  attaqué  et  molesté  par  nos  acliarnés  ennemis,  les  Espa- 
»  gnols,  nous  ne  voulons  [)ai>  pour  cela  perdre  courage, 
»  et  nous  combattons  avec  la  plus  grande  énergie  pour 
»  détourner  de  nous  toutes  iniques  ? iolences.  En  outre , 
a  nous  ne  doutons  nullement  que  Dieu  ne  dirige  en  tonte 
a  grAoe  eette  affaire,  aeiV  an  Aaiir  ou  maMatir.  Et  quoique 
»  nous  savons ,  pour  ainsi  dire,  abaiHlouniis  et  mis  en  ar- 
«  riére  par  tout  le  monde,  et  que  nous  n  ayons  à  attendre 
a  de  personne  quelque  secours,  nous  espérons  néanmoins 
a  de  l'aide  et  de  la  consolation  de  celui  an  nom  duquel 
«  nous  noos  trouTons  en  péril,  car  la  cause  est  si  cbré* 
n  tienne  et  honnête  qu'on  ne  doit  craindre  ni  reculer 
•  pour  elle  devant  aucun  danger  '  -  )»  ce  Taciturne  lui- 
même  n'aurai t-il  pas  songé  un  instant  à  employer  eonlra 
Don  Juan  êi  eontrê  êon  aji^pui  prmeiptdf  sous  le  rap^ 
port  militaire,  Éric  de  Brunswick,  le  capitaine  catbo- 
lique,  des  movciis  (oui  n  fait  semblables  à  ceux  que  le 
£aoatîuue  opposa  contre  lui  /  Kous  ue  voulons  pas  répon- 
dre OTCC  une  entière  cou? iction  par  un  oui  décisif  à  cette 
question»  Mais  ce  qui  est  vrai  |  c'est  que  des  documents 

1  UUrt  isisia  du  prioe*  d'Ortnp,  ■érMiée  (en  alIcBwnd)  an  coinU 
Wéilj|M(  de  lohealolia,  datée  de  tetlerdaai,  98  déeenbre  1596.  (RniiKde 
d*i|Kit  l^ovigiaai ,  deet  la  iVtfst  Ukf  de  llraxelle»,a*  9,  enede  1040.) 
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trés-remarquables, d'une  authenticité  certaine  et  qui  font 
partie  des  Archives  de  l'ancienne  seerétairerie  d'État 
dê  VjéUsmagné  et  du  Nord^  à  BrusêlUê,  l'en  accuseat 
formellement.  On  peut  diacuteri  atténuer  ai  l'on  Tenl  la 
valeur  de  net  documenta,  mais  lenr  eiistence  est  incon* 
lestablc  pour  quiconque  sait  voir  et  lire. 

Qu'il  nous  aoit  donc  permis  de  noua  occuper  ici  un  mo- 
ment de  ces  pièoes ,  dont  nous  n'avons  parlé  antérieure- 
ment que  d'une  manière  tout  a  fait  générale. 

La  première  de  la  layette  relatif e  à  ces  faits,  est  une 
lettre  originale  du  duc  Éric,  datée  de  Denncwre  en  Lor- 
raine, 26  mai  1578. 

Le  duo  transmet  à  Don  Juan,  d'après  sa  demande,  les 
inlerrogpitoires  de  son  prisonnier  Christophe  de  Holstein , 
arrêté  par  ses  ordres  (&  la  suite  d'une  audience  pendant  la- 
quelle, lui  (^brisiophe,  s'élail  accusé  d'aToir  tué  un  chef 
d'hommes  de  guerre  nommé  Brendel).  Éric  ajoute  que  son 
prisonnier  a  été  confronté,  à  Nancy,  a?ec  le  maître  d'bètel 
du  comte  de  Salm,  François  Herfille,  et  qu'en  présence  de 
celui-ci,  il  a  maintenu,  comme  parfaitement  vrai ,  tout  ce 
qu'il  avilit  asyncé  à  son  égard,  soit  Tolontaîrement ,  soit 
par  suite  de  l'application  de  la  torture  dans  ses  inlerro^- 
toires  à  Bastogne  (Bastenach). 

Le  doc  prie  aussi  Bon  Juan  de  donner  les  ordres  néces- 
saires pour  que  ce  criminel  ne  puisse  échapper  au  châti* 
ment  mérité,  en  cas  qu'il  vienne  à  livrer  Holstein  au  gou- 
verneur de  la  Bourgogne. 

A  4:elte  pièce  fient  se  joindre  un  sommairOi  en  français , 
rédigé  dans  la  sécrétai rerie  d'État  de  FAllemagnc  et  du 
Nord  et  qui  résume  bien,  quoique  d'une  manière  assez 
»ccbc ,  les  trois  interrogatoires  en  langtie  allemande ,  qui 
serrent  d'explication  à  la  lettre  du  duc  Éric.  Voici  ce  som- 
maire qui  I  en  tout  cas ,  est  une  pièce  curieuse  ; 
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HelaUm  éë  oiffatiM  jKmiefs  Itr»  hoin  de  la  eomfmiim  é&  certam 
fritumwr  diiemu  par  le  dme  Brick  de  Brmnuviehm 

Preniièrcfiicfif  ledit  pnêonter  dît  et  dédaîre  tibrement  «on 

vray  oom  estre Chrislofle  Van  Holslcin,  Datif  du  païs  de  Livo- 
nie  ,  et  ayant  le  Moscovite  par  force  occupe  son  hieu,  force  iuy 
a  eslf  «  le  se  transporter  pardeçà,  ayant  servi  au  prince  d'Orange 
ei  à  soo  frère  le  conte  Lodovicq  l'espace  de  dix  axu. 

Et  ee  trearant  ledit  prisonier  à  Gorckum,  environ  ooef 
sepraaines  passées,  Adelgonde,  en  la  présence  de  monsei* 
gneor  de  llavrey,  Witlenhorst,  gonverneurdeTenlo,  monsei- 
gneur de  la  Ley ,  le  capitaine  Missif  et  nng  gentilhome  du 
prince,  Bmnol,  natif  d'Anvers,  luy  auroit  mis  en  avant,  s^il  se 
vouloit  entreprendre  d'exécuter  quelcque  faicte  en  Allemain- 
goe,  assavoir  d*aller  co  Loraine  tuer  et  massacrer  par  ung 
coup  de  pistoIeL  ou  aultrcmeot ,  la  personne  du  duc  Erich 
de  Bmnacvick ,  ce  que  il  pourroit  plus  aisément  exécuter  à 
llieure,  quand  icelluy  ducallit  pourmener. 

Que  y  élisant,  il  seroit  par  eulz  mis  et  advancé  en  grand 
eune)  et  dignité,  assavoir  de  luy  faire  capitaine  sur  le  diasteau 
de  Rameckin  en  Seelande,  ou  le  pourvéoir  d*aultre  grand 
charge ,  ayant  aussy  receu  sur  ce  voyage ,  par  les  mains  du  ca- 
pitaine Missif,  qualre-vinglz  escus  pistolelz.  Monseigneur  de 
Câpres  et  Pctershcin  ont  aussi  fort  solicité  cesle  prisomer  d'em- 
prendre  cesle  commission;  mesmes  Câpres  iuy  présente  de  sa 
part  de  donner  2,000  escus;  et  ayant  exécuté  cesle  acte,  sur 
qnoy  il  a  receu  le  sacrement  à  la  mode  des  calvinistes,  ledit 
prisonier  se  pourroit  retirer  secrètement  vers  Coulongne;  là 
Il  trouveroit  preste,  en  la  maison  de  Nassau ,  certaine  baroque 
ds  mains  de  Roland  ' ,  concerge  à  ladite  maison. 

'  //  i»t  écrit  en  marge  .-  Nota  ,  cettuy  &oland  «çaii  bieo  à  parler  de 
leUe»  et  teaibUble*  ir«lii«oa»  du  priace. 
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Ledil  |»riiatiiar  i*esl  àii  eitre  ung  des  rittnuiifttret  du  duc 

Ericfi)  ayant  porté uoeletlre  dudit  coacerge  Roland  au  maittre 
d  hoiUl  du  coule  de  Saira  ,  gouverneur  à  Nancy. 

LetiiL  prisonier  a  aussy,  entre  aukres,  dcclairëque  les  eslaU 
avoienl  requis  à  duc  Casimirus,  d'amener  pour  leur  service 
trois  mil  chevaulx ,  dont  il  se  auroit  excusé ,  disant  le  nombre 
estre  trop  petit  ^  lacbaot  quel  enoemy  il  a?oit  aux  Espaiguols, 
mais  s*ib  luj  youloient  accorder  six  ou  sept  mil  chevaulx  et 
deux  ou  trois  mille  gascoos,  alors  il  estoit  cooteot  leur  servir. 

Le  capitaine  Brun  a  estéde  oeste  opinion  que  comme  les  escus 
et  daldres  qui  se  battent  à  Luxembourg  prendront  tantost  fin , 
et  que  Don  Juau  n'a  auilre  moyen  que  le  duc  Erioli,  qu'est  res- 
pondant  aux  reiltrcs,  etfayant  recouvert  ès  mains,  soit  vif  ou 
mort,  que  adoncq  ledit  Don  Juan  n*auroit  plus  de  reytres. 

Ledit  prisonier  dît o'avoir,  luy  ny  sesoomplices,  nulle  commis- 
sion contre  la  personne  du  l>on  Juan ,  mais  que  les  estau  tiè- 
nentdes  aultres  gens  secrètement,  la  pluspart  natureb  pardeçi, 
mesmes  qu*il  j  a  ung  bourgeois  fugitif  d'Alost  en  Flandre,  ré- 
sident présentement  à  Wessele ,  nommé  Symon  Janson ,  lequel 
si  Ton  pourroit  atlrapper,  scauroit  bien  rendre  compte  de 
toutes  choses  et  machinations. 

Don  Martin  en  doibt  aussy  sçavoir  à  parler  de  cette  faction  « 
mesmes  le  maistre  d'hostel  du  conte  Jehan  de  Salm,  vers  lequel 
ledit  prisonier  a  trouvé  bonne  adresse. 

Ledit  prisonier  at  aussy  confessé  à  le  torture  que  Albert  de 
Koevorden  in  der  Twent,  et  Jehan  van  Dorffental  ayent  esté  avec 
luy  à  Collongne  avecq  charge  de  tuer  et  massacrer  Mons'  de 
Hiergesy  estants  alors  partis  dudict  Coulongne  avecq  douse 
chevaulx ,  entre  lesquels  ont  esté  Jehan  Dribs^  capitaine  Gedlen 
et  Jost  Hase  bastart,  demeurant  au  pais  de  Munster. 

Item,  que  le  capilaiiio  Inaaii  suit  parti  dudît  Coullong^ne 
vers  Brabanl,  et  Mons  en  tiaynnau,  pour  y  lever,  au  nom  du  roy 
d'Espaiog^ne,  mille  barquebousters,  pour  les  oondoyreversS*- 
Ocrtrudenberge;  item  que  semblables  emprises  soient  practic- 
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qiiéet  coatre  monseignear  de  Berbyiaoot ,  pour  le  meelre  d» 

mains  des  csUls. 

Les  noms  de  lellc  faction  sont  lelz  qui  ë'ensuyvent: 

Dielriech  vao  Hoerde^  uog  de*  priocipauU. 

Le  capitaine  Braun. 

Bartel  Lentz  deGroBiDgen,  ooronel. 

WtllecLeo  tao  An^em» 

Item,  Jebao  Bcrgh  van  Derdingen,  quatre  lîeuesde  Wessel. 
Item,  Gatpar  Porch,  du  paie  de  Pomaren  ayaoi  {iaame)^ 
lehan  Hovelt  porl-eiueîiigoe  à  Woerden* 

Affenst^in. 

iehan  Fercken  van  Buffendorff,  du  païs  de  Juliert. 
iehao  Eepei  in  der  Twent,  près  de  Uarderwick. 

L'taterragitoir«  marqaé  10  et  portant  au  doa,  en 
•Uemand ,  les  mots  :  projêt  d'asêaêêùêêr  Dan  Jman  «I U 

due  Éric ,  confirme  en  détail  le  contenu  du  sommaire. 
Ifotre  copie  de  cet  interrogatoire  est  attestée  par  (c  Jean 
»  LeuiilieSy  préfost  de  Denewre»  et  Jean  Brouchuo,  ta- 
»  bellion  ,  comme  parfaitement  conforme  à  Toriginal , 
»  tîgné  de  Fauim  et  délÎTré  d'après  Tordonnance  de  pré- 
w  Tosl  et  hommes  maiear  cl  ju&lice  de  Bastogne.  »  Au 
surplus,  les  mêmes  hommes  de  loi  et  leurs  témoins  ailes- 
lent  que  SyNestre  Bacberi  argentier,  et  Adolphe  Durili, 
secrétaire  dn  dnCf  qui  furent  présents  ans  interrogatoires, 
sont  veniu  confirmer  devenLeux  le  contenu  de  ces  docu* 
menls. 

Les  détails  intéressants  que  nous  fournissent  les  inlerro- 
g^toirassnnt,  il  faut  l'aTOuer,  de  nature  à  donner  de  la 
Traisemblance  aux  confessions  de  Christophe  de  Holsteio. 

Yoici ,  par  exemple ,  comment  ce  prisonnier  ra- 
conte ce  qui  s'est  passé  lorsqu'à  Dorl,  il  fut  mis  en  pré- 
sence do  prince  d  Orange.  Le  prince  avait  pris  le  cordon 
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de  sa  chemiae  de  maîllei  dans  sa  bouche  el  s'eiprîma 
ainsi  :  a  Es-tn  encore  dans  Tinlention  de  bien  l'acquitter 

»  de  ta  lâche?  »  —  A  quoi  Holi>lcin  avait  répoudu  :  «  Je 
)>  ne  le  sais  réellemeut  pas  trop  ;  je  dois  craindre  que 
»  cela  ne  me  réussisse  pas,  et  que  je  sois  obligé  de  payer 
«  cette  entreprise  par  ma  vie..*«  »  Mais  le  prince  ne  l'en 
avait  pas  moins  inrité  à  persister  dans  sa  résolution  ^  en 
ajoulanl  :  k  Cependant....  )>  Pui?»  il  avait  hoché  la  léle  cl 
s'était  tû.  Eniin,  après  avoir  réfléchi  un  instant,  il  avait 
repris  le  cordon  en  sa  bouche  \  il  avait  dit  de  faire  ce  que 
les  autres  lui  conseilleraient.  Là-dessus  il  s'était  retiré. 

Holstein  nomme ,  comme  ayant  assisté  à  cette  audience, 
Brnnoli  (plus  haut  Brunei)  ,  écuyer  tranchant  du  prince  , 
M.  de  Havré,  W  (de  S^°-)  Aidegonde,  le  capitaine  Missiff, 
Jl.  de  Ley  et  le  seigneur  de  Wederhorst  |  drossart  à  Veoloo. 

Hoktetn  prétend  qu'à  son  départ,  le  prince  lui  fit  souhai- 
ter nn  heureux  voyage,  et  il  ajoute  avoir  reçu,  à  Gorkum, 
dans  l'hôtel  du  comte  de  Gulembourg,  80  courouiics-pis- 
tôles  pour  cootinuer  sa  route. 

Là,  le  seigneur  de  Saiate-Âldegonde,  toujours  en  pré- 
sence du  seigneur  de  Havrét  de  Wederhorst»  drossart  de 
Yenloo,  du  seigneur  de  Ley  et  du  capitaine  Hissiff,  lui  avait 
dit  de  tuer  le  duc  Éric  par  un  coup  de  feu,  et  De  Havré 
lui  avait,  disait-il ,  frappé  sur  le  dos,  en  disant  :  «  Allons, 
»  allons,  fais  bien  les  choses  ;  nous  t'en  saurons  gré,  et  nous 
»  te  ferons  obtenir  ce  qui  t'est  promis.  »  Il  dit  aussi  qu'après 
avoir  reçu  le  sacrement ,  pour  attester  son  serment  de 
garder  le  silence  sur  ces  faits,  tout  à  coup  le  sang  lui 
était  jailli  du  neL,et  qu'alors  il  ressentit  du  repentir  de  ce 
qu'il  venait  de  faire,  mais  que  Brunoli  s'était  emporté  et 
lui  avait  demandé  «  s'il  était  une  p.....  pour  pleurer  comme 
»  ça?  > 
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Bans  les  dcîii  autres  iiiLci  rdr^aloireî*  Mi;irt|iics  B  et  C , 
l'un  volontaire ,  l'aiUre  poudaut  l'applicaliaii  tic  U  lorlure, 
tout  deux  attestés ,  comnie  le  premier,  Hobleio  reste  idéie 
à  sa  confenioD  priniti? e ,  et  ne  fait  qu'ajouter  quelques 
Douveaui  détails  k  ce  qu'il  avait  aroué.  La  récompense 
qu'on  lui  avait  proiiiibc  ,  ^'il  s'acquiUail  heurciiscroent  de 
sa  mission,  consistait  en  8,000  thalers,  un  navire  armé  en 
corsaire  pour  faire  des  prises  dont  le  produit  toi  resterait 
en  entier ,  etc. ,  etc.  A  dire  vrai ,  <laDS  ce  dernier  interro'- 
fçaioirc  ,  Holsleiii  se  présente  à  nous  comme  un  scélérnt. 
II  afoueavoir  tué  son  frère  cadet,  nommé  Odvvaid,  pour  lui 
ravir  son  patrimoine;  il  ne  nie  pas  avoir  fait  avec  le 
capUaine  Thierry  de  Hoe rde  le  métier  de  routier  et  avoir 
détroussé ,  il  y  a  quatre  ana,  vers  Pâques  «  à  Tépoque  de  la 
batail/e  de  la  Mockerheide ,  n  eulrc  OUiMarseii  et  Gohr, 
quelques  marchands  dont  deux  avaient  été  tués;  ce  qui  Inî 
avait  procuré  une  part  de  butin  de  250  ihalcrt».  Il  avait  dé- 
cidé plus  tard  Bartl  Lentz  à  enlever  le  curé  deSiemen,  prés 
dUlrecht  ^  qui  avait  dû  payer  pour  sa  rançon  200  thalers, 

mais  qui  u  en  avait  pas  nioiiis  tUtî  liir  iMi^uilt'  par  les  bri- 
ganiis,  compagnons  de  UoUtein;  chose  qu'ii  déploraîL  £ii 
outre  il  avait  enlevé  ou  aidé  à  enlever  un  moine,  deui  er- 
mites,  etc.  Toutefois,  tout  cela  ne  le  rend  pas  plus  noir  à 
nos  venu  que  ne  Tétatent  une  foule  de  soldats  de  fortune  du 
même  genre,  et  surtout  les  plus  fameux  j;ueux  de  mer,  dont 
les  méfaits  sont  alteslés  par  quelques  centaines  de  pièces  d« 
nos  archives  allemandes.  On  n'y  regardait  pas  de  si  prés  â 
eette  époque  de  troubles  et  de  désordres ,  de  luttes  et  de 
combats.  Holslein  ne  lient  pas  moins  à  faire  ressortir  sa 
qualité  de  gefilillioturnc  cl  de  brate  linmitie  de  guerre!  Et 
si  on  ajoute  foi  aux  aâsertioos  d  autres  personnages  de  co 
genre ,  on  ne  pent  pas  refuser  toute  créance  aui  confes* 
ToM.  XI.  2 
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sioflt  de  Hokiein ,  qui  portent  aum  en  général  le  caractère 

de  la  sincérité.  Néanmoins  nous  n'insisterons  pas  sur  ce 
aujet,  mais  nous  remarquerons  que,  tlana  son  dernier  in- 
terrogatoire ^  il  charge  plus  forlemenl  enoora  que  dans 
lea  premier!,  le  maître  d'hôtel  du  prince  de  Balm.  «  C'est 
»  lui ,  dit-îl,  qui  m'a? ait  conseillé  de  me  déclarer  coupable 
D  du  meurtre  de  Jean  Brendel,  pour  avou  (x  casion  de  pa- 
)»  railre  deTaul  le  duc  Eric  cl  de  lui  porter  le  coup 
»  mortel.  C'est  loi  qui  m'a  remia,  à  riancyi  à  l'auberge  du 
»  Ckétêati  Roufê,  la  rapière  at eo  laquelle  je  dcTaîs  tuer 
H  le  duc  Éric!  » 

Il  persiste  aussi  à  dire  qu'il  existait  un  projet  de  faire 
asaassiner  également  Dou  Juan,  et  quê  Uhêurgeois  Simon 
Janmt  ttjéhêif  réêidmni  à  ffêêêl,  ait  êanait  pluê  à  eê 
êufêi.  Au  reste,  aua  yeux  de  la  morale,  le  projet  d'assas- 
siner le  duc  Éric  n'était  pas  moins  réprébensible  que 
celui  de  se  délivrer  de  Don  Juan  d'Autriche  par  un  sem- 
blable moyen  ! 

Quelle  fut  la  fia  de  ce  procès  et  de  Ta? enturier  Chris- 
tophe de  Holstein?  Nous  l'ignorons,  comme  maints  autres 
faits  qui  se  ralLacUent  a  la  pcrbunnc  mv^léneube  cL  poé- 
tique (justement  parce  qu'elle  est  mystérieuse)  de  Dou 
Juan,  qui  disparut  de  la  scène  de  ce  monde ,  empoisonné 
ou  non,  six  mois  après  rarrestation  de  Christophe  de 
Holstein! 
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Notice  sur  le*  EpUènitride^  de  Léonard  K oeller,  seeri' 
taire  d'Étal  de  i' Allemagne  et  du  ]Nord;  par  le  doc- 
teur Gormans. 

Le  temps,  dit  A.  Grimm,  qui  orne  sa  couronne  corn- 
taie  (iu  laurier  de  la  poésie  ,  «  le  temps  est  une  feuille  de 
»  (larchemin  biea  blauche  et  belle  î  la  feuille  csl  sans 
»  tftcbe  et  lea  hommei  y  treeeni  aneoewiTemeDt  leur  bîa- 
»  loire;  si  celle-ci  ii*eat  pai  tréa-4diiiaDte ,  faot-il  en  aecu- 
»  ser  la  feuille  qui  cependant  était  belle  cl  blanche?  » 

Oh  non,  a&surémeal  !  Aussi  n  imputons-nous  pas  au 
XVIl*  aiéck  ce  que  noua  trouvons  écrit  sur  les  feuillea  de 
SCS  annelei»  Alora  comme  aujourd'hui,  ce  n'était  que  pour 
ménager  leur  vanité  que  lea  bommea  attribuaient  a  l'eaprit 
{lu  iiecle  ce  (]Lii  n  était  guère  ([uc  )  ex[)res3ion  de  leiir.s  pin- 
pres  fautes  et  de  leurs  propres  erreurs.  Pour  dire  la  vérité, 
ce  aiécley  aurtont  dana  sa  aeconde  moitié ,  n*est  paa  celui 
que  nona  affectionnons  particulièrement.  Sa  première 
ODoitié  offre  encore ,  au  milieu  des  désastres  d*une  guerre 
aussi  longue  qu^impitoTablc,  quelques  traits  de  grandeur, 
quelques  caractères  de  haute  distinction ,  quelques  élus 
parmi  leurs  contemporains  qui  poursuivent  avec  une  éner* 
gique  conséquence  des  buts  élevés*  Mais  plua  on  appro* 
che  de  la  fin  de  ce  siècle ,  plus  ces  caractères  deviennent 
rares,  plus  ils  sont  isolés,  plus  l'aspect  de  la  société  dé- 
lient d'une  prosaïque  moaolouiei  d'une  paie  uuilormité. 

Les  fiers  chevaliers  ^  les  audacieui  chefs  d'hommes  de 
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guerre,  les  intrépides  démocralet  du'XVI*  siècle»  se  traos- 

ioi  liiciit,  a]uc5  la  paix  de  Muiislcr^cn  cuurû&ans  adulateurs, 
eo  rusés  diplomates ,  ea  flatteurs  de  bas  étage,  en  bour- 
geois avides,  en  avares  usuriers.  La  cour  de  Charles  II 
vaut  à  cet  égpird  celle  de  Louis  XIV  et  de  l'empereur  Léo- 
pold 

La  fi.illeric et  l'adiil  lùoii  y  éUiirnt  portées  à  un  degré  qui 
pourrait  nous  réconcilier  avec  la  barbarie  du  MoicovUe 
ei  du  Jiire.  11  est  facheus  que  la  période  classique  de  la 
litléralnre  française  se  ratlache  à  cette  époque  d'étiquette 
pleine  de  roidenr  et  d'adulation  souvent  rebutante.  L'Alle- 
magne et  l'Auglelerre  tureul  jilus  iieurcusc^!  sous  ce  rap- 
port; leurs  gloires  littéraires  appartieniienl  soil  à  lépoquo 
où  Ton  n'écrivait  jmu  eneere  des  préfaces  à  la  mode  de 
Louis  Xiy,  soit  à  l'époque  où  l'on  n'en  écrivait  piuê^ 

Ouvrons  maintenant  les  trois  volumes  des  ÉpMmMdêM 
du  secrétaire  d'État  Léonard  Yoeller  *  et  de  ses  fils^  qui 
furent  successivement  les  héritiers  de  ses  fonctions.  Ces 
volumes  nous  fourniront  »  croyons-nous ,  asaex  de  matériaux 
pour  former  une  mosaïque  variée  réunissant,  arec  asieide 
bonheur,  quoique  au  hasard  ,  une  l'oule  (le  trails  saillants 
de  l'histoire  des  soixante  dernières  années  du  XVII''  siècle. 

Le  premier  volume  des  Éphémérides  de  Voeller  nous 
présente  d'abord  les  lettres  patentes  de  Philippe  IV,  qui 
nomment  Toffieial  Léonard  Yoeller,  luxembourgeois  do 
naibsaiioe,  au  puslc  du  5ccrétaire  d'Etat  de  l'Allemagne  et 
du  Nord  ,  en  remplacement  du  défunt  secrétaire  Jean 
Huart.  {17  janvier  1642.) 

Les  pièces  2  et  d  (manuscr.  et  en  latin)  sont  :  Une  lettre 

«  Voir  notre  iVoiice  sur  l'histoire  d9 la  tecrélairerie  d'Etat  de  PÀUê» 
mague  et  du  /Vord  ,pagea  18-22. 
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tles  membres  tlu  parlement  d'ïil  nidc,  en  dalc  tïc'JKilke, 
22  fétrîer,  adressée  au  gouverneur  des  Pa^s-Bas  ,  François 
de  Mello,  et  la  réponse  de  ce  gouveroenr,  datée  de 
Bruxelles ,  28  féf  rier,  même  année. 

Les  convulsions  politiques  qui  précédèrent  la  cbule  san- 
glante ilu  Irône  de  Charles  I*',  ne  suivaient  sans  interrup- 
tion. Les  massacres  sur  l'un  des  poiaU  des  trois  royaumes  en 
proToquaient  d'autres  sur  des  points  opposés.  La  révolu- 
tien  anglaise  ayait  commencé.  Le  parlement  irlandais  se 
vo>ant  menacé  par  les  troupes  du  parlement  anglais,  soi* 
licitait  du  gouverneur  le  renvoi,  en  Irlande,  des  troupes 
irlandaises  qui  servaient  aux  Pays-Bas;  mats  legouTerneor 
déclarait,  de  son  cAté,  ne  pas  ponvoir  se  passer  de  ces  trou- 
pes ,  qui  loi  étaient  nécessaires  pour  la  défense  des  provin» 
ces  confiées  à  son  adrainislralinn.  J;irnais  les  relations  de 
nos  compatriotes  avec  les  habitants  de  l'Irlande  ne  furent 
pins  intimes  qu'à  cette  époque. 

Pièce  4  (tmpr.  en  latin).  Rtiaiivn  êommûirê  ta  ete 
tfl  é€9  miraeleê  du  hiênhéuvêu»  martyr  êaintJûêaphai, 
de  l'ordre  de  S^- Baêile-le- Grand ,  archimmidite^  et  ar^ 
ehevêque  de  Poiotz,  martyrisé  par  les  ichiêmatiqutê  dû 
RMêêU  y  U  12  n09êmhr$  1623  ,  «I  déclaré  hiênhwrmut 
mmriyrpar  Upapê  Urhain  VIll.  (Extrait  des  actes  de 
la  béatification  et  canonisation  de  ce  martyr ,  par  Antoine 
Gérardi.  Rome,  1643). 

La  mort  du  bienheureux  Josapbat  se  lie  inlimemeoi 
an  efforts  de  la  cour  de  Rome  pour  réunir  l'église  russo- 
grecqae  à  l'église  latine.  Ces  efforts  peuvent  sans  doute 
être  envisagés  sous  différents  points  de  vue ,  mais  il  est 
loLifefois  diflTicilc  de  nier,  qu'en  chercharit  a  détacher  di- 
verses populations  slaves  de  l'église  russe,  on  les  appe- 
lait aossi  à  participer  à  la  Givilisalion  de  l'Europe  occiden» 
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laie  «I  k  «éparor  leur  cause  fie  celle  de  It  barbarie  d'Orienl. 
Sous  ce  point  de  tue,  le  bienheureux  Josaphal  ,  encore  en 
grande  vénëralion  parmi  les  populations  de  l'égliie  grée* 
^uê^unitf  lui  à  la  foii  an  martyr  catholique  et  un  mar 
tyr  pour  la  cauie  de  la  civilisation. 

Pièce  5  et  6  (impr.^  en  espagnol).  La  première  de  cea 
pièces  est  le  fameui  nianife&le  des  élats  du  Portugal,  jus- 
liiiaat  la  séparation  de  leur  pays  de  i'f^pagne.  La  seconde , 
est  ranti-manilastc  rédigé  par  Don  Antonio  do  Fnortos  y 
Btota ,  auditeur  de  la  province  de  la  Galabro  intérienro  et 

juge  (lu  vicariat  tlu  rovaunie  de  ÎXaples. 

Celte  longue  argumentation  de  222  p.  in  4**,  imprimée  u 
Bruges  I  en  Flandres  ^  par  Nicolas  Breygel ,  fait  honneur  è 
son  auteur  et  à  ses  vastes  connaissances*  Anssi  notre  com- 
patriote Nicolas  Breygel,  al-il  ajouté  è  son  édition  de 
y yi nti-munifeste  des  fers  lalins  et  espagnols  à  l'honneur 
(le  Dou  Ântonio,  qui  rendent  témoignage  de  la  galanterie 
des  éditeurs  belges  de  l'époque,  il  Célicite  PhUippê-U- 
Grand  d*avoir  trouvé  un  serviteur  d'une  forûê  inlellee* 
tuelle  aussi  formidable  que  l'était  le  savant  Fuêriês  f 
Jiiota, 

Si  le  lecteur,  par  hasard,  ne  savait  pas  qu'uti  de  noii 
souverains  fut  nommé  de  son  temps  ifMrCois /'AiV^piM^e- 
Grand ,  nous  lui  dirions  que  les  flatteurs  dn  XYII*  siècle, 

uccordaient  cette  marque  de  distinction  au  très-gracieux 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  dtic  de  Hrabanl ,  etc. ,  etc. 

Pièce  1  (manuscrite,  en  ail.].  Détails  sur  une  réToite  de  la 
soldatesque  française  et  allemande  an  service  du  roi  de 
France  et  en  garnison  è  firetsacb  (  8  avril  1644).  A  la 
mode  d'alors,  ces  soldats,  qui  u'avaîenl  pas  élé  payés  pen- 
dant a  mois,  s'étaient  procuré  leur  payement  en  maltrai- 
tant leurs  officiers. 
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La  pièce  8,  ttiaiî  manuscrite  et  en  allemand ,  dalée  de 

Hamhourî»,  12  avril  1044,  doiiiie  qucltjues  reuscigne** 
DienU  sur  les  boslililés  ealrc  les  Danois  el  les  Suédois.  Pas- 
aona  à  la  pièce  qui  suit  (  n«  9  }  el  qui  offre  de  riotérél 
pour  rbiitoire  des  mœurs  de  notre  pays.  G*est  un  décret  de 
l'ercfaetéque  de  Halines ,  qui  ordonnait  que  «  Ghascun  des 
n  pasteurs  cl  prétlicaleurs ,  à  chacune  de  leurs  trois  pre- 
»  miéres  prédications  (ie  cbascua  des  six  premiers  mois 
j»  i  veoir^  admonestent  sérieusement  toutes  sortes  de  pcr- 
9  sonnes ,  tant  hommes  que  femmes,  qu'ilt  ne  soient  pas 
»  si  hardis  d'entrer  en  la  maison  de  Dieu  immodêsiemenê 
»  ei  indécemment 'desUis  ^  el  p^rticiiliérenieiil  aux  liorii- 
»  meSf  eu  habit  trop  estroici  et  impudent,  duul  plu- 
»  steufs  se  servent;  et  quant  aux  femmes,  si  elles  n'ont  le 
»  aein  et  les  espaules  entièrement  couvertes,  sur  peine 
»  qu'on  se  serrira  de  remèdes  plus  rigoureux  contre  ceux 
Y  qui  contreviendront  à  ra(ivei]ir,mesmes  jusque^  a  la  que 
»  l'entrée  de  l'égiise  leur  sera  défendue,  si  besoing  est.  » 

On  a  égelement  tort  en  prAoant  et  en  décriant  trop 
notre  époque.  Le  XVII*  siècle  était  moins  pieui  et  reli* 
gieux  qu'on  le  prétend  souvent.  Voici  ce  qu'en  dit  la  pièce 
que  nous  eilons  :  u  Les  temples  qui  ont  esté  consacrez,  les 
»  ailles  des  pécheurs  fugitifs  delà  justice  du  ciel,  ne  sont 
p  plus  les  refuges  des  misérables,  mais  les  séminaires  des 
*  péchez,  et  les  marches  poblicques  du  commerce  des  vi- 

»  ces       L'oraison,  le  saint  sacriiîce  de  1;î  mesic ,  en  un 

»  mot ,  les  exercices  de  la  piété  chrélieuue  se  fréquentent 
»  de  beaucoup  de  gens ,  non  comme  des  actions  de  reli* 
»  gîoo,  mais  comme  des  occasions  qui  facilitent  les  mau- 
»  Toisea  assignations  et  pracliques;  les  remontrances  et 
»  exhortations  ilua  prédicateurs  et  confesseurs  se  lournent 
%  en  dérision  el  s'eslimeui  comme  des  fables, etc.  » 
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CH  ordre  fut  imprimé  eo  lalio ,  en  français  el  en  ik- 
mand  ^  chez  Hartin  de  Bessu)  i,  libraire  e(  imprimeur  juré 
lie  la  fille  de  Bruxelles,  demeurant  en  la  rue  dicte  Sietn^ 

tcegli,  vis-à-TÎs  l'église  de  la  Magilclaiaei  en  lenseigue  de 
Saint  Pierre.  1644» 

Pièces  10  (impr.  en  latin).  Thèses  ccncernant  les  droits 
des  ambassadeurs,  défendues  à  rnoÎTersilé  de  Loufain,  le 
1*'  août  1045,  par  Gbarles-Pbi lippe  de  Marselaer,  de 
Bruxelles,  avec  des  éloges  en  prose  el  en  \ers ,  Mrlicssé^  à 
ce  jeune  safant.  Les  anagrammes  ne  manquent  pas  daos 
cette  publication  académique,  dédiée  k  rbéroiqoe  goûter- 
neur,  le  marquis  de  Gastel  Rodrigo ,  par  enemple  :  Martê- 
laere,  rara  temel  ;  Marte  et  arte ,  etc. ,  etc.  Le  frontis- 
pice nous  montre  les  armes  du  gouverneur,  et  au-dessas, 
rétcrnelle  pendule  solaire,  tenue  par  BeUoue  et  Mercure, 
arec  rinscription  :  Non  dêpiaL 

Pièce  11  (impr.  en  français).  La  plortêUM  Mèn*anc9 
de  lu  ville  d'Orbeiëilû  en  France  ,  aprué  un  siège  de  trois 
nuits.  De  Rome  y  le  25  juillet  164G.  Les  Français  avaient 
assiégé  cette  ville  secondaire  avec  l'intention  d'envabir  de 
ce  cété  les  États  de  Téglise;  toutefois  les  projets  du  cardi- 
nal Haxarin ,  à  cet  égard ,  se  trouvaient  déjoués  par  Tarraée 
de  Plnl^j^ie  IV.  Nous  voyons  dans  celte  pièce  que  les  Fran- 
çais s'étaient  fait  beaucoup  de  tort  dans  lopinioa  des  ita- 
liens «  en  ne  payant  qu*avec  des  faux  louys  de  cinq  à  six 
^  livres,  comme  ceux  que  le  cardinal  de  Riobelieu  avait 
»  fait  coigner  au  Havre  de  Grâce,  ponr  soldojer  Famée 
n  du  roi  de  Suéde.  » 

Parmi  les  forces  navales  employées  à  cette  occasion  par 
Pbilippe  IV,  nous  voyons  figurer  plusieurs  vaisseaux  ronds 
et  frégates  de  Duokerque.  Ce  port  important  qui  nous  fui 
ravi  à  une  époque  malbeurcuse ,  et  que  Bliîcher  voulut  ^ 
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fiont  faire  rendre  en  1815,  arec  plosleurt  autres  places 

importantes,  a\ait  toujours  été  uoe  pépinière  de  hardie 
marins  qui  faisaient  respecter  le  nom  belge  parmi  le» 
loops  de  mer,  L*hiitoire  de  aot  corsaires  dunkerquois  du 
ÎVPetda  XYfP siècle,  offrirait  beaucoup  d'iotérét  pour 
les  aroaleorif  de  récits  d'arentures  de  ce  genre. 

Les  pièces  12el  13  (rn;niuNcrites  et  en  e^pagn.)  nous  en- 
tretiennent ofiéiatioris  de  Jean  de  Werlb  et  d'autres 
généraai  de  la  ligue  catholique  en  Allemagne  (1645)|  ainsi 
que  des  succès  notables  remportés  par  les  Espagnols  sur 
les  Français,  en  Catalogne,  à  la  fin  de  164G. 

Pièces  14  et  15  (manuscr.  cl  en  ail.).  Aviadu  camp  im- 
périal d'Ëgra,  sur  la  position  dangereuse  de  l'armée  impé- 
riale assi^ant  Égra ,  et  sur  une  sortie  faite  par  le  fou- 
gueui  Wrangel,  qui  toutefois  avait  été  repoussé  par  les 
assiégeants. 

Fiéce  16  (manuscrite  et  en  allemand).  Récit  de  la  prise 
de  la  partie  de  Prague,  dite  la  pêiite  ville  [KleineStadt 
on  Kienuêitê)^  par  un  coup  de  main  du  général  suédois 
Kfluigsmark,  oupIntAt  du  lieutenant  colonel  Ernest  Oto- 
^valdskv  de  rOdeiiwald.  Ce  n'esl  |>ai  a  torl  tpi  avi-i  l'auteur 
lie  cette  relation,  les  écrivains  catholiques  mcllcnl  parfois 
cet  éfénement  en  parallèle  avec  la  catastrophe  de  Jlagde- 
bourg.  Otonaldsky,  était  animé  par  la  soif  de  venger  des 
affronts  qu'on  lui  avait  faits  peu  auparavant,  lorsqu'il  avait 
\ouhi  se  soumettre ,  snub  condilions.  aux  ordres  de  l'em- 
percori  et  au  surplus  sa  cupidité  se  trourait  eicitée  par 
respoîr  du  riche  butin  que  lui  offrait  cette  entreprise  té- 
méraire, et  qui  cependant  lui  réussit  pleinement!  Kdnigs- 
mark  et  ses  suédois  se  conduisirent  de  la  manière  la  plus 
iui[)iluval>le.  Les  hommes  les  plus  distingués  furent  tuès  ; 
d  autres,  et  parmi  eu&  le  cardinal  et  le  burggrave  de  Prague, 
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forent  fails  prisoDniera,  parce  que  Ï9u  élailassiiré  d'ob* 
teoir  «le  fortes  rançons.  Kdnigsmark  livra  lea  feromet,  tans 

aucune  excc[>lion  de  rang,  a  la  brutalité  tic  ses  soldats, 
qui  ne  respectèrent  pas  mémo  Tenfance.  Les  richesses  du 
trésor  royal  devinrent  la  proie  des  Suédois ,  qui  les  firent 
diriger  sur  Erfurt.  Les  soldats  étaient  tellement  gorgés  d'or, 
qu'ils  donnaient ,  ponr  un  pot  de  ?in,  des  bracelets  précieui 
ou  la  plus  belle  bnguc  en  diamant.  Les  rères  Jésuites 
afaieul  été  complètement  dépouillés  de  leurs  habillements, 
et  puis  roués  de  coups  par  la  soldatesque^  et  cela,  non- 
seulement  dans  leur  collège,  mais  en  présence  de  Tau  tel  « 
L*aoleur  de  la  relation  fait  ressortir  avec  raison ,  Textréme 
imprudence  des  commandants  militaires  de  Prague  qui , 
quoique  avertis  des  mouvements  suspects  de  1  ennemi,  oc 
prirent  aucune  mesure  pour  la  sûreté  de  la  ville  ^  et  qni 
étaient  réunis  en  un  splendide  banquet,  cbei  le  comte  de 
Golloredo,  au  moment  où  l'ennemi  entrait  dans  Prague. 

Pièce  17  (manuscrite  el  en  alicm.  ).  Avis  de  la  prise  de 
Furnes  par  les  troupes  espagno^belgeS)  le  3  août  164H, 
rédigé  par  le  secrétaire  d'État  •  ponr  être  transmis  aux 
électeurs  de  Hayence ,  de  Cologne ,  de  Bavière ,  etc. 

Pièce  18  (imprimée  en  flamand,  par  Antoine  Velpius, 
imprimeur  (le  1  i  cour,  a  W-f  ùjle  d'Or,  h  Bruxelles).  Traité 
de  paix,  signé  à  Munster,  30  jauvitr  1648,  entre  S.  M, 
catholique  el  lea  états-généraux  des  Provinces«Unies  dea 
Pavs*Bas. 

On  se  félicitait  à  Bruxelles  de  la  conclusion  de  ce  traité, 
si  fatal  cependant  pour  notre  commerce!  Les  maux  delà 
guerre  avaient  été  si  grands,  si  énormes  el  si  longs,  qu  on 
ne  croyait  devoir  regretter  aucun  sacrifice  pour  obtenir 
quelques  moments  de  paix. 

La  pièce  li)  (manu&ci  ile  et  en  allemand)  est  une  des  plus 
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împorl;uil(  N  el  des  plus  curicii>es  «lu  volume.  C'est  \a  mi- 
iiule  d'une  rclalion  hès-délaillée  de  toul  le  p reniés  du  roi 
d'Angleterre  Charles  i**,  depuis  le  6  iéi rier ,  jour  oà  il  com- 
|iarut  pour  la  première  Cois  derant  la  haute  cour  de  jus- 
tice, jusqu'à  celui  de  son  exécution ,  0  féTrier.  Cette  pièce, 
rédigée  iiieontestablerocnl  d'après  des  relation!»  diploma- 
tiques et  d'nprés  les  meilleurs  renseignements ,  est  écrite 
tout  entière  de  la  main  de  notre  secrétaire  d'État  Léo* 
nard  Voeller.  Elle  contient  les  détails  les  pins  complets  sur 
ce  grand  éTénemenl.  Nouh  la  traduisons  et  la  donnons 
dans  loiUe  sou  élcndue  a  la  lia  de  celle  notice. 

Pièces  20 ,  21 ,  22 ,  23  (manusc. ,  en  allem.  cl  en  espag.) 
Avis  donnés  (en  août  1649)  par  l'archiduc  Léopold-GniU 
loume ,  sur  les  opérations  de  guerre  dans  les  Pajs-Bas. 
Les  Français,  après  avoir  dû  lever  le  siège  de  Cambrai , 
>'étaient  iiidemui&és ,  en  pillant  les  environs,  fillages  et 
églises ,  sans  exception  ;  puis  ils  araient  essa^fé  de  surpren- 
dre Valencieaoes ,  mais  cette  entreprise  ne  leur  aTait  pas 
mieux  réussi  que  le  siège  de  Cambrai. 

Pièce  24  ( maïuiscrilc  el  en  français).  Prédiction  d'un 
certain  religieux  mort  «  avecq  opinion  desaiuctelé  et  dans 
la  WUe  de  Brnnn ,  le  26  d'aougst  1649.  a 

Yoici  les  prédicitons  du  moine  : 

«r  Que  Ferdinand  lY^'  sera  élen  roy  des  Romains,  mais 
f»  inuurera  bicnlost  oprès.  Que  Léopold,  son  frère,  non- 
»  obslanl  l'opposition  el  ruses  de  ses  adfersaires  el  opi- 
»  nion  de  plusieurs,  asseurément  sera  empereur  des 
•  Romains. 

»  Que  le  mesine  Léopold  dès  sa  jeunesse,  sera  subject  el 

n  aiin  plusieurs  el  dangeures  lualadies ,  desquelles  il  es- 
»  chappera ,  comme  il  aura  aussi  des  grandes  advcrsilvir 
»  et  plusieurs  ennemis. 
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n  Que  le  Turcq  liiy  déclurcru  la  guerre ,  de  sorte  que  la 
n  maison  d'Austrice  sera  eu  grande  exlrémilé  et  aura  pour 
n  elle  peu  d'espérance  |  que  le  Dieu  tonpuissant  assistera 
«  rempereur  el  luy  donnera  ?icloire ,  à  la  confusioo  des 
»  Tttrcqs,  an  delà  de  l'opinion  de*  plutieors  personnes; 
»  qu'il  aura  licancoiijj  el  pt^iitilcs  (li(Ii<  ullés  pour  avoir 
»  en  mariage  la  fille  d'Ëspaigne,  el  que  ce  uortobstant,  il 
»  en  deviendra  à  bout  el  l'aura  en  mariage  y  et  qu'il  aura 
»  plus  qu'une  femme. 

n  Que  soubs  el  durant  son  règne,  ils  se  déeoovrtroni 
»  plusieurs  infidélitez  et  trahisons. 

»  Qu*an  commencement,  il  aura  difTérenlcs  guerres ,  et 
1»  que  le  roj  de  France  prévaldra  contre  luy  parttout  cl 
n  presque  s*emparera  de  tout,  el  qui^  par  après  viendra  le 
»  seigneur  au  seconr  de  Teraperenr  et  celuy  de  la  maison 
w  (i  Aublrice,  an  rabaissement  et  humiliatiun  de  la  Frnnee, 
n  non  sans  eslounement  de  tout  le  mondey  en  la  veue,  co- 
»  gnoissance  de  la  main  de  Dieu,  k  la  conserralion  de  la 
1»  maison  d'Austrice* 

n  Que  Yediet  empereur  aura  du  depuis  un  heureui  et 
»  avantageux  gouYcrnement  et  prospérité  coalre  toutsses 
»  ennemiz. 

n  El  qui  se  rendra  maisife  de  plus  des  proTinces  que 
»  aucun  de  ses  prédécesseurs  ont  possédez.  « 

I»  Gecy  est  prédict  de  Léopold ,  el ,  après  luv>  sera  la  mai- 
n  son  d'Austrice  rendue  plus  puissante  el  heureuse  que 
n  jamais  auparavant.  » 

Les  pré<lictions  du  moine  de  Brunn  se  sont  réalisées  en 
général ,  hormis  cependant  la  dernière ,  car  sons  Obarles- 
Quint  la  maison  d'Autriche  fut  inconlestablemenl  plus 
puissante  qu'à  l'époque  de  la  mort  <lc  Léopold. 

Pièce  25  (manuscr.  et  en  ail.).  Eitrail  d'une  lettre  datée 
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du  camp  polonais,  do  Guimoockyi  à  cinq  millet  de  Lem- 
berg,  29  août  1649.  Cette  pièce  raconte  comment  le  roi 

de  Pologne  ^  surpris  par  les  rebelles  cl  les  Taiiares  dans  un 
déQlé,  (lut  souscrire  a  (oulea  les  coaditious  qu  il  leur  plut 
de  lui  imposer. 

Pièce  2Ç  (imprim.  et  en  bas-alt.).  Ifonieau  mandai  de» 
états-gènéraui  des  Provincet-Unis  des  Pays-Bas,  contre  les 

moines ,  les  jésuites,  papistes ,  etc. 

Pièce  27  (manuscrite).  Un  anonyme  dénonce  à  l'archi- 
duc qu'un  des  principaoi  hôteliers  de  Valenciennes ,  celui 
deVjiigU  roug9  aiait  pris  la  grande  liberté  de  faire  figu* 
rer  a  la  façade  de  son  bMel  les  armes  do  comte  d'Egmont , 
qu  il  intitule  :  né  duc  de  Gm'ldre,  en  v  joigiidiit  au  sur- 
plus les  armes  du  comte  de  f  eguarauda ,  qui  avait  logé 
ckos  cette  auberge. 

Le  dénonciateur  voit  un  grand  scandale  dans  les  faits 
qu'elle  signale,  faits  qui,  pour  nous,  n'ontd  autre  inlérét  que 
de  prouver  ce  que  nous  savons ,  c'esl-a-dire  ,  que  les  dé- 
nonciateurs ont  toujours  su  faire  leur  métier,  avec  un  léie 
qui  ne  néglige  pas  même  les  choses  les  moins  importantes. 

Pièce  28  (roanuscr.  et  en  ail.}.  Un  anonyme  parle  à  l'ar- 
chiduc Léopold,  eu  style  biblique ,  de  la  responsabilité 
qiii  [ieae  âur  les  puissants  de  la  terre,  qui  ue  cherchent  pas 
a  procurer  à  l'humanité  les  doux  bienfaits  de  la  paii. 

La  pièce  snirante  29  (manuscr.  et  en  ail.),  datée  de 
Bruielles,  27  juillet,  et  signée  E.  Gilpin,esi  plus  curieuse. 
C'est  le  projet  d'incendier  la  floLle  française  à  Dieppe,  par 
le  moyen  d'un  brûlot  ayant  l'apparence  d  un  navire  mar- 
chand f  et  dont  le  signataire  offrait  de  diriger  lui-même 
iea  opérations.  Il  n*a  manqué  pent-étre  que  le  consent»* 
ment  de  l'archiduc  pour  que  la  Belgique  eAt  son  Ca- 
naris eu  1050. 
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Pièce  dO  (eo  lalia).  Lettre  «dressée  per  les  anibesn* 
deurt  français  aux  étals  de  Tempire ,  sur  les  dispositions 

hostiles  du  roi  d'Espagne. 

Pièce  31  (manusCT.  et  en  latin).  Lcltre  de  i  envo)é  dit 
duc  de  Bragance,  roi  de  Portugal,  Aiit.  Sousa  de  Macedo, 
aux  états-généraui.  (10  septembre  1650) ,  coi^pernaot  la 
mission  en  Hollande. 

La  pièce  32  (imprimée  et  en  franç.).  C'est  le  Irailé  con- 
ccrnaut  la  a  nafigaliou  et  commerce  de  mer,  entre  les  sei- 
»  goeurs,  roj  d'Espagne  et  états-généraux  des  Provinces- 
a  Unis,  conclu  le  17  décembre  1650.  ^ 

Les  pièces  33*37  (manuscr.  et  en  latin  ,  français  et  espa. 
gnol  )  se  rapportent  aux  négociations  entre  le  duc  de 
Bragancc,  roi  de  Porlugal|  qu'on' désigoaîl  à  Bruiellc.'t, 
à  la  chancellerie  d'Ëtat»  comme  «  êl  iyrano  dé  Pitritt^ 
$aL  a 

Le:i  |)ièces  38  et  39  (manuscr.  et  en  allem.  )  sont  carac- 
féristiqiies  pour  l'époque.  L'auteur  réclame  de  l  iircliiduc 
qu'il  fasse  des  démarches  prés  du  roi  d'IiUpagne,  pour  qu'il 
renonce  au  système  de  contrainte  en  matière  de  loi  qu'il 
trou  Te  contraire  aux  lois  divines  {widâr^ftlMen  Gtau* 
bentzwang.) 

Il  renia  r(j  ne  fjii'il  fait  la  même  démarche  [hcîs  des  proies- 
tanls,  qui ,  eux  aussi,  voulaient  imposer  leurs  opinions  par 
la  force,  il  menace  catholiques  et  protestants  de  la  «olére 
de  Dieu  et  de  toutes  les  rigueurs  du  dernier  jugement  Le 
secrétaire  d'Etal  a  rubrique  ainsi  ces  pièces  au  dos  :  Zorn 
Ooiteê,  letztes  (jericAf  (colère  de  Dieu,  dernier  jugement). 

Pièces  40  et  41  (man.  et  en  franç.).  lettre  du  prince 
de  Gondé,  do  3  juin  1651,  assurant  aux  fetala-Unis  de  la 
Iféerlande  qu'il  s'emploiera  avec  une  alTeotion  entière  à 
procurer  à  ces  États     loultes  les  satisfactions  justes  et 
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»  ë<f nilaMes  :  »  plaintes  réitérées  de  ces  états,  adressées 
au  roi,  à  la  roviie  et  tous  autres  grdnds  personnages  en 
France,  de  ce  que,  malgré  toutes  1<  s  assurances  de  roi 
de  France,  les  msieauz  de  guerre  français  n'en  conti- 
aneient  pas  noins  a  s'emparer  des  navires  ricbemenl  char- 
gés du  commerce  hollandais.  (La  Haye,  26  juin  1651.) 

Les  pièces  42  et  43  (manuscr.  et  en  allemand,  1G51) 
se  rapportent  aux  éternelles  contestations  entre  le  stad- 
hender  des  Provinces-Unies  et  la  ville  d'Amsterdam,  qui 
■'élaienl  pas  avares  en  acensations  mutuelles.  Nous  ne  nous 
y  arrêterons  pas,  et  nous  passerons  aussi  sous  silence  les 
pièces  45  et  46  (manuscr.  et  eo  français).  A  vu  de  France* 
et  auxquelles  vient  se  joindre  la  pièce  47  (imprimée),  in- 
titulée :  Bépomê€  dê  Jf.  U  princê  Condi  au  diêeour* 
du  raiêidê  la  rnfnê  ré^mUy  /•  19  aauêi  1651. 

Les  pièces  48  et  49  (maii.,  en  allemand  et  en  franç.lsont 
des  propositions  du  capitaine  Fresler,  inventeur  d  un  pont 
léger  de  20  à  30  pieds ,  mû  par  une  charrette  construite 
cipressément  à  cet  effet  et  qui  pouvait  servir  à  toutes  sortes 
d'entreprises  ;  d'un  autre  «  pont  pour  passer  des  palissades 
et  attaques,  en  silence  et  avec  la  plus  grande  vitesse ,  soit  à 
deux,  soit  à  quatre  même  »  ;  d'une  troisième  sorte  de  ponts 
pour  traverser  les  Cessés  des  places  assiégées ,  et  enfin  d'un 
canon  tirant  une  balle  de  trois  livres  et  davantage,  et  qui 
pouvait  tirer  l^v^ coups  pendant  l'espace  de  temps  où  les 
mousquetaires  «  en  tirent  U7i.  Le  capitaine  Treslcr ,  qui 
était  au  service  des  Provinces-Unies,  demandait  pour  en- 
trer an  service  de  l'arcbidoc  (Léopold  Guillaume),  au  trai- 
tement de  4,000  florins  carolus;  »  d'être  maintenu  en  ce 
traitement  en  temps  de  guerre  comme  en  temps  de  paix  » 
et  de  ne  pouvoir  jamais  être  employé  hors  des  dix-sept 
provinces  composant  les  Pajs-Bas ,  et  qu'alors  traditioo- 
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ndlement  on  considérait  toujours  encore  comme  une  es« 
péce  é'unité,  très-peu  réelle  du  reste. 

La  jiiL'c  e  50  (impr.  eu  fran^.  )  o^l  une  circulaire  de  l'ar- 
chiduc Léopold-Guitlauiue,  datée  de  BroieUeS|  20  mari 
16S2  f  et  dans  laquelle  ce  prince  déclare  que,  pour  effec- 
tuer la  remonte  de  la  cavalerie,  détenue  nécessaire,  tl  avait 
chargé  «  les  gouverneurs  des  provinces  et  en  celles  de 
»  Brabant  et  de  Flandres  ensemble  aux  districts  de  Ma- 
»  lines,  où  il  n'y  avoit  point  de  gouverneur,  le  prince  de 
»  Ligne  »  d'inviter  les  communes  qui,  de  bon  cœur  et  de 
leur  propre  mouvement,  voudraient  le  faire,  à  participer  à 
ccUc  remonlc  par  le  don  «  d'un  cheval  ou  deux  en  nature 
»  ou  bien  en  argent  à  certain  taux,  chascun  selon  sa  por- 
}»  lée,  faculté  et  force ,  en  suivant  l'exemple  déjà  donné  à 
n  cet  égard  par  plusieurs  villages.  »  Toutefob  Tarchidue 
défend  bien  expressément  à  tous,  «  d'user  en  la  conduicte 
»  de  ccsle  négolialion  il  aulcune  espèce  de  force,  con- 
»  trainctc  ou  menace,  ny  aullre  sorte  de  persuasion  vio- 
»  lente,  ains  de  recepvoir  simplement  ce  qui  aura  esté 
»  offert  de  la  franche  volonté  des  coniribnans*  a  Cour- 
toisie du  bon  vieux  temps. 

La  pu  CL-  51  est  le  modèle  tl'après  lequel  se  rédigeaient 
les  commii>sions  pour  les  juges  de  lu  chambre  mi-pariie, 
instituée  par  le  traité  de  Munster,  et  la  pièce  12  (manua* 
cr.  et  en  français),  une  protestation  de  Tenvojé  de  France 
à  La  Haye ,  contre  l'ordre  donné  par  les  États  d'attaquer  les 
vaisseaux  de  France,  qui  auraient  fait  des  prises  sur  les 
marchands  des  Pays-Bas,  ordre  que  le  vice-amiral  Cats, 
arrivé  devant  Toulon  avec  une  escadre  de  dix  ou  douze 
vaisseaux,  paraissait  vouloir  mettre  à  exécution. 

La  pièce  53  (imprimée  en  français)  contient  deux  lellreH 
du  roi  de  Fraiice,  et  une  du  lieutenant-colonel  de  Faberl, 
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toocbanl  Tonlre  que  celui-ci  avait  reço  d'entrer  daniles  pa  vs 

de  Liège  et  de  Colo<;[)c  ,  à  la  tête  d'un  corps  d'armée  fran- 
çais, pour  |)r()lé(ier  tes  pava  contre  les  \iolcnce«»  du  prince 
de  Gmdé  et  du  duc  Charles  de  Lorraine.  (Jauvier  ]n54.) 

La  pièce  54  (imprimée  en  français  ^  11  juin  1754)  :  Èdit 
tODcbanl  les  préis  à  faire  «  pour  la  néoeMilé  de  Testât  et 
radTaucenieiil  de  la  paix  »  j  n'est  plus  si  courtoise  que  la 
pièce  50. 

L'archiduc  fisc  lui*méme  ce  que  les  personnages  les  plus 
importants  aaront  a  payer  a  sans  préjudice  de  libéralités 
)>  {)lus  grandes  et  volontaires.  »  L'occasion  dont  parle 
larcliiduc  est  celle  d'une  enlrcprise  contre  la  France  pour 
la  iorcer  à  la  paix.  L'arcbiduc  assure  que  celle  mesure 
«  aura  cela  de  particulier»  qoe  dès  son  commencement  et 
»  à  l'entrée,  elle  aportera  du  soulagement  et  destournera 
»  les  calamités  de  la  guerre,  qui  se  porleroit  ailleurs  jus- 
»  (jues  a  Cl-  f]ne  l;i  paix;  cm  soil  fleurve  el  venue  à  perfec- 
»  tioni  tant  pour  cmpe&cher  et  obvier  à  ce  que  l'occasion 
a  se  perde  il  délibérer  qui  et  combien  chacun  debvra  con- 
»  tribneri  au  contraire  de  ces  médicamens  violons,  qui, 
»  auparavant  prmluire  aulcun  fruit  et  allégement  au  ms- 
»  ladc,  causent  des  irauchées,  lauccmeus  el  révulsions 
»  au  corps  humain.  » 

La  taxe  du  gouverneur  général  désarmées  en  Belgique 
était  de  10,000  florins.  Les  colonels  payaient  de  150  à 
400  florins;  pour  les  capitaines  la  plupart,  80  florins; 
mais  quelques-uns,  100,  120  el  même  200  tluruis.  Il  est 
peu  probable  que  les  personnes  mises  ainsi  à  contribution, 
se  soient  trouvées  iréê'êouiagéêê  par  la  midêeim  poliiique 
et  fiscale  de  H'  T Archiduc,  à  moins  de  supposer  qu'elles 
se  tentaient  aeeahUet  par  trop  d argent 

La  pièce  55  (uianuscriL  et  en  allemand)  est  Teitrail 
ToM.  XI.  3 
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iVune  lettre  lie  Chrétien  de  Lespi ne  a  «a  sœnr ,  en  ilale  du  17 

juin  1  (154,  ol  dans  hfjnelle  il  lui  annonçait  qu'il  avail  trouvé 
lin  moyeu  certain  de  récoller  sur  tout  champ  ie  double 
d'une  récolte  ordinaire,  sans  aoginentation  de  frais  et  sans 
détériorer  le  soi.  Il  s'agissait  d'introduire  cette  méthode  de 
culture  dans  les  Pays-Bas ,  si  on  consentait  a  lui  en  laisser, 
ainsi  qu'à  ses  héritiers,  la  direction,  et  à  lui  assurer  une 
somme  sur  le  surplus  du  produit  des  champs  ainsi  cultivés. 

La  pièce  60  (  manuscrite  et  en  latin)  est  la  minute  d^une 
0uthêntigaiion  de  reliques  de  saint  Léopold ,  rédigée  par 
le  secrétaire  Voeller ,  conformément  aui  témoignages  de 
l'évéquc  d  Ypres  et  d  an  1res  ccclésiasliques. 

Pièce  ô7  (manuscrite  el  en  français).  Relation  sommaire 
de  ce  qui  eut  lien  en  la  prestation  d'hommage  au  aéré* 
niMime  archiduc  Léopold-IgnacO)  par  les  étals  d'Autri- 
che, le  26  jantier  1664.  Nous  passerons  sur  l'écrit  inti- 
tulé :  Pro  eccUsii*  Lusùanicû  iibeiiiduih  Parisiis  1655. 
(Pièce  36). 

La  pièce  58  (imprimée  en  français)  concerne  les  mili* 
taires  que  le  duc  François- Nicolas  de  Lorraine  avait, 
contrairement  i  ses  promesses,  conduits  en  France  pour 

les  ((  uitaeherà  sa  personne  et  a  un  jsarlv  contraire,  par 
»  uo  acte  de  mesconnaissance  et  d'ingratitude  qui  ne  se 
»  pou  voit  attendre  d'un  prince  de  sa  naissance  et  condi- 
»  tion.  »  L'archiduc  Léopold-Guillaume  ordonne  è  ces 
militaires,  liës  par  leurs  serments,  de  retouruer  aux  Pajs> 
Bas.  (Bruxelles,  21  novembre  1655). 

Pièce  59  (imprimée  en  bas  tkïiemànd),  Lê grand  fiUi 
(T  grooU  Fiseknêi).  L'auteur  compare  les  diverses 
sectes  chrétiennes,  ainsi  que  les  juiis  (qu'il  compare  aut 
anguilles),  à  différentes  sortes  de  poisson»  dont  il  carac- 
térise à  sa  manière  les  qualités. 
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A  h  fin  de  cette  pièce,  l'auteur  exprime  les  bous  souhaits 
sttiîants  : 

Dai jêétr  9imek«r  fi»$  ntllfii 
Mëf  im  49  kimmr»  «IMvmm  Mfftii, 

Sm  maarêtig  mj/  i»  Mjfmê  êckmft 
Dat  zj/vMigoêde  vùtehim  vanfgWf 
En  d'oppet'tiiêekêrmetveHtmggêM  , 
fifàMfJM»  tcigeUf  im  en 

Pièce  60  (imprimée  en  bat*allem«od).ProoosUei  pour 
raonée  11160  ,  fatlt  par  Mathieu  Quetter,  mort  i  FHAlel- 

Dieu  ià  Paris,  lejour  (le  laNoël  (Anvers,  cheiU.Âersl, 
1656). 

L'aateiir  y  ajoute  la  remarque  ei-joînte  i  «  NùUiHdat 
4499  ûri^inmi  vêrèodêm  «t  faitaevl  Mtfian  Parys,  ah 
eapabtl  zffnde  om  ie  ceroorsaken  een  repolie  »  waerom 
men  lue  fi  ctipyen  vsranderi^  om  ie  amueeren  de  cu- 
rie use  ^ee4i0H  der  françoieen. 

11  fagit  eu  oe  cai  de  prédiction*  fattea  daas  uo  bmt pe- 
iitiptê  9  rhitteire  des  pridietknê  sorties  de  cette  soarce  « 
serait,  croyons-nous,  fnfinimenl  plun  intéressante  que 
raaiules  longues  dissertations,  par  Icsqueltes  on  cherche  à 
noos  démontrer  trés-sérieusement  que  l'homme  ne  peut 
jamais  connaître  les  secrets  de  l'avenir,  et  que,  par  consé- 
qoent,  tes  prédictions  faites  par  les  hommes  n*ont  ponr 

bases  que  le  mL'n>on<^e  lL  l'errcMu.  Oh!  porfois  elles  sont 
iBoius  a  (iédaiguer,  ei  elles  rentrent  naturellement  dans  le 
cercle  des  combinaisons  faciles  à  saisir!  Nous  serions  dis* 
posé  a  partager  ces  sortes  des  piédlctiona  en  trois  grandes 
catégories  :  A.  Celles  qui  tendent  a  faire  commettre  à  une 
personne  quelconque  des  acUods  fie  nature  à  faciliter  les 
projets  d'un  tiers  intéressé  secrètement  à  la  prédiction  | 
M»  celles  qui  n'ont  ponr  motif  que  rinteotion  de  faite 
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«ocomplir  lea  événeroenls  qu'elles  aononoent,  enfin  C  celles 

qui  réposenl  soil  sur  la  connnissance  secréle  d'événemenls 
préparés  de  longue  main  ou  sur  des  probabililés  qui 
résultent  de  l'état  de  choses  à  une  époque  donnée.  Nous 
aïons  TU  d'habiles  politiques  ae  servir  avec  sncoès  de 
iouieê  ces  sortes  de  prédictions. 

<^'t;;ii,  lorsqu'il  prédirait  a  Wallcnsiciu  ce  qui  arrÎTerait, 
d'après  les  disposilions  irrévocables  du  grand  lirre  de  l'U- 
ntvers,  n*aurail«il  pas  Irouté  maintes  inspirations  dans  ses 
correspondances,  soil  avec  les  points  centraoi  du  catholi- 
cisme, soit  avec  cent  du  parti  opposé?  Et  n*avail-il  pas  eu 
pour  modèle  à  cet  égard,  le  fumeux  astrologue  Scot ,  qui  , 
dausl  intérêt  du  Taciturne,  conseillait^  d'après  des  révéla- 
tions célestes  ou  occulleS|  à  rarcbevéquedeColognei  Trueh^ 
Mtêê  de  ^aMwrg,  le  maria^  aTCC  une  religieuse  et  la 
proi99$antUat9on  du  pays  de  Cologne,  si  importants  pour 
Jcs  rro\  Inccs  Unies  ? 

CcujL  qui  prédisaient  en  16d8  le  renversement  du  trône 
de  Jacques  et  le  débarquement  du  prince  d'Orange,  ao- 
nonçaient-ils  ce  que  ce  dernier  voulait  faire  ou  ce  que 
d'autres  désiraient  qu*il  fit?  Peu  importe!  Sur  quelle  sorte 
de  presscnlimcnls  se  fondaient  les  prédictions  qui ,  avant 
que  la  bataille  de  Ifancy  ne  fût  livrée,  paralysaient  déjà 
le  courage  de  nos  soldats  par  la  perspective  de  la  perte 
de  celte  bataille  et  de  la  mort  dn  Téméraire?  Geus  qui 
annonçaient  que  Vannée  1578  serait  fatale  à  Don  Juan, 
tenaient  ils  ces  renseignements  du  ciel  ou  des  enfers  ou 
de  quelque  autre  lieu?  Et  ne  pourrait-oo  pas  faire  des 
questions  analogues  a  l'égard  de  certaines  autres  prédic* 
lions  plus  récentes,  qni  se  rapportent  à  des  événements 
accomplis  bientôt  après  dans  notre  pays?....  Puis  quelles 
étaient  les  voix  mystérieuses  qui,  dans  les  dernières  années 
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du  règne  de  Henri  IV,  roi  de  France,  «nnoncérent  si  sou* 
fant  SI  mort,  que  ce  prince  disait  lui-même  qu'a  la  iiu  ai» 
point  elle  iiniraient  par  avoir  raison?  Mais  n'était-ce  pas, 
d'un  aulre  côLé|  plutôt  la  combioaisoo  des  probabilités 
d'afentr  qa'une  conoaissance  de  fails  plus  ou  moins  positifs, 
qui  inspira  les  distiques  latins  suivants  au  moment  où  l'on 
commençait  à  construire  à  Parib  1  église  de  S^-Genevièvc  : 

Tfmplum  aiÊguêtmMfiHgtus,  regina  ûêturgit  in  nifht, 

Tardm  nimnê  piêktâ,  panas  moliris  homorss  : 
iVM  smnt  Km  empUs  tsmpora  digma  tuis, 

jtmis  Dso  M  summm  fum  ismptmm  srsfsriM  v  rA#, 
ImfSÊÊos  ismpOs  isitsist  mrhs  Dsmm» 

Cal  d'après  de  telle»  probabilités  que ,  de  dos  jours ,  nous 
vQvons  faire  maintes  prédictions,  parmi  lesquelles  l'avenir 
réalisera  celles  dont  seules  on  parlera  plus  tard  ! 

Quant  an  prophète  Quester,  c'était  surtout  à  Maiarin 
qu'il  en  voulait.  <  Fuite  de  Mazarin,  mort  de  Haiarinl 
Mazarin  mort!  »  s'écriait-il  ;  et  si  cette  prédiction  ne  s'est 
accomplie  que  5  ans  plus  tard,  ce  n'est  assurément  ni  In 
faute  de  Quester,  ni  celle  de  ceux  qui  lui  inspiraient  ces 
prédictions. 

Pièce  61  (imprimée  en  bas  alkmand).  Vers  k  l'honneur 

de  S.  A.  il.  Diiu  Juan  d'Autricbc,  libérateur  de  Valen- 
ciennes.  1650. 

Au  milieu  des  ténèbres  de  la  désolation  des  Pays-Bas 
apparaît  tout  à  coup  une  lumière  dans  l'Orient;  le cvgne  de 
Talenciennes  voit  fuir  les  sombres  nuages  du  malheur  : 

fu^ai  nuhes ,  sultmquK  redticii. 
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Pièce  62  (imprimée  eo  bas  allemand].  Go  lent  lei  ren 
hicn  eonnna  de  Tendel  (1056),  sar  TiDoeodie  d'Aix-]a«Gbi- 

pelle. 

Pièce  GJ  (imprimée  en  bas  allcmaod).  Missive  d'une  per- 
sonne considérable  eo  France,  sur  réUi  des  affaires  fran* 
ce-boUandaises, 

Pièce  64  (mannscrite  et  en  allemand).  Tnstroetion  se* 

crcle  du  roi  Je  Suéde  a  âoo  ambassadeur  J.  F.  de  Frie^eu- 
dorffen. 

C'est  une  pièce  capitale  pour  caractériser  la  politique 
saédoise  de  répoqae.  Le  roi  Cbarles-GustaYC,  dans  son 
înstroclion  datée  de  son  quartier-général  de  Wedell  sur 

l'Elbe,  propose  au  prolecteur  OlÎTier  Croiiivvell  de  s'nllicr 
à  la  Suéde,  aûn  de  ruiner  définitivement  la  Hollande  et  le 
Danenarcky  dont  la  concurrence  en  matière  de  commerce 
serait  toujours  très-redoutable  pour  rAngleterre, 

Parmi  les  offres  que  faisait  le  roi  an  protectenr,  se 
Irouve  aussi  celle  de  la  cession  des  pavs  d'Oldenbourg  et 
de  Delmeuhost  de  Munster,  et  en  général  de  tout  ce  qui 
lui  conriendrait  du  cercle  de  la  Westphalie;  ee  qui  don- 
nerait aui  anglais  un  pied  a  terre  en  Allemagne. 

Le  Sud  deriendrait  on  passage  libre  et  ouvert  à  toutes 
les  nations;  le  roi  de  Suède  occuperait  plusieurs  points 
importants  en  Norwégej  la  Suède  obtiendrait  définitive- 
ment la  Livonie  (y  compris  la  Gonriande);  toute  la  Prusse  * 
serait  cédée  4  rélectenr  de  Brandebourg;  on  ne  néglige- 
rait rien  pour  détruire,  ou,  du  moins  pour  abaisser  la 
maison  d'Autriche,  tant  dans  -^a  branche  espagnole  que 
danssa  branche  allemande.  Celte  pièce  est  remarquable  sons 
tous  les  rapports;  elle  nous  montre  la  grande  Allemagne 
dans  un  tel  état  d'abaissement ,  qu'un  roi  de  Suéde  pouvait 
hardiment  songer  à  la  démembrer  sans  s'inquiéter  et  de 
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Tempereur  el  de  Tempire.  Yoila  où  Ton  en  élail  venu  quel- 
<^ueâ  années  après  le  traité  de  Muni^lcr  ! 

Pièce  iiO  (iiuprimée  eu  alleinand).  Nous  avuas  eu  i  occt* 
•ion  do  porlor  de  cet  îrapfiméi  trés-caractérisiique  pour 
répoqae,  d«ns  notre  EsptUsé     Ikiêtom  du  droU  du 
5f#fi#  (publiée  dant  le  Trésor  national).  Cest  la  narration 
en  2»lvle  à  perruque,  alleniadd-laUii-frauçaisy  de  la  fameuse 
rencoQlre  des  équipages  des  arniMssadcurs  de  France  et 
ii'£apogne  dan»  lea  rnei  de  La  Haje,  en  1657;€irconatance 
dan»  laquelle^  après  ploiienr»  heures  de  conférence ^  Tam- 
baisadeur  d'Espagne  obtiol)  par  no  slralagéme,  de  passer  à 
droite  de  l'ambassadeur  de  France,  au  grand  plaisir  de  la 
populace  de  La  Haye,  qui  criait  à  tue  télc  :  pice  l'Eê~ 
pa§n§,  «soe  lo  prineo  d'Orangé  f  Grande  victoire  diplo- 
matique! 

La  pièce 67 (imprimée  en  français,  lG57)est  un  morceau 
trés-rcmarquablc.  C'est  une  Irés-hmnlilr  el  très-obéissante 
reaioairaucc  au  roi  de  France  sur  la  remise  des  places 
nwf  itimes  de  Flandres ,  entre  le»  mains  des  Anglais. 

On  croit  4ire  un  article  de  l'époque  lorsqu'on  trouve , 
dans  cette  pièce,  les  passages  suivants  : 

«  Ce  faux  prolecleur  d'Angleterre  se  lïjL'l  il. ms  l'esprit  de 
s  consacrer  sa  détestable  tyrannie  par  la  préémiueuce  qu'il 
a  veut  donner  à  aon  gouvernement  fantastique  sur  votre 
a  auguste  couronne*  La  Frane§  ohé  y  t  ponctuellement  à  ses 
»  ordres,  el  le  pavillon  qui  a  triomphé  autrefois  de  toutes  les 
»  ualions  du  monde,  quiafait  trembler  les  San  a/Jns ,  qui 
»  a  porté  la  terreur  dans  toutes  les  mers ,  qui,  dans  la  capli- 
s  vilé  la  plus  rude  de  François  1*',  n'a  jamais  plové  devant 
9  toutes  les  forces  d'Allemagne  et  d'Espagne  ;  ce  pavillon 
»  dts-je,  51  gloric ij\ s  alil)  ii<«<»e  au  iiioiu(tre  signal  d'un  pi- 
^  lole,  qui  commaude  uue  barque  d'un  tyrau  meurtrier 


Digitized  by  Google 


(40) 

n  de  Tostre  onde.  Ce  lyran  oe  se  contente  pas  de  cet  niar- 

n  qucs  (î  honneur  ,  qui,  depuis  la  fonilalioti  de  la  inonar- 

»  chic,  n  ont  janiaU  esté  céiiées  qu'à  luy  seul  :  il  prélead 

n  d'y  adjonster  des  marques  plus  solides  ;  il  usurpe  sur 

»  fous  la  «  nouTolle  France» ,  et  comme  s'il  ne  croyoit  pat 

»  les  advantages  qu'il  prend  sur  vostre  couronne  asseï 

»  bien  établis  par  une  conquesle,  que  la  fniblesse  de  voslre 

»  mioistre  luy  reodsi  Cacile8|il  ailecle  de  ternir  l'honneur 

»  de  Tos  prédécesseurs  ;  il  eslouffe  leur  gloire ,  il  abbaft 

»  leurs  trophées  par  la  renonciation  a  ce  droit  si  illustre , 

n  de  cette  marque  si  glorieuse  de  leurs  anciennes  ?ic* 

»  toires,  de  ceUe  couaturne  inTiolable,  qui  forçoîl  les 

1»  Anglais  de  laisser  leurs  canons,  comme  un  monument 

»  éternel  de  leur  défaite ,  à  Tentrée  de  la  rivière  de  Bor- 

»  deaux  ;  et ,  comme  si  Tostre  ministre  esloit  en  in  telligence 

n  avec  luy  pour  vanger  la  honte  des  Bedfort  et  des  Tal- 

»  bols,  il  vous  force,  jiar  1  advis  aicsme  de  voslre  ronscîl, 

»  à  abandonner  ces  fameuse»  prérogatives  qui  forment  la 

»  réputation  si  nécessaire  aux  grands  estats.  Et  ce  traitté 

)>  où  TOUS  ne  gagniez  rien,  où  tous  pterdez  beaucoup  y  où 

»  TOUS  hasardez  toutes  choses,  est  scellé  par  cet  auguste 

t)  nom  de  frère  que  vous  donnez,  à  un  soldat  qui  n  a  point 

n  encore  d'autre  trosne  que  l'écbaffaut,  sur  lequel  il  a 

j»  porté  le  gendre  de  Henrj-le-Grand,  » 

Au  reste,  Taoleur  raisonnait  en  bomme  de  bon  sens, 

lorsqu'il  disait  (jLi'mii'  fois  en  possession  des  places  de  >hir- 
dick,  Bourhourg  clDunkerque,  les  Anglais  chercheraient 
a  aller  plus  loin  et  à  a  arrondir  dans  les  Pays-Bas. 

Il  y  est  peu  question  du  gouTernement  des  Pays-Bas  ou 
du  roi  d'Espagne,  cependant  on  fait  valoir  en  faveur  de 
celui  ci  les  scntimenlb  de  sympathie  religieuse,  et  on 
ajoute  que  l'Ë-ipagne  ne  pourra  pas  consentir  à  la  paix 


Diqitized  by  Google 
'         Illl  I 


(  -»1  ) 

sans  la  restitution  des  places  qui  nourrissent  Bruxelles.  Au 
surplus»  on  remarque  «  qu'entre  les  mains  de  l'Espagne 
n  ces  places  serrent  au  moins  ani  intéréU  françois,  en 
»  ce  qu'elles  donnent  à  la  faiblesse  de  Maurin  le  moyen 
«  de  satisfaire,  pour  quelque  temps,  l'ambilion  de  Crom-* 
»  ^vell  par  une  autre  voye  que  par  ia  remise  de  Calais  et 
»  de  ik>ulogne.  » 

L'autenr  dit  de  Mazariny  qu'il  n'a  pas  en  d*asset  bonne 
beore  la  noarritareoéceMaireà  un  politique  »  et  qu*il  s'é- 
tait  «  imaginé  dés  son  enfance  que  la  principale  qualité 
n  d  un  habile  liomme  csloil  de  ne  jamais  faire  le  h\pn.  Il 
»  a|COQlinue  i auteur ,  adjousté  à  cette  luclinalion  nalu- 
1»  relie  quelque  lecture  de  Machiavel,  dans  lequel  il  a 
»  puifé  cette  leçon  que  la  brouillerte  éloit  toujours  faro- 
n  rable  à  une  autborilé  qui  ne  se  soustient  pas  d'elle- 
)>  mcsme.  » 

Contrairement  à  ses  intentions,  l'auteur  rehausse Crom- 
well  en  le  maltraitant.  Il  défait  être  sans  doute  d*nn 
puissant  génie ,  ce  régicide  dont  les  tètes  couronnées  ve- 

naient  à  Tenvi  solliciter  la  bienveillance,  en  rendant 
buromage  a  ses  vues  ambitieuses.  11  dcYail  être  un  homme 
eitraord inaire  celui  qui,  assis  sur  Téchafaud  de  Charles  I**^, 
rceefaît  gracieusement  les. ambassadeurs  du  neveu  de  ce- 
loi-cî,  de  cet  orgneillent  défenseur  de  la  légitimité,  de  ce 
Louis  XIV  que  les  l'i .irira is  î^e  plaisaient  et  se  plaisent 
encore  parfois,  à  nommer  le  Grand,  parce  qu'il  leur  pré- 
para de  grands  succès  et  de  grands  revers! 

Olivier  Cromwell,  qui  maintenait  son  pouvoir  à  Tinté- 
rteor  ,ao  milieu  de  la  tempête  des  passions  déchaînées  qui 
nicnaraiciil  sans  cesse  et  son  pouvoir  et  sa  vie;  Olivier 
Cromwell,  qui  créait  la  grandeur  maritime  de  l'Angleterre 
el  qne  les  rois  nommaient  leur  puissant  ami,  quoiqu'il  fût 
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régicîlie,  Gromwell,  disoot-nout,  jonail  un  Mt  loul  aalro* 

lueiil  lIc  vc  (jue  ses  rov.'iux  amis!! 

La  pièce  (»8  (  tnaiiuscrilc  eu  irttoçauj  e&t  une  Icltre  du 
vtce-roî  de  NorwégOi  qui  n'est  pas  sans  intérêt;  elle  est 
datée  de  Hambourg  1667.  Elle  donne  plusieurs  détails  sur 
les  affaires  du  Banemarck  et  parle  ainsi  de  Cbarlea-Ous- 
tafe  (le  Suéde.  «  Le  (leâ!>eiii  du  roi  de  Suède  n'est  que  de 
n  conquérir  sans  craindre  la  perle  de  son  pays  ny  de  sa  vie  ; 
»  il  agit  entièrement  en  soldat ,  et  laisse  le  reste  à  la 
n  forluoe,  souhaitant  plustAt  nouteaux  ennemis  qu'un 
»  trop  étroit  quartier  pour  lu  y  et  son  armée.  i»  C'est  bien 
là  le  porlryil  dt;  Cbarlea  GubUve  parlailemeut  eaquissé  eu 
quelques  ligues. 

A  la  manière  du  temps,  les  Russes  sont  encore  désignés 
comme  4auvagu  dans  la  lettre  du  vice-roi  de  Nor« 
wége.  On  croyait  encore  à  cette  époque  a?ec6uaguin,  que 
certains  [teuples  de  la  Russie  mouraient  tous  les  ans,  vers 
le  27  novembre,  comme  les  hirondelles  et  les  grenouiUes, 
et  que,  vers  le  24  atril^  le  printemps'Ies  faisait  revivre  ^ 

Pièce  69  (en  flamand).  Anvers  1658.  Guidé  eonêoïa^ 
iéur  è  la  mùMeordê  divine,  par  un  prêtrê  dê  la  êoeiM 
deJtûyNs.  ilci  imprimé  in-4'*  est  un  cadeau  de  ii<)u\{  1  an,  un 
livre  d  élrenacs  du  siècle.  Bien  diilérenl  de  ces  |ia|iil- 
ions  d'hiver,  dorés  et  richement  coloriés  de  nos  jours»  il 
ne  contient  ni  les  récils  romantiques,  ni  les  nouvelles  à  la 
dernière  mode,  ni  des  vers  d'amour  ni  d'immenses  désola- 

>  Àlexandtr  Guaguinuê  in  dêiwipiion$  KûHmim,  êarUHt  pêpmimM 
quosdem  in  Lueomoria  regione  Itussiœ  habitantÊ»,  fUêi  wmmiê  «ItftfMM 
êeptima  novembrts  die,  vt  soient  hiruniines  et  ranœ ,  Hc  et  iptOM  pnB 
frigorÎM  brumalis  magnitudiHê  mçHf  postea  redeunle  vtre,  viffeeima 
'piarta  apiiîes  die,  de»w9  fWM'WMMv.  {DêiriuM^  Dimpiitition»  mafficûr^ 
/é&.3|  giioifl.  aO  3., 
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lions;  au  surplus,  son  format  ne  le  recommendcrail  pas  aux 
élé^nlsdu  1 9^<^  siècle.  Rempli  de  peusées  pieuses,  ce  guide 
eanêolaiêur  conlienl  Ireize  emblèmes  gratés  par  Frédéric 
Bonltab  ti  eiplîqaés  par  de«  vers^  doot  nous  ctieroos  ici 
reai  qui  te  troatent  en  face  de  la  f  îgodtle  du  aoleil  éclair 
rant  une  parliedu  zodiaque: 

Sy  tehutt  êên  stuck 

Van  't  ongheluck. 
ffat  monsters  ^  xtat  gheral,  sf  irt  d'aerde  ie  rcrtcaghtên» 
Dcn  Stifr  ^  aen  Srorp^ocn  ,  en  fclle  hewe-kni     ton  ! 
F ooru  acr  de  %f:ereid  suu  unirooatùaf  r  rvcjirn  :  tcee  ! 
Tt  n  u  acr.  de  soetc  son  ,  alom  schooi  iusschen  ticte. 
O  tuder  tau  yUenac  !  dit  zyn  u  eyhle  sorghen. 
T^een  U$t  komt  heden  voor,  en  *t  andtr  dreyght  om  morghen  : 
Maer  ghy  met  u  ghenae  {hœ  vrêesêlyck  het  gaei) 
S^M  ëltjfdty  nogif  «M  dttl^  MUi  'ttu^knmêdigh  (putti 

H  s'était  conservé  plus  de  poésie  embtémalîque  dans  les 
caleodrien  ordinaires  de  Tépoque;  déjii  les  signet  qui  in- 
diqaticDt  Ict  Cèlet  él  jours  imporlanli  étaient  remarqua- 
blet  tout  ce  rapport;  et  ce  qui,  dans  nos  almanacht  de 

pyysan  ,  s'en  relrou  Te  encore  aujourd'hui  apparlenuit  alors , 
ci  cela  dans  une  forme  moins  fragmentaire ,  au  cercle  de 
la  cifilitatioD  des  citadins.  La  eome ,  qui  désignait  le 
«tosfvelatiy  la  coma  et  la  couronné ,  qoi  marquaient  IV|if- 
fkaniê^  le  jour  des  Rois,  réfcillaient  dans  Tesprit  de  nos 
pères  l'agréalile  pensée  aux  joveuses  fêles  par  Icsqut  lles 
l'année  commence  et  où  la  corne  à  boire — que  i'us«ige  de  re* 
tourner  le  verre  après  aToi  r  bn  nous  rappelle  encore  —  jouai  t 
un  grand  rAle.  La  corne  ronvorêio  du  dériiondag,  on  du 
lundi  perdu f  annonçait  la  fin  de  toutes  ces  jubilations.  Le 
mystique  candélabre  joint  à  la  couronne ,  date  du  2  fé- 
vrier,  rappelait  la  féte  d'espérance  de  la  Chandeleur^  la 
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joyeuse  lichtmii  des  Flamands  ;  la  corné  de  ehfUêê  élait 
une  plaisante  allégorie  au  nom  de  sainl  biaise.  La  clef ,  nu 
jour  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  souvenir  d'une  antique 
fête,  donnait  Toccasion  à  nos  aïeules  de  raconter  de  char- 
mantes histoires  sur  sainl  Pierre,  qui  ouvre  on  qui  n*ouvro 
pas,  selon  les  circonstances,  la  porte  du  Paradis.  Vœuf 
de  #11111/  Mathiaê  était  un  précurseur  des  œufs  que  les 
poules  allaient  pondre.  Le  êoUil  radUux  du  1*"^  mars, 
du  rhêdmaêudf  du  lêHtemaênd,  annonçait  le  printemps; 
l'ar^rset  la  milrê  de  sainl  Grégoire  (12  mars),  servaient 
d'eniblcme  à  utie  lèlc  chérie  des  écoliers.  La  couronne  do 
l'Annonciation  de  Notre-Dame  était  le  signe  du  retour 
des  hirondelles.  Varbre  fleurisêani, soii  du  14  avril,  suit 
la  mûearêmê,  du  grêêf,  indiquait  le  jour  du  zomÊvéag^ 
attendu  avec  impatience  par  grands  et  petits.  Le  ekêva- 
lier  tic  sainl  George  cl  le  coucou  sur  l'arbre  de  saint  Marc 
étaient  aussi  bien  venus.  Voiieau  couvant  l'œuf  de  sainte 
Walburge  ou  des  saints  Philippe  et  Jacques  symbolisaient 
très- bien  le  riant  wonëtmaênd  ou  vrauwênmamd,  ou 
mois  des  amours.  La  vi^nê  de  saint  ffédard,  dont  on  crai- 
gnait les  larmes,  est  un  i  niblèrac  que  le  peuple  e\[)liqiio 
encore  aujourd'hui  ù  sa  niaiiiére.  Le  globe . lumineus  i\& 
saint  Guillaume  r£rmite  (2d  juin),  est  aussi  resté  le 
symbole  du  solstice ,  comme  V^piêau  d$  Di9u  continue 
à  annoncer  la  célèbre  fêle  de  saint  Jean,  maintenant  en 
décadence.  Il  en  est  de  même  de  la  clef  et  du  glaive  des 
saints  Pierre  et  Paul.  La  hcr,se  de  sainte  Marguerite  et  le 
dragon  vaincu  par  sainte  Madeleine  ou  le  glaive  et  la  ea- 
iêbaêêê  de  saint  Jacques  ne  sont  pas  oubliés  non  plus.  Les 
/icft#  de  saint  Pierre;  la  griiiê  de  saint  Laurent;  le  fUau 
et  la  couronne  de  l'Assomphon  de  la  Vierge,  apparlieii- 
ucut  à  la  même  série  d'idées*  Loieeau  êtnvolanty  joint  à 
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\a  couronne  de  la  Nativité  de  la  fierge  (8  «epleiiibre) , 
oa  (lorsque  cette  féle  est  marquée  par  la  Vierge  portant 
reofaol-JéiiM} ,  marquaot  la  saiot  Vincent  (  1 1  septembre  ), 
a  fait  raaiotefoia  soupirer  nos  ancêtres  ;  car  qui  ne  regrellerait 
pas  le  dépari  éêë  kirandêlUê!  La  iromhonê  et  la  haiane€ 
de  sainl  Micliel  rappellait n l  a  la  fois  le jugemenUle l'hoinme 
après  sa  mort,  et  i'équinoxe  automnal  qu'avait  annoncé 
peu  de  jours  auparavant  le  globe  â  moitié  obêcurci  de 
sainte  Tbécle.  La  AaeAa  de  saint  Gall  et  le  hmufde  saint 
Lnc  ne  présagent  rien  de  bon  an  bétail.  Les  fuatrê  eainU , 
qui  marquent  la  T^)u^salut,  se  maiulieuneol  daus  nos  ca- 
lendriers populaires ,  ainsi  que  dans  les  contrées  maritimes 
le  navire  renversé,  au  jour  des  âmes,  qui  désigne  à  la 
Coia  la  fin  de  la  na?igation  et  le  terme  de  la  vie  de  l'homme. 

ZW#  de  S'-Martin,  que  les  calendriers  liégois  et  Iniera- 
bourgeois  conservent  encore,  est  de  ti  isle  augure  pour  ces 
pauvres  aneeree,  qui  jadis  sauvèrent  Kome.  Le  pied  ou  le 
49rpmtê0  mordant  ia  fU9Uêf  qui  désignait  la  S'-liicolas, 
ne  se  trouvent  plus  dans  nos  calendriers  :  on  a  expliqué  le 
dernier  signe  par  la  circonstance  qn'en  quelques  localités 
Tannée  se  terminait  où  commençait  ce  jour  :  nos  enfanlis 
cootinueula  aimer  sainl  iNicolas.  La  coupe  ou  le  pot,  qui 
marquait  tantôt  la  S'-Wulfère  (11  décembre),  ou  la  féte  de 
Vaecauekêmêni  de  la  Vierge  (Jf.  kinderbedfeeet),  26  dé- 
cembre y  désignait  une  ancienne  féte  de  bière  qui  n'est  pas 
tolalemeuL  oubliée  dans  le  bas  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Lo globe  obêcureide  saint  Thomas  désigne  encore  le  solstice 
d'hiver I  rapproche  de  la  ftvîl-inara  {moedêmaehi)»  Les 
différentes  eornoo  a  la  fin  de  Tannée  annonçaient  les  fes- 
tins de  la  Noël,  de  la  S^-Jeau  i^^.  Janedronk)  des  iuoo- 
cents,  etc. 

On  s*étonne  parfois  de  voir  ce  symbolisme  populaire  se 
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oitiftlenir  encore  de  oo»  Jmmv,  suriout  k  It  campagne.  Nous 
nous  étonnerions  au  contraire,  de  foir  disparatlre  ces 
restes  de  poésie  primitive ,  mi-chréliene ,  mi-païenne,  el 
qui| touTcairs  de  l'enfance,  se  graveiii  avec  tant  de  force 
dans  reiprît  et  daas  le  cœur  de  rhooioie! 

Pièce  70  (maûuscrile  et  en  espagnol).  Points  principaux 
du  traité  conclu  entre  Frédéric  III,  roi  de  Danemarck  el  le 
duc  Frédéric  de  HoUtein  GaUorp  ,  par  la  méciiation  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  et  d'après  les  instances  de  la 
Saéde.  (CSopenbagen,  12  mai  1658.) 

Pièce  71  (imprimée  en  bas  allemand,  1669).  Le  réveil-» 
matin  hollandais,  à  l'égard  des  plans  dangereux  des  suédois. 

Pièce  72  (imprimée  en  bas  allemand).  Le  chaut  de 
triomphe  de  Yondel|  sur  la  rictoire  remportée  à  Funen  pr 
le  roi  de  Danemarck. 

La  pièce  73  (imprimée  en  français).  Convention  conclue 
entre  l'Espagne  el  la  Frarjce,  pour  h  |)r()lnnç;ation  de 
la  paix  ,  sfins  limites  de  temps,  entre  les  deux  couronnes* 
(21  juin  1659.) 

Pièces  74, 76  et  70  (manuscr.,  en  latin  el  en  espagnol). 
Mandat  impérial,  maintenant  le  grand  chapitre  de  Besan- 
çon dans  son  droit  d'élire  l'arcbeTêque  de  ce  diocèse,  et 
pièce  résumant  les  (droits  el  préteulioas  du  chapitre  à  cet 
égard.  (Septembre  1669.) 

Les  pièces  77  (franç.  el  flam.).  AttS  sont  les  traités  de 
paix  conclus  :  j4  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre,  de  1604 
et  1630,  renouvelés  en  1G60  ,et  entre  l'Ëspagne  et  la 
France,  de  1059. 

Pièce  7Ô  (imprimée  en  français).  Ordonnance  de  MU.  les 
vicaires  généraui  de  H"'  l'éminenlissime  cardinal  de 
Rel7. ,  archevêque  de  Paris,  maintenant,  contrairement  à 
la  délibération  de  l'assemblée,  la  permission  donnée  au  fi- 
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iléles,  de  lire  U  traduclion  française  de  la  messe.  (19  jan- 
vier 

Pièce  79  (imprimée  et  en  français).  Acte  de  publioatioD 
de  la  paii  entre  l'Espagne  et  la  Grande-Bretagne.  (21  oc* 
tobre  1660.) 

Pièce  80  (manuscrite  et  en  espagnol).  Déclaration  pa- 
pale sur  les  représentations  du  chapitre  de  Besançon.  (12 
avril  IGGI.) 

Pièce  81  (manuscrite  et  en  français).  Endatedu  27  août 
1661 ,  Tambassadeur  de  France  à  La  Haye  réclame  de 

iioufeau  des  états-généraux  la  restitution  des  biens  de 
l'ordre  de  Malle. 

Pièce  82.  Un  numéro  des  nlatums  véritahles  parlant  de 
larrcstation  du  surintendant  Fouqué  ;  et  88  (manuscrite) 
louchant  les  réclamations  de  Vambassadeor  d'Espagne,  à 
lëgard  de  la  sur$éance  accordée  à  Guillaume  fionaerti! , 
pour  le  payement  de  30,800  florins  qu'il  avait  à  iaire  pour 
régler  les  comptes  de  son  père. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  la  pièce  84  (imprimée  et 
en  bas-allemand    touchant  Taflaire  do  hollandais  Schoy- 

lenborg  cl  :i  la  piùce  sui  v;jiilu  ^  ni^inu>L'i  iIl",  cl  eu  iiauyais) 
qui  accrédite  le  comte  d  Estrade:!  comme  ambassadeur  do 
France  prés  des  états-généraux  de  la  Hollande ,  ni  enfin  à 
la  pièce  86  (manuscrite  et  en  français ^  1662)  :  liste  des 
paroisses  qui  sont  demeurées  sous  le  partage  du  roi  d'Bs- 
pagne  dans  le  pavs  d'Outre-Meuse. 

La  pièce  87  (manuscrite  et  en  espagnol)  est  une  traduc- 
tioo  d'un  mémoire  qui  expose  les  bonnes  intentions  du  roi 
de  France  à  l'égard  des  états  de  Tempire^  en  réfutation  des 
diacoors  de  ceux  qui  prétendaient  le  contraire.  Le  roi 
Louis  XIV  pnrlc  de  son  amour  pour  la  paix. 

La  pièce  88  (imprimée)  est  l'original  allemand  de  cette 
pièce. 
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Pièce  ëd  (  manuicnle  el  eo  français  |  22  sept  1663}< 
Copie  d'une  lellre  du  roi  Charles  II,  adressée  ani  élats-géaé- 
raui  des  Profinces  Unies  des  Pays-Bas,  pour  les  remercier 

des  mesiircM  prises  en  faveur  ilu  commerce  anglais. 

Pièce  90  (en  (lamaud,  13  janvier  1763).  Lettre  de  1  ar- 
chevêque de  Malines,  auii  élats-généraux  de  UoUande, 
touchant  les  réclamations  de  la  princesse  douairière 
d'Orange. 

Pièces  91  (mannscrile  cl  en  français).  Note  île  l'ambas- 
sadeur français  à  La  Uaye,  datée  du  10  février  1GG3  ,  pour 
réchange  des  ratifications  des  derniers  traités; 02  (manus- 
crite et  en  allemand).  Avis  de  Venise  et  de  Vienne;  93, 
(manuscrite  el  en  allemand).  Extrait  d'un  protocole  de  la 
diéle  de  rempirc(du  5  juillet  16G3),  sur  l'aide  a  accorder 
contre  les  Turcs. 

La  pièce  94  (manuscrite  et  eu  allemand)  contient  des 
avis  de  Paru,  7  juillet  1664.  Les  molinistes  et  les  jansé- 
nistes étaient  tombés  d'accord  sur  les  pouiis  qu'ils  vou- 
laient envoyer  à  Rome,  pour  les  soumettre  à  la  décision  du 
pape.A  Avignon,  le  maire  ou  consul  venait  d'être  pendu  en 
face  du  palais  du  vice*]égat,  et  cela  d'après  légale  sentence. 

La  pièce  95  (manuscrite  et  en  allemand  )  est  assez  remar- 
quable ;  c'est  la  copie  d'une  IcUre  d'un  de  nos  eo[n|ialrioles, 
l'ambassadeur  impérial  baron  de  GoeS|  envoyé  vers  le 
grand  visir  dans  son  camp  de  Belgrade ,  pour  négocier  uo 
arrangement  avec  lui.  Les  Turcs  parlaient  à  celte  époque 
encore,  en  vrais  turcs,  aux  ehUnê  dê  eMtiênê  ;  maintenan  t 
les  grands  visirs  sont  des  modèles  de  politesse  diplomati- 
que. 

Pièces  96  et  97  (en  latin  et  en  espagnol >  1664).  Dispo- 
sitions de  Télecteur  de  Hayence  sur  la  garantie  à  ac-^ 
corder  au  cercle  de  Bourgogne. 
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Pièce  08  (manuscrilc  et  eu  laliii).  Nouvelle  déduction 
du  droit  du  grand  chapitre  de  Besançon. 

Pièce  99  (impriméa  et  en  allemaDd).  Détails  lar  h 
lefée  da  siège  de  Lefeox  et  sur  la  bataille  litrée  prés  de  ce 
fort  aoi  Turcs  par  le  feld-maréchal  de  rempereur,  comte 
de  Souches. 

Pièce  lÛÛ  (imprimée  en  Uahen,  1664).  A^elatioa  de  la 
cour  de  Rome,  faite  eo  1661. 

Angelo  Gorraro^  ambassadeur  de  la  républiquedeVeniM 
près  do  pape  Aleiandre  VU  et  du  sacré  collège.  C'est  une 
narration  trés-cui  it  u^e  et  trés-détaillée  des  faits  et  des 
gestes  des  hommes  les  plus  influents  à  la  cour  d'Aleian** 
dre  y II,  et  qa'oa  ne  cessera  de  consulter  arec  fruit.  ■ 

Pièce  101  (imprimée et  en  espagnol).  Réponse  d'un  sol- 
dat de  l'armée  d'Estramadure  à  une  lettre  d'un  ministre  de 
Madrid,  touchant  un  pnmphlet,  qui  accus.iil  la  cuiiduitedu 
marquis  de  Garacena,  pendant  la  campagne  de  1665|  contre 
le  Portogal. 

L'écrivain  prend  vivement  la  défense  du  marquis,  qui 

gouverna  la  Belgique  pendant  quelques  années. 

Pièce  102  (imprimée et  en  français).  Déduction  succincte 
de  ce  qui  8*est  passé  dans  le  comté  de  Gambrésis,  depuis 
l'an  1007  josquesà  Fan  1666,  toocbant  les  prétentions  de 
l'arcbevéque  et  de  l'église  métropolitaine  de  Cambrai. 

Pièce  rare  et  remarquable  sur  l;i  position  loutL-  particu- 
lière du  pays  de  Cambrai,  donnée  par  l'empereur  saint 
Henri  (Henri  U)à  Erlwin  (Ërluin),évêque  de  Gambrai^qui, 
quoique  relevant  de  l'empire  comme  Liège,  était  placé 
sons  la  protection  de  nos  souverains,  qui  y  percevaient  le 
^aurccht  ou  droil  du  gauc ,  tandis  que,  tl  un  autre  côté, 
la  bourgeoisie  de  Cambrai  joumait  de  privilèges  qui  pla- 
gient leur  ville  presque  au  nombre  des  villes  libres. 
ToK.  II.  4 
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Bn  1666,  le  gouTerncur  des  Pays-Bas  exigeait,  par  orxlrc 
de  la  retne,  l  inauguralion  du  roi  el  le  serment  de  fidélité 
des  étaU  de  Cambrai ,  ordoDOâot  qa*un  chacun  à  cet  égard 
lecomportâl  d«  U  même  maméfe  qu'on  avait  CiU  eo  1622, 
1816  et  1600.  Or,  oomme  le  ehapître  en  cet  trois  oooar* 
rences  s'élait  excusé  d'obéir  à  des  invitations  du  même 
genre,  il  persiste  dans  ce  refus,  d'autant  plus  qu'il  j  allait 
dans  ce  cas  du  service  de  l'immaculée  «  mère  de  Dien  à 
»  qni  la  joridiclion  temporelle  de  Cambray  a  esté  €oasa<> 
I»  crée  et  donnée  par  saint  Henry  et  de  Tinlérest  tant  de  Té- 
))  ^li.se,  qui  la  lient  au  nom  de  la  Vierge,  que  de  l'enipirc 
n  dont  elle  est  mouvante'.»  L'approbalioa  du  censeur 
n'est  pas  sans  intérêt  en  ce  cas.  La  voici: 

Cette  briève  dédaiatton  des  droicts  appartenants  à  ré|;lise 
métropolitaine  de  Cambray,  ès  ville  et  ducbé de Cambrtj^,  et 

comlé  de  Cambrcsis  ,  ne  coniicnl  rien  de  contraire  à  la  foy  ca- 
tholique, n'y  aux  lionnes  meurs;  ainsi  *»«t  utile  pour  désa- 
buser les  poHticques,  qui  font  servir  i'égli«e  à  Tesiat;  partant 
onpetitriaiprimer.  Ce  18  mars  1667* 

i«  Peuuifs. 

L,  m  la  S.  Tk.^  Ctnwur  dêi  livret. 

ht  deuxième  volnme  s'onvre  par  la  déclaration  de  guerre 
de  Louis  XI V  aui  Hollandais,  du  7  avril  1672^ 

Piéoe  2.  «  Ordonnance  du  roy  qui  déelere  aux  babilans 
n  de  Hollande  de  quelle  manière  ils  auront  a  se  comporter 

^-IX  Ml  digne  de  taoïifqve  que  le gravarMaieiit  etpagaol  feaéeit 

prétentions  d*ea(tère  aonTereineté  sar  oa  aots  da  »oami$8inn  ,  fait  à  INtfw 
chiduc  Albert  en  1696,  par  Tantorité  communale  de  Cambrai,  an  mom 
de  la  bourgeoisie  de  cette  ville.  Or  ,  le  chapitre  prétendait  que  sans  Pau* 
torisation  de  aeigotvrty  la  peapla  ne  pouTailpM  légatemant  faire  ud 
tel  acte. 
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•  paur  n'esire  pas  ruinés  par  les  annéet  de  S.  M.  »  (Ter^ 
Milles,  même  date.) 

Les litbflaiitt  pourrool  se  préeaulionner  eontre  les  pille- 
riez el  insolences  des  soldats  en  demandant  pour  sauve- 
garde un  cavalier,  qu'ils  nourriront  ainsi  que  son  cherali 
îli  payeroQl  quatre  éoos  par  jour. 

Ficc«  S  (wapri— <e  el  en  fata-illemid).  Les  demandes 
de  iMse  mm  HrthniaiB  ,  en  les  oennalt  ?  ovlre  di- 
verses cessions  de  (erriloire,  la  Hollande  aurait  dû  paver 
10  millions  de  livres  pour  frais  de  guerre,  etc.  £nfin  une 
•mliassade  eitraordinaire  oà  Tambassadear  ordinaire  de* 
fait ,  d'après  la  volonté  dn  roi,  se  présenleri  en  andienoe 
publique,  devant  lui  ponr  le  remercier  d'avoir  rendu  à  la 
Hollande  pour  la  deuxième  fois  son  indépendance.  Et  à 
l'occasion  de  cette  cérémonie,  les  envoyés  hollandais  au- 
raieni  dû  offrir  à  ee  monarque  une  médaille  d*or  d*ane 
valeur  de  6  à  6  pistoles,  rappelant  la  gratitude  (el  l'homi- 

lialion)  de  leur  pays. 

Pièce  5  (manuscrite  et  en  latin).  Lettre  du  ciar  au  roi 
de  Pologne,  datée  de  Moscou,  dO  avril  1673.  Le  csar  a  or- 
deaué  amt  iMides  Ralmoncks,  aux  Naybayciens,  aux  Hady- 
raiens,  ans  Doniolens  el  autres  de  ses  vassaux,  de  donner  al* 
tention  aux  préparatifs  que  feraient  les  Turcs  et  les  Tarlares 
de  la  Crimée,  contre  le  roi  de  Pologne. 

Pièce  6  (manuscr.  et  en  français,  Bruxelles,  19  juin 
163ft)«  «  Substance  des  points  que  le  8'  marquis  de  Rii» 
n  bonrg  aura  k  représenter  au  roj  trés-cbrestlen  de  la  part 
»  de  S  Exe,  le  comte  de  Monlercv,  en  vertu  de  îa  lettre  de 
a  créance  qu'elle  \uy  a  donnée  pour  S.  M.  irès-chreslienne.» 

Le  gouTemeur  de  la  Belgique  se  |4aint  amèrement  de 
la  conduite  des  Français,  qui,  pendant  que,  de  la  part  de 
l^Bspagoe,  on  observait  religieusement  les  traités  de  paix, 
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vioîaienl  coritlrniellenient  ces  mêmes  Irailés  i<  cm  ruinant 
»  el  louraieotaul  les  pauvres  sujcU  el  v.issaui  de  ces  pays, 
i>  par  plttsieun  aetei  d'hoitililét  et  de  violence.  »  Il  dit  que, 
par  suite  de  ces  eicés,  raniroosité  da  peuple  «  est  devenue 
»  81  grande,  qu'on  a  sujet  de  craiodre  qu'elle  ne  pourra 
n  eslre  contenu,  etc.,  etc.  »  Le  marquiii  supplie  iostam"- 
menl  le  roi  de  faire  cesser  ces  grands  désordres. 

Pièce  7  (manuscrite  et  en  allemand )•  Copie  d'une  lettre 
de  Jean  George ,  prince  d*Anhalt,  à  rélecteor  de  Brande» 
bourg,  qui  n'explique  que  trop  liien  —  d'après  les  doti- 
uées  d  uQ  ageot  français  nommé  Gros,  el  doul  le  prince 
▼ante  beaucoup  la  dexlérilé  en  matières  politiques  — 
comment  il  se  faisait  que  le  cercle  de  Bourgogne  soUim* 
lait  partout  vainement  Tappui  et  le  secours  que  lui  pro- 
mettait le  traité  de  1348.  Labbé  Gros  avait  dit  au  prince 
que  l'élecleur  de  Saxe  avait  accepté  du  roi  de  France 
une  somme  considérable  et  nue  épée  ornée  de  diamants 
d'une  valeur  de  25,000  tbalers;  ce  qui  toutefois  ne  Tavait 
pas  empêché  de  s'entendre  avec  l'empereur  pour  prêter 
secours  aux  Hollandais.  Le  roi  de  France  le  voulant  punir 
de  celle  manière  d'agir ,  trés-peu  délicate,  avait  ordonné  à 
Turennede  se  porter  dans  Télectorat  de  SaxCi  et  de  mettre 
.tout  ce  pays  à  contribution ,  après  avoir  assuré  a  rarche» 
véque  de  Ha^ence  la  possession  d'Erfurt.  Eu  attendant, 
le  roi,  pour  s'attacher  cet  archevêque  ,  lui  a?ail  fait  remet- 
tre la  somme  ronde  de  280,000  thalcrs;  le  Hanovre  avait 
aussi  accepté  la  somme  de  800,000  lhalers,  et  avait  promis, 
a  ce  prix,  de  joindre  des  forces  a  celles  de  la  France.  L'é^ 
vêque  d'Osnabruck  faisuil  pa\pr  ^oii  aiuilié  pour  la 
France ,  par  une  pension  anuuelie  de  70,000  thalers.  Quant 
au  duc  de  Zelle,  le  roi  de  France  lui  avait  fait  dire  qu'il 
ne  lui  refuserait  rien  de  ce  qu'il  pourrait  demander  pour 
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prix  de  sa  bictivciUaiicc :  uiais  le  duc  avait  Ijonnêictnent 
refuàé  d  agréer  ses  oiires.  Le  palalia,  au  contraire,  avait  ac* 
ceplé  de  l'argent,  et  de  même  le  roi  s'était  asBurède  Télec- 
tenr  de  Bavière  et  du  duc  de  Wurtemberg. 

Tout  le  talent  de  notre  brillant  cliplomalt:  de  la  iXeuvc- 
forge  ne  pouvait  lutter  contre  les  arguments  métalliques 
de  la  France,  car  enfin ,  sur  le  terrain  des  dons  d'argent  et 
des  pensions,  le  roi  d'Espagne  ne  pouvait  l'emporter  sur 
Lonis  Xiy.  Pour  ce  qui  coneerne  la  fidélité  jurée  à  TEro- 
pereur  cL  au  commun  bien-être  de  la  [)atrie  allemande ,  il 
n'en  était  plus  question  à  cette  époque.  Les  princes  étaient 
des  marchands  d'alliance  et  de  neutralité,  tandis  que  le 
peuple  allemand  dormait  du  plus  profond  sommeil, 

La  pièce  suivante  (8)  est  une  traduction  espagnole  de 
cette  lettre ,  devenue  assez  piquante  aujourd'hui. 

Pièce  9  (manuscrite  et  eu  allemand).  Réponse  du  roi  de 
Pologne,  faite  au  czar  de  Moscovie,  par  Tenl remise  de 
son  envoyé.  Le  roi  de  Pologne  répondra  la  manière  d'alors, 
a  «  son  frère  et  Majesté  czarienne.  »  Il  le  remercie  de  ses 
bonnes  intentions,  et  l'engage  fortement  à  continuera  rester 
d'accord  avec  lui  pour  résister  a u&  musulmans.  (Varsovie, 
15  août  1573).  Le  roi  était  loin  de  penser  que  les  succes- 
seors  de  Sa  Hajeslé  czarienne  dateraient  un  jour  leurs 
ukases  de  leur  ville  de  Varsovie. 

La  pièce  10  (imprimée,  1673,  et  en  allemand)  est  un 
aperçu  des  avantages  qui  résulteraient  pour  la  couronne 
d'Espagne  et  pour  toute  la  chrétienté  d'une  rupture  entre 
eette  couronne  et  la  France. 

Cette  pièce  fait  ressortir  tous  les  avantages  que  l'alliance 
allemande  pouvait  procurer  a  la  Belgique.  Les  Français  pré- 
tendaient que  la  Belgique  avait  besoin  du  sel  de  la  France. 
L'anleor  de  notre  pièce  s'en  irrite.  La  Belgique  peut  se 
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procurer  9  dit-il,  toul  son  tel  de  rAUemagiie.  «lleil  connu 
»  Teiemple  de  Gharles-Quiol,  dit  l'auteur,  qui  défendit 

»  au\  Pnys-Bas  le  sel  français.  Rien  n'est  moins  vrai  que 
n  i'asaertion  des  Français,  qui  prélendeut  que  ie  &el  alle- 
»  mand  est  trop  corroaif  ou  qn'iJ  a  trop  peu  de  cooti ttauce , 
»  et  qu'il  eit  beaucoup  motus  propre  à  l'usage  que  le  sel  de 
»  France ,  car  on  sait  très-bien  que  oe  sel  est  bon  et  que 
»  les  peuples  (|ui  emploient  du  sel  allemand  vivent  aussi 
»  bien  et  aussi  longtemps  que  les  Français.  » 

Quant  auioéréalesy  les  pays  allemands  et  nordiques  pen« 
rent  en  fournir  non^seulement  aui  Pays-Bas,  mais  aussi  i 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ;  et ,  pour  ce  qui  concerne 
les  produits  maiiiifaclurés,  la  Belgique  pourrait  en  livrer 
autant  que  l'Espagne  en  consomme.  Approvisionnée  de 
laine,  comme  elle  Test,  par  les  seuls  pays  qui  en  fournis* 
sent,  par  l'Allemagne ,  par  la  Pologne,  ou  par  l'Espagne 
iiK'me,  la  Belgique  pourrait  à  cet  étjard^  iioii-jeulemeni 
rivaliser  avec  i  AngUterre^  mait  aussi  la  surpoêêêr 
d$  beaucoup  / 

La  pièce  1 1  (imprimée),  Ju»iaé  vmdMaM  adprauumfh 
iam  muniiianêm  praepropera  dietêria  MquUiia  alvam 
augurta  R.  P.  Fraucisci  de  Fourmestrauîx  S.  /.  in  Ni- 
colaum  Josephum  De  la  f^  erdure^  Duaci ,  1673,  appar- 
tient à  la  légion  innombrable  des  écrits  de  polémique  relt- 
gieuse  de  cette  époque. 

Pièce  12  (manuscrite  et  en  français).  Déclaration  de 
certaines  ((  parficularitez  loiichaiil  la  sécrétai rerie  d'esiat 
>»  du  roy,  pour  les  afTaircs  d'Allemagne,  et  son  exercice  et 
)»  prérogatif  es.  n  Imprimée  à  la  suite  de  notre  NoSieê  êwr  la 
ê$ûréiair$ri0  d*Êiai  de  VjHUmagne  ê$  du  Nord, 
,  Les  pièces  13-18  (manuscrites  et  en  français)  se  rappor- 
tent à  ia  querelle  de  préséance  de  Léunard  Voeller,  dont 
nous  aYons  fait  mention  dans  la  même  Noticê, 
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Des  tUesUUoosdetieeréUiim  Ricardo,  Ihui^riftîCf 
prouvent  poiitiTemeof  que  le  secréUire  d'État  Yoeller  te- 
nait rang  au  conseil  privé  dcvauL  Routart  et  les  autres  se- 
crétaires plus  jeunes  que  lui. 

Pièces  24  et  25  (imprimées  et  eo  allemand  ^  1674).  Plein- 
les  do  palatin  et  antres  docvmenta  toncbant  roccupatioi^ 
par  les  Français  du  bailliage  de  Germersbeimi  et  nommé- 
nienl  il  es  villelles  de  llagenbach  el  de  Sel  II 

Les  pièces  2U  et  27  (manuscrites  et  en  espagnol)  se  rap- 
portent à  un  échec  éprouvé  par  les  troupes  françaises  à 
Hening^nfaeim,  le  25  mars  1674.  La  victoire  était  restée 
an  comte  de  Caprara,  commandant  espagnol,  el  les  français 
avaient  cssuvé  des  pertes  sensibles. 

Pièce. 2ë  (ruauuscrite  et  en  français),  u  Journal  de  ce  qui 
»  s'est  passé  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Besançon  i 
n  par  le  roi  de  France  en  personne  et  deffeadoe  par  le  M' 
9  le  prince  de  Tauderaont.  » 

Après  trois  semaines  de  résistance,  la  ville  libre  et  impé- 
riale de  Besançon  tomba  au  pouvoir  des  Français,  le  14 
mai  1674. 

Quelle  que  fût  la  dégradation  de  l'esprit  national  en  Al* 
lemagne  à  cette  époque,  el  malgré  les  efTorts  des  agents  di- 
plomatiques de  Louis  XIV,  pour  tranquilliser  les  princes 
allemands  à  l'égard  de  la  psrla  dê  Besançon,  l'imparlia- 
lilé  eiige  de  dire  que  cette  nouvelle  ne  laissa  pas  de  pro* 
dnire  one  grande  sensation  en  Allemagne.  La  diète  s*en 
préoccupa  y  el  on  ne  put  èi'empecher  de  rougir  de  bonle  de 
n*aToir  rien  fait  pour  secourir  la  ville  favorite  du  tour- 
BOyeur  %  Henri  I,  du  grand  Frédéric  Barberonsse  et  encore 

'  L*i>pittMa  générale  ctt  que  remperew  Henri  l  fui  rinveaUor  dm 
tovnoU,  ^  «o  effet,  le  Coarnoi  qu'il  donna  en  0S8  e*t  cité  comme  te 
pr«Bier  loonwi  dont  Thisieiife  Smw  neolios.  Teoteieis,  bous  «tej^ifV 
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du  frère  de  Cbirlet-Qaiot ,  de  Ferdinand  P%  qui  Tamt 
dotée  d'une  nnifersité;  celte  ville  historique  qoe  tant  de 

graniÎ3  souvenirs  liaient  à  l'empire  et  à  la  nation  germani- 
que. Louis  XIV  dut  se  résoudre  a  maints  sacrifices  d'argent 
pour  apaiser  nn  peu  les  susceptibilités  réreiliées  par  cette 
conquête......  La  garnison  de  Besançon  ne  se  composai  I 

que  de  1400  fantassins  et  600  chevaoi,  et  atait  pour  com* 

mandant  le  prince  de  Vaudemont.  Parmi  les  premiers 
j(6  trouvaieoL  trois  compagaies  de  paysans  commandées  par 
les  curés. 

La  pièce  snivante(29)  (manuser.  et  en  espagnol)  donne  le 
rccil  de  la  prise  de  la  citadelle  de  Besançon  et  les  articles 
de  la  capitulation  que  lui  avait  accordée  le  roi  de  France. 

Cet  éTénement  produisit  une  grande  impression  è 

{jniivoir  admettre  (jtio  rel  emporCOr  f^ucrrirr,  qui  rhn«sii  !ca  Tîiini  du 
I i  rriioire  (le  l'empire ,  et  vainquit  lea  tVendrs  on  i  andai es ^  ne  ûl  ^uèrc 
f|uc  trunsforruer  en  jeux  de  chevaliers,  les  anlique»  Inttea  entre  det 
coaibaltaiits  il  pied,  ou  qu'il  ajdut.i  ;i  ce»  Inltes  den  rombats  à  cheval. 
Le  mot  ialaDdais  turna  (en  auédoi»  iortwru),  »e  baltre,  iuUer,  combattre, 
a  probablement  prodoit  le  mot  de  basse  Ulinité  ;  tomeamêntum  f  le  moi 
allanand  :  hmiêrj  Miédow  ;  tonur;  angMt  :  immêyg  frtDçatt  :  iMmeM, 
«t  italien  ;  furiMO.  An  mta  noos  v«yoiM  d^k  Rotker,  le  moine  deSt*G«lly 
emplofer,  •«  X**  sièelei  en  elleoMad,  le  mot  :  tmrmtm  (qui  ett  asMl  tn-> 
§lo*MSen)  I  daae  Peeceptioa  de  difigt  et  aatti  du  mol  IrançeU  eclael 
M  Ivumer,  vient  te  relieeher  en  mot  tetin  :  iMmarf .  le  mot  enelegne 
flemend  on  bet-eltemend  t  toennon  loimei»,  eit  de  même  tréi-encien.  En 
Pomérenioi  on  lot  vieillot  fonaet  bat-ellemandet  continneni  è  ee  main* 
tenir  parmi  le  penploi  on  emploie  :  imm  ponr  m  Hiw»  Aemen , 
MiUihkêfrypÊH^MUikvrtlÊê»^  m  rassurer,  ae  oomprondre,  ete.  Bemer- 
qnona  iei  en  passant  que  Taiege  dca  hanta  et  pniaMots  toumoyeurë 
du  mojeoâgO}  do  latre  teindre  en  ronge  on  en  oonleor  d^or  le  erinière 
et  le  qnene  de  leurs  chevaux  favoris  ^  s^est  maintenu  ebes  nona  joa4|u*b 
IVpoque  de  la  révolution  franreise;  et  un  hippophile  belge  nous  a  mon- 
tré, dans  la  4™*  édition  d»i  parfait  écuyer  de  M.  de  Sollejsen  (Bâle, 
1788,  tom  II,  p.  1941  ,  la  icrrite  de  In  couleur  dont  on  se  aorvoit  ponf 

loiadre  en  or  la  crinière  et  la  queue  des  chevaux  blanca. 
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BroxellM ,  et  la  baliille  prêt  de  Seoefle,  lit rée  pea  de  se-* 

maines  après ,  bien  qu'on  s'en  atlribaâl  la  gloire,  n'était 
pas  une  indcinnilé  pour  une  telle  perle. 

Pièce  30  (maoascrile  el  en  français).  Relation  de  ce  qui 
a'est  passé  avant  et  pendant  le  siège  des  fille  et  fort  de  Salins, 

sons  le  commandement  du  S'  de  Pontamougeard.  Comme 
î^c-aij^on,  Salins  avait  succombé,  el  la  pièce  siiÎTante  (ma- 
nuscrite et  en  espagnol)  nous  apprend  la  même  chose  de 
961e. 

Les  pièces  32,  33,  34  (manuscrites  et  en  espagnol)  nous 

conduisent  sur  les  champs  Je  bataille  duPalatinat)  où  on  se 
battait  avec  des  chances  variables  de  succès  et  de  revers. 

Pièce  35  (manuscrite  el  en  français)  désignée  comme  tra- 
duction dn  flamand.  Traité  de  confédération,  d'assistance 
et  de  défense  entre  S.  H.  impériale  le  roi  d'Espagne,  les 
élals-gcnéraiix  ,  les  Provinccs-lînies  des  Pav  s  lJ;js  les  sei- 
gneurs George, Guillaume  et  Kudoiphe-Augusle ,  ducs  de 
Brunswick. 

Les  pièces  37  et  39  (man.  et  en  espagnol,  français  et  aile» 
mand)  se  rapportent  aoi  éfénements  dans  le  Palatinat.  Celle 

qui  est  en  allemand  raconte  un  fait  cnriem,  celui  de  la  mort 
du  favori  de  Tureone,  le  maréchal  de  camp  de  Courselles, 
qui  se  trouvant  en  reconnaissance  avecTurenne  et  à  peu  de 
distance  de  celui-ci,  fut  surpris  par  on  détachement  de 
troupes  brandebonrgeoises ,  el  qui ,  les  prenant  pour  des 
cornjialriotes,  leur  demanda  eu  français  d  une  îiianière  hou- 
taiae  :  a  Où  est  M.  de  Turenne?  »  à  quoi  le  commandant 
prussien  répondit  en  allemand  :  «i«ft#,  diabU,jê  V9uat  la 
U  montrer  !  Le  maréchal  n'ayant  pas  touIu  demander 
grâce,  fut  tué  par  ce  commandant  d'un  coup  de  pistolet. 

On  trouva,  en  dépouillani  Courselles,  une  tablette  pour 
laquelle  Turenne  uiirit  Tainemciit  2000  doublons  ci  qui 
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eonteoâîty  dit-on,  des  aeer«u  imporUBU;  uda  aMNHire  da 
maréchal  fut  achetée  |»arrélecteiir,  qui  en  donna  300  flo- 
rîos  au  détachement;  enfin  une  écharpe  noire  que  le  mène 
électeur  paya  50  thak  rs,  [jonr  en  faire  présent  au  prince 
héréditaire,  son  fils.  L'auteur  de  ce  récit  dit  que  si  le  com- 
mandant ne  a'étail  pat  empresié  de  tirer  lur  enx ,  Tnienne 
lui-même  eût  Irét-certaînement  été  fait  pritonnier. 

Les  pièces  40  et  41  (imprimées  et  en  français)  concernent 
un  procès  célèbre  entre  le»  héritiers  d'Hippolyle  firaem  et 
les  jésuites. 

Pièce  42  (manuicriteet  en  etpagnol).  Pointa  accordée  par 
Lonia  XlVi  pour  la  capitulation  de  la  ville  ci  du  pays  de 
Cambrai. 

Les  pièces  43  et  44  (imprimées  elcii  français),  datées  du 
camp  français  devant  la  citadelle  de  Cambrai ,  4  aTril  1677^ 
et  deCondéy  13  mai  16779  ^  rapportent  à  l'afiTreux  aya- 
téme  de  lever  des  contribulioas  sous  menaces  d*incendie. 

Mallicur  à  ceux  qui,  suumii>  taiilôL  pnr  la  Francu,  t;uUAt 
par  l'Espagne,  refusaient  ou  defaient  refuser  ce  qu'on  exi- 
geait d'eux*  Il  est  clair,  an  reste,  qu'en  ce  cas  tous  les  désa- 
vantages étaient  du  c3té  de  notre  gouvernement ,  qui  ne 
gagbait  rien  en  pillant  son  propre  pays. 

La  pièce  45  (impr.  et  en  français  et  signée  par  Louis  XIV, 
9  juin  1678)  accorde  libre  passage  par  les  localités  occu- 
pées par  les  français^  aux  personnes  qui  se  rendaient  à  Aix- 
la-Chapelle,  afin  d'y  faire  et  tenir  leura  dévotions  i  «  pen- 
1»  dant  que  les  saintes  et  fameuses  reliques  y  étaient 
»  exposées.  » 

La  pièce  46  (manuscrite  et  en  allemand)  est  une  sauve- 
garde  accordée  aox  communes  de  Bruxelles,  Laeken ,  Meu- 
lenheek,  Anderlecht,  Elsen  (Ixelles),  S^Josse-ten-Noode , 

Gilles  et  Forci,  ainsi  qu'aux  faubourgs,  par  le  général  des 
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ironpei  4e  l'électeur  de  Bnindebeorgi  Aletandre  befen 
de  Spaen  (Yilforde,  S  eoél  1678). 

Pièces  47  et  48  (en  français  el  en  espagnol),  imprimée 
par  Jean  Théodore  Velpiu^).  ïrailé  de  paii  entre  les  cou- 
itmoes  de  Fronce  el  d'&pagoe»  concla  et  signé  à  NUnègue} 
17  ieptembre  1678. 

Pièce  49  (manuscrite  et  en  français).  F^claircissement 
de  l'afTaire  de  Lorraine  pour  tous  les  princes  chréliens. 
C'est  uo  résumé  tréi*déiaiUé  et  trè^^-rcmarquable  de  toutes 
les  vieldioes  ezeroées  par  Louis  XiV  contre  son  faible  vei* 
aiiiy  le  duc  de  Lorraine;  c'est  une  protestation  énergique 
dn  droit  contre  la  force,  protestation  à  laquelle  on  ap- 
plaudit d'autant  plus  volontiers  peut-être,  qu'on  sent 
qu'elle  ne  peut  guère  atoir  de  résultats ,  au  moins  des  ré- 
snllats  immédmtêf  car  toujours  l'abus  de  la  force  finit  par 
eiciter  une  puissante  réaction*  Louis  XIT  en  fil  l'esp^ 
rience,  comme  bien  d'aulres  avant  et  après  lui. 

Nous  avons  remarqué,  dans  ce  mémoire,  les  paroles  sui- 
vantes :  Dam  U  êUcU  prêtêni,  ia  rmtêOH  si  lajmtUê  êoni 
dê  faibUê  armêê  pour  Uê  oppriméê.  Il  parait  qu'il  en  a  été 
ainsi  de  tout  temps. 

Pièce  50  (imprimée  et  en  français).  Justification  du 
cbangement  de  service  du  baron  de  Cuincy. 

Le  baron  de  Cuincy  était,  par  sa  mèroy  neveu  de  Don 
Antonio  de  BeanforI,  qui,  a  l'âge  de  dii«sept  ans,  fut  ho-* 
noré  de  la  charge  de  lieutenant  des  arcbers,  et  ensuite, 
du  gouvernement  de  Bapaume.  Le  baron  de  Cuincy,  après 
avoir  servi  l'Espagne  avec  zèle  pendant  longtemps,  fut 
nemmé  cbefdu  régiment  de  cavalerie  de  Loovigni.  Mais 
liientét  après ,  il  se  vit  en  bulle  à  toutes  sortes  de  persécu- 
tions et  d'injustices.  Non-seulement  on  lui  reprocha  d'a- 
voir tué  le  chevalier  de  Wargnics  dans  un  combat  d'bou- 
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iKHir,  mais  aoiti  d*étre  l'ennenni  des  Espagnols  el  de  ne  haïr 

rien  lie  plus  au  morale  que  la  domioatîon  de  ces  derniers. 

Sous  divers  prélexteS|On  ie  aiik  aux  arrêts  el  od  entama 
conlre  lai  différentes  procédures.  Enfin ,  le  baron  deCuincy 
ptssa  au  serrîce  de  la  France,  et  combaUit  sinon  contre  sa 
pairie,  au  moins  contre  le  gouvernement  étranger,  dont 
elle  subissait  la  iloininaUon. 

Nous  laissons  a  pari  la  queslion  si  les  circonstances  pou- 
vftient  réellement  jastifier  on  eicoser  une  telle  résolution , 
mais  nous  ne  pouvons  nons  empêcher  de  voir  dans'  récrit 
du  baron  de  Gniocy  une  pièce  digne  d'être  consultée  par 
<^ux  qui  veulent  savoir  où  en  cluit  k  Belgique  Ters  la  fin 
du  XVII»  siècle. 

Sa  forme  même  est  de  l'époque;  la  défense  commence 
par  les  lignes  suivantes,  en  stjle  tout  a  fait  espagnol  : 
«  n  est  d'autant  plus  naturel  aux  hommes  de  rechercher 
»  les  causes  des  cbangtincMils  extraordinaires  qu'ils  re- 
»  marquent,  soil  dans  les  corps  qui  concourent  à  former 
}»  la  beauté  de  ce  grand  univers,  soit  dans  les  personnes  qui 
n  contribuent  à  soustenir  les  états,  que  ces  corps  leor 
>)  paroissenl  plu^  itialléi  ables,  qu'ils  Irouvenl  ces  personnes 
»  plus  achevées,  et  par  conséquent  moins  capables  ti'alté- 
»  ration.  C'est  ce  qui  serl  de  source  aux  estonnemens  qui 
»  saisissent  le  commun  des  hommes  lorsque  le  soleil,  ce 
«  bel  œil  du  monde,  se  laisse  voiler  par  les  éclipses  qui 
i>  nous  eu  dérobent  la  lumière.  C'est  ce  qui  sui  [Heiiil  au- 
»  jourd'huy  le  commun  peuple  du  Pays-Bas,  qui  ne  peut 
*  voir  sans  eslonnement  Monsieur  le  baron  de  Guincy 
»  passer  du  service  de  Sa  Majesté  catholique  i  celuy  de  Sa 
)»  Majesté  trés-chrestienne.  n  Le  pathos  touche  là,  de  bien 
près,  au  comique,  s'il  ne  devient  pas  son  .svnoiivmc ! 

Pièce  51  (imprimée  cl  en  français),  a  Lettre  écrite  de 
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w  Iloos  k  ung  aiuy  à  Pirif ,  sur  la  conspiralion  d'Angle- 
»  lerrc. 

»  Qui  se  peut  dire  uo  faclum  poux  le«  caUioiiquea  pe»- 
»  sécalés^Ji 

CSetIa  teltre  fait  reisortir  toutes  les  cootradictiena  et  lea 

mensonges  dans  lesquels  ciaicnt  tombés  les  déiioacidleurii 
de  la  coDspiralioo  de  lû78,  Oaiés  cl  Bcdious. 

Pièce  63  (imprimée  et  en  latin).  Dédaratioo 'd'Inno- 
oeot  XI  à  régard  des  péefaéa  et  méfaits  sur  lesqoek  l'io* 
quIsitioD  générale  avait  iofité  le  saint  siège  a  se  prononcer. 

Pièce  53  li ni])i  i niée  ( I()79)  et  en  latin)  inlihi !ée:  IJuitas 
dogmaiica  et  poiitica  in  qua  agilur  de  reformaiione , 
kûo  Umpar$  aiUtUaia  in  Bêlgiê,  L'auteur,  grand  ennemi 
des  jansénistes  et  des  nofateors  «  s'adresse  à  Don  Juan  II 
d'Antriche,  pour  qu'il  feuille  mettre  on  frein  an  lèle  que 
déployaient  les  novateurs,  qui  partout  TOulaieitL  laiie  dis- 
paraître danii^m*  usages  religieux,  réformer  les  pro* 
oeasionsy  etc. 

Bn  effet*  c'est  un  fait  très-remarquable  que  celte  réac* 
tien  contre  les  anciens  usages,  qui  le  manifesta  cbet  noua 

à  la  fin  du  XVil*  siècle,  cl  il  est  non  moins  reni.ir(|uahle 
combieo  les  ennemis  des  innovations  s'appu^aicul  contre 
leurs  adversaires  sur  les  seolimtnta  du  peuple,  qui  s'en 
tenait  à  l'axiome  de  Job,  12,  t.  12,  que  l'auteur  «  choisi 
pour  épigraphe  : 

Nous  trouvons  en  cet  écrit  outre  d'autres  détails  curieux 
une  pétition  du  magistrat  ou  de  l'autorité  communale  de 

Biuxeiles  ^adressant,  eu  1G74,  au  comte  de  Monlercy, 
afin  de  pouvoir  cooliouex  à  porter  eu  procession ,  selon 
rjtfBtiqiie  usage,  l'image  do  saint  Michel,  tu  que  sinon  on 
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8'exposerail  à  soulever  les  murmures  ilu  peuple  el  à  bien 
du  scandale.  Nous  voyons  aussi  que,  par  décret  du  U  oc- 
tobre 1674|  le  gouveraeor,  comte  de  Bfonterey,  permit 
graeieoMmeol  la  sortie  de  Miot  Michel |  désirée  par  les 
bons  Bruielioît,  nos  enoèirei. 

Pièce  54  (manuscrite  et  en  français).  Mémoire  sur  la 
conduite  de  U  France  dans  la  province  de  Luxembourg. 

L'auteur  commence  too  long  mémoire,  qoi  contient  une 
multitude  de  faits  importants  pour  l'histoire  du  Luaei 
bourg,  en  ces  termes  :  a  Gomme  il  n'y  a  rle«  si  asouté^w 
*  les  provinces  des  Pays-Bas  ont  servi  jusque^  à  présent  de 
»  barrière  pour  souslenir  et  rompre  les  desseins  de  la 
a  France  en  général ,  ainsy  il  est  notoir  qu'entre  toutes 
a  eelle^lè,  il  m*j  ett  a  pas ,  laquelle  en  particulier  soit  esté 
w  plus  nécessaire  pour  donner  obstacle  à  la  France  de  se 
»  rendre  jusqucs  à  présent  maître  absolu  du  Rhin,  et  y 
»  anéantir  le  rang  et  la  dignité  électorale,  que  celle  de 
»  Luxembourg.  C'est  la  raison  ponr  laquelle  la  France  de 
a  tout  temps ,  en  trafaillant  polir  se  frayer  le  chemin  a 
»  l'empire  par  la  conqueste  des  Pavs-Bas ,  a  tonjourjî  cher- 
»  ché  moyen  de  détruire  et  rendre  cette  proviuce  inutile, 
»  afin  de  couper  entièrement  par  cette  voie  la  communi- 
s  cation  entre  l'empire  et  les  autres  proTinces  ^  et  de  rendre 
a  tous  secours  et  assistances  réciproques  inutiles,  a 

Ce  mémoire,  dont  parle  aussi  M.  Lcvac  dans  son  travail 
plein  de  faits  nouveaux,  intitulé  :  Essai  hisiariqm  sur 
Us  nég9eiations  de  la  trèoe  dê  vinjfi  anêj  eùnelm  à  Ra* 
tMomte  ên  1684,  Bruielles,  1843 1  mériterait  bien  cer- 
tainement d'être  imprimé  en  entier,  et  nous  n'avons  qu'à 
déplorer  qu  il  ne  soit  pas  complet,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
nous  ait  pa^  été  possible  d'en  retrouver  la  fin. 

Pièce  66  (manuscrite  et  en  français),  fiatrait  d'une  let- 
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Ire  ilii  prince  tic  Brandenbourp  -  Be^  reulh  ,  écrite  a  M.  le 
comte  de  Homes  de  Beyreulh^le  U  janvier  1682,  ainsi  que 
rcAlnil  de  U  répooie  de  ce  deraier,  ooocerDaot  la  résii- 
Unce  «mée  à  opposer  tm  iojnsteB  préleotiont  de  la  Fnnee. 

Pièce  66  (mtooscrite  et  en  français).  Réponse  do  roi  de 
France  au  mémoire  du  seigneur  de  Savel,  envoyé  du  roi 
d'Angleterre ,  qui  lui  avait  demandé  des  éclaircissemeots 
tor  M  maoière  d'agir  à  l'égard  des  Pajs-Bas.  Louis  XIV 
rejette  toos  les  torts  sor  les  ministres  d'Espagne  (M.  Lerae 
donne  celle  pièce  en  entier,  dans  son  Etsai,  elo.,  cité  ci* 
dessus).  I!  est  Trairaent  curieux  de  voir  comment  le  graml 
roi  sait  faire  valoir  les  mesures  les  plus  hostiles,  dans  le 
Lniembonrgy  comme  des  prenvci  «  dé  «on  déêir  dû  matJM 
»  iMisr  la  pai»  par  loiw  li#  fiisy«fi#  fue  IHêu  lui  amii 
»  isi«r  #n  iiiatfi#.  n 

Pièces  57  et  58  (manuscrites  et  en  français).  Copie  d'une 
noie  de  Bar  il  Ion,  ministre  de  France  à  Londres ,  eu  dale 
da  4  fétrier  1682. 

Cet  agent  diplomatique  déclare  que  le  roi  »  son  maître, 
consentait  à  renoncer  à  toutes  ses  prétentions  «  sur  le 
»  Yieui-Bourg  de  Gand,  avec  toutes  les  apparlenenccs , 
i>  dépendences  et  annexes,  la  ville  et  le  château  d'Alost, 
j»  atee  aemblables  dépendences,  la  vîUe  de  Graromont, 
»  Renaii,  la  TÎHe  de  Ifinofo,  Rndershoire,  le  pays  de  Be-> 
»  veren,  le  mélier  d'Asseneilc,  le  métier  de  Boucbaut, 
ji  Weeriheer,  Brugge,  Opdorf,  Morlselle,  S^Amanl,  le 
»  pays  de  Bornhcm ,  la  terre  de  Flobecq  et  Lessincs,  Néan* 
•  moina ,  le  roi  de  France  réclamait  en  échange  la  pos- 
9  session  de  la  Tille  de  Luiembourg,  dont  8.  H.  consent 
»  que  les  forlificalions  soient  démolies,  ainsi  que  des  vil- 
n  lages  et  hameaux  dont  le  roi  calbolique  était  (irmeuré 
»  en  possession  I  trois  lieux  ani  enfirons  de  ladite  ville  de 
1»  Lmembourg.  » 
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Ces  conditions  oe  furenl  pas  agrééei  par  le  roi  d'Espa- 
gne ,  et  on  sait  qae  biantAt  après ,  le  roi  de  France  fit  terer 

le  blocus  (le  Lmembour^,  lorsqu'on  appril  que  le  grand 
Xurcâ'apprclaita  assiéger  Vienne, a  lancer  ses  bandes  i>ar- 
bares  et  à  entamer  une  lutte  terrible  contre  la  civilisation 
chrétienne  de  l'Occident.  H.  de  Sahandy  confient  que  lea 
éloges  pompeux  accordés  a  celte  c  action  tnagnaoinae  »  par 
le»  historiographes  de  Louis  XIV,  élaienl  grandement  exa- 
gérés. £n  cITel ,  le  roi  de  France  ue  fit  qu'obéir  aux  néces- 
sités politiques  do  moment,  qui  lui  fisisaieut  un  devoir 
d'éviter  une  coalition  européenne  contre  la  France. 

La  pièce  50  (manuscrite  et  en  français)  est  une  lettre, 
adressée  au  prince  de  Parme,  par  le  comte  de  Rosenberg  et 
le  conseiller  Slraelœan,  diplomates  impériaux  qui  prenaient 
part  aux  conférences  de  Francfort.  Ces  diplomates  n'ap<» 
prouvent  qu'avec  beaucoup  de  précautions  le  refus  fait  par 
notre  gouvernement  aux  propositions  de  la  France  ;  et 
quant  aux  secours  à  procurer  à  Luxembourg,  iU  di:>ciit 
qu'ils  ont  invité  le  duc  de  Hanovre  à  se  porter  de  ce  câtéy 
et  pensent  que  si  les  états-généraux  de  la  Néerlande  von^ 
laient  concourir  à  cette  entreprise ,  le  duc  pourrait  se  dis- 
poser à  celte  entreprise. 

Certes,  c'était  là  accorder  bien  peu  de  chose  à  notre  gou- 
verneur; et  cette  circonstance  confirme  encore  pour  noua 
l'assertion  de  notre  bonorable  ami,  H.  Levae,  que  l'ÂHe*- 
magne  était  alors  moins  saisie  de  colère  que  ne  le  prétend 
M.  de  Snlvandy. 

La  pièce  60  est  une  traduction  espagnole  de  la  pièce* 
précitée. 

Pièce  61.  C'est  un  numéro  d'un  journal  italien  de  Tienne^ 
le  courrier  ordinaire ,  donnant  différentes  nouvelles  d'Ita- 
lie et  d'Allemagne. 
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Pièce  62  (manuscrite  et  en  français).  C'est  la  copie  tie  ia 
fameuse  lettre  de  Louis  XIV  (citée  aubdi  par  M.  Letae),  qui, 
en  date  du  4  mars  1082 ,  ordoooait  au  maréchal  <ie  Gréqui 
lie  le? er  le  blocut  de  Luxembourg.  La  pièce  suiTaule  (63) , 
eo  latin,  datée  de  RecklinghauicD,  4  avril,  raconte  le» 
détails  d'un  incendie  qui,  ayant  éclaté  en  ce  lieu  dans  le 
monastère  de  Saint-Françoîs,  â'étail  communiqué  à  difle- 
leots  bâtimeois  et  a? ait  causé  de  grands  dégâts. 

Les  pièces  64  à  72  (maouscrit.|  en  latin  et  en  français) 
concernent  la  réponse  à  faire  par  l'Empire  à  la  France, 
d'après  les  pro|iuiiii()iis  Je  la  conférence  ou  dépuLalion  do 
Fraucfort.  L  Allemagne  se  montre  loujourH  di:jpo4éeà  faire 
In  peii  et  à  consentir  mémo  a  ce  que  le  roi  de  France  ne  soit 
fias  forcé  de  rendre  tontes  les  acquisitions  faites  en  pleine 
paix  dans  les  Pays-Bas,  pourvu  qu'il  veuille  renoncer  à 
opérer  de  nouTclles  réunions.  Dans  la  pièce  08,  les  envoyés 
de  la  France  s  eipriment  très-positivement  à  l'égard  des 
retards  apportés  par  l'Empire ,  touchant  la  réponse  défini** 
live  à  faire  à  la  France  ;  ils  menacent  d'interpréter  comme 
refus  tout  délai  ultérieur,  etc.  L'extrait  d'une  lettre  de 
Builiii  ||i1l'cc  7  1),  louchant  les  dUposilions  de  l'élcclcur 
pour  i'acceplalion  de  lu  paix,  parait  faire  espérer  a  iioUu 
gouvernement  que  l'électeur  s'intéressera  au  sort  de  la  Bel* 
gique,et  que,  bien  qu'il  préfère  la  paix  a  une  «doubteuse 
9  guerre ,  il  ne  s'opposera  pas  à  ce  que  l'Empire  cherche 
n  lie  u  eslre  paa  iiunUudCinent  mutilé  de  ses  membres.» 
Quelles  tristes  consolations  dans  un  moment  où  la  Belgique 
était  en  proie  au  pillage,  à  l'incendie,  à  la  dévastation. 

La  pièce  73  (imprimée  et  en  latin)  est  le  célèbre  tratlé 
de   icdéralion   entre  l'empereur  Léopold        et  le  roi 
Jean  111,  de  Pologne,  du  31  mars  1663.  Celte  pièce  ne 
cessera  d'étréde  la  plus  haute  importance  historiquoi  car 
ToB.  XI.  6 
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c'est  eo  graotle  partie  œ  traité  qnî  préterra  Vieaoei  et  par 
cooaéqaenti  très-probablement  TEarope  oocideotalei  de 

tomber  sous  le  joug  des  Turcs. 

Pièce  74  (mauuscrile  et  eo  latin).  Plaintes  des  roii 
d'ADgleterre  et  de  Danemarck,  adressées  aui  élati-généraas 
de  la  Hollande ,  à  l'égard  de  l'espulsion  des  marchands  an^ 
glais  et  danois  du  royaume  doBanlam,  et  des  mesnret 
violentes  prises  contre  eux  à  l'instigation  des  Hollandais. 

Pièce  75  (manuscrite  et  en  aliemand).  Relation  du  ré- 
sident de  la  Suède  |  accrédité  à  la  conr  de  l'électeur  de 
SaïC)  en  date  do  29  juin  1689.  Elle  nous  proure  comment  la 
diplomatie  satait  utiliser  à  son  profit  les  débats  et  les  hési- 
tations des  états  allemands.  A  toute  époque  et  dans  tous  les 
pays,  c'est  a\aut  tout  1  étranger  qui  profite  des  querelles 
intérieures  d'un  état  soit  unitaire^  soit  fédérât 

Pièce  76  (manuscrite  et  en  français).  Eatrait  d'nne 
lettre  de  Stremberg ,  dans  l'Autriche  supérieure,  le  12  de 
juillet  1(183.  Le  bruit  s'élanl  répandu  que  les  Turcs  s  avan- 
çaieat  ?ers  Vienne,  l'empereur  a  a  trouvé  bon  de  partir  de 
«  cette  Tille,  ce  qui  a  mis  la  tille  en  alarme  et  con* 
»  fusion.» 

Pièce  77  (imprimée  et  en  français).  Journal  du  siège  de 
Vienne,  commencé  au  mois  de  juillet  et  fiai  en  septembre. 
On  connaît  les  détails  de  ce  siège  célèbre  qui  excitait  an 
plus  haut  degré  Tattention  de  tonte  la  chrétienté.  On  sait 
comment,  au  moment  du  plus  grand  danger,  Jean  Sobieiky, 
roi  de  Pologne,  et  Maiiraiiien-Emmanuei  de  Bavière,  bien- 
tôt après  gouverneur  des  Pays-Bas ,  apparurent  aux  assiégés, 
comme  des  anges  libérateurs,  aur  les  hauteurs  près  de 
Kloster-Meuhourg,  et  comment,  redoublant  décourage,  1* 
garnison  et  les  habitants  partinrent  à  repousser  le  der- 
nier et  furieux  assaut  des  Musulmans.  Souvent  dans  notre 
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jeunesse ,  eo  parcourant  les  lieui  illustrés  par  cette  lulte 
à  mort  entre  la  civilisation  européenne  et  la  barLâiie 
asiatique,  nous  nous  sommes  demandé  où  l'Europe  en 
icfftit  mainleiiAnt  |  si  alors  la  bouloTard  de  la  chrétienté 
élail  tombé  au  pooToir  des  fils  do  Mahomet ,  dont  la  gran- 
deur, depuis  les  terribles  défaites  de  cette  époque,  n'a  cessé 
de  décliner.  Et  alors  nou^  nous  rappelions  avec  orgueil 
qae  la  petite  Belgique,  notre  patrie,  quoique  lirrée  elle- 
même  aox  horreura  do  la  dévastation ,  prit  une  part  ac- 
tive et  glorioase  à  cotte  lutte  noble  et  sainte  et  è  jamais 
méroorable!  Aujourd'hui  nou^  ne  connaissons  plu^  qiic 
les  résultats  heureux  de  ce  grand  événement,  mais  aiors 
on  n'en  ressentait  que  trop  en  Autriche  les  maui  insépa'» 
d'une  telle  crise,  v  Cette  invasion  des  Turcs,  dit  no- 
9  tre  pièce,  coûte  la  vie  a  plus  de  cent  mille  chrétiens  et 
»  est  la  licôolalion  <le  celle  florissante  province  d'Autriche , 
j»  dont  les  ruines  ne  peuvent  estrc  reslablies  qu'avec 
»  plusieurs  millions  et  à  la  suite  de  plusieurs  années,  n 

Pièce  78  (imprimée  et  en  allem.}.  Haximilieo-Emma* 
nnel  est  reveno  è  Hunicb  en  triomphatenr  ;  il  y  fait  son 
entrée  solennelle  le  (13)23  novembre  1(Î83.  La  pièce  78 
décrit  cet  acte  solennel.  Les  pères  jésuites,  toujours  soigneux 
d'être  agréables  à  l'éleetenr,  mêant  fait  élever  prés  de 
lenr  collège  on  théâtre  publie,  aur  lequel  oa  commença 
à  représenter,  à  9  heures  du  soir,  les  scènes  principales 
du  siège  de  Vienne. 

Pièce  79  et  aone&es  (manuscet  en  français).  Au  moment 
ott  la  Belgique  recevait  la  joyeuse  nouvelle  de  la  délivrance 
de  Yienoe,  le  roi  de  France  faiuit  déclarer  avoir  trouvé  bon 
lie  faire  saisir  tous  les  biens  que  les  sujets  du  roi  d'Espa- 
gne possédaient  dans  ses  étals,  el  son  receveur  Mabieuii,  à 
AtloB,  envoyait  (14  novembre  16B3)â  tous  les  (ermiera 
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Tordre  de  terier  entre  ses  mains  les  sommes  qo'ib  «vatenl 

à  payer  aux  propriétaires  des  biens  dont  ils  étaient  les  lo- 

cala  ires. 

C'était  ainsi  que  Louis  XIY  répondait  à  la  déclaration 
de  notre  gouverneur,  marquis  de  Grana,  du  12oot,  1683, 
qui  ordonnait  de  repousser  les  eipédîtions  (véritables 
razziiiA' ,  pour  nous  servir  du  Icrmc  arabe,  en  usage  au- 
jourd'hui) que  les  Français  enlrepreuaient  en  pleine  paix 
sur  notre  territoire,  et  d'opposer  la  force  à  la  force,  les 
armes  aux  armes.  Alors  commencèrent  de  notre  cAté,  des 
expéditions  analogues.  Nos  garnisons ,  nos  milices  se 
menaient  en  course,  cl  ravageaient,  pillaient ,  brûlaient 
le  terriioire  français ,  ou  occupé  par  les  Français.  Les 
pins  hardies  de  nos  bandes  pénétrèrent  jusqu'en  Cham- 
pagne, se  lifFanl  sans  frein  aux  plus  dures  représailles. 
La  cruauté  aTait  réveillé  la  vengeance ,  et  le  pillé  d'hier 
en  pillanl  nnjoard'bui  uc  manquait  pas  de  porter  en 
compte  les  intérêts  de  son  dommage.  La  France  naturel- 
lement voulut  aussi  prendre  revanche  en  répondant  par 
les  violences  les  plus  cruelles  à  celles  qui  avaient  servi  de 
réponse  aux  Tiolences  antérieures.  Enfin,  emporté  parles 
circonstances,  Grana,  homme  île  cœur  cl  trcncrgie,  déclara , 
au  nom  ilu  roi  il  Espagne,  la  guerre  à  la  France,  le  1 1  dé- 
cembre 168Â.  C'était  un  coup  de  téte  digne  du  Cid,  la  ga* 
geure  d'un  homme  désespéré,  gageure  fondée  sur  l'imprévu, 
sur  des  circonstances  heureuses  qui  pouvaient  se  présen- 
ter; une  folie  généreuse,  en  un  mol ,  que  la  réussite  seule 
pouvait  transformer  en  une  action  héroïque.  La  guerre, ou 
l'avait,  mais Tarmée manquait;  on l'altendail d'Allemagne, 
de  Hollande,  d'Angleterre  ;  c'était  irop  tét.  L'armée  sur  la- 
quelle Grana  comptait,  n'arriva  que  quinic  ou  vingt  ans  plus 
tard.  Toutefois,  on  a  eu  tort  de  taxer  trop  haulcmeul  dim- 
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prudtneê  celle  déclaraliun  ;  elle  ne  cbangetil  rien  a  Télal 
des  choses.  Louis  XIY  faisait  la  guerre  sous  le  nom  de  la 
paii;  OD  Tobligea  a  donner  a  ses  hosliKtés  leur  ?éritable 

nom!  D*aiIIeurS)  •ù\n>\  que  le  remar(j4ic  M.  Lcvae,  «  il  csl, 
»  (U)ur  les  nations,  comme  pour  les  individus ^  des  mo- 
»  ments  suprêmes ,  où  Ton  ne  peut  plus  songer  à  sa  fai^ 
»  blesse;  oà  il  faut  se  décidera  la  lésistance  ^  et,  comme  le 
»  gladiateur  aux  jeux  sanglants  dn  cirque |  succomber  no- 
»  blemcnl  la  (uaîn  à  la  garde  de  l'épéc,  ou  recevoir  le  coup 
»  fatal  aTcc  la  résignation  de  la  défaite.  » 

Ces  paroles  sont  traies  :  supporter  rinsoltCi  c'est  ordi- 
nairement la  mériter  ;  succomber  en  la  repoussant ,  c'est  au 
moins  démontrer  qu'on  ne  la  méritait  pas. 

Pièce  80  (rnaiiusc.  et  en  laliti).  Lcllre  du  |)ro-cbancelicr 
du  roi  de  Pologne  au  marquis  de  Borgemagnc ,  qui  aunouce 
la  prise  de  la  TÎUe  considérable  de  Siieck,  en  Hongrie. 

Pièce  SI  (imprim.  et  en  latin).  Persécution  des  fidèles 
par  les  hérétiques.  Vers  contre  Béranger,  qui  niait  que 
rEucharistic  fût  réellemeul  le  corps  el  le  sang  du  Christ. 
(Louvain  1G83.) 

Pièce  82  (imprim.  et  en  français).  Contention  entre  le 
mestreodc'-camp,  évéque  de  Kessel,  commandant  les 
troupes  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  et  le  comte  d'Ës- 
Iradel,  lieutenant-général  français,  îonchant  l'échange  des 
prisonniers.  L'échange  des  prisonniers  detait  se  faire  d  a- 
près  une  ètalualion  en  argent. 

Un  meslre-de-camp  ou  ^néral  des  armées  espagnoles, 
était  eslîmé  à  50,000  florins,  donc  au  même  laiu  qu'urt 
naaréchul  de  France;  un  général  de  cavalerie  espagnol  ou 
on  capitaine-général  français,  à  40,000  florins;  un  soldai 
d'infanterici  de  part  et  d'autre  »  à  7  fl.  10  s.;  on  de  nos  dra- 
gons ou  croates,  ou  un  cavalier  aui  gardes  françaises, 
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a  18  florius.  Quant  aux  chapelains,  aumôniers ,  médeciQS , 
apothicaires  et  chirurgieost  femmeti  eofanls  et  valets ,  il 
élatl  cooTenu  de  les  renvoyer,  de  part  et  d'aatrei  sans 
rançon. 

Pièce  83  (manuscrile  et  en  Iran  rais).  Avis  de  Hambourg, 
du  14  janvier  1684,  touchant  les  progrès  menavanls  des 
Danois  dans  TOldenbourg,  etc. 

La  pièce  84  (imprimée)  est  nne  fenille  rédigée  en  alle- 
mand y  et  portant  le  titre  de  Gasêitê  êurop^enne ,  sans  indî« 
cation  du  lieu  où  elle  parasitait. Cette  feuille  tiil  que  Tin* 
tendant  français,  Faultier,  à  Maubeuge,  venait  d'envojer 
une  lettre  comminatoire  à  la  ville  de  lions ,  pour  eiig^r 
d'elle  le  payement  de  400,000  florins,  sons  peine  d*étre  in- 
cendiée comme  Lnvembourg.  En  attendant, on  continuait 
à  incendier  les  ?iUcs  et  bourgs  de  la  Flandre,  du  Uainaut 
et  du  Brill  ant. 

Pièce  85  (imprimée  et  en  allemand).  Proposition  faite 
par  renvoyé  extraordinaire  de  l'électeur  de  Cologne  à  La 

Haye,  le  23  mars  1684,  avec  la  réponse  des  états-généraux, 
tonclianl  les  efforts  à  faire  pour  empêcher  que  la  paii  euro- 
péenne ne  soit  entièrement  troublée  par  la  guerre  contre 
la  France  et  l'Espagne,  ainsi  que  par  la  conquête  de  la  Bel- 
gique par  les  Français.  L'archeféque  oflre  aux  états-géné- 
raux de  les  faire  participer  à  un  traité  de  commnne  défense 
et  assistance  entre  les  princes  et  états  allemaods.  Les  états* 
généraux  assurent  avoir  les  mêmes  intentions  qoe  Tarcbe- 
véque,  quant  au  maintien  et  rétablissement  de  la  paix,  et 
vouloir  aussi  s'entendre  avec  celui-ci  sur  l'alliance  qu'il 
leur  propose. 

Pièce  86.  Mémoire  du  comte  d'Avaux,  ambassadeur  de 
France,  en  réponse  h  la  demande  que  les  états-généraux 
avaient  faite  au  roi  pour  l'obtention  d'une  cessation  d'hos- 
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liUléfl.  (G*€tt  la  pièee  dlée  par  H,  Lefae ,  pages  210*212  de 

son  Eê9ai  historique  ^  etc.) 

Ce  mémoire ,  tlalé  du  17  février  1684,  et  qtii  avait  pour 
bot  à  U  foû  do  Mlisfaire  et  d'effrayer  lei  UoUandau,  par- 
lait des  dispositions  du  roi  à  accorder  ooe  espèce  de  neu- 

tralité  à  la  Belgique,  pendant  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Kspagne. 

Pièce  87  (loaDuscrite  et  en  aUemaod).  Exlrnit  de  lettres 
de  Lim,  28  mars»  et  de  Yienne»  2  a?ril  1684.  Détails  sur 
la  ratificatioo  d'un  traité  d'alliance  défensive  entre  l'ero- 

pereufj  la  Pologne  el  la  républi([ijc  ilc  Venise;  jirDgrès  des 
armées  impériales  contre  les  Turcs  en  Hongrie.  Le  sultan 
s'amusait  à  venger  ses  défaites  sur  les  personnes  de  ses 
propret  généraux ,  qu'il  Csisait  mettre  â  mort. 

Pièce  88.  Atîs  de  Trêves ,  23  avril  1684,  concernant  le 
siège  de  Luxembourg.  (|ui  8e  lerniina  par  la  prise  de  cette 
forteresse ,  le  3  juin  de  la  même  année. 

Pièce  8d  (manuscrite  et  en  français).  Mémoire  du  comte 
d'Avaoz,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  France  à 
La  Haye,  29  avril  1684.  (C'est  la  pièce  donnée  par  N.  Le- 

tac.  dans  son  Essai  historique  sur  les  néyociationg  dê  la 
trèpe  de  vingt  ans,  pages  228-231.)  Nouvelles  protesta- 
tions d'intentions  pacifiques,  avec  menace  toutefois  de  faire 
saisir  les  navires  boUaudais  en  course,  si  les  états-généraui 
permettaient  à  leurs  troupes  d'aider  les  Espagnols. 

Pièce  00  (man.  el  en  all.).  Avis  de  Vienne,  30  a^nl 
1684  9  sur  les  événements  militaires  eu  Hongrie. 

ia  pièce  81  (man.  et  en  all.)  annonce ,  de  Wurzbonrg, 
1  mai  1684 ,  les  armements  considérables  que  fait  l'Alle- 
magne dans  révcntualilé  d'une  guerre  entre  ce  pays  et  la 
France, 

Pièce  92  (imp.  et  en  fr.  ).  Mémoire  du  marquis  de  GasteU 
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Moncayo ,  eniojé  d'Espagoe,  préienlë  aui  étalt-géuéraai  9 
le  3  mai  1684.  (Donnée  en  eitrait  par  H.  Leiae).  Le  marqub 

de  Grana  a  rcça  l'ordre  de  n'ëcontrr  «  aucune  dos  iniques, 
»  artificieuses  el  impraticables  propositions  de  U  France. 

Pièce  93  (man.  el  en  ail.).  Am  de  Wurxbonrg,  mai 
1684.  Les  troupes  allemandesi  au  nombre  de  40|000  hom- 
mes, Tont  se  porter  vers  le  Rhin,  pour  obserter  les  entre- 
prises des  Français  contre  la  Belgique  el  d'autres  pays 
alliés ,  auxquels  on  pourra  prêter  secours,  en  cas  de  be* 
soin  I  etc. 

Pièces  94  et  95  (  mon.  et  en  ail.  ).  Extrait  de  lettres  de 

Lioi  et  de  Vienne,  2  juin  1684.  Détails  sur  la  guerre 
en  Hongrie;  nouveaux  succès  remportés  sur  les  Turc»,  etc. 
Ifous  remarquons  dans  U  lettre  de  Linz  le  passage  sui- 
vant :  «  Le  marquis  de  Grana  continue  à  envoyer  Tun 
»  courrier  après  l'autre  k  la  cour  impériale ,  en  priant  «Yec 
n  instance  l'empereur,  pour  qu'il  veuille  disposer  quelques 
^  princes  de  l'empire  à  porter  secours  aux  assiégés  de 
»  Luxembourg  ».  Préoccupé  des  afiaires  de  Hongrie^  i'em* 
pereur  prétait  peu  d'attention  k  la  Belgique  et  k  ses 
plaintes. 

Pièce  96(nian.  et  en  fr.).  Le  maréchal  de  Créqni  s'est 
présenté  devant  la  ville  de  Trcves  et  a  fait  signiiier  aux 
autorités  de  celte  fille,  que  le  roi  de  France  avait  jugé 
«  qu'il  importoit  à  ses  intérêts  que  les  fortifications  de 
n  ceste  ville  fassent  rasées,  afin  que  les  ennemis  de  S.  M. 
»  ne  s'en  puissent  jiréraloir,  qu;inil  bon  leur  semblcroil, 
m  et  incommoder  ainsi  les  voisinages.  »  Par  conséquent, 
le  maréchal  tnlime  à  la  ville  Tordre  de  loi  laisser  com- 
mencer immédiatement  l'œuvre  de  la  démolition.  Après 
qnelqoesvaines  réclamations,  les  autorités  durent  consentir 
à  sui>ir  iranquiliemcnt  lexécution  de  Tordre  du  grand  rui. 


Digitized  by  Google  ; 


(  n  ) 

Pièce  97  .  traduction  cspagnoli»  fîe  la  pièce  précédcnle. 
Pièce  U8  (  imp.  el  eu  fr.).  Mémoire  présenté  par  le  mar- 
qait  de  GasIeMIoncayo  aui  étali-généraui ,  remis  dans 
la  oonféreooe  tenue  atec  les  ministres  des  banis  alliés^  le 
17  juin  1683.  C'est  la  fameuse  déclaraliou  par  laquelle  ce 
ministre  proteste  contre  la  résolution  des  étals,  d'après 
laquelle  ils  s  engageaient  à  faire  les  offices  les  plus  efficaces 
auprès  du  roi  d'Espagne,  pour  le  porter  à  l'acceptation  de 
la  trêve,  aux  conditions  proposées  par  S.  H.  trés-cbrétienne. 
La  rcsoliiiion  subite  des  élals-généraux  ,  obtenue,  par 
divers  mojens,  par  l'habile  d'Avaux,  devait  surprendre  for- 
tement sans  doute  l'ambassadeur  du  roi  catholique;  mais 
nous  partageons  Tavis  de  ceui  qui  blâment  le  coop  de 
tète  diplomatique  par  lequel  cet  ambassadeur  répondit  i 
la  résolution  des  états-généraux,  el  qu'il  eut  le  tort  de 
faire  publier  aussitôt.  Dans  les  négociations,  les  coups  do 
tète  sont  des  fautes  qni  tournent  nécessairement  au  profit 
de  Tadversaire. 

Pièces  90,  100,  101  (manuscrites,  en  allemand  et  en 
fraiirais).  Afis  de  Colop;nc ,  Trêves,  Averowiliza  et  Ratis- 
bonne,  8,  ^4  et  29  juillet  1G84.  Averowiliza  capilule^lea 
Turcs  ont  essuyé  une  grande  défaite  devant  Bude,  où  la  gar- 
nison turque  se  trouve  dans  un  tel  étal ,  qu'on  ne  veut  plus 
lui  accorder  d'autre  merci  qne  de  se  rendre  à  discrétion. 

Pièce  102  (manuscrite  el  en  français).  C'est  la  lettre,  en 
date  du  13  août  1684,  Irés-remarquable,  qui  peint  énergi- 
qnement  les  sentiments  qu'inspiraient  ans  Lusembour- 
geois  leurs  nouveau!  mattres,  et  que  H.  Levae  a  reproduite 
en  grande  partie  page  240  de  son  Essai,  etc.  u  On  ne  laisse 
»  pas  la  moindre  chof^c  aux  habitants  du  plat  pays^  aiin , 
»  disent-ils  (les  Français),  que  s'il  preooil  fantaisie  aux 
%  Allemands  de  se  reconnottrei  ils  ne  trouvent  ps  de  quoi 
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»  subsister ,  et  que  h  raison  d'état  et  de  guerre  oe  feut  fMtf 

»  que  les  voisios  jusqu'au  Kbin,  eu  aieui  meilleur 
)>  marché.  ». 

Pièce  103  (manuscrite  et  en  allemand).  Afis  de  Yienoe, 
27  août  1684.  Grande  victoire  remportée  sur  les  Turcs  m 
S^Maore.  Le  chemin  de  Gonttantinople  est  ouTcrt  aui 

Vénitiens. 

Pièce  104  (manuscrite,  en  espagnol  et  en  français).  Un 
corps  de  4000  cavaliers  français  avait  passé  la  Meuse  à 
Andenne^  pays  de  Namur,  et  eiigeait  des  contributions, 

que  toutefois  on  refusait  provisoirement,  en  s*Bppujant  sur 
les  négocialioiis  louchant  I  cxéculion  de  la  IrèTe. 

Pièces  105-121  (la  plupart  maQuscrilcs,cn  allemjiad  et 
en  français)  nous  donnent ,  depuis  le  mois  de  septembre 
1684  jusqu'au  mots  de  septembre  1686 y  des  nooTelles 
d^Allemagne^  de  Tltalie,  du  Portugal,  mais  surtout  une 
foule  de  détails  sur  la  rtnerre  eu  Hongrie.  Les  Turcs  conti- 
nuaient à  perdre  du  terrain. 

Les  pièces  122-128  (imprimées  en  français^à  Broselles 
cbez  Gilles  Stryckwant  (septembre  1686),  contiennent  des 
détails  curieux  sur  le  grand  événement  du  jour,  la  prue 
de  Bude.  Une  carte  explique  ces  détails. 

Pièces  128-130  (imprimées  en  français, et  la  dernière  ma* 
nuscrile  et  en  latin  ).  Nouveaux  avis  concernant  les  nou« 
veaui  succès  obtenus  contre  les  Turcs.  La  prise  de  Cinq- 
lises  et  de  Siklos  j  déclarations  ilu  marcgravc  Ilerman  de 

Bude,  à  l'égard  de  la  mise  en  liber  lé  des  prisonniers  turcs  et 
chrétiens. 

Pièce  Idl  (manuscrite  et  en  espagnol).  Proposition  da 
comte  de  Lobkowitz,  ambassadeur  de  l'empereur ,  faite  an 

nom  de  son  maitrc  ,  au  roi  trés-chrétien  ,  le  o  mars  1687. 
L'empereur  déclare  que  lui  aussi déture  voir,  sous  d'équi- 
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tables  coadilioQs,  la  tré?e  de  20  ans  se  convertir  en  pais 
perpétoelle  »  afin  que  les  forces  de  la  chrélienié  puisseot  se 
perler  en  masse  contre  les  Turcs. 

Pièce  1S2  (manascrite  et  en  français).  Extrait  d'une  let- 
tre de  Paris,  28  mars,  touchant  l'assemblée  du  cler<^(^  et 
la  célèbre  déclaration  de  celui-ci ,  qui  limite  le  pouîoîr  du 
pape  aui  choses  qui  regardent  la  foi,  tout  en  adoptant  la 
principe  que  l'autorité  dn  concile  général  est  an-deasos  du 
pape. 

Pièce  133  (manuscrite  et  en  français).  Réponse  du  roi 
de  France  faite  au  ménaoire  présenté  par  M.  Skcllon,  en- 
voyé du  roi  d'Angleterre.  Louis  XIY  accepte  l'offre  que  lui 
fSatsait  le  roi  d'Angleterre,  de  garantir  l'observation  do  traité 
de  tré?e,  conclu  en  1684.  Lui  aussi  veut  que  ce  traité  soit 
observé,  et  il  espère  que  le  roi  d'Angleterre  voudra  bicJi 
«  coofinoer  sa  garantie  à  la  déclaration  que  S.  M.  a  donnée 
»  et  en  conséquence  de  laquelle  reoipereor ,  rempire,  le 
»  roi  d'Bspagne  ni  leurs  alliés  ne  pourront  rompre  la  trêve 
1»  sous  le  prétexte  des  griefs  des  rainisires  prolcblanls  ou 
»  sous  quelque  autre  que  ce  puisse  estrc  des  choses  déjà 
»  arrivées,  dont  8.  M.  a  recognu  que  ces  plaintes  n'ont 
»  aucun  fondement  solide,  ny  même  à  cause  des  ouvrage 
9  faits  an  pont  de  Huningue,  »  et  encore  moins  les  autres 
«  qu  elle  a  jugé  ou  jugera  de  faire  pour  la  i>eurelé  des 
»  lieux  dont  elle  est  en  possession.  »  Kous  citons  ce  passage, 
parce  qu'il  caractérise  la  politique  de  Louis  XiV,  quant 
à  Veilension  des  bénéfices  de  la  trêve.  Après  font,  il  était 
•lors  le  plus  fort.  A  cette  pièce  est  jointe  l'extrait  d'une  let* 
tre  de  Paris,  3  avril  1688,  d'après  laquelle  le  pape  avait 
soumis  les  questions  suÏTantes  :  s'il  avait  réellement  l'es- 
prit ai  blessé  et  si  imbécile ,  qu'il  fut  incapable  de  régner, 
«•si  que  préteodait  l'afocat  du  parlement  de  Paria ^  a'il 
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pouvait  accoider  îles  bullci  à  des  j^ods  qu'il  ijro)'ail  héré-* 
tiques  I  et  ml  était  janséniste  ou  quiétistc? 

Pièce  134  (imprimée  et  ea  français).  Ëilrail  de  lettre» 
écrites  cd  di? ers  temps  par  le  sieur  Steward ,  à  uo  oorres- 
pondant ,  dont  il  parle  dans  sa  lettre  datée  d*Ëdimboorg , 
8  mai  1688.  Avec  un  avertissement  de  M.  Fagel,  jiefision- 
naire  de  Hollande  ^  traduit  de  TaDglais  et  du  flamami* 
Hous  passons  sur  cette  correspondance,  qui  concerne  la 
question  de  l'abolition  du  7Mlet.qui|  intéressante  pour 
rbf stoîre  de  TAnglelerre ,  ne  touche  aucnnement  i  celle 
de  la  Belgique.  Kuus  nous  perracllrunà  iciilcmenl  la  re- 
marque, que,  dans  cet  imprimé  publié  à  La  UayOi  comme 
•sset  généralement  dans  les  écrits  de  cette  époqoe,  ceqn'on 
appelle  chetnonsle  koliandaig,  est  désigné  sous  le  nom  de 
flamand.  Que  pensent  de  cela  ceux  qui  de  nos  jours  per- 
sistent à  (lire  qu  on  veut  impo&cr  le  hollandais  à  la  Bel- 
gique flamande? 

Pièces  135-139  (manuscrites,  en  espagnol,  en  latin  et 
en  français,  1688).  Nouvelles  d'Angleterre,  dltalie  et 
d'Allemagne,  adressées  au  secrétaire  d'état  Voeller.  Nais- 
sance y  en  Calabre ,  d'une  fille  qui ,  au  moment  de  sa  nais> 
sance,  avait  du  lait  dans  les  seins  et  pouvait  alimenter  soa 
petit  frère,  né  avec  elle  (fait  que  nos  journaux  pourraient 
reproduire  de  temps  en  temps ,  pour  ne  pas  devoir  répéter 

trop  souvent.  Ici  apparitions  dcis  lUùnstrL's  riujnrjs,  des 
truites  immenses  et  des  araignées  colossales.). —  Progrès 
des  Français  en  Allemagne;  leurs  victoires  et  dévastations 
dans  le  Palatinat«  Louis  XIV  continue  à  jouer  son  rôle  de 
dictateur. En  Angleterre,  les  partisans  du  prince  d*Orange 
progressent^  une  crise  est  imminente.  Cependant  les  par- 
tisans du  dernier  des  Sluarts  ci>pèrcnt  encore;  il  ^  a  quel- 
que chose  de  tragique ,  de  fortement  douloureui  dans  ces 
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dernières  laeurs  d'espéraneei  d'ano  grandeur  qui  expire. 

La  [tièic  140  (iiiipriiuéc  cl  en  franç.)  se  rapporte  à  la 
célèbre  dUpule  sur  le  droit  des  franchises  il  es  quartiers  de 
Rome  I  où  logeaient  Jes  ambassadeurs  de  France.  On  sail 
qoe  le  |>apé  Innocent  XI,  ne  voulant  plus  permettre  qoe 
ces  quartiers  fussent  Tasile  des  malfaiteurs,  qui  trop  sou- 
Tcnl  s'v  réfugiaient,  avait  aboli  les  franchises desquariiers 
français».  On  sait,  au  surplus,  que  Louis  XIV  se  trouva  fort 
blessé  de  cet  acte  du  pape,  qui  toutefois  voulut  tenir  bon  et 
alla  jusques  à  eioommnnier  M.  de  Lavardin,  Tambassa- 
denr  de  France;  tandis  que,  de  son  côié, celui-ci  brava  lex- 
communicaliou  papale.  La  pièce  dont  nous  parlons  ici  est 
un  mémoire  irés-babilement  rédigé  eo  faveur  du  droit  des 
francbises  des  quartiers  français. 

La  pièce  141  (en  latin  et  imprimée  à  Gand,  cbex Henri 
Saeireuver,  eu  1689)  est  un  opuscule  de  51  pages,  devenu 
rare  et  qui  caractérise  parfaileinent  le  goût  de  l'époque.  En 
effet  les  anagrammes,  les  emblèmes,  les  jeux  d'esprit  de 
lottt  genre  abondent  dans  cette  œufre  singulière  du  père 
jésuite  bruiellois  Yanden  Eede,  dont  Paquot  ne  nous  dit 
rien  ,  et  qui  csl  iiUitulé  :  Laurus  austriaca.  L'empereur 
Lcopold -Joseph  ,  rot  de  Hongrie,  1  électeur  Maximilien- 
Smmanuel,  le  duc  de  Lorraine,  le  pape ,  le  doge  de  Ve- 
nise, etc.,  etc.,  sont  oélébrésdes  manières  les  plus  diverses, 
et  parfois  ces  casse-tétes  poétiques  sont  aussi  ingénieux 
que  le  genre  le  permet.  Au  surplus  Vanden  Eede  utilise  l.i 
fameuse  comele  de  1680,  et  y  voit  le  signe  du  commence- 
ment  de  la  décadence  et  delà  mine  de  l'empire  ottoman.  Les 
plancbes  emblématiques  jointes  à  cet  opuscule,  sont  aussi 
curienses.  lions  ayons ,  au  surplus,  encore i  signaler,  dans 
cet  opuscule,  les  notes  de  musique  qui  accompagucnt  le 
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chaol  de  déii? rance  do  Viemie  : 

Quamii^iceemo  ffinttm  vuUufue  miniêfue/YemaUtm, 
/fuaiMim,  Jiiamm ,  kite  wMm  pttmitm  f 
iMmaiam ,  itêtintam^  iMMiieMn ,  numaro  t 

ÂjÊÊà  lÈOtOÊUÊÊÊkm  iHÊÉÊÉIOMiÊÊÊÊk  tWÊÉMÂ  ÊHlÙà  f 

Nous  igDorioni  que  le  teile  et  la  musique  de  ce  chant , 

dont  il  existe  des  trailuclions  allemanilcs,  anglaises, etc., 
eussent  un  beige  pour  auteur^  ce  £ail  a  échappé  jusqu  ici 
à  M.  FéUi. 

Att  aurplaa,  le  Lauruê  MMêiHûM  oootieot  ud  etmtm 
lothariogo*baTaroit  pour  deux  dairons,  sur  un  motif  guer- 
rier, avec  accompa*Tncmcnt  de  cvmbales. 

Pièce  142  (impr.  el  co  iluioaini).  Courte  narration  de 
tout  ce  qui  l'ett  passé  dans  la  ^onvastlsofi  OM^/atM^  c'est- 
à-dire  dans  la  chambre  des  pairs  »  ainsi  que  dans  eelle  deo 
communes,  depuis  le  12  jusqu'au  24  férrîer  1680;  suivie 
de  différente  détails  sur  lu  |)roclani  it  ion  de  l'avénemeul  a 
la  couronne  du  roi  Guillaume  d  Orange  et  de  la  reine 
Marie. 

On  attendait  beanconp  de  bien  dn  nouvean  régne.  Ceat 

toujours  la  même  affaire.  Le  prince  PrinUmpt  monte  sur 
le  trône;  tout  le  monde  est  cuitleai  de  lui;  la  jubilation 
est  générale,  les  illumiaatioos  brillantes,  les  discours  d'en- 
ifaousiasme  sont  innombrables.  Mais  pe«  à  peo  les  plaintes 
recommencent;  les  épines  de  roses  ont  blessé  celui-«t  ; 
l'autre  avait  attendu  plus  de  ces  bienfaisantes  ]  l(iies  prin- 
tanicresi  que  nos  paysans  nomment  pluies  d'or  et  d'ar» 
gent;  les  grenouilles  ont  trop  incommodé  l'ouïe  d'un  troi'- 
eiéme,  etc.|  etc. 

Le  mois  d*a?ril  a  été  trés-froid ,  le  mois  de  mai  fort 
peu  moU  des  délices ,  le  mois  de  juin  par  trop  pluvieux. 
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On  M  Hêlicile  de  ravénemeot  do  roi  Été,  qui  a  les  meil- 
leures intentions  et  qui  est  plein  d  ardeur  pour  le  bien- 
élre  de  ses  sujets.  NouTclics  réjouissances,  suivies  de  nou- 
vellet  plaialet.  11  fait  trop  chaud ,  la  poauière  incominode 
chacDDy  et  les  dooi  téphirt  font  défaot;  puis,  Tiennent  les 
orages  accompagnés  de  grêle...  C'est  insupportable. — Par 
bonheur,  le  rui  Jùe  vient  à  mourir,  et  il  est  remplace  par 
l'excellent  roi  Automne»,»  Mais  ie  roi  automae,à  sou  tour, 
déplait  bientôt  à  chacun  ;  lea  fruits  n'ont  pas  asseï  de  sa- 
TeoT,  son  fin  est  pitoyable;  la  récolte  n'a  pas  été  bonne; 
les  pluies  ne  cessent  plus,  le  vent  cause  beaucoup  de  dé- 
gâts ;  des  maladies  surTiennent.  —  On  attend  a^ec  impa- 
tience le  régne  du  roi  Hiver,  qui  purifiera  l'air  et  délivrera 
•Q  moins  le  monde  des  pintes  et  des  brouillards.  Ou  aime 
aurtoul  les  bruyants  plaisirs  et  les  joies  sans  nombre  qui 
embellissent  sa  cour.  Mais  ne  voilâ-l-il  pas  que  le  nouveau 
roi  daigne  commencer  parfaire  enneiger  tous  ses  sujets, 
que  plus  tard  il  ne  sait  maîtriser  ni  la  gelée,  ni  la  bise... 
Chacun  regrette  le  régne  henrenx  du  roi  Printêmpê» 

Ce  n'est  pas  là  un  emblème,  c'est  de  l'histoire  toute  pure, 
de  Ibialoirc  de  ciiaque  jour,  de  cha(|ue  moiîi,  de  thut^ue 
année  et  de  tou!$  tes  siècles  ! 

Guillaume  et  Marie  n'échappèrent  pas  plus  à  ce  commun 
sort  y  que  lea  sou?eralna  qui  lea  ayaient  précédés  et  ceni 
qui  leur  succédèrent. 

Pièce  143  (imprim.  et  en  ilal.).  Récil  Jcs  ilélaiLs  de  la 
maladie  et  de  la  mort  de  la  reine  Christine  de  Suède,  dé- 
cédéeè  Rome,  le  19  avril  1789.  L'enterrement  de  la  cé«* 
lèbre  eon? ertie  eut  lien  avec  la  plus  grande  pompe  à  Rome , 
et  le  pape  aTait  fait  placer,  à  l'bonnettr  de  cette  nordique 
Zwaenwiita ,  dont  la  \ie  aventureuse  alla  s'éteindre  sous  le 
doui  ciel  de  l'Italie,  liascription  suivante  sur  la  porte  du 
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milieu  de  l'Ëglise-Neuve(  Chiua'Nmva  )  f  où  les  obsèques 
eurent  lieu  : 

CUISTinH  ALEXAHOEJl 

«OTmni  8TEC0R0X  TARDALOBriCQre  IHIMt 

TI&TUT1B1J8  n  GESIiS 

«VAS 

STlItPB  ET  TITUtlS 
CLAiroii  I 

iH  sccuBSià,  m  qok  peiiui  mnsEiis 

8IIAM  PIADIXBEAT, 
twtA.  ffiuttmiii,. 

Pièce  144  (manuscrite  et  en  français).  Lettre  adressée 

aux  m)l)l('s  lin  i>;ivs  do  Liéee  ,  par  le  comle  de  Floiloif, 
gouverneur  de  la  \iile  ei  du  cumté  de  Zaitphen  et  coni' 
mandanl  (hollandais)  de  fllaeslricbt ,  ainsi  que  des  lieui 
circonvoisins,  eu  absence  du  prince  de  Waldeck.  C'est  une 
circulaire  remarquable,  dans  laquelle  le  comte  de  Flodorf 
déclare  }if)Aiiivcment  qu'avant  appris  «  que  la  France  cxi» 
»  gcait  des  conlribulions  excessives  de  toutes  les  villes  et 
»  villages  du  canton  et  autres  lient  du  pays  de  Liège,  des- 
»  quelles  elle  dit  néanmoins  vouloir  eiempter  par  pro* 
»  vision  les  genlilhommcs  ,  »  il  se  trouvait  obligé  pour  le 
service  de  ses  maîtres  «  le  bien  et  l'utilité  de  la  cause 
n  commune,  »  de  faire  connaître  à  ces  gentilshommes 
que  quiconque,  noble  on  roturier,  pajerait  des  contribu- 
tions à  la  France,  serait  traité  par  lui  comme  rebelle  à  Sa 
Majcslé  impériale  et  ennemi  des  élals-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. Il  ajoute  que  ceux  qui  coulreviendraienl  à 
cet  ordre  seraient  punis  sévèrement.  Dans  le  courant  de 
aa  lettre,  il  fait  remarquer  que  si  les  ennemis  les  épar- 
gnaient maintenant ,  ce  ne  serait  que  pour  les  «  opprimer 
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»  cl  les  brûler  dans  la  suite  avec  plus  de  facilité ^  n  aussi 
les  eshorte-Uil  à  se  mettre  soos  les  armes  .arec  leurs  su- 
jets, f assaut  et  domcstiquesi  et  à  se  défeodre  contre  «  un 
1»  ennemi  implacable  et  cruel  y  qui  n'aura  pas  plus  d'égard 

»  pour  eux  qu*il  en  a  eu  pour  les  genliîshonimesdes  arche- 
ji  veschésde  Cologae,  de  Trêves,  de  Mayence,  pour  ceux 
»  du  Palatioat  et  de  Juliersi  dont  la  misère  et  les  tristes 
m  débris  de  leurs  somptueux  édifices  seront  des  monu- 
»  ments  éternels  delà  plus  affreuse  de  toutes  les  cniau- 
»  lés.  »  L'opinion  des  contemporaitis  de  Louis  XIV  sur 
aes  mesures  de  rude  despotisme ,  est  d'une  valeur  incon- 
testable pour  l'appréciation  de  son  régne.  Bile  prouve  que, 
loin  d'être  conforme  aux  idées  de  l'époque,  la  manière 
d'agir  de  ce  roi  leur  était  tout  à  fait  contraire,  et  qu'elle 
était  unenêgation  complète  des  lenU  progrèt  que  le  droit 
é99  gêHê  avaii  faiêê  pendant  deux  siècles,  et  notamment 
pendant  les  quatre  lustres  antérieurs.  Néanmoins ,  la  posî* 
tien  des  pauvres  Liégeois  n'en  restait  pas  moins  terrible. 
Paver  les  contributions  que  demandaieul  les  Français, 
cetait  s'exposer  aui  dures  représailles  des  Allemands  et 
des  Hollandais^  les  refuser,  résister  aux  forces  de  la  Franœ, 
c'était  consentir  i  se  faire  piller,  tuer,  exterminer.  Ils  n'a- 
taîent  pour  ainsi  dire  que  le  choix  de  la  manière  dont 

devijil  -s'accomplir  leur  ruine. 

Pièce  145  (maousc.  et  eu  franç.).  Déclaration  de  guerre 
do  roi  d'Angleterre  contre  te  roi  des  Français  (titre  donné 
dans  ce  cas  à  Louis  XIVi  d'après  le  stjle  diplomatique  en 
latin). 

Pièce  146  (imp.  et  en  franç.).  Douzième  lettre  sur  les 
matières  du  temps  (juillet  1687),  fragment  d'une  publica- 
tion politique  estimée. 

Pièce  147  (mantisc).  Copie  de  la  tfadoction  flinande 
Toa.  XI.  6 
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il«  h  rdilioB  du  tomU  d'AspreoMBli  mr  It  maoiéf»  doat 

les  Turcs  étaient  par?enus  à  reprendre  Belgrade  (  octo- 
bre 1690).  C  éuil  la  un  dernier  effort  de  la  grandeur  ezpi- 
note  des  Musulmuu. 

Pièce  148  (imp.  et  en  frençu).  Régleaient  (en  Ten)  pour 
lee  roQOfeuit  doi  domainoii  des  esUts,  des  fillti  tt  dee 
cooiniunes. 

L'auteur  entre  en  matière  par  les  vert  suitaota  : 

Reçoit  toujours  avant  que  tu  etcrypve  , 
Etoripta  aussi ,  avant  que  tu  délître  ; 
lt«  rQcevoir,  faia  debToir  et  bonne  diligence , 
liât  payM  rien  fana  ordonoattoa  el  quiiaaM. 

11  eanltnof  sur  ce  ton  et  finit  par  premeUre  eux  reee- 
teurt  qui  aui?ent  aea  eonteili  :  «  honneurs ,  revenus  et 

»  dignilés)  et  a  la  solde  de  tout  cûrn[»le,  jiar  la  niorl,  le 
a  paradis  pour  récompense!  »  Un  bomiète  receveur  belge 
pouvait-il  raisonnablement  désirer  et  vouloir  plus  ^ue  oe 
^«e  loi  promeliait  eelle  petite  euriMiU  fiêêmU? 

Pièce  149  (manuso.  et  en  latin).  Ce  sent  les  21  queallons 
bioa  coiiuueis  proposées  aux  albéistes  et  liherlins  j^ar  les 
jésuites.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  dans  notre  Notice 
êWfUJuif  êrrant,  combien  ce  qui  devint  un  arbre  puis- 
MBt  pendent  le  XVUI*  tièele»  gemait  déjà  CorteMenl  a 
la  fin  du  XYIK 

La  pièce  150  (imp.  et  en  ital.)  raconte  ce  qui  sVsl  passé 
au\  obsèques  du  pape  Alexandre  VIII  (fév.  1091),  à  l'oc- 
ca^ioQ  desquelles  les  inscriptions  les  plus  laudatiiea  ne 
manquèrent  pas  d*orner  le  dème  de  S'-Pierfe«  Snlre  nu* 
lveiliM«ièriteidu  papeàrégarddea  Idtres,  y  èUiettt  rap- 
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pelés  par  le^  ligues  suivantes  : 

JUtÊTomm  «MraniM  MplM  ûdamsit 

St  M  Mfifl  Cftiif  AiM« 
in  FmHcattam  êOUvlUca»  ilfolfo. 

Celte  pièce cslsuiviL'i!  une  rclalionduconclave  en  italien. 

Pièce  lôl  (imp.  et  eo  italieo).  Comme  claos  la  vie  privée ^ 
ainsi  qae  dans  la  fie  politique,  la  joie  succède  aux  dott« 
leiin,  et  les  douleurs  à  la  joie ,  l'écrit  que  nous  mention- 
nous  ici,  nous  raconte  la  superbe  ca?aleade  qui  eut  lieu  a 
Rome,  le  4  novembre  1691,  par  ordre  de  Monseigneur  le 
sénateur  de  la  ville  éternelle,  à  Toccasiou  de  ravéoement 
ao  poolificat  d'Innocent  XIL 

Pièce  162  (impr.  et  en  franç.).  Sêniimêntê  dêëjéëuiUê 
i9uekanê  U  féMphUotophiquB,  Pièce  bien  connue.  Le» 
jëj»ui[es,  accusés  d'hérésie  à  canî^e  de  la  fameuse  afTaiie 
de  la  thé^e  dd  péché  philosophique ,  qui  ûl  tant  de  bruil  a 
la  fin  du  XVli*  siècle ,  se  défendent  avec  la  plus  grande 
farce  d'atoir  agréé  la  proposition  suiranlo  : 

c  II  s*est  toujours  commis  et  se  commettra  jasqu'i  la 
fin  du  monde  une  inûnilé  de  crimes  cotilrc  la  pureté, 
contre  1  humanité,  contre  la  justice  et  aulreâ  vertus  ;  for- 
nications, adultères,  péobès  contre  nature,  assassinais, 
Tengeancea  cruelles,  empoisonnements,  faui  témoignagés,' 
calomnies  noires,  larcins ,  brigandages,  qui  n'ont  été  et  ne 
seront  que  des  péchés  philosophiques,  qui  ne  sont  point 
offenses  de  Dieu  ,  et  ne  méritent  point  la  peine  élernelle, 
parce  que  ceui  qui  en  sont  coupables,  ou  ne  connaissent 
point  IKett  ,oo  ne  pensaient  point  actnellement  à  Dieu  en 
cmnmeltani  ces  péchés.  » 

Or ,  les  jésuites  déclarent  à  toute  la  terre  qu'ils  n*onl 
aucune  parte  cette  hérésie,  qu  ils  1  ont  on  horreur  el  qu  ils 
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«  protestent  k  la  fice  de  tonte  l'église,  que,  bien  loin  de 
»  Youloir  soutenir  ou  même  eicuser  une  telle  doctrine, 
»  ils  la  condamnent,  iU  la  détettent  tous  sincèrement 
»  cammê  «nt  hiréêU  ei  unê  impiété  MderabU  dans  ton* 
»  ses  prineipêê  êt  ê€ê  conêifUêneBê,  —  La  mauvaise  foi , 
»  l'imposture,  la  calomnie,  sont-^lles  permises,  s'écrie 
»  l'auteur,  pourvu  (^u ou  ne  flétrisse  que  la  réputation 
»  des  jésuites  ?  i» 

I«a  même  pensée  ^  oo  bien  plut6l  le  même  basard  qai 
nous  conserva,  dans  cette  collection ,  les  accusations  contre 
les  jésuites,  c'est-à-dire  celles  des  béritiers  Braem  et  de 
quelfjncs  autres,  y  joignit  aussi  leurs  défenses.  L'impar- 
tialiiéf  qui  fait  boQoeur  au  hasard^  oe  peut  aussi  qu  être 
un  litre  bonorable  pour  tout  écriTain  qui ,  par  amour  de 
la  vérité,  lui  reste  fidèle* 

Arrivé  à  la  fin  des  analyses  du  deuxième  volume  des  Épké 
mérideé  de  f^oeUer,  dont  déjà  une  partie  notable  n'appar- 
tient plus  à  l'époque  de  Léonard  V  oclier,  mais  bien  à  celle 
de  Hermann,  son  fils,  nous  terminons  pour  cette  fois 
notre  travail,  réservant  pour  une  autre  notice  le  lrof#sama 
Vôlumê  de  cette  collection.  Pins  tard,  nous  aurons  Tocca- 
sion  d'aijal)sc'.i  les  curieux  Mématres  de  HuUer,  bccrélaire 
d'état  allemand ,  pendant  lei>  premières  années  du  règne 
d'Albert  et  Isabelle.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer dans  notre  Notieê  sur  l'kiêtoirê  dé  la  Meerétairêrie 
éê  l'jilUmagn9  tt  du  Nord^  ces  annotations  journalières, 
toutes  de  la  main  de  Hutter,  présentent  une  foule  de  ren- 
seignerncnls  sur  ce  qui  se  passa  à  celle  éjxxjue  en  Belgi- 
que. Ëulin,  remontant  plus  haut  encore,  nous  arriverons 
aux  ÉphémMdêM  dé  Sekarembêrgêr^  les  plus  intéressantes 
de  toute  la  collection  des  ÊphémMdêê,  et  dont  les  pièces 
très-nombreuses  et  presque  êMclunoêtnmt  manuscrites, 
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noua  reporteot  è  cette  orag^ate  époque  dei  troubles  dit 
XVI*  tiède /pendant  laquelle  ce  MOfétaire  d'état  joua 

un  rôle  lrès-iin})or tant  et  assez  mal  apprécié  jusqu'ici. 

Pour  celte  fois,  nous  quillOQs  le  lecteur  au  momeol  où 
U  grandeur  de  Louia  XIV  était  arri? ée  à  son  apogée,  et  oà 
lea  éfénemeots  qui  la  firent  décliner  ne  «'annonçaient  en- 
core que  comme  un  lointain  orage  qui  poufait  s'éloi- 
gner ou  se  flissiper  enliérement ,  et  auquel  le  grand  roi 
ne  prêtait  guère  allenliou,  entouré  qu'il  était  de  nobles 
et  célèbres  beautés,  ainsi  que  de  cette  foule  d'hommes 
illustres,  qui  fenaient  déposer  an  pied  du  trdnedes  lauriers 
acquis,  soit  dans  les  luttes  intellectuelles  du  monde  de  la 
licni-éL'.  soit  sur  les  champs  de  halaille  d'Allcmague,  de 
Belgique,  d  Espagne  et  d'ilaiie.  il  n'entendait  pas,  le  grand 
roi,  les  plaintes  de  la  Belgique,  qui  n^avait  jamais  été  plus 
mallieurenBe, ni  celles  de  TAUemagne  rhénane,  qui  seule 
était  aussi  malheureuse,  et  même  en  partie  plus  malheu- 
reuse que  noire  pavs,  [uirlout  di'îvaslé  et  ravagé. 

Des  événements  plus  atireui  encore  devaient  seuls  répon- 
dre à  ces  plaintes ,  et  en  profoquer  d'autres  à  la  fois  plus 
retentissaotea  et  plus  unanimes. 


SUPPLÉMENT. 

RêmarquÊ  sur  la  pièce  IQ  du  premUr  volumê  d9ê 
Èphéméridêê  dê  FoêUêr, 

L'édiec  cruel,  mais  passager,  qu'avaient  essujé  les  pères 

jésuites  à  Prague,  était  compensé  par  des  succès  plus 
stables  qu'ils  obtenaient  à  Bruxelles.  Une  preu?e  frappante 
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d»  l'inflaence  qu'ili  «xerçiMnt  «or  l«  eoor  àa  rareliîdue 
Léopold-^oillaoïne,  te  trouve  deoi  la  ctroonstance  que 

nos  enfoyés  diplomatiques  recevaient  parfois  l'ordre  de 
ne  rien  négliger  pour  découvrir  les  auteurs  de  tel  on  tel 
éorit|  dirigé  contre  cei  religieoi.  Pour  n'en  ciier  qu'un 
eiemple  trét-onrieni ,  noor  doaoeroni  ici  les  eitraiti  •ai* 
vantsde  quatre  lellrei  de  notre  envoyé  è  La  Baje,  quiamil 
reçu  l'ordre  de  faire  conoaîlrc  à  notre  gouTcrncment, 
quoi  qu'il  en  coûtât,  l'auteur  d'un  article  daté  d'Anvers,  et 
qai,publié  dana  la  GazêlU  dé  Dêifi,9ii9Ài  fortement  déplu 
aux  péret  jéanites  : 

Le  19  janvier  1649,  Terheyen  écrivait  àeeaujetau 
secrétaire  d'étal  Voeller  ce  qui  suit  : 

«  Quant  a  la  calomnie  insérée  dans  la  Gazette  de  Delft, 
je  ne  mancqueray  de  Caire  tous  devoirs  possibles  pour  sça* 
voirai  elle  vient  d' Anvers,  et  de  «foi.  Jedoote  si  les  minislresi 
ennemis  jnrea  des  pères  de  la  Société ,  n'en  pourroîe»t  estre 
les  auteurs;  quoy  qu'il  en  soit,  je  m'aquiteray  de  mon 
devoir  avec  toute  dexérilé  possible.  La  Gazette  est  cogiicue 
estre  de  Timprcssioa  do  Delft,  qui  s'imprime  les  lundy  et 
jeudy ,  après  celles  d'Arosterdam  des  jours  précédons  des 
dimanche  et  mercredy  ;  celle-cy  est  du  quatrième  de  ce 
mois  premier  lundy  de  l'an.  « 

Le  21  janvier  sui\a[il,  il  s'eiprime  ainsi  : 

u  Pour  la  calomnie  insérée  dans  la  gazette,  j'ay  em- 
ployé un  homme  habil  et  confident,  qui  a  déjà  entamé  cette 
affaire  d'asaet  bonne  façon  et  espère  d'en  venir  à  bout  | 
mais  il  faut  encore  terme  de  quelques  jours  pour  le  pou-* 
voir  achever.  L'impression  est  cogiii  ue  eslre  telle  et  de  tel 
lieu  qu'elle  porte.  Voicy  une  pareille  antérieure  qu'il  m'a 
rapporté  hier;  il  j  doit  retourner  lundy,  jour  à  lui  assigné 
par  le  valet  de  l'imprimerie  pour  ce. 
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Il  Ko  cas  que  ett  honiM  toofidcul  «drctte  hkn ,  j«  l'en- 

^ojeray  Tcrs  tous  pour  tous  en  donner  ia  pertinetile  in- 
formation de  bouche.  » 

I«e2  iévrîer,  Yerheyen  écrit  ce  qui  suit  : 

€  Qaant  an  fait  des  calomnies  insérées  dans  la  gatettoi  je 
vons  prie  d'inConner  son  Altesse  Séréti"**.  que  j  ay  emplo)  é 
vae  personne  fort  haliile  et  propre  ponr  sonder  par  tous 
moyens  po^iihlet,i\  !  auteur  ii  tii  [)onrroil  estre  cogneu.  Il 
a  c«lé  pour  ce  quatre  fois  a  Delft ,  et  a  chasque  a"i*ii  furny 
qnelii«eanonfellesaggréables  et  fait  eùfnmêêtm^ê  fmni' 
iiuitÊ  sTee  les  deax  t alets  de  rinaprimerie  de  la  Teffe  d'An- 
driea  Gteeling,  les  faisant  boire  et  usant  d'on  strstagème, 
comme  b'il  esluii  de  la  religion  prétcnthic  réforriiL»c  et  grand 
CAoemis  des  pères  jésuites  el  qu'il  avoit  fait  une  gaigetire 
pour  dooqoant  pattaconS|  que  les  calomnies  en  qneslion 
dm  dernier  de  l'an  paaié  estiont  véritables,  en  ce  qu'elles 
wieient  d'Anvers  et  wm  pas  de  quelque  ministre  de  ee 
pa)s  qu'on  en  disoit  estre  l'auteur,  promettant  ausdils  va- 
lets la  moitié  desdits  cincquant  paltacoos  en  cas  qu'ils  luy 
les  ponrroieni  faire  gaigner  par  renseignement  de  l'autenr; 
mais  tont  ce  qu'il  a  soen  tirer  d'eu  mt  ;  qu'ils  lenionl  pour 
asseuré  que  ces  calomnietises  noureUes  veniont  d'Anvers 
cl  que  leur  daine  y  lenoil  correspondcnce  avec  la  voffc  de 
Koolibart^  chei  laquelle  demeuroit  un  garçon  de  Délit,  et 
qu'apparemment  l'un  on  l'autre  on.  ambedenx  en  ponr- 
foiepl  cognoisire  l'antenr;  que  lenr  dame  auroit  escrit  les- 
dites  calomnies  de  sa  main  et  livré  à  cui  sur  un  pelit  papier, 
et  qu  uiie  les  auroit  eitrait  d'une  lettre  sans  toutes  toiy 
lavoir  leu,  ni  en  avoir  veu  la  signature;  que  la  vcive 
Knobbart  aurait  reproché  à  cello-cyypar  ses  lellres,  de  luy 
avoir  causé  dea  ruses  par  oas  mensonges  qu'elle  aveii  im- 
primé; qu'ils  auroieni  laaebé  de  tirer  de  leur  dame  pour 
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ij^folr  l'aoteur,  sî  kàtn  que  je  ^ùj  pea  d'appamce  pour 
pou? oir  apprendre  chose  aiMarée.  » 

Enfio,  dans  sa  lettre  dn  9  féfrier  1640,  Verheyen  atoue 

que  ses  slralagémes  n'avaient  pat  produit  des  résultats  bien 
brillants  : 

a  Je  vont  ay  autiy  ioformé,  dit*il ,  par  médite  précé- 
dente,  toacbant  les  calomnlea  insMes  dans  la  GmMêiêê  ife 

Delft,  en  quoy  j'asseore  qu'on  a  osé  iauU  urtifiee  poêêibU 
pour  en  découcrer  l'auteur.  Le  mal  est  que  l'affaire  a  esté 
esventé  avant  que  j'en  ay  eu  la  charge,  d'autant  que  la 
Yofve  de  Knobbart,  tenant  imprimerie  en  Anvers,  en  a 
cj-devant  escrite  à  la  Tofve  de  MCI,  poor  loy  avoir  envoyé 
ladite  gazette  fourée  des  semblables  calomnies  et  men- 
songes. Les  deux  valcls  (ie  1  imprimerie  de  Delft  sont  en 
la  créance  que  ladite  vefve  de  Kjnobbart  et  un  garçon  de 
Delft,  qui  demenre  auprès  d'elle,  pourroient  déclarer  1  an- 
leur,  moyennant  qu'ils  fussent  de  bonne  volnnté  on  que, 
par  finesse  et  par  quelque  iamnliair  audit  garçon,  onvon- 
droil  sonder  la  térilé.  » 

Il  résulte  de  tout  ceci,  que  les  compagnons  imprimeurs 
avaient  été  plus  lins  et  plus  babtlet  que  le  diplomate  el 
que  son  rusé  confident ,  qui  en  était  pour  ses  frais  de  fa- 
miliarité et  pour  ce  que  lui  avait  coûté  le  plaisir  de  faire 
boire  ses  ni)Àtiûcatcurs. 

P(qus  n'avons  pas  pu  retrouver  dans  les  papiers  de  la  se> 
crétairerîc  d'état  allemande  le  numéro  de  la  Gazêtlê  dm 
Dêifif  dans  lequel  se  trouvait  Tarticle  qui  fit  faire  à  noire 
envoyé  à  La  Haye  tant  d'inutiles  démarches.  Hais  noua 
trouvons  dans  un  numéro  de  celte  Gazette  publié  quinie 
jours  auparavant,  un  article  daté  d'Anvers  le  15  dé- 
cembre 1648,  qui  probablement  était  en  rapport  avec  ce- 
lui du  4  janvier  1649  et  dont  voici  la  traduction  : 
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«I  On  écrit  de  toui  les  cAMs  que  l'on  a  banni  de  ta  cear 

»  avec  grand  éclal  et  scandale,  deux  frères,  les  trés-révé- 
»  reodt  pères  Barea^capueins  et  prédicateurs  de  Sa  Majesté 
1*  royale,  ainri  qu'enoore  un  Iroiatéme.  Quelques-una 
»  ditent  que  ci'ett  parce  qn'iU  étaient  des  disciples  de  Jan* 
f»  aénins;  d'antres,  parce  qo'ils  avaient  é?eil1é  la  baine  et 
Ji  Tenvie  de  quelquet  religieux  en  prêchant  en  différenles 
I»  langues  ei  en  altirant  à  leurs  sermons  un  très-nombreux 
^  auditoire.  D'autres  prétendent  que  c'est  parce  qu'ib 
m  avaient  prêché  «Milrs  Is»  iraiirêê  ei  Uê  num^aU  rns- 
»  miêirêê;  mais  son  Altesse  rarchîduc  les  a  maintenant  rap- 
»  pelés,  et  cbiicun  en  fuL bien  élunné, parce qu'ilsavaienl 
»  beaucoup  contribué  à  engager  le  roi  à  faire  la  pai&  avec 
»  la  Hollande. 

»  Le  plua  jeune  des  frères  Barea  précbe  ici ,  avec  grand 
a  concours  et  grande  affection  de  la  part  da  peuple.  » 

Ouest  généralement  d'accord  que  de  tels  détails  intimes, 
si  nous  pouvons  en  ce  cas  nous  servir  de  ce  mol,  retracent 
mieux  le  caractère  spécial  d'une  époque  quelconque  que 
les  relations  de  batailles  et  les  récits  officiels  ou  semi-offi» 
cids  deséfénementsde  premier  ordre.  En  lisant  des  détails 
dn  genre  de  ceui  dont  nous  venons  de  parler  et  qui,  sans 
tioule,  ne  font  pus  défaut  dans  nos  MUcellanéet,  on  se 
place  pour  aiosi  dire  derrière  les  coulisses  de  I  histoire,  et 
li  on  eat  toujours  mieux  en  état  d'apprécier  la  vérité  qu'en 
aUanI  partager  les  illusions  dn  parterre,  des  loges,  sans 
parler  du  paradis,  qui  ne  reçoit  guère ,  lui ,  que  reflets 
dê  eee  illueion*  ! 

Au  XYIl"  siècle,  les  prédications  «  surtout  celles  des 
domioicainay  et  plua  encore  des  capucins,  remplaçaient 
ohexDous  l'action  de  la  presse,  et  les  impressions  de  la  fw- 
raie  vivante  sont  toujours  plus  vives  que  crilei  de  lettrée , 
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^ui  ffCfiant  mortet  même  «u  tolaîi  de  la  plu*  grmide  pvhlï» 
dlé  pomible,  daoi  le  placard  affiché  aux  coÎDs  de  aot  met  ! 

On  comprend  pourquoi  tel  père  dominicain  ou  capucin, qoi 
élevait  la  voiiL  eu  faveur  des  griefi  populaires ,  acquérait 
uae  influence  sur  les  masses,  bien  plus  grande  que  oe  l'est 
celle  da  joarnaliste  le  ploa  peptilaîre  de  ooi  joaftl  Oa 
oomprend  alen  aussi  pourquoi  la  ceur  avait  a  cœur  de  oe 
pas  s'aliéner  ciUié renient  des  hommes  pareils!  Les  jésuites, 
tout  forts  qu'ils  étaient^  ne  combattaient  les  capucins  que 
dans  les  régions  supérieures  de  la  société  où  ils  leur  étaieut 
aiaurémeat  aupérieurs  en  foroei  et  WMnuimm  lui-méme| 
daoa  leole  sa  gloire,  avait  dû  méoager  lei  Mret  des-ordrea 
mendiants  et  leur  libre  parole  ! 

Les  correspondances  des  diplomulcs  dans  les  arcliives  de 
ItL  êêoréiairerie  d'état  de  VAUêmagne  et  du  Nord^  sont 
une  mioe  dea  plus  aboadantet  peur  l'étude  de  ïMiêêoif 
réiliê  des  XVI%  XYIP  et  XVUI*  aléelei.  Us  pnblieatîeoa 
de  Ranke,  de  Daller,  de  Lanz,  etc.,  ont  prouvé  à  TAHe- 
niagne  rexaclilude  de  celte  assertion.  Les  exlrailsdes  cor- 
rcspoudaaces  de  la  Neuveforge,  de  Caprara,  de  Straelman, 
du  baron  d'Autel ,  de  Groote ,  etc»,  etc.,  publiés  par 
M.  Levée  dans  son  Essaie  etc.,  de  même  que  l'Harlem  dêê 
Télationê  diplomatique  êt  eommêretalêê  dê  la  Bêl^iqmê 
avêo  le  Nord ^  par  M.  Altmcvcr,  ainsi  que  les  documents 
publiés  par  ta  jPresse  libre  de  Bruxelles,  prouvent  à  l'évi* 
dence  ce  fait  incontestable  à  la  Belgique. 

La  publication  des  anal]fses  du  contenu  dea  32  volnmet 
de  la  collection  dite  de  la  réforme,  analyses  déjà  si  souvent 
utilisées  par  les  savants  étrangers,  corilimicra  largement 
à  contiriDer  ce&  preufes  ai^térieures,  ^ni  seront  complétées 
encore,  en  dernière  instance,  par  la  pnblieatiim  de  noe 
annales  diplomatiques  pour  les  époques  poalérienres» 
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Void  la  {Mèee  neatÎMiii^  page  27,  et  que  nova  sfons 

promis  de  reproduire  en  entier  et  dans  une  traductioo 
fidèle.  Cotte  pièce,  rédrgée  j  our  élre  envoyée  aux  gouTcr- 
oeueaU  de  l'AUeniagnc  elduPiord,  nous  parail  d'autant 
plut  iroportaolf  »  qa'eile  indique  commenl  noire  gou?er^ 
neneot  vooleil  ûnre  toiriiafer le  grand  événement  auquel 
elle  le  rapporte  : 

B.€Îaiiûn  ditailUt     û9  qui  ë*êêi  paêêd pêndant  le  procès 

crifninel  contre  le  roi  u4 ngle terre  ;  depuis  le  6  février 
de  Vannée  courante  IG^O  y  lorsque  ce  roi  parut  pour  la 
première  fois  devant  la  haute  cour  de  justice^  jusqu'à 
ia  publication  de  la  eentence  de  mori  et  V exécution  de 
ladite  sentence,  ie  9  février,  â  2  heures  après  dîner, 

La»  juges  de  k  baule  cour  de  justice  s'élaot  «aimbléa 
de  noofean  dans  la  grande  salle  de  Westminster ,  on  com- 
mença par  accomplir  les  furmaliics  ordinaires,  c'esl-à-dire 
par  renouTeler  riujoncliou  du  serment  et  par  constater 
qnels  étaient  ceux  des  158  juges  appelés  à  prendre  pnrt 
•o  jogeoMot,  i|ai  assistaient  réellement  à  l'amiienoe.  Puis 
on  iotrodoisit  le  roi,  qui ,  comme  anlérienrement,  montai 
la  tête  couverte,  à  la  tribune  disposée  pour  lui,  sans  que  les 
cris  des  soldats  cl  du  peii[)le  dirigés  contre  lui  ou  s'adrcs- 
mniaiu  juges,  rioiimidassent  te  moins  du  monde.  Aptes 
a*étre  asaisi  il  demanda  que  la  bante  cour  voulût  l'éconter. 
Là-dessus  y  le  président  répondit  que  cela  anratt  lieu ,  mais 
qn'il  devait  auparsTonl  entendre  la  sentence  de  la  baute 
cour. 

Le  roi  insista  de  nouveau  avec  force  pour  qu'on  le  lais- 
sât parler  avant  que  la  aentenoe  fût  prononcée,  attendu 
qu'use  fois  pfubliéOi  elle  ne  pourrait  plus  être  si  facile- 
ment révoquée. 
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Le  préddent  â'eiprima  alors  de  la  manière  suifanle  : 

c  II  est  sufiBsaromenl  conno  i  tous  ceux  qui  sont  ici 
présents,  coinmenl  ce  priijonnier  a  été  conduit  plusieurs 
fois  devaut  celle  cour,  pour  se  juslilier  des  grands  crimes, 
des  trahisons,  et  des  autres  méfaits  dont  il  est  accusé  par 
le  peuple  d'Angleterre,  et  qu'an  lieu  de  répondre  lè-dessus, 
comme  on  demandait  qu'il  le  fit ,  il  a  persisté  è  oser  con- 
tester la  compétence  de  la  haule  cour,  et  par  conséquent 
l'autorité  et  les  pouvoirs  de  ceiie-ci.  D'après  ses  devoirs  » 
et  afin  de  répondre  d'une  manière  équitable  à  la*  con- 
fiance que  le  peuple  a^ait  placée  dans  la  haute  cour,  en 
la  constituant  pour  juger  dans  ce  cas;  ainsi  que  pour 
empêcher  que  la  contumace  de  qui  que  ce  soil  ne  puisse 
être  préférée  à  la  justice,  la  cour  jugea  bon  d'exami- 
ner couTenablemenl  cette  affaire;  et  considérant  que  les 
accusations  dirigées  contre  le  susdit  prisonnier  sont  si 
claires  et  ses  crimes  si  avérés  qu'on  pourrait  considérer  en 
tout  droil  le  contumace  counnecu  aveu,  la  haute  cour  a 
pris  la  résolution  de  prononcer  la  sentence  contre  lui  ; 
toutefois,  comme  il  a?ait  prié  d*étre  entendu  avant  qu*OQ 
publiât  ladite  sentence,  on  lui  en  accorde  la  permission... 

Néanmoins,  ajouta  le  président,  en  s'adressent  au  roi,  je 
prétends  vous  avoir  rappelé  qu'on  refusera  de  vous  entendre, 
si,  malgré  ce  qui  tous  a  élé  signifié  déjà  plusieurs  fois 
lorsque  vous  comparûtes  devant  ce  tribunal ,  ce  que  voua 
demandez  encore  à  pouvoir  dire  a  pour  but  de  contester 
la  juridiction  de  cette  hante  cour  et  la  aopréme  autorité 
du  peuple  anglais;  car  il  ne  serait  pas  convenable  de  vous 
autoriser  à  mettre  ce  point  en  discussion  ;  mais  si  ce  (^iie 
vous  avez  à  dire  sert  à  votre  défense  et  à  réfuter  les  accu- 
sations dirigées  contre  voua,  vous  serw  entendu  par  la 
hante  cour. 


Digitized  by  Goo<île 


(  »a  ) 

A  ceci  le  roi  répondit  en  ces  termes  ;  QuoiquCi  d'après 
mon  opiuion,  il  oe  puisse  qu'èire  très -avantageux,  taot 
poor  la  tranqaille  pacificatioo  de  ce  royaume  que  pour  fa- 
▼ancement  de  la  liberté  de  mes  sojelSi  de  discuter  sur  le 
point  de  votre  juridietion ,  je  m'en  abstiens ,  parce  que 
je  vois  que  vous  ne  \oule?,  p.is  m ' écouter  :  je  commence 
donc  par  tous  déclarer  que  de  tout' ce  que  Dieu  le  tout- 
poisaaot  m*a«ait  donné,  il  ne  me  reste  plua  rien,  ai  j'en 
excepte  ma  bonne  conscience  et  un  nom  sans  tache ,  deux 
cboses  que  j'estime  plua  que  ma  propre  vie.  Si  je  n'avais 
pas  préféré  le  commun  Lien -être  de  ce  royaume  et  la 
liberté  de  mes  sujets  à  ma  vie,  j'aurais  pris  d'autres  me- 
sures pour  la  conserver  I  ne  Cût-ce  que  pour  retarder  la 
sentence  affreuse  que  vous  êtes  décidés  ^  ainsi  que  je  le 
prévois,  à  prononcer  contre  moi.  le  ne  suit  pas  sa  mat  in* 
struit  ou  si  peu  eipérimenté  dans  les  choses  du  monde, 
que  je  n'eusse  pu  trouver  quolqurs  inoyens  ou  ressour- 
ces pour  sauver  mes  jours  ^  si  je  n'eusse  pas  eu  l'amour  et 
l'affection  de  mes  aujeta  pins  à  cœnr  que  ma  propre 
vie. 

Hais  maintenant  que  je  vois  combien  le  moment  oA  la 

seiitciiLe  va  être  prononcée  est  rapproché,  je  veux  vous 
rappeler  que  si  vous  vous  hàlex  de  la  prononcer,  il 
TOUS  sera  beaucoup  plus  facile  d'accomplir  cette  mesure 
inique  que  de  la  révoquer.  Gomme  mes  tucs  ae  rattachent 
plotét  à  la  paii  et  i  la  liberté  de  mes  sujets  qu'à  mes 
projîres  intérêts ,  j'ai  touIu  vous  \)\\cr  de  nouveau  de  m'é- 
couter  encore  un  peu  sur  ces  deux  points,  et,  avant  d'en 
venir  à  la  sentence,  de  faire  en  sorte  que  je  loia  entendu , 
dans  la  chambre  d'or,  par  la  noblesse  et  lea  communes,  vu 
que  ce  délai  et  ce  que  j'aurai  à  indiquer  et  à  représenter 
dans  cette  matière,  ne  tournera  nullement  à  votre  détri- 


Digitized  by  Google 


(  M  ) 

iQCQt,  puisque  cela  sera  conforme  au  droit  cl  à  Téquilé,  et 
n'aura  d'autre  but  que  d'aeturer  la  paix  et  ia  liberté  de  mes 
lojeta,  ooMiechactta  pèttm  eo  jager.  Si  st  U  liberté  des 
tojtfit  tl  la  pais  de  cet  raytam  tom  Ml  ê  eoMr  osanae 
▼OM  le  doniieK  à  entendre ,  je  feM  eeajn^  de*n«  |iee 
moins  me  refuser  celle  audience  ,  mais  bien  de  me  l  accor- 
der avant  que  ia  sentence  soit  prononcée.  Pensfci-y  bien» 
attendu  que  vous  n'aurec  peut-être  plus  l'occaiioa  d'en- 
tendre ce  que  j'ai  à  ?ouf  comamniquer.  Et  si  Toua  jogn  à 
propos  de  délibérer  pins  amplement  sur  ce  point,  je  vais,  en 
attendant,  me  relircr;  mais  si  vous  me  refuse?,  celle  prière, 
l'un  ou  laulre  pourra  facilcinenl  élre  de  l'opinion  que 
les  prételles  de  la  paix  et  de  la  liberté  des  sujets  n'ont  été 
qu'une  vaine  allégation,  puisque  tous  n*aure&  pas  von  In 
entendre  les  raisons  et  la  défense  de  votre  roi. 

Le  président  répondit  :  Tout  ce  que  vous  avez,  dit  jus- 
qu'ici tend  à  indiquer  que  vous  ne  TOHlex  pas  reconnaître 
la  juridiction  de  la  haute  cour,  ce  qui  est  un  point  sur 
lequel  il  est  inutile  de  discuter. 

Le  roi  répliqua  :  Ge  que  je  toux  tous  proposer  a  pour 
but  la  liberté  de  mes  sujets  et  la  tranquille  pacification  de 
ce  ro Vf) urne ,  et  cela  tout  à  fait  sans  préjudice  de  l'autorité 
de  la  haute  cour. 

Ge  que  vous  préteadet  n'est  pas  non  vêtu  |  répcadit  le 
président  y  bien  qne  ce  soit  la  première  prière  que  moa 
nous  adressîet.  La  haute  cour  entrevoit  suffisamment  qne 
votre  sentiment  ne  tend  qu'à  gagner  du  tciîips  ,  pour 
que  la  sentence  à  prononcer  soit  un  peu  relardée.  £*iéao^ 
moins  on  vent  bieui  puisque  voua  le  denanciei  avec  tant 
dtastance,  exancet  votre  prière;  il  vous  aera  aceordédo 
vont  retirer,  et  la  résolution  voua  sera  bientèt  commu* 
niquée. 
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■  En  conséquence,  le  président  a  orJonné  nns^iiôt  aux 
oiiiciers  qui  étaient  de  garde,  de  reconduire  le  roi  dans  ta 
ekambre,ce  qui  eat  lien,  et  les  jogety  de  leur  €6lé^  te  sont 
Miti  levés  et  sont  allés  dens  oneeliatiibre  prêt  de  le  grtiide 
selle,  et  après  avoir  parlé  là  entre  en  de  ce  que  le  roi 
deraâiidait  et  s'être  entendus  à  cet  é^.irtl ,  ils  sont  revenus 
dans  la  salle  do  justice»  y  ont  pris  de  nouveau  place  et  ont 
lait  ramener  le  roi  (ce  qui  tont  ensemble  n'eiigea  qu'âne 
demi-beore);  Lonqne  le  roi  s'est  rassis  sur  son  siège,  lo 
président  lai  parla  de  la  manière  snivante  : 

c  Ecolîici:  :  tous  a?ei  donné  à  entendre  que  vous  avier, 
à  communiquer  à  la  noblesse  et  aux  communes  quelque 
chose  qui  tendrait  à  la  pacification  do  rojannie^et  que , 
pur  conséquent,  vont  désiries  qu'elles  se  rassemblassent 
dans  b  ebambre  d'or  ;  à  quoi ,  comme  il  tous  sera  présent 
à  la  mt-moire,  il  vous  fut  donné  réponse  sufTisonte  avant 
même  que  la  haute  cour  se  retirât  ;  ce  qui  eut  heu  plutM 
par  cérémonie  que  parce  qu'elle  troufait  quelque  diflli- 
enllé  dans  l'aifaîio.  St  après  avoir  pris  en  considération 
ce  qoe  vous  avec  proposé,  oinsi  que  rautorité  de  la  baute 
cour,  on  a  jugé  conveiiablu  de  vous  signilier  comme  der- 
nière réponse  que  le  pouvoir  de  la  suprême  autorité  de  ce 
rojaame  a  été  conféré  à  celte  haute  cour,  qui  n'a  pas  i'in- 
toBlion  ni  de  perdre  plus  de  temps  avee  vous,  ni  de  retarder 
pine  longtemps  l'administration  de  la  justice ,  attendu  que 
la  différer  plus  longtemps  serait  la  même  chose  que  la 
dénier.  »  A  cette  occasion,  le  président  aUcgiia  certaines 
maximes  Urées  des  documents  d'anciennes  archives  de, 
rAnglelerre,  en  j  ajoutant  ces  paroles  :  «  11  est  assex  connu 
du  rmte  avec  quelle  mésestime  vous  avea  traité  cette  béote 
conr  et  combien  elle  aurait  eu  de  motifs  pour  en  venir  pins 
vite  a  prononcer  la  seolenco.  Or,  pour  éviter  toute  perte 
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de  tempi  ullérieore,  il  •  élé  résolu ,  h  ronantmilé  |  de  U^^ 

publier  »ans  s'arrêter  à  votre  proposition.  » 

Le  roi  répondit  :  Je  vois  bien  qiie^  d'après  la  résolution 
que  TOUS  avez  prise ,  il  est  inutile  de  discuter  sur  votre 
poufoir  ou  de  le  nier.  Toutefois ,  il  anrail  été  utiloi  pour 
la  pacifioatioD  de  ce  rojaumoi  que  vous  euuiei  légitimé 
suffisammeot  Totre  autorité ,  et  quoique  je  doive  avouer 
que  la  chose  que  je  demande  de  vous  exigerait  un  court 
délai ,  il  n'est  pas  moins  certain  que  la  paix  du  royaume^ 
que  j'estime  plus  que  ma  propre  Tie»  j  gagnerait  beau- 
coup. Ce  n'est  aujourd'hui  que  le  huitième  jour  que  fous 
me  faites  conduire  ici;  un  prolongement  de  deni  jours  ne 
serait  qu'une  bien  petite  chose  (istja  nurein  Geringes)^ 
puisqu'elle  peut  procurer  une  paii  certaine.  Puisse  la  so- 
lution d'une  affaire  si  importante  ne  pas  être  précipitée 
d'une  telle  manière  et  sans  mAre  réfletion ,  attendu  qu'une 
sentence  irréfléchie  et  rendue  à  la  hâte,  ne  peut  avoir 
[)oiir  suite  que  de  grands  inconvénients,  de  grandes  agi- 
tations et  d'éternels  regrets.  El  c'est  parce  que,  selon  mes 
dof oirs  devant  Dieu  le  tout*pnissant  et  devant  mes  sojetti 
je  voudrais  empêcher  ces  malheurs ,  que  je  vous  prie  en» 
core  une  fois  de  me  permettre  de  conférer  dans  la  chambre 
d'or,  ou  ailleurs,  avec  la  noblesse  et  les  comiuiiueâ  du  par- 
lement sur  ce  que  je  leur  ferai  connaître. 

Le  président  s'exprima  ainsi  :  La  chose  que  vous  deman- 
dez maintenant  est  tout  justement  ce  que  vous  avex  de- 
mandé auparavant.  Voyei  si  vous  avn  quelque  autre  chose 
à  dire;  I  )  coiir  est  [iréle  à  voua  écouter  avant  que  la  âea- 
tence  soit  prononcée. 

Le  roi  répliqua  :  Si  vous  vouliei  m'entendre,  je  ne 
doute  pas  que  je  vous  donnerais,  comme  aussi  à  mes  sujets, 
toute  satisfaction.  Par  conséquent ,  je  vous  adresse  ettoovo 
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de  nouTcaa  ritiTÎIation  de  bien  réfléchir  sur  ma  proposi- 
lioii  ;  dans  le  cas  opposé  ,  dans  le  cas  d'un  refus  ,  tous  auret 
à  en  rendre  un  compte  sévère  à  Dieu  le  lout-puissaut. 

Le  préaidenl  demanda  s'il  atait  quelque  chose  à  dire, 
la  cour  ayant  rinlenlion  de  publier  la  sentence.  Et  lorsque 
le  roi  eot  répondu  qu'il  n'afait  rien  d'antre  à  dire  que  de 
demander  que  tout  ce  qu'il  avait  dit  fût  consigné  au  pro- 
cès-ferbal,  pour  qu'il  eu  fût  laissé  mémoire  et  connais^ 
saoee,  le  président  commença  à  lire  les  motifs  de  la  sen- 
lenoe  et  a  démontrer  oA  les  principes  do  goutemement 
dn  roi  l'avaient  conduit ,  et  combien  il  avait  agi  incon?e- 
nablcmenl;  toutes  choses  doiU  la  loi  avait  nécessairement  à 
prendre  connaissance  et  dont  l'interprétation  légale  appar- 
tenait au  parlement  y  d'après  les  droits  de  faire  la  loi.  De 
sorte  que  cette  loi  ne  permettait  ni  an  roi,  ni  à  ses  adhé- 
rents de  s'opposer  au  parlement;  qu'il  était  bien  certai- 
nement vrai  que  personne  dans  l'état  n'était  1  égal  du  roi, 
qui  néanmoins,  quoique  plu*  grand  que  chacun  en  par" 
tieuliêr^  n'an  iiait  pas  mohu  inférieur  à  Uuê  prié  an- 
tembU,  Et  qne ,  lorsque  les  rois  d'Angleterre  ne  voulaient 
pas  faire  ce  qui  était  de  leur  «levoir,  ni  observer  pour  leur 
bonheur  et  celui  de  l'état  ce  qu'ils  avaient  à  observer, 
c  était  à  la  cliambre  des  communes  à  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  leur  sûreté  et  conservation,  d'après  Tan- 
tique  loi  dn  royaume  et  les  obligations  consacrées  par  le 
serment  dn  roi  lors  de  son  couronnement.  Quant  à  l'inten- 
tion qu'avait  eue  le  roi  de  détruire  et  d'anéantir  les  par- 
lements, elle  ressortait  clairement  de  ce  (ju'il  les  avait 
dissous  en  1040,  par  le  motif  qu'ils  ne  voulaient  pas 
l'assister  dans  la  gnem  contre  les  £oossais.  Que,  sembla* 
ble  SI  GaKgula,  qui  désirait  que  le  peuple  romain  n'eAt 
qu'une  tête,  afin  de  pouvoir  l'abtttre  d'un  coup  à  tous  les 
ToH.  xt.  7 
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Aomaiof ,  lo  roi  attit  résolu  d'aboltre  la  tête  du  parlemeot 
(  qui  représente  la  téte  du  grand  oorps  du  royaome  d'An* 
gleterre),  pour  trancher  de  cette  façon  la  téte  à  toat  le 

peuple. 

Qu'il  serait t  du  reslOi  inutile  d'alléguer  des  exemples 
afin  de  proufer  que  le  peuple  a  le  droit  de  demander  an 
roi  compte  de  sa  conduite  y  attendu  que  cela  aTait  eu  lien 
à  l'égard  de  diTors  princes  dans  plusieurs  royaumes,  nom- 
mément en  Écosse,  où,  diiïéreiitcs  fois,  le  peuple  avait  pro- 
cédé à  l'exameu  de  la  conduite  des  rois  et  iea  a?ait  puuis 
par  remprisonnementy  l'eiil,  et  parfois  même  par  la  mise 
à  mort«  Qu'il  serait i  an  surplus,  inutile  de  chercher  des 
eiemplesâ  l'étranger,  puisqu*en  Angleterre  même  on  en 
avait  assez  a  sa  disposition  ,  les  dcui  ruis  Edouard  il  et 
Richard  II  ayant  été  déposes  par  le  parlement. 

Ce  discoon  étant  achevé ,  le  président  déclara  le  roi 
coupable  des  actions  criminelles  dont  on  l'avait  accusé , 
c'esti-dire  d'être  un  tyran,  un  traître,  un  assassin  et  un 
ennemi  du  Ltien-clrc  du  rujauinej  en  ajouliinl  a  celle  dé- 
claration, que  la  haute  cour  désirait  que  le  roi  ressentît  du 
regret  et  du  repentir  touchant  ses  méfaits,  pour  que  Dieu 
fit  grAce  à  son  Amej  quant  an  corps,  il  serait  procédé  à 
son  égard  comme  le  roi  Tentendrait  et  rapprendrait  par  la 
lecture  de  la  sentence  rendue  contre  lui. 

En  ce  moment  le  secrétaire  se  leva  et  comment  a  lire 
cette  senteuce  écrite  sur  un  grand  parchemin  et  coolenant 
ce  qui  suit  : 

Les  communes  d'Angleterre  assemblées  en  parlement , 
ayant  donné  charge  et  autorisation  à  la  présente  haute 

cour  iioiii  ju^LT  Charles  Shiarl,  roi  d'Angleterre,  et  celui- 
ci  ayant  déjà  comparu  trois  lois  devant  celte  cour  et  s'étant 
TU  accusé,  selon  la  demande  du  peuple,  des  crimes  eonsi- 
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gpéi  dan!  lei  pièces  donl  leclure  lui  «T«it  été  faile ,  il 
attit  refuaé  de  répoodre.  La  haute  cour  toutefoia  s'était  dé- 
cidée à  ordonner  et  à  déclarer  (|ue  le  susdit  Charles  Stuart, 
coiurne  tyran,  traitre,  asi^assin  et  ennemi  public,  serait 
mil  de  vie  à  mort,  et  que  la  téte  lui  serait  tranchée  du 
corpa. 

Apféa  la  lecture  de  cette  sentence,  le  président  dit  que 

c'était  là  l'acte,  la  sentence,  le  jugement  et  la  résolution 
de  toute  la  haute  cour;  sur  quoi  tous  les  juges  se  levèrent 
en  signe  d'approbation. 

Geâ  fait,  le  roi  deoMnda  qu'ils  loulusseot  au  moins  en« 
tendre  une  seule  parole  de  lui  ;  mais  le  président  lut  ré- 
pondit que  la  sentence  étant  prononcée  ,  il  ne  puiiviiil  plus 
être  entendu  ultérieurement ,  et,  quoique  le  roi  eût  insisté 
afec  loroe  pour  qu'il  lui  fût  permis  de  parler ,  on  ne  voulut 
pas  lui  accorder  cette  permission.  Au  surplus ,  la  garde  re- 
çut la  séfére  consigne  de  conduire  le  prisonnier  dans  sa 
chambre. 

En  suite  de  cette  injonction,  le  roi  se  fit  accompagner 
de  ceui  qui  l'avaient  conduit  à  la  cour,  et  lorsqu'il  des- 
cendit rescalier»  les  soldats  se  mirent  è  crier  et  à  répéter 
qu'il  fsllait  eiécuter  la  sentence. 

Le  mardi  9  février,  dans  la  matinée,  à  10  heures,  le 
roi  sortit  du  palais  de  S*-Jame8  par  le  janlin  de  la  cour, 
accompagné  de  quelques  hallebardiers  et  nobles  désignés 
etpressément  pour  ce  service ,  ainsi  que  d'un  régiment  à 
pied,  donl  les  compagnies  marchaient  en  bon  ordre,  éten- 
dards déployés.  Prés  de  la  personne  du  roi  se  trouvaient 
le  docteur  Yxon,  évéque  de  Londres,  et  le  colonel  Thom 
Lioson,  à  qui  la  garde  du  roi  était  coniiec,  tous  deux, 
la  téte  découferte.  Lorsqu'il  fut  entré  dana  le  palais  de 
Whithall ,  il  fut  conduit  dans  la  chambre  qu'il  habitait  or* 
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dioairement ,  où  on  le  laissa  quelque  temps  pour  se  pré- 
parer à  la  mort.  Après  avoir  communié  selon  Tusage  pro- 
testant, il  n'a  Toulo  rien  manger  (/laf  niehiê  esten  wolUn). 

Une  Iji  lire  avant  rexéciilion»  il  sortit  de  sa  chamltre  et 
prit  un  verre  de  tîD;  dans  lequel  il  Ireiopa  une  croûte 
de  pain ,  et  lorsque  le  moment  approcha  où  les  horloges 
sonnèrent  une  heure^  Té? éque  de  Londres  et  le  colonel 
Ltnsou ,  ainsi  que  la  garde  composée  de  ballebardiers  et 
de  mousquetaires,  le  menèrent  sur  l'éclnil  iu<l,  en  jia^^^aiit  par 
uu  pont  de  planches  qui  y  conduisait|  eu  sortant  ci  une  ie- 
nétre  de  ia  nouvelle  salle  bâtie  pour  les  premières  audiences 
des  ambassadeurs  étrangers,  L'écbafand  était  couvert  de 
drap  noir,  et  au  milieu  se  présentait  un  bloc  large  d*nn 
pieil  et  (lon)i,cl  haut  d'un  dcnii-pied ,  sur  lequel  le  roi  cou- 
ché tout  de  800  long,  la  téle  eu-de^sou^i,  avait  à  poser  le 
COU  pour  recevoir  la  mort.  Sur  ce  bloc  était  la  hache 
ayec  laquelle  on  devait  trancher  la  téte  au  roi  (ce  sont  là 
les  instruments  dont  on  se  sert  ordinairement  en  Angle- 
terre pour  de  telles  exécutions).  Autour  de  1  éciiafaud  se 
tenaient  plusieurs  compagnie:»  à  cheval  et  à  pied ,  et  la 
foule  qui  assistait  a  ce  triste  spectacle  était  nombreuse. 
Lorsque  le  roi  fut  sur  l'écbafaud  ^  il  regarda  le  bloc  et  de> 
manda  au  colonel  Hacker,  qui  avait  la  garde  de  Féchafaud, 
s'il  n\  avait  pas  un  autre  bloc  un  peu  plus  élevé?  Et  puis 
se  tournant  ver-i  le  colonel  Thoin  Linson,  il  lui  atlressa  la 
paroledans  les  termes  suivants  :  Je  pense  que  le  peuplem  en> 
tendra  difficilement;  c'est  donc  à  vous  que  je  veux  parler. 

»  Il  est  vrai  que  je  serais  plus  disposé  maintenant  à  gar- 
der le  silence,  si  je  ne  craignais  pas  que  mon  silence  pût 
être  iuler[)rclé  par  quelques-uns  dans  lesens  que  puisque  je 
me  soumets  à  la  punition,  je  me  reconnais  aussi  coupable 
des  méfaits  qu'on  met  à  ma  charge.  Mou  opinion  est  que. 
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d'après  mes  deToirâ  en?ers  Dieu  le  tout-puissant  et  M- 
patrie,  je  suis  leou  à  justifier  ma  cause  et  à  faire  con- 
iMtlre  au  moode  que  je  sois  un  honnête  homnie,  un  rot 
joste  et  un  bon  chrétien.  Je  ne  dirai  rien  de  mon  inno^ 

cence,  attendu  que  c  e  serait  inutile,  puisque  tout  le  moiule 
reconnaît  que  je  n  ai  pas  commencé  la  guerre  contre  les  ileux 
chambres  du  .parlement ,  et  que  Dieu,  auquel  j'aurai  bientôt 
à  rendre  compte  de  mes  actions ,  sait  que  ce  n'a  jamais 
été  mon  intention  de  diminuer  vos  privilèges.  Le  parle- 
ment a  commencé  la  guerre  contre  uioi  avec  les  troupes 
qu'if  savait  être  de  tout  droit  sous  mes  ordres,  ce  qui 
ne  rcmpccha  pas  d'employer  tous  les  moyens  pour  me 
let  ravir.  £t  pour  que  ce  discourt  ne  soit  pas  trop  long, 
si  Tun  ou  l'antre  examine  attentivement  les  dates  des  com- 
missions données  par  moi  avec  celles  des  commissions 
données  par  le  parlement,  et  s'il  com{)are  les  déclarations 
énaanées  de  deux  côtés ,  il  pourra  facilement  et  évidcmr 
ment  te  convaincre  que  c'est  à  ceux  du  parlement,  et  non  & 
moi,  qu'il  faut  attribuer  l'origine  de  cet  fatalet  disteniiont. 
Aussi  puis-je  nourrir  l'espoir  que  Dieu  le  tout-puissant 
m'absomlra  des  affreuses  accusations  dirigées  coiilre  moi. 
Néanmoins,  je  ne  tcux  pas  me  jusliiier  moi-même, d'autant 
plus  que  je  prie  le  Tout*Puittant  de  m'accorder  la  grAoe 
de  ne  pat  en  venir  k  rejeter  la  faute  sur  let  deux  cham* 
bret  do  parlement,  attendu  que  cela  terait  contraire  au 
senliment  chrétien,  et  que  je  n'v  suis  nullement  forcé.  Au 
surplus,  je  Yeux  admettre  que  les  malintentionnés  furent 
un  instrument  entre  moi  et  eux,  et  qu'ilt  furent  autti  la 
cause  qu'on  a  tant  répandu  de  tang  pendant  la  guerre. 
Comme  je  tuîs innocent  à  cet  égard,  je  prie  Dieu  qu'ilt  le 
soient  aussi  ,<  l  tju  il  ne  me  permette  pas  que  je  sois  im  assex 
mauvais  chrétien,  pour  ne  pas  enlièrement  reconnaître 
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qtic  je  irduve  ju'^tp  le  jugement  que  Dieu  a  ainsi  onlonm- . 
car  souveoi  il  arrive  qu'il  puait  une  injustice ,  tout  en  eu 
laifftol  aeeoaiplir  une  astre»  ce  qui  réelleineol  m'arrive 
en  cemomeDt  y  ear|  parce  que  j'ai  permii  qo'one  injaite  sen- 
teoce  de  mort  fflt  prononcée  coDire  le  eontledeStraflertl , 
▼îce-roi  d'Irlande,  je  nie  vois  mainleoaut  puni  par  une 
«eolence  non  moius  injuste.  Toutes  choies  que  je  dis  ici 
pour  qu'il  Tienne  d'anlani  plus  clairement  au  jour  que 
je  suii  innocent  des  crimes  dont  on  m*accuse.  S'il  platt  m 
Dieu  que  je  doive  souffrir,  que  cela  m'arrÎTO  par  d'antres 
motifs  et  pnur  prouver,  à  î'heure  qu'il  esl,  que  je  suiji  un 
vérilaMe  chrétien,  J'espère  que  celle  personne  (en  mon- 
trant l'évèque  de  Londres)  me  donnera  le  témoignage  que 
j*ai  pardonné  du  fond  de  mon  cœur  à  tout  le  monde  et 
surtout  i  ceui  qui  ont  le  plus  contribué  i  ma  condamna- 
lion,  el  que  Dieu  coniiaÎL,  niais  quf  moi  jc  ne  demande  pas 
à  connaître,  el  auxquels  je  prie  Dieu  de  vouloir  aussi  par- 
donner. La  charité  chrélienne  m'obligeront  de  faire  plus 
encore  y  je  désire  au  plus  haut  degré  qu'ils  puissent 
éprouf er  du  regret  et  du  repentir ,  attendu  qu'en  térîlé 
ils  ont  commis,  en  ce  cas,  un  grand  péché.  Je  prieNotre» 
Seigneur,  avecsainl  Élienne,  que  ma  mort  ne  leur  soit  pas 
imputée,  mais  qu'il  veuille  éclairer  leur  esprit  afin  qu'ils 
puissent  trouver  le  meilleur  chemin  de  salut.  La  charité 
chrétienne  ne  m'engageant  pas  seulement  a  pardonner  à 
chaque  personne  en  particulier,  mais  aussi  à  aider  jusqu'à 
mon  (innier  soupir  à  travailler  au  repos  de  réUit,et  le 
désirant  de  tout  mon  cœur,  je  dois  vous  dire  qu'on  s'est 
éloigné  beaucoup  du  chemin  qu'on  devrait  prendre  pour  y 
arriver,  car  la  voie  sur  laquelle  vous  conduisent  toutes  vos 
actions  est  un  chemin  d'acquisitions  el  de  conquêtes  vio- 
lentes, qui  non-seulemcnt  n'est  pas  bon,  mais  au  contraire 
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très-mauvais.  L'acquisition  et  la  conquêle  ne  pcuvcnl  pas 
être  justei  lorsqu'elles  n  ont  pas  des  motifs  légitimes,  ou 
qo'elles  ne  se  fondent  pas,  soit  sur  quelque  ^riefi  soit 
sur  quelque  injustice  qu'on  e  dA  endurer. 

»  Si  Ton  admet  que  les  différends  que  tous  avez  eus  a? ee 
moi  aient  |m  ilrc  considérés  au  commciiccuient  avec 
quelque  équité  comme  étant  l'eicuse  d'injustices  endu- 
rées antérieurement  y  ils  n'en  sont  pas  moins,  à  l'égard  de 
leur  fin,  iniques  el  injustes  ;  car  n*ayaDt  que  le  but  d  ae^ii^  * 

et  de  eeiififMr,  ils  peufentéire  désignés  pinlét  comme 
un  brigandage  que  comme  une  acquisition,  ainsi  qu'un 
pirate  lii^ail  a  Aleiaodre  le-Grand,  qu'il  était  un  pclit  t)ri- 
gaud,roaîs  que  lui,  Alexandre,  en  était  un  grand.  De  même 
je  TOUS  dis  que  la  ?oie  dans  laquelle  vous  vous  trouves  n'est 
pas  bonne,  et  pour  vous  ramener  dans  le  bon  et  juste 
chemin,  je  tous  dis ,  et  croyez-moi ,  que  tous  n'obtiendrez 
jarnai*;  quelque  chose  de  bon,  ni  que  Dieu  ne  vous  accor- 
dera aucun  boubeur  jusqu'au  moment  où  tous  rendrez  à 
Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu ,  et  au  roi  ce  qui  appartient 
au  roi,  c'est-è*dire  à  mes  successeurs  et  au  peuple,  dont 
les  intérêts  me  furent  toujours  aussi  chers  que  l'est  a  per» 
sonne  d'entre  vou^,  ce  qui  leur  iqiparhent  en  tout  droit. 

»  A  Dieu  vous  devez  donner  ce  qui  lui  revient  en  régu- 
larisant, d'après  ses  saintes  lois  son  église ,  qui  malheureu- 
sement de  nos  jours  se  trouve  en  grand  désordre.  Il  m'est 
impossible  maintenant  de  particulariser  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  son  organisation  régulière.  Néanmoins  je 
ne  veux  pas  taire  qu'avant  tout,  il  serait  urgent  de  convo- 
quer un  synode  national  pour  parler  et  pour  délibérer 
francbement  el  ouvertement  sur  oe  qui  convient  de  faire 
à  Tégard  de  l'église.  Pour  ce  qui  concerne  le  roi ,  les  lois  et 
ttatuts  du  royaume  vous  apprendront  comment  vous  avez 
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À  le  traiter  et  à  le  reipecler;  ce  qui  est  auni  un  peint  qu  i 
me  concerne  cl  f  or  lequel ,  par  conséquent ,  je  ne  veai  pas 

m'élendre.  El  louchant  le  peuple,  dont  je  désire  assuré- 
ment la  liberté  tout  autant  que  qui  que  ce  soit  dans  cet 
empire,  je  veut aMure  que  cette  Htierté  contiale  principa- 
lement dani  ce  que  vous  tâchiei  de  gouTcrncr  le  peuple  de 
manière  que  tei  biens  et  sa  tic  soient  assurés  ;  mais  qu'il  ait 
part  au  gouTernement ,  c'est  là  ce  qui  ne  peut  nullement 
lui  appartenir,  attendu  qu  un  prince  souverain  et  un  vassal 
sont  deux  choses  tout  à  fait  différentes.  Aussi  longtemps 
que  vous  ne  placerai  pas  le  peuple  dans  cette  sûreté,  il  ne 
sera  jamais  maître  de  sa  fie  et  de  ses  biens  ;  et  c'est  parce 
que  j'ai  voulu  maintenir  la  liberlédu  peuple  <juc  j'en  suis 
arrivé  au  point  où  je  me  trouve  à  l'heure  qu  il  e2»t.  Si  j'a- 
vais voulu  prendre  la  voie  de  l'arbitraire  et  changer  les  lois 
par  la  force,  je  ne  me  trouverais  pas  réduit  à  mon  état  ao- 
tael*  Tout  en  priant  Dieu  qu'il  ne  vons  rende  pas  respon* 
sables  de  ce  fait ,  je  dois  néanmoins  dire,  en  toute  vérité  , 
que  je  meurs  en  inarhr  pour  le  peuple.  Je  ne  veni  pas 
vous  arrêter  plus  lougtemps,  et  je  n'aurais  désiré  que  da- 
voir  plus  de  temps  pour  vous  faire  connattie  avec  un  peu 
plus  d'ordre  les  intimes  sentiments  de  mon  cœur. 

«  J'ai  rois  ma  conscience  en  ordre  avec  Dieu ,  que  je  prie 
de  nouveau  de  vous  éclairer  pour  que  vous  puissiez  trouver 
le  bon  chemin  et  faire  ce  qui  convient  le  mieux  pour  l'avan- 
cement du  bien-être  de  l'état  et  pour  votre  propre  salul«  w 

Après  que  le  roi  eut  achevé  ce  discours,  l'évéque  de 
Londres  lui  dit  :  «  Seigneur,  quoique  votre  tè\e  pour  la 
religion  soit  sn0iv;nniiicnl  connu,  je  prie  Votre  Majesté  de 
daigner  en  dire  quelque  chose,  pour  la  plus  grande  satis- 
faction du  monde  et  de  ceux  qui  sont  ici  présents  \  attendu 
qu'il  y  en  a  pcut-élre  quelques-uns  d'entre  eux  qui  tou- 
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iraient  bien  apprendre  quelque  chose  de  Voire  Majeslé.  » 

Je  tous  remercie  haulemeaty  dit  le  roi,  pour  TOlre 
remarqBe  ;  car  réelleroenl  j'avait  presque  oublié  ce  polot. 
Jetais  de  l'opinion  que,  pour  ce  qui  coooerne  la  religion  y 
ma  Boanière  de  penser  est  suffisamment  connue,  el  je  dé- 
clare, ^Kir  conséquent ,  en  présence  de  tous  toua ,  que  je 
meurs  eu  bon  chrétien,  selon  la  coufession  de  l'église  an- 
glicane) ainsi  que  je  lai  trouvée  et  que  mon  pére  me  l'a 
transmise;  à  l'égard  de  quoi,  cette  personne  (en désignant 
Tévéque) ,  donnera  témoignage  public.  S'adressent  lA-des* 
suâ  aux  officiers  qui  l'assistaient;  il  ajouta:  Ce  n'est  que 
par  oubli  que  j'ai  omis  de  tous  donner  satisfaction ,  en 
ce  qui  concerne  la  religion.  Ha  cause  est  juste  et  Dieu  est 
miaérioordieut.  » 

Li-dessusil  se  tourna  du  côté  du  colonel  Hacker ,  et  lui 
parla  en  ces  termes  :  «  Soignez  que  l'on  uc  me  tourmente 
pas  longtemps  j  »  ce  que  celui-ci  promit. 

Alors  le  roi  adressant  la  parole  au  bourreau,  qui  s^était 
accoutré  d'une  fausse  chevelure  et  d'une  fausse  barbe , 
pour  rester  inconnu  et  ponr  que,  par  ta  suite,  les  amis 
Lieu  aOëchouuéà  du  roi  n'eu  viusscuL  pas  a  se  Tcngersursa 
personne  ;  il  lui  dit:  «  Je  veux  vous  donner  le  signal  avec 
la  main,  et  alors  vous  pourrez  remplir  votre  office.  »  Puis 
îl  demanda  à  l'évéque  un  petit  bonnet  qu'on  lui  apporta , 
et  qui  était  de  satin  blanc.  Quand  il  eut  mis  ce  bonnet  sur 
la  tête,  il  demanda  au  bourreau  2>i  6a  chevelure  ne  pou- 
vait pas  le  gêner.  Le  bourreau  répondit  qu'il  serait  bon  de 
la  faire  rentrer  un  peu  ;  ce  qui  se  fit  à  Taide  de  l'évéque  et 
dtt  bourreau. 

Puis  le  rot  dit  a  l'évéque  :  «  J'ai  de  mon  c6té  une  bonne 

cause  et  un  Dieu  miséricordieux;»  à  quoi  l'évéque  répondit  : 
«Votre  Majesté  n'a  à  laire  qu'uneseule  journéCiqui  est  sans 
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doute  pénible  cl  accablanlc,  ai  iis  frès-couric,  cl  VuUc 
Majcbtc  doit  considérer  qu'elle  fera  eii  peu  de  temps  un 
loog  chemin  ,  c'est-à-dire  de  la  lerre  au  ciel^  oà  l'attend 
grande  consolatioo  et  éternelle  joie,  i 

Le  roi  reprit:  «  Je  quitte  une  couronne  fragile  pour  ga- 
gner une  couronne  impérissable,  là  où  il  n'y  a  plus  de 
peines  elde  maux  à  attendre.  »  L'évéquc  ajouta  :  «  Votre 
Majesté  va  échanger  une  couronne  temporelle  contre  une 
couronoe  éternelle.  O  quel  bel  échange  que  oelui-là  !  n 
Là-detsn«  le  roi  demanda  au  bourreau  si  sa  chevelure  était 
comme  il  le  fallait.  Celui-ci  répondit  :  a  Oui.  w 

Alors  le  roi  ÔU  son  niduleau  cl  cnsnile  les  insignes  île 
l'ordre  de  la  jarretière ,  ornés  d'une  image  de  saint  George 
en  diamant ,  qu'il  remit  à  l'éf  éque  en  disant  :  a  Pensez  à  ce 
dont  je  TOUS  ai  chargé  »  (on  croit  que  l'évéque  deratl 
remettre  ces  insignes  au  prince  de  Galles).  Puis  il  Ata 
aussi  son  puorpoint,  el  ne  garda  plus  au  corps  qu*uu 
habit  de  nuil  neuf  en  satin  bleu,  doublé  de  laïuc  et  qu'il 
s'était  fait  apporter  le  même  jour  au  matin.  Ensuite  il  se 
couvrit  de  nouveau  de  son  manteau ,  car  il  faisait  très- 
froid  y  et ,  regardant  le  bloc ,  il  dit  au  bourreau  qu'il 
était  nécessaire  de  l'atlacher  bien  fermement;  le  bourreau 
répondit  qu'il  était  déjà  ferme.  Le  roi  remarqua  de  nou-> 
veau  que  le  bloc  devrait  être  plus  élevé;  à  quoi  ou  répon- 
dit que  cela  ne  pouvait  pas  être  autrement. 

Le  roi  recommanda  encore  une  fois  au  bourreau  de 
ne  pas  remplir  son  oflice  avant  qu  i!  lui  eût  fait  signe 
avec  la  main.  Eniin,  après  avoir  élevé  ses  bras  et  ses 
yeui  vers  le  ciel,  et  avoir  prononcé  une  courte  prière,  il 
s'étendit  de  tonte  sa  longueur  sur  Téchafaudi  la  figure 
en-dessous  et  en  posant  son  cou  sur  le  bloc.  Bt  lorsque  le 
ituuireuu  voulut  fuire  icntrcr  encore  un  peu  la  chevelure 
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én  roi  soo»  le  homiel,  le  roi  crut  qu  il  venait  {Muir  lui 
porter  le  coup  fatal ,  el  lui  dit  :  u  Atlendei  jusqu'à  ce  que 
je  voQB  donne  le  si^al  »  :  bientôt  après,  S,  H.  donna  réel- 
lement oe  signal  atec  les  mains,  et  d'on  coup  le  bonrreau 
loi  sépara  la  tête  do  corps.  Celle  tète  fut  monlrée  au  peuple 
par  uu  orïîcier  qui,  cunnije  ic  bourreau,  portait  une  f;uisse 
chevelure  et  une  fausse  borbe.  lU  mirent  de  i»uite  le  corps  et 
la  tète  dans  un  cercueil  de  planches  ordinaires  et  le  recou- 
f  rirent  d'nn  poêle  de  Telonrs,  et  le  firent  porter  direcle- 
ment  par  quatre  soldats  dans  la  chambre  dn  roi ,  au  palais 
de  Wbilhall.  RtquUêcat  in  pacê,  27  féfricr  1049. 


Hêmarqué  eoncemani  la  pièce  61  du  \"  volume  des 

ÉpkémMdéê  dû  f^oelUr, 

Le  cygne  de  Valeucieunes  se  rallache  iatimemcut,  ainsi 
qa'on  le  sait,  à  la  tradUion  du  typtê  qoi  joue  un  grand 
rAle  dans  nos  Pays-Bas ,  et  è  l'égard  de  laquelle  Tintroduc* 
tioo,  si  remarquable  et  si  riche  en  détails  intéressants,  de 

M.  le  b  ir(»n  De  ReifTeuberg,  à  la  Chronique  de  Philippe 
Mouskés,  coolîeul  (l,  il,  pages  et  suiv.)  les  reuseignc- 
les  plus  corieux  ^ 

Noos  remarquerons  au  surplus  que  le  e}gne  se  retrou  te 
dans  les  noms  de  localités  :  Zwanêêhury,  Zwa^nêpoêl , 
ainsi  (juc  dans  les  désignations  :  Zwai  nehcke,  Zwaenevliet. 
Watêriand  a,  comme  FaUneiennee,  uu  c)gue  daus  ses 
armes. 

*  Cette  tradition  e»t  emmince  d^une  mtntère  approfondie  dan»  IMn> 
troduction  d'un  teite  en  vert  du  R^man  du  C$$M  que  publie  en  c» 
moment  le  même  Milcor. 
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Les  raes,  les  impasses,  les  maisons,  etc.,  du  cygne  ou 
dit  cygnes ,  ne  font  défaut  dans  aucune  dp  nos  villes  con- 
sidérables. Une  Iradition  bruxelloise,  racoulée  dediiiéren- 
tMDiaoièresetiioiil  le  FhnnêehBêlgiêàmntk  onevertioD 
poétique,  se  rattache  au  eygné  dê  ia  eroùt(kruiê2wa9m)i 
et  une  maison  ,  place  du  Sablon,  porte  ce  nom,  bien  qu'on 
rapporte  la  tradition  soil  à  la  rue,  soil  à  Vimpaxte  du 
Cygne.  Bruxelles  compte  ca  outre  une  foule  d'enseignes  : 
Au  cyjfnêf  qui  presque  toutes  sont  trés-aoGienoes. 

Le  cygne  île  Jean  Yen  Arkel ,  qni  conduisît  miraculeo* 
semeut  ce  seigneur  de  VAlm  i  la  MêU9ê ,  et  de  la  Mwse 
dans  la  Linge  *,  appartient  aussi  au  cycle  néerlandais  de  la 
tradition  du  cygne. 

M.  le  baron  De  Reiffenberg,  en  nous  rappelant  les  my- 
thes nordiques  et  germaniques ,  qui  ont  trait  au  tygnê^ 
dit  que  cet  oiseau  était,  en  général,  nn  emblème  de  la  lu- 
mière, tandis  que  l'oie  se  rapportait  aux  lénèhics.  Celte 
remarque  se  trouve  confirmée  par  la  circonstance  qu'une 
oie  désigne  encore  aujourd'hui,  dans  nos  calendriers^  la 
saint  Eartin,  la  triste  fête  du  wintmrliehi,  k  dater  de  la- 
quelle ,  cbez  nos  maîtres  de  métiers ,  on  commence  encore 
assez,  ordinairement  à  travailler  a  la  lumière. 

'  Khr .  Kcmpi,  f  evcn  dêr  doorluohtige  ke»ren  van  //r/^e/,  «Iff.  ftoHn- 
che»,  1066,  p.  6i  et  Wolf ,  HiêàeHamdêekê  Sa§ên^  p.  32. 


Digitized  by  Google 


(  io9) 

* 


Aolice  des  Archives  de  M.  le  duc  de  Caraman ,  précédée  de 
Recherches  hisiariques  sur  k$  princes  de  Chitnay  et  les 
comtes  de  Beaumont;  par  M.  Gachard,  meoibre  de  la 
Gommladon. 

Les  archives  publiques  sont,  depuis  vingt  aos»  en  Bel- 
gique ,  Fobjel  de  travaux  qui ,  exécutés  avec  plus  ou  moins 

d'aclivilé  et  d'intelligence,  selon  les  ressources  que  pos- 
sèdeot  les  admiuistralious  à  qui  elles  apparlicnueut,  teu- 
dent  tous  au  double  but  d  y  introduire  Tordre  Décessaire,et 
de  mettre  en  évidence  les  trésors  historiques  qu'ellesrenfer* 
ment.  Le  zèle  des  autorités  provinciales  et  communales 
a  géntjialciiicnL  secondé  à  cet  c^^ud  la  sollicitude  du  gou- 
vernement. Si  le  moment  est  encore  éloigné  où  tous  les 
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députe  de  titres  qui  sont  disséminés  sur  la  surface  du 
royaume»  seront  comptétonent  classés»  et  où  il  existera  de 
ehacQD  d'eux  de  bons  iaventaires ,  on  doit  reconnaître 
qu'il  a  déjà  été  fait  beaucoup.  Plusieurs  admÎDÎstratîons 

ont  même  élc  an  (h  là  de  ce  qu'on  était  en  droit  d'exiger 
d'elles  :  à  rimiiation  des  dispositions  prises  par  le  gou- 
vernement pour  les  archives  du  royaume  »  elles  ont  voulu 
livrer  k  la  publicité  les  catalogues  des  collections  qui  sont 
placées  sons  leur  surveillance.  Cest  ainsi  que  nous  avons 
vu  paraître  un  excellent  inventaire  des  chartes  des  comtes 
de  Flandre,  déposées  anciennement  au  château  de  Uupel- 
monde,  et  aujourd'hui  aux  archives  provinciales  à  Gand, 
ouvrage  de  M.  le  baron  Jules  de  Saint-Genois;  c'est  ainsi 
que  six  volumes  d'inventaires  et  d'extraits  des  archives  de 
la  i  l;nj(ire  Occidentale  ont  égalcincat  vu  le  jour;  qu'en  ce 
moment,  on  imprime  la  liste  raisonnée  des  chartes  de  la 
ville  de  Gand ,  etc.  Là  où  le  classement  des  titres  n'est  pas 
encore  achevé,  les  archivistes,  ou  la  plupart  d'entre  eux  an 
moins,  savent  avec  asset  de  certitude  ce  que  contient  le 
dépôt  dont  la  garde  leur  est  confiée  :  de  sorte  que  l'on  peut 
dire  que  les  archives  publiques  de  notre  pays  n'ont  plus 
de  mystères  <iue  ne  puissent  aisément  pénétrer  les  écn* 
vains  qui  s'occupent  de  l'histoire  nationale» 

Il  y  a  d'autres  archives  que  l'on  connaît  beaucoup 
moins,  et  qui  doivent  recëler  bien  des  secrets  historiques, 
car  elles  sont  restées  vierges  jusqu'ici,  et  elles  n'ont  pas , 
comme  nos  papiers  d'État,  subi  les  conséquences  de  toutes 
les  vicissitudes  politiques  par  lesquelles  a  passé  notre 
pays  :  je  veux  parler  des  archives  des  grandes  maisons  no- 
biliaires. Pour  ne  citer  que  quelques  fomilles  principales  » 
si  l'on  considère  fa  part  que  prirent  auxallairos  publiques, 
dans  les  quatre  derniers  siècles,  les  Croy,  les  Ligne,  les 
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Arenberg,  les  Mérode»  les  Laonoy,  les  Trazegoies,  les 
fierlajmoBi  «  commenl  douter  que  les  papiers  de  ces  mai- 
sons ne  renférment  nne  fonle  de  docnments  précieux  et 

îgQorés?  Espérons  que  ces  collections  parliculières  seront 
un  jour ,  de  même  que  les  tiéf>ùls  publics,  accessibles  aux 
historîeDS.  0^à  nous  savoas  que  M.  le  prince  de  Li^ne  a 
Uïi  mettre  en  ordre  les  archives  de  sa  maison,  an  château 
de  Mmil.  M*  le  prince  Joseph  de  Chimay»  qui  en  possède 
de  fort  inlcressanics,  s  eu  occupe  aussi  avec  un  soin  par- 
ticulier; son  cliaririer  est  placé  dans  un  bâtiment  con- 
struit pour  cette  destioation ,  à  proximité  du  château  de 
Chimaj,  sous  la  garde  d*nn  archiviste  en  titre,  qui  tra- 
vaille à  en  rédiger  l'inventaire. 

Les  archives  auxquelles  cette  notice  est  consacrée,  sont 
conservées  au  (  liâteaii  deiieaumont.  M.  le  duc  deCaraman, 
dont  elles  sont  la  propriété,  ne  fait  point  partie  de  la  no- 
blesse  belge  :  mais,  ami  des  lettres  et  de  la  philosophie, 
qu'il  cultive  avec  succès  *,  il  prend  un  vif  intérêt  aux  tra- 
vaux qui  ont  pour  objet  d'édaîrcir  les  annales  de  la  Bel- 
gique. Lors  d  une  tournée  que  je  fis  dans  le  Uainaut  en 
i842,  il  Toulutbien  spouianément  mettre  à  ma  disposition 
ses  archives,  et  il  m'en  facilita  Texamen  d'one  manière  ai 
bienveillante  et  si  gracieuse ,  que  c'est  un  devoir  pour  moi 
d'en  exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance.  Le  dépouille- 
ment de  cette  collection  me  \mi  si\  jours  d'un  travail 
assidu.  Depuis,  M.  le  duc  de  Caraman  eut  la  bonté  de  per- 

'  11.  le  duc  M  Ganman  vieni  de  foire  paraître  le  1**  vDlome  d^vne  ffi§~ 
9oinétÊ  rmoMioM  de  la  phiUmphit  tn  Avnce,  pandoni te  moyen 
Jatqtt'tUÊ  É$i*Sèm$  iîicU ,  j^racMlM  d*iin§  introthutliom  sur  la  pîUloiophIe 
égl'amUqatlétiÊÊlUdeêprtmitn  Impi  d»  ehriHianiim.  Cei  ouvrage  as- 
aigaeSaeo  aatearuo  raoj;  «iîttîoQiié  |>ariiii  ka  écrifaioa  et  lea  penfcurs  de 
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mettre  que  j'envoyasse  une  personne  ù  Bcaumont,  pourco* 
pieruoe  trentaine  de  lettres  de  la  reine  Marie  de  Hongrie , 
goaranante  des  PayspBas»  au  duc  d*Arachot»  relatives  à 
nnsarrectîoD  des  Gantois,  en  l$59;  lettres  qn*on  tron- 
veia  ii  la  suite  de  la  Relation  des  troubles  de  Gand  sous 
Charles-Quint,  dont  la  publication  ne  se  fera  plus  long- 
temps attendre. 

^attention  dn  public  a  été  éveillée^  il  y  a  plnsienn  an- 
nées déjà ,  sor  les  arcbites  du  château  de  Beanmont. 
M.  Em.  Gachtt  eut  connaissance,  en  1838,  d'un  inventaire 
de  ces  archives;  il  en  lit  un  extrait  que  la  Commission  tit 
insérer  dans  ses  bulletins  Elle  se  fÙt  probablement  bien 
gardée  de  le  publier,  si  elle  avait  su  combien  il  était  dé- 
fectueux, combien  il  renfermait  d'ineanctltudes,  je  dirai 
même  d'erreurs  grossières.  Tout  imparfait  qu'il  était  néan- 
moins, ce  travail  doanait  encore  de  la  collection  de  M.  le 
duc  de  Caraman  une  idée  assez  avantageuse ,  pour  eiLciter 
vivement  la  curiosité. 

Il  n*est  pas  de  collection  de  documents  qui  puisse  être 
bien  comprise,  si  Ton  ne  connaît,  au  inoins  sommaire- 
ment ,  I  histoire  des  corps  ou  des  individus  dont  les  actes 
ont  servi  à  la  former.  Je  ferai  donc  précéder  la  description 
des  archives  de  M.  le  duc  de  Caraman  »  de  quelques  détails 
historiques  sur  les  princes  de  Ghimay  et  sur  les  comtes  de 
Beanmont ,  en  remontant  même  jusqu^à  Tépoque  où  la 
maison  de  Croy ,  en  faveur  de  laquelle  nos  souverains  créè- 
rent ces  deux  titres,  vint  s'établir  aux  Pays-Bas.  J*ai  été 
d'autant  plus  porté  à  donner  cette  extension  à  ma  notice , 
que,  dans  tous  les  ouvrages  d*histoire  ou  de  généalogie 
qui  traitent  de  ce  sujet,  les  erreurs  ne  sont  guère  moins  . 
nombreuses  que  les  lacunes. 
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Aatoloe  de  Cray«  qui ,  par  la  mort  de  Jean  de  Croy,  son 

[)ère,  et  d'Archambaut ,  sou  frère  aîné»  tués  à  la  Lataille 
d*AzincourL,  succéda ,  en  1415 ,  aux  seigneuries  de  Croy, 
Heoty,  Seoingliem,  etc.»  avait  été  élevé  avec  Pbilippe- 
le-BoB,  dnc  de  BouijgogDe.  11  suivit  le  parti  de  ce  prince 
daoa  ses  goema  oootre  la  France»  et,  par  les  serficea 
qa*il  lai  rendit,  autant  que  par  le  soin  qu*il  mil  à  cap- 
liver  ses  bonnes  grâces  ,  il  s'éleva  au  plus  baut  degré 
de  laveur  auprès  de  lui.  il  devint  conseiller  et  premier 
chambellan  du  duc,  châtelain  do  château  de  Namor  % 
gonTemaor  du  comté  de  ce  nom  \  lieutenant ,  gouverneur 
et  capitaine  général  du  duché  de  Luxembourg  ^  châtelain, 
drossard  et  lieutenant  des  fiefs  du  pays  de  Daelhem  et 
du  duché  de  Limbourg  *y  capitaine  et  châtelain  d'Ath  \ 
prévôt  et  capitaine  de  ifaubenge  ^;  il  fut  un  dea  vingt» 
quatre  chevaliers  que  Philippe-le-Bon  décora  delà  Toison 
d*Or,  lors  de  la  création  de  cet  ordre  à  Bruges,  au  mois 
de  janvier  1430  A  toutes  ces  dignités,  le  duc  de  Bour- 
gogne ajouta  des  pensions  et  des  dons  considérables.  An- 
toine de  Croy  reçut  de  lui  les  terres  et  chàtellenies  dAu-* 
diewjcket  defiredenardeSainsi  que  le  comtéde  Guisnes^ 

«  Lettres  àa  99  nan  144S  aprèi  Pl^et*  Tojr.  d-ipréi. 

*  Compta  de  le  reeelle  générale  de  ICemor,  aei  archivée  da  reyaune. 

*  Compta  de  la  reeelte  générale  de  Luxembourg ,  ibid. 

*  LeUM  do  15  «art  1460  (1451.  n.  it.)«tdu  10 ocfobie  1450,  ci^près. 

—  Comptes  conservés  eux  archives  du  reyanme. 

*  Lettres  du  23  février  145S  (14110,  o.  H.) ,  ci-«prèe.  ^  Compta  eomervée 

aux  archives  du  royaume. 

*  LeHrcs  des  1?et  20  ft'vnrr  l 'i:'»»  (1459,  n.  st.)  ,  ci-après. 

'  I/tstoire  de  Vurdrc  de  ia  Toison  d'Or,  depuis  son  origine  jusqu'à 
la  cessation  des  chapitres  ffénéraux ,  par  M.  le  baron  de  Rdffeobei^» 
Bruxelles,  imprimene  tiorraale,  lë30.  p.  3. 

*  LëUres  <lu  20  janvier  1435  (1426,  o.      el  du  â3  juin  1444,  ci-après. 

*  Lettres  du  29  septembre  1461  \  ci*aprèl. 

ToM.  XI.  8 
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il  dat  sans  doute  à  rinterventioD  de  Philippe  d*étre  gratifié, 
par  Jacqueline  de  BaYière^  de  la  terre  de  Ghièvies  ^  Ce 
fut  lai  enfin  qui  eut  Hnsigne  honneur  d*étre  le  parrain  de 

Charles  (le  Bourgogne,  fils  du  duc. 

Jean  de  Groy,  seigneur  de  Toor-sur-Marne ,  frère  cadet 
d'Antoine  de  Croy,  partagea  ayec  eeiai-el  la  faveur  de 
Philippe-le-Bon,  qu'il  servit  avec  le  même  lèle.  Ce  prince 
lui  fit  don  de  4,000  éeus,  lors  de  son  mariage  avec  Marie 
de  Lalaing,  dame  de  O^^i^^viain  et  d  Écaussiiics  *;  il  le 
nomma  aussi  chevalier  de  la  Toison  d*Or,  lors  de  la  pre- 
mière création;  il  le  fit^  en  1434,  son  capitaine  général 
et  grand  bailli  de  Hainaut  \  et  lui  confia  dlmportantea 
ambassades  \ 

Antoine  de  Croy  ayant  chargé  ses  biens ,  pour  aider  le 
duc  dans  sa  guerre  contre  les  Gantois,  et  dans  celle  qu*il 
soutenait  au  pays  de  Luiembourg,  à  concurrence  d'une 
somme  de  20,737  francs  9  sols,  le  duc  »  qui  ne  pouvait  la 
lui  rendre,  loi  transporta,  à  titre  d*engagère ,  par  des 
lettres  du  16  juin  1  i.-)3,  les  villes ,  châteaux  ,  terres  et  sei- 
gneuries de  Tioaiinioiit ,  l' uniiiy  et  Kevin.  Ces  lettres  furent 
conlirmccs  par  le  comte  de  Gbarolais,  fils  et  héritier  du 
duc,  le  âO  mars  14^  \ 

La  puissance  et  les  richesses  des  Croy  enflèrent  leur  or* 

«  Lettres  du  35  novembre  1498  et  du  30  novembre  1439»  ci-aprè». 

■  Lettres  du  12  noveaiUre  1428,  ci-après. 

*  Inventaire  des  archive*  des  Chambres  des  Comptes,  lom.  II,  p.  538. 

*  Uant  le  Supptémênt  au  NcbiUafn  de*  PajfÈ-Baa ,  p.  165 ,  on  lit  que 
J«in  de  Croy  Tut  goaffniear  d«  Naaniir  et  cbltelaio  d*Atb.  D»at  la  GénéaUh- 
gtê  tt  dnemto  ds  la  maimm  dê  Croy,  par  Scohier,  p.  49 , 0  «tdit  qu'il  ibe 
goufemeor  do  duché  de  Luxemboury.  Ce  tonC  autant  d*cmDif .  Gei  trois 
charsct  furent  renfpiie»^  Antoine  de  Croj,  fon  Mm. 

*  StÊoingni  fitMm  In  ntfto,  fèm«f  tamté it BioMmoni,  neotionné  ci« 
tigtiê,  ^  ComplM  de  Beaamoot,  aux  ardbifet  du  fojanint. 
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gueil.  comte  de  Charolais  avait  à  se  jikundre  d'eux;  il 
oe  pouvait  ieur  pardonner  la  rétrocession  des  villes  sur  ia 
Somme ,  que  son  père  avait  acquises  par  ie  traité  d'Ams  ; 
il  les  fegvrdail  comme  vendus  au  roi  de  Fraoce,  dont  ils 
étaient  les  penrionnaires.  Il  profita  d*nn  momoit  où  les 
jours  du  vieux  duc  étaient  en  péril  (mars  14C5) ,  pour  les 
bannir  de  ia  cour,  et  faire  séquestrer  tous  les  biens  qu'ils 
possédaient  dans  les  états  de  son  père.  Antoine  et  Jean  de 
Croy»  ainsi  que  Philippe  de  Croy,  sdgnear  de  Qaiévrain» 
fils  de  ce  dernier,  se  retirèrent  en  France  Pins  tard,  le 
comte  de  Charolais  permit  qu  ils  lissent  amener  leurs  biens 
meubles  dans  les  pays  de  Bourgogne,  à  condition  qu  au- 
cun de  leurs  enlants  ou  parents  ne  les  accompagnât  ^. 

Lorsque  Charles  de  Bourgogne  fut  monté  sur  le  trône  « 
il  fit  dter  Antoine  et  Jean  de  Croy  à  comparaître  devant 
sa  justice»  Ces  seigneurs  s'y  refusèrent  alléguant  que , 
selon  les  cx)nstitutions  de  la  Toison  d  Or  ^,  ils  étaient 

*  Voj.  ïJitstoire  des  ducs  de  Bourgogne  f  par  M.  de  Baranle,  édition  pu- 
bliée parla  Société  typographique  belge.— Tojrez  aussi,  dans  rinrentaire  ci- 
j^rà,letletti«sdeCharlet  VII, dvSttfril  1441,  cMi«atmledoii&{t|Mr 
lai  ,à  AbIoîm  de  Crojr,  de  10,000  royaux  [  la  connitiioa  de  capitaine  des 
viDe  etcbâteaa  deStinte-lleiiehoiild,  donnée  à  ce  leignear  par  Loaii  XI, 
InliniilldSIjlMiittNidn  nêne  monarque,  da  i7jm1letl46S,  qpA  loi 
cédaient  en  tonte  pioprillik  «Hriéde  Onnaei^  en  y  eooipMnant  U  baroQoie 
4*Aidf«eet  tochamienie  d'Angle;  eeimente  dn  S  janvier  1469,  par  Iceqnel* 
les  ilnoaniaic  ion  oonaeiller ctèhanMaa  Jean  de  Ctay,  aaîgnenr  deCiiinugr. 

*  Lettres  du  10  mai  1467,  ci-après. 

*  M»  de  Reiffenberg,  d*après  rinTenlaîre  de  De  Tnrck,  dit  qa*ilsy  con- 
aeotîrent  d*abord  :  mais  j*ai  préféré  soivre  la  version  donnée  par  don  Julien 
de  Pinedoy  Sal^T-ar,  H.ms  son  Hiiioriadela  insigne  nrd^n  liel  Toy$on  dê 
Orû  .  Madri<l ,  1787.  in-fol.,  t.  Il,  p.  580  ,  re\{c.  version  me paraiMâQt  plus 
d'accord  avec  les  autres  circonstances     celle  affaire. 

*  L'arliclcOo  les  constitutions  de  l'ordre  portait  ;  «Voulons,  ordonnonn. 
»  cetablissont  et  décernons  ledit  CMrdre  avoir  c^noissance  et  cour  souveraine 
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jnslidables  do  chapitre  de  Tordre  seul.  D^à,  aa  mois  de 

mars  1465,  Antoine  de  Croy,  par  une  lettre  écrite  de 
Chàlean-Portien,  où  il  sotaii  retiré,  avait  sollicité  l'inter- 
TentioD  des  chevaliers  ses  coolrères  auprès  du  chef  et  sou- 
verain» afin  que  ce  prince  Toalùt  lui  permettre  de  venir 
se  justifier  des  imputations  formées  contre  son  honneur 

Le  duc  Charles  convoqua  à  Bruges,  pour  le  mois  d'avril 
14G8,  lo  chapitre  de  Tordre.  ïl  s*y  plaignit  iifnt  i  onient  des 
excès  auxquels  les  seigneurs  de  Croy  s  étaient  portés  contre 
lui ,  da  vivant  de  son  père  »  des  alliances  qalls  avaient  con* 
tractées  avec  les  ennemis  de  lenr  souverain ,  des  usurpa- 
tions qu'ils  s'étaient  permises.  U  y  exprima  son  étonnement 
du  décliiiatoirc  qu'ils  opposaient  à  l'ajournement  décrété 
contre  eux»  ajoutant  que  les  constitutions  de  Tordre  ne  les 
soustrayaient  point  h  la  juridiction  de  lenr  prince»  ainsi 
qu'ils  le  prétendaient;  que»  si  un  pareil  privil^e  existait, 
il  ihndrait  le  révoquer,  comme  contraire  à  sa  souveraineté 
et  à  ses  droits.  11  termina,  en  manifestant  Tintentiou  que 
les  chevaliers  réunis  mandassent  les  seigneurs  de  Croy,  et 
leur  donnassent  Toplion  de  ces  deux  partis:  ou  de  laisser 
décider  leur  affaire  par  la  voie  de  la  justice  ordinaire»  oa 
d'implorer  sa  gr&ce  et  miséricorde. 

Les  seigneurs  de  Croy  s'étaient ,  comme  les  autres  che- 
valiers de  la  Toison  d'Or,  rendus  à  Bruges.  Ils  soulinrenl, 
devant  leurs  confrères,  que,  par  les  statuts  qu'il  leur  avait 
donnés»  le  duc  avait  transféré  toute  son  autorité  souveraine 
au  chapitre  de  Tordre,  le  faisant  trihunal  unique  et  sans 
appel ,  pour  connaître  de  tous  les  cas  et  causes  relatiis  au 

*  ès  cas  qui  touchent  cl  regardcot  k-Uil  ordre,  et  sur  le»  frères  et  compagnons 

•  dUcelui,  etc.  » 

*  Inventaire  manuscrit  des  archives  de  la  Toison  d'Or,  par  de  Turck  , 
«as  archives  du  lo^aume  ,  i.  III ,  p.  10. 
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même  ordre,  avec  pleiue  et  absolue  puissance  sut  les  con- 
frères el  officiers  de  celoi-ci ,  eussent-ils  commis  les  crimes 
les  plus  éDormes,  et  même  eeloi  de  trabîson  oa  de  lèse* 
majesté;  que  ie  doc  a?sit  ▼onla  être  regardé  dans  le  chapitre 
comme  un  simple  chevalier,  se  soumettaol  à  la  correction 
de  ses  confrères,  et  se  dépouillant,  par  conséquent,  à 
régard  de  ceux-ci»  de  soo  autorité  et  souveraineté,  etc.  ^ 

Après  d*a8sez  longues  diseussions,  le  ebapitre  donna 
raison  an  duc.  En  conséquence ,  le  6  mai,  le  due  rendit 
une  déclaration  additionnelle  aux  statuts  de  Tordre,  por- 
tant ijur  «  lui  cl  SCS  successeurs  pourraient,  si  bon  leur 
•  semblait ,  prendre  et  avoir  la  connaissance  »  décision  et 
»  détermination  de  tous  cas  de  crime  qui  seraient ,  par 
»  aucun  leur  sujet,  chevalier  dudit  ordre,  commis  et  per^ 
»  pétré,  et  faire,  ou  faire  faire  le  procès  contre  ledit  cheva* 
»  lier,  ainsi  qu'il  appartenait ,  et  sur  ledit  procès  procéder 
»  Il  condatnuation  ou  absolutiou,  etc.  ^ 

Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  les  seigneurs  de  Croy 
quittèrent  Bruges ,  le  duc  leur  ayant  fait  insinuer  que ,  s'ils 
Déjugeaient  pas  à  propos  de  comparaître  devant  sa  justice, 
il  voulait  bien  permettre  qu*ils  se  retirassent  où  bon  leur 
semblerait ,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  mieux  conseillés  \ 

L*année  suivante,  Jean  de  Croy  et  Philippe,  seigneur  de 
Quiévrain ,  son  fils,  se  réconcilièrent  avec  le  duc  de  Bour^ 
gogne.  Charles  leur  rendit  ses  bonnes  grftces,  et  leur  res- 
titua leurs  biens  ^  En  1471 ,  il  envo}a  le  seigneur  de 

*  On  peut  voir  toat  m  long ,  dant  Pincilo  jr  Salatar,  t.  Il ,  p.  SSI-880 , 
fea  faifooi  qui  lurent  all^te  conlradictoirenient  par  la  due  «le  Bourgogne 
«t  par  fef  idgneon  de  Crojr. 

*  Pinedoy  Salazar,  t.  Il  .  p  581-386. 

*  ffUtoire  de  la  Toison  d'Or,  par  M.  de  Ufifftiibci-ç,  p.  46. 

*  Lettres  du  3  mai  U69  et  du  4  septembre  1470 ,  ci*aprcs. 
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Quiévrain  en  ambassade  à  Rome  *.  £n  i47â,  au  momeat 
mêuieoù  il  apprit  la  faiie  de  Philippe  de  Commines,  il 
doona  à  Philippe  de  Croj  tous  les  droiU  et  actions  qui  ap- 
paiienaienl  à  odai-ci  «  ea  mia  d'une  seotenee  de  la  cour 
de  Halnant ,  contre  le  aei^eor  de  Trazegnies  et  ses  biens  *; 
Il  lui  fit  cadean,  la  même  année,  d'une  maison  située  à 
Aisne  en  Cambraisis  enfin ,  au  mois  de  janvier  147.") ,  ea 
présence  de  toule  sa  cour  réunie  à  Bruges,  il  érigea  en 
comté  la  terre  de  Chimay ,  que  Jean  de  Croy  avait  achetée 
de  Thibaut  de  Solsaons,  seigneur  de  lloreoil  »  et  qu'il  mit 
agrandie,  au  moyen  de  l'échange,  folt  a?ecPhillppe-1e-Bott  » 

de  neuf  villages  dits  les  iVew^Ftï/e.ç  Icz-Ciiimay.  Les  lellres- 
patentes  qu'il  lit  expédier  à  cet  ellet  ^,  rendent  ténioiguage 
des  «  foy,  loyanlté»  grand  sens ,  louable  expérience,  preux 
»  et  chevalereux  ihis  >  de  Jean  de  Croy  et  du  seigneur 
de  Quiévrain,  son  fils. 

Le  chel  de  la  maison  de  Croy,  Antoine,  que  des  liens 
plus  puissants  rattachaient  à  la  France ,  ne  se  mit  pas 
d'abord  en  devoir  de  reconquérir  la  bienveillance  du  duc 
de  Bourgogne.  Ce  fîit  seulemait  en  1473,  à  l'occasion  de 
l'assembléedes  chevaliers  de  la  Toison  d'Or  à  Valenciennes, 
qui!  se  présenta  devant  lui.  Là,  en  plein  chapitre, 

*  Lettres  du  15  septembre  1471,  ci-«prèf. 

*  Cédole  du  8  août  1473,  ci-après. 

'  Lettres  du  4  norembre  1 473 ,  ci-après. 

*  Ces  lettres  sont  transerites  dans  un  registre  aux  chartes  deia  chambre  des 

coniptcs,  conser  ve  du\  arcliiM ■^  dtj  ro/aume,et  portant  le  n»781 .  Observons 
que«(lans  \c  Siip{ilrin''nt  au  Pt'obiliair*'  des  Pmjs-Nn^  et  (hr)n  la  Généalogie 
etdiacentf  de  la  in's  tiiuslretnaison  de  Croy,  lU.;  Scoliier ,  il  c.si  Jii  (]ue  Jean 
deCro)  mourut  ta  147i2,  à  Valencîcnnes.  Or.  les  lelLres  Jii  tiiois  de  jaof icr 
1473  parlent  de  lut ,  comme  étant  encore  vivaiU  à  ctiu  cpoquc  ,  mats  malade. 
L'iodicatioade  1472  doit  donc  être  eoleodue  seloo  Taiicieu  st^le ,  d'après  le- 
quel ^êmk  coDUMB^  a  Mqrni. 
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(5  mai  1 473)  »  il  se  jeta  aui  pieds  du  due ,  et  demanda  qo*il 

fût  permis  au  seigneur  de  Lannoy  ,  son  neveu ,  de  faire 
quelques  remontrances  en  sou  nom.  Le  duc  y  ayant  con- 
senti 9  le  seigneur  de  Lannoy  commença  par  le  remercier, 
de  Ja  port  de  son  oncle,  de  ce  qn*il  avait  daigné  depuis 
quelques  jours  lerece^ir  dans  sa  compagnie;  il  le  supplia 
ensuite  de  vouloir  bien  ,  eu  égard  au  grand  âge  du  sei- 
gneur (le  Croy,  lui  pardonner,  coaime  il  l'avait  fait  au 
seigneur  de  Chimay.  Sur  quoi»  Je  seigneur  de  Croy,  prenant 
la  parole,  dit  que  fea  son  père  et  les  siens  avaient  toujours, 
été  dévoués  à  la  maison  de  Bourgogne  ;  qu'il  était  recon- 
naissant des  grands  biens  qu'il  en  avait  personnellement 
reçus,  et  qu'il  ne  descontinuerait  point  de  rendre  à  son 
souverain  tous  les  services  qui  dépendraient  de  lui. 

Le  duc  répondit  à  ces  remontrances  que,  s'il  avait 
pardonné  et  rendu  ses  bonnes  grâces  an  seigneur  de 
Cbimay,  la  conduite  que  eelui^i  avait  tenue  dans  son 
eiîl,  ei  le  dévouement  avec  lequel  il  l'avait  servi  ensuite, 
l'en  avaient  rendu  digne,  mais  que  le  seigneur  de  Croy, 
au  lieu  de  suivre  cet  exemple  «  était  constamment  resté 
attaché  au  parti  ennemi,  manquant  ainsi  de  gratitude 
pour  tous  les  bienfiiits  qu'il  avouait  avoir  reçus  de  la 
maison  de  Bourgogne.  Prenant  néanmoins  en  considéra- 
tion son  grand  âge,  et  voulant  user  envers  lui  (!e  clémence, 
le  duc  consentit,  quelques  jours  après,  à  tenir  en  surséauce 
son  affaire,  moyennant  rengagement ,  auquel  se  soumit  le 
9  de  Croy,  de  comparaître  personnellemeiit  devant  lui  ou 
sa  justice,  ainsi  que  devant  le  chapitre  de  l'ordre,  toutes 
les  fois  qu'il  en  serait  re(]uis  *.  II  lui  promit  de  plus  que, 
s'il  venait  résider  dans  les  pays  de  sa  domination ,  il  lui 

<  MitiBinâêla  TolMfi éPOr,  par  M.  éê  BiiiNdberg ,  p.  07  et  mîv. 
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reodrait  ses  biecs.  n  ordonna  en  oflët  la  maîDlevée  de 

eeoi-ei,  par  des  lettres  expédiées  à  Laxemboarg  le  21  aep- 
lembre  de  ïa  même  année,  en  exceptant  louiefois  de  cette 
mesure  les  terres  qui  avaient  été  doaoées  en  engagement  au 
seigneur  de  Croy  (Beanmoni,  Fumay  ei  Reiin),  elles  tmea 
d*Ar8chot  et  d*Héferié9  anr  lesquellea  Goy  de  Brimen,  sei- 
gneur d*Hainbereoort,  élevait  des  prétentions  ^ 

Antoine  de  Croy  mourut  en  1475,  à  Tàge  de  quatre- 
vingt-dix  ans.  Philippe»  sou  iils  ainé,  qui  avait  épousé 
Jacqueline  de  Luxembourg,  fille  du  comte  de  Saint-Polt 
connétable  de  France,  a'étaitlaissé  facilement  entraîner  par 
rexemple  de  son  beon-père,  lorsque  ce  seigneiir ,  trahie- 
sant  le  duc  de  Liourgoi^ne,  avait  embrassé  le  parti  de 
Louis  XI;  par-là  il  s'était  mis  dans  le  cas  de  voir  de  nou- 
veau tous  les  biens  de  sa  maison  frappés  de  confiscation. 
Ijà  18  décembre,  la  veille  même  do  jour  où  le  connétable 
fat  décapité,  Gbarle»-le-Hardi ,  ayant  égard  au  désir  qne 
Philippe  de  Croy  lui  avait  témoigné  de  le  servir  doréna- 
vant ciiveis  et  contre  tous,  lui  pardonna  sa  félonie,  et  lui 
restitua  ses  biens.  La  duchesse  Marie  ratilia  celte  grâce 
par  des  lettres  dn  i*'  mai  1477.  Par  d'autres  lettres  da 
f&  décembre  suivant,  la  duchesse  et  son  époux,  le  duc 
Maximilien  d'Àutricbe,  ordonnèrent  que  les  terres  de 
Beaumont ,  1  (imay  et  Rcvin,  dans  la  jouissance  desquelles 
il  n'avait  pas  été  rétabli,  lui  fussent  restituées,  comme  les 
antres*. 

La  puissance  de  la  maison  de  Croy  »  ébranlée  on  instant 
sous  le  règne  de  Cbarles-le-Hardi,  s*affermit  et  s*éleva  en» 

*  Vo^ei  les  leiu  t  s  ht  51  septembre  1473  ,  dans  le  4  rq;isire  (1«  la  Cbao- 
brc  des  Comptes  de  iirahaui .  fol.  141  .  aux.  archives  du  royaume. 

*  Les  lettres  du  1 8  décembre  1475,  du  1"  mai  et  du  33  décembre  1 477  sont 
veoCiofliiéffldaMriaftiitiife  ci-êptf*2t. 
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core  sous  ceox  de  IfaximUien  d'Autriche. et  de  ses  suc- 
cesseurs. 

Philippe  de  Croy,  comte  de  Chiinay,  qui,  imraédiale- 
menispiis  U  mort  de  son  père»  au  ehapitre  tenu  à  Valen- 
cîeDM  eo  1473 ,  avait  été  déeorë  de  la  Toison  d*Or,  Ait 
lait  preoûer  efaamhellaii  du  duc  d'Autriche  et  son  1ieute> 

naot  général  ;  il  cul  aussi  le  gouvcruemeut  des  villei>  et 
châteaux  du  Quesnoy  et  de  Bouchain  ^« 

Charies  de  Groy*  son  fils  et  son  successeur,  fut  élevé, 
en  i486,  par  Maximilien ,  alors  roi  des  Romains,  à  la  di- 
gnité de  prince  de  €hlniay ,  pour  lui  et  ses  descendants  \ 
Le  <li plume  qui  contient  cette  grâce,  porte  (\u{\  les  Croy 
tiraient  leur  origiue  de  la  maisou  royale  de  Hongrie ,  des- 
cendentibui  ex  perd  et  kgUimd  progeme  u»  origine  regim 
HmtgarûB;  la  même  énonciation  se  trouve  dans  les  lettres 
do  S8  juin  1510,  par  lesqueUes  Maximilien  érigea  en 
duché  le  coinLc  de  Camhiay  et  Cambraisis,  en  faveur  de 
Jaa^ues  de  Croy ,  oncle  de  Charles  de  (^roy  ^.  On  se  trom- 
perait toutelbis,  si  l  oo  croyait  qu  il  sullit  de  ces  termes, 
insérés  dans  un  diplôme  impérial,  pour  établir  que  la 
maison  de  Croy  descend  en  eflet  des  rois  de  Hongrie  ;  ils 
n'implitjueiu  aucun  examen  préalable  de  titres,  et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  une  allégation  de  ce- 
lui à  qui  le  diplôme  était  accordé.  C'est  ici  le  cas  de  rap- 
peler ce  que  disait  le  prince  de  Kaunitz,  chancelier  de 
conr  et  d'État  de  Marie-Thérèse,  à  propos  de  la  généalogie 
attribuée  au  maïquis  du  Ckaslelei  daus  uu  diplùme  du 

*  Histoire  de  la  Toison  ri*Or,  (CM  M.  (J«!  Rcif^nberg  ,  p.  74,  —  Letiret 
des  27  déc<:nibre  1477,  Ujuiu  M7s  ,  i  21  avril  1480,  ci-aprè». 

*  Le  diplôme  csi  dans  la  Cénealogie  et  descentedela  trè$-Hluitn maison 
dtiCroy,  par  M.  Jean  Scobier.  p.  5 M, 

*  60n«aVc7^M«lde«c»nle,  etc.,p.  51. 
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S8  mars  4760 ,  émaoé  de  cette  priiieesie  eUe-méiiie  : 

c  Quoique  la  généalogie  du  suppliant  (le  marquis  du  Chas- 
»  teler  sollicilait  le  titre  de  priuce)  ait  été  rappelée  dans 
B  les  lettres  patentes  qu  il  cite»  il  ne  s'ensuit  cependant 
>  pas  de  là  qu'elle  y  ait  été  approa^  :  car  U  $'q§U  ici 
»  d'tiiM  ^tMf fton  de  fait  que  le  tamcemim  ne  prétend  pas 
»  décider,  et  ne  saurait  même  jamais  décider  ^  > 

Le  prince  de  Çliimay  fut  créé  chevalier  de  la  Toisuo 
d'Or  en  14U1 ,  en  remplacement  de  sou  père  ^;  ea  1487  , 
il  avait  obtenu  da  roi  des  Romains ,  ponr  ses  bons  serfioes» 
nne  pension  de  6,000  lims  En  1496,  Philipp^e-Beau 
le  chargea  d*uDe  négociation  avec  messire  Robert  de  la 
Marck  *;  en  1498,  il  le  nomma  chevalier  d'honneur  de 
l  archiduchesse^  son  épotise  \  L'archiduc  lui  donna,  deux 
ans  après,  une  marque  plus  signalée  encore  de  la  haute 
estime  qu'il  faisait  de  lui,  en  le  désignant  pour  tenir  sur 
les  fonts  de  baptême  son  premier  fils ,  qui  reçut  le  nom  de 
Charles,  de  celui  de  son  parrain.  Maître  Jean  LelcbvrCy 
dans  ses  Grandes  Histoires  de  Hainaut,  nous  apprend  que 
le  prince  de  Ghimay  fit  cadeau  k  Tenfant  c  d'un  riche 
»  armet  gamy  d'or  et  de  pierres  précieuses,  au  sommet 
»  duquel  estoit  on  lënix  d*or  qui  se  brusioit,  et  espardoit 
*  de  ses  esles  graus  eslocz  de  leu  *\  »  La  marraine  fuL  ma- 
dame Marguerite  d'Autriche,  princesse  de  Castiile,  sœur 

*  Rapport  du  prince  de  K.auaiU  à  rimpéraUice ,  du  8  avril  1771,  aux  ar- 
chives du  roy  aume. 

*  Hitlotre  (le  la  Toiton  d'Or,  prir  M.  de  Retffenberg ,  p.  2f>2. 

*  Voy.  mon  Jîapport  sur  les  archives  de  ia  chcanbre  des  comptes  connf» 
vé€tàLilU,  1841 ,  in-8«,  p.  378. 

*  Mteoif««t  inftniction  da  95  décaabre  1 496 ,  ci-aprèt. 
»  UUfM  do  4  jailkt  149S,  d-aprai. 

*  Tof.  Iw  MIMèf dilte  CbMmteiMfoysIttf^MMo^i^  t  V,  p.  S60. 
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de  l'afchidae.  La  eérémoDie  eut  lien  le  7  mare  iSOO.  Le 

mois  suivant,  Farchidac  se  rendit,  avec  toute  sa  coar,  à 
Càiiuayy  pour  être  lui-même  le  parrain  d'uD  lils  que  le 
prince  venait  d'avoir  de  son  mariage  avec  Loolae  d'Albret, 
sœur  dn  loi  de  Navarre,  Il  donna  son  nom  an  nonvean-né  » 
qui  eot  poor  marraine  la  grande  dacbesse  de  Bourgogne. 
Ce  baptême  se  fit  avec  beaucoup  de  pompe.  «  Monsei- 
»  gneurle  priuce,  dit  encore  M*  Jean  Lefebvre,  recueillit 
»  ei  fiestoja  fort  magniiieqoement  les  parins  et  les  ma- 
»  rinea,  aeignems,  dames  et  damoiaelles  au  chastean  de 
>  Ckimay  ;  si  deffroya  enx  et  leurs  fimiliera ,  el  tint  conrt 

»  ouverte  Tciipiicc  de  trois  jours  > 

AjiFès  la  mort  de  Plii!ippe-le-Beau,  l'empereur  Maxi- 
milien  nomma  le  prince  de  Chimay  gouTerneur  et  pre- 
mier chambellan  de  son  petit-iila  Tarcbidae  Cbariea, 
charge  qa*ii  résigna  en  1509,  à  cause  de  l'imposaibilité 
où  il  se  trouvait  de  8*en  acquitter  convenablement.  Ponr 
loi  prouver  combien  il  était  satisfait  de  ses  services,  Tem- 
pereur  lui  contia  celle  do  gouverneur  des  princesses 
Éiéonore»  Isabelle,  Marie  ei  Catherine,  sea  petites-filles. 
Charles»  aprèsson  émancipation,  le  fit  gonvemenr  de  Tar- 
cbidoc  Ferdinand, son  frère;  il  le  chargea, en  i5l8,  d*nne 
négociation  imporunteavec  révêque  et  les  états  de  Liège. 
Le  prince  de  Cbimay  reçut  encore  d'autres  marques  de  la 
hienveillancede  ses  loaverains»  el  monmt  en  1527  K 

Je  reriens  à  la  branche  atnée  de  la  maison  de  Croy. 

Philippe  de  Croy ,  comte  de  Portien,  seigneur  de  Croy, 

•  Builetim  de  la  Commiision  rojfaU  d'histoire  ,  t.  V.  p.  360-361 . 

*  Remonlraru  0  présentée  à  l'empereur  le  27  se  ptembre  i  r>0«;  lettres  de» 
lu^ii  loOl/,  31  âoûtel  C  (it^CËiiibre  lol5 ,  a-après.  —  HappoTlsur  U»  ar- 

chivu  de  Lille  f  p.  394  et  308. 
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de  Renty,  de  Beanmont,  etc.,  dont  j'ai  déjà  parlé  «  laissa 

trois  lils:  Henri,  Antoine  et  Guillaume. 
Henri  mourut  en  1514. 

Antoine  fut  évéque  de  Térouane ,  et  décéda  au  retour 
d*oa  voyage  quMl  avait  lait  à  Jémsaleni  S 
Guillaume ,  seigneur  de  Cbièvres,  survécut  à  ses  frires , 

el,  par  1  autorilëqu  il  acquit ,  par  les  titres  et  les  honneurs 
dont  il  fut  cuml)!ô,  par  ses  richesses,  il  surpassa  tous  les 
seigueurs  de  sa  race,  et  jusquà  Antoine  de  Croy,  ce  favori 
de  Pbîlippe-ie-Bony  dont  Télévation  avait  emté  tant  de 
jalousie  k  la  cour  de  Bourgogne. 

Les  archives  du  château  de  Beaumont  nous  offrent  de 
nonibicuv  II  moit^nages  de  la  confiance  que  Maximilien, 
Philippe-lc-beau  et  Cbarles-Quint  placèrent  dans  le  sei- 
gneur de  Chièvres;  j*aural  oecasion  de  les  citer ,  en  retra- 
çant brièvement  sa  vie  politique  et  militaire. 

En  1488,  Maiimilimi  le  nomme  eapitaine  de  la  ville  et 
château  de  Uuy 

La  même  année,  il  lui  promet  que,  si  la  guerre  éclate 
avec  les  Liégeois,  il  sera  indemnisé,  sur  les  biens  de 
eeux-d  »  des  4^000  livres  de  revenu  qu'il  possède  au  pays 
de  Liège  et  il  lui  donne  la  commission  de  donander , 
en  son  nom,  un  subside  au  Brabant-Waiton  et  au  comté 
de  Namur  *. 

En  1491 ,  au  chapitre  de  Malines,  il  est  foit  chevalier 
de  la  Toison  d*Or  ^ 
En  i49S,  Maximilienlui  accorde  une  penûon  de  2,000 

■  LeUrcs  lin  1*0  aoùl  1488 ,  ci-après. 

•  Lettres  du  5  septembre  1488  ,  ci-apréi. 

*  Lettres  du  1488.,  ci-après. 

'  ffistoire  de  la  Toiion  d'Or,  par  M.  de  R«iSSeab«r|; ,  p.  903. 
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limt,  eo  qualité  de  conseiller  et  chambellan  de  rarein- 

duc,  sou  (ils 

En  1490,  Philippe-le-Beau  raffranchit  du  droit  d'au- 
baine et  de  mortemain,  auquel  il  serait  sujet,  s  il  venait  à 
décéder  en  Hainaot»  attendu  qo*il  est  né  en  France  %  et  il 
lai  aasnre  la  surrifanee  dn  grand  bailliage  de  Hainant 
Il  lui  renouvelle  cette  assurance  Tannée  suivante,  en  pré- 
seuce  des  piiDi'i[)aii\  [lei  sonnages  de  sn  cour,  le  comte  de 
l^assau,  le  seigneur  de  Beighes  et  le  prévôt  de  Liège  *. 

Le  seignenr  de  Gbièvres  avait  soivi  Gbarles  VIII ,  roi 
de  France,  à  la  conquête  da  royaume  de  Naples  :  à  son 
retour  aux  Pays-Bas,  en  1497,  Philippe-le-Bean  lui  con- 
fère la  cliarge,  qu*il  lui  avait  promise,  de  grand  bailli  de 
iiaioaut  ^ 

PJos  tard,  et  de  Tagrément  de  rarcbidnc»  le  seignenr 
de  Chièvres  va  servir  Lonis  XII  :  mais  des  mésintelligences 
ayant  éclaté  entre  les  deux  souverains,  il  revient  à  la  cour 

de  Bruxelles. 

Vers  celte  époque,  nous  le  voyons  h  la  tête  d*une  com- 
p^ie  de  SO  bommes  d'armes  et  100  archers  des  ordon* 
nancesde  ^arcbidnc^  . 

Pinlippe-le-Beau  ayant  résolu,  en  1S06,  de  partir  pour 

FEspagne,  où  il  était  apjielc  à  riM  ueilIir  la  succession  d'Isa- 
belle-la-CatboUque,  c  est  sur  le  seigneur  de  Uiièvres  qu'il 
jette  les  yeux ,  pour  lui  confier  le  gouvernement  des  Pays- 

•  /{apport  suries  archives  de  I.  ilfr ,  p.  278, 

•  LeUf^s  Hn  5  janvier  14'J0  ,  ci-aprè*. 

*  JLellresdu  5  juin  1 496 ,  ci-après. 

♦  Acte  du  1?jniH(  t  î  Î97.  ci-après. 

*  Pfobiliairt  des  Payê-£(U . Inventaire  tUâ  arehivet  de$  Chancres  des 
Comptes ,  t.  II ,  p.  541. 

*  Rapport $»U$0rMtmâÊU^,p,Wi* 
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Bas.  GaiUaame  de  Groy»  pendant  l'aliaeiiee  et  après  la 
mort  de  l'archidae,  prend  les  mesures  les  pins  sages ,  afin 
de  résister  aux  Gueldrois  et  aux  Français  qui,  au  mépris 
des  traités,  avaient  attaqué  ces  provinces. 

Ën  1509,  il  remplace  le  pnacede  Cliimay  comme  goa* 
mneur  et  premier  chambellan  de  rarebidne  Charles  ^  ;  et  » 
par  raseendant  qu*il  acquiert  sur  Tesprit  du  jeune  prince» 
il  se  prépare  les  voies  au  pouvoir  qu'il  exercera»  lorsque 
celui-ci  sera  monté  sur  le  trône. 

Charles»  à  peioe  émancipé,  lui  donne  Tétat  de  lieutenant 
des  ûefe  au  pays  et  duché  de  Brabant  ^ 

Le  5déombre  1516»par  des  lettres  datéesdeBraidles  « 
il  lui  fait  don  du  duché  ^Soria ,  au  royaume  deNaples  Il 
est  à  remarquer  que ,  dans  ce  diplôme,  il  n'est  pas  dit  que 
Guillaume  de  Croy  descend  des  rois  de  Hongrie»  mais  seu- 
lement qu'il  est  d'illustre  origine,  de  Uluêiri  gmere  daem^ 

Quelques  jours  après ,  Charles  le  crée  amiral  du  royaume 

de  Naples  et  capitaine  général  deb  armées  maritimes  de 
tous  SCS  royaumes  *. 

Il  le  nomme  enfin ,  en  i520,  commissaire  au  renouvel-» 
lement  des  lois  et  à  Tandition  des  comptes  des  tilles  et 
chàtellenies  de  Flandre  ^ 

Là  ne  se  bornèrent  pas  les  grâces  dont  Cbarles-O'iint 
récompensa  le  dévouement  et  les  services  de  son  ancien 
gouverneur»  devenu  son  (avori  et  son  premier  ministre. 

>  Uttnfdul«iiiiil80e»ci-flpf«t. 

*  Lettm  duf/MplMDbn  1516,  ci-aprét. 

*  Soobier»  p.t4. 

*  GoiiUDiirioiidaa4d4MiB]if«15ieiactodKi0nart15l7;laUNi4afiet^ 
foi  de  Sicile  de  la  mine  dite,  d-tprii. 

*  Paimlei  dv  10  aepleaibfe  ilSM ,  d-epeee. 
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Noos  avons  dit  que  les  terres  de  fiesomoot  »  Famay  et 
ftevin  ament  filé  cngngto  )i  Ânloine  de  Croy  »  pour  une 
somme  de  90,757  francs  qoe  Pbilippe-le^Bon  devait  à  ce 

seignear.  En  4481 ,  le  duc  Maximilien  et  la  duchesse  Marie 
avaient  augmenlé  cette  engagère  de  5,000  florins  *.  Le  sei- 
gnear de  Chièvres  étant  devenu  possesseur  desdites  terres* 
an  moyen  d'arrangements  particniiers  &its  avec  son  père*, 
Charles-Qttint,  par  des  lettres  données  à  Mîddelboai^  le 
G  septembre  1517 ,  les  lui  transporta  d'abord  en  toute 
propriété;  ensuite,  au  mois  de  janvier  1519  (n.  st.),  il 
érigea  ces  terres  en  comté,  en  y  annexant  celles  de  le  Val , 
Tàiriraont  et  Beisillies-rAbbaye,  qnll  Ini  céda  ponrvingt- 
qnatre  mille  livres 

Dès  le  25  septembre  1494,  le  seigneur  de  Chièvres  avait 
fait,  avec  ses  deux  frères,  Henri  de  Croy,  sei^MK  ur  de 
Benty,  et  Ânloioe  de  Croy,  évéque  de  Térouane,  un  accord 
en  verto  duquel  ceux-ci  acquiesçaient  an  transport  que  le 
comte  de  Portien,  leur  père*  loi  avait  Êiit  des  terres  d'Ar- 
schot ,  Bierbeek ,  Héverlé  et  de  la  forêt  de  Meerdael  *.  Par 
des  lettres  doonéesà  Saragosseau  mois  de  novenibrelSlS, 
Gbarles-Quint  érigea  eu  baronnie  la  seigneurie  d  Héverlé, 
et  *  nnissant  cette  baronnie  à  celles  d'Arscbot,  de  Bierbeek 
et  de  Rotsdaer,  ainsi  qo*à  la  forêt  de  Meerdael ,  il  en 
fiNrma,  en  ikveur  du  seignear  de  Chièvres ,  le  marquisat 
d*Aiachot^ 

<  Seaoinyne  faict  m  la  vilU  de  BeaumorU,  etc. 

*  L^MteMtflMBtioiiBédaatriiivealiiMci'iprit. 

'  Smpftimmtaw  TnphétiatMbant,  p.  m, 

T^àauDikVémuSuù  de  BanuMC  «s  comé ,  «td*Anekol«i  ONifiiiNt, 
ici  dates  i|iw  portait  ht  lettfet  ptloilei  :  mit  ee  lot  NiilMBtat  m  noit  de 
iMit  1510,  à  nmtkNuie ,  ^  Ghirl«-Onmt  amMoci  à  no  smimI  dwaibellMi 
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il  lui  douua,  daas  le  même  lemps  S  une  Douveilc  pen- 
sion de  3,000  liTra»  sor  ks  finaiiees  des  Pa^Baa,  ia- 
dépendanuDent  des  sommes  qo*il  tonchtit  sur  le  trésor 

d*Espaj;ne. 

Le  seigueiir  de  Chiùvres  mourut  k  Worms,  le  18  mai 
,  empoisonné,  selon  quelques  historiens ^  C'était  un 
gnad  homme  d'état  ;  et  si  Tod  peut  lai  reprocher  d*avoîr 
peut-être  un  peo  trop  usé,  dans  soo  Intérêt  personnel ,  de 
la  confiance  que  Charle^Quint  plaçait  en  lui,  on  doit 
avouer  aussi  qu'il  travailla  avec  zèle  et  succès  h  l'agrandis- 
sement  de  son  maitre.  Les  historiens ^pagnols  raccuseul , 
non  sans  raison ,  de  copidité ;  Brantôme  ini-méme»  à  pro- 
pos de  son  administration  en  Espagne,  signale  €  sa  grande 
1  avarice  à  amasser  et  aecnmoler  ees  beaoi  doublons  à 
»  deux  testes  qui  luy  plaisoient  tant ,  que,  de  tous  les  paye- 
»  mens  que  luy  faisoieut  les  trésoriers,  il  les  coatraignoit 
»  à  les  iairede  ces  belles  pièces,  et  n'en  vouloit  pas  d'avr 
>  très'.  » 

Le  seigneur  de  Cbiè?res  n*ayant  pas  laissé  d^enfiints  de 

son  mariage  avec  Mario  rie  Hamal ,  ses  litres,  et  la  pins 
grande  partie  de  ses  biens  passèrent  à  son  neveu ,  Phi- 
lippe de  Croy,  ills  aîné  de  Henri,  sire  de  Groy,  nommé 
ci-dessus,  qui  devint  ainsi  due  de  Sorta,  marquis  d*Ar* 
schot,  comte  de  Portion  et  de  fieaumont,  el6«,  etc. 

les  deux  grâces  quHl  lai  avait  laitei.  ?ojr.  mon  Rapport  sur  Uâ  archives 
d9  lillB,  p,i72. 

'  Lettres  patentai  dn  13  juin  1510.  —  Hofpart  mr  lu  artkimi  de 
UUê,  p.  SOS. 

*  Aitpptfineiif  au  NMMn  dw  FofV^Jin,  p.  145.  —  BùÊÊÊn M  ta 
Tùftùnd^Or  y  par  H.  de  aaifllMibeig,  p.  S05.  La  BUtarta  dê  te  lÉf^j^ 
érdm  dtl  Toy§on  ésOn^i»  Joliao  da  Pioada  j  Salanr,  1. 1 ,  p.  ISO  , 
porte  :  con  mhmÊnUê  indloiotàt  «eiwno. 

«  Fin  dei  homtwt  ^hutm  al  grandt  aapftginef  dttmiyiff . 
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Bb  f  SSSy  CharieaKîttîot  ééura  q«e  Philippe  de  €roy 
ramit  entre  ses  nains,  me^ennsnt  indemnité,  le  dnelié  de 

Soria.  Ce  seigneur  s  empressa  d'acquiescer  au  vœu  de  son 
souverain,  ei  l'empereur,  pour  lui  conserver  le  rang  que 
celle  poesesaion  loi  donnait»  érigea  en  dnché  le  narqniaat 
d'Arsebol*. 

Philippe  de  Croy,  prenuer  doc  d*Afs^ol,  atait  été  eréé 

(  lievaïierde  la  Toison  d  Ûr,  au  chapitre  tenu  à  Bruxelles 
au  mois  de  janvier  1516  ^  Cbarles-Quini  le  aoinma  son 
chambeUan ,  le  Ûl  premier  chef  de  ses  ûoances,  lai  donna 
h  charge  de  lieoteDanl  el  capitaine  général  dn  pa|«  de 
Hainant,  et  pestérienreaMDt  celle  de  grand  bailli  de  la 
même  province. 

Lorsijue  l'empereur  vint  d'Espagne  en  1513,  pour  résis- 
ter aux  Français  et  aux  Gueldrois ,  qui  avaient  envahi  les 
Paya-Bas»  il  le  nomma  capitaine  général  de  son  année.  Le 
dnc d^Arscbot  jwtifia,  dans  tontes  les  circonstances,  la 
confiance  de  son  souverain  ;  il  lui  rendit  de  très-bons  ser- 
vices tant  dans  les  guerres  (  outre  la  France,  que  dans  le 
gouvernement  intérieur  du  pays,  et  notamment  lors  de 
la  révolte  des  Gantois*  Charles^Qnint,  qni ,  en  iûS4,  Tavait 
gmttlié  d*nne  pension  annuelle  de  3,000  livres,  loi  en  ac- 
corda une  autre  de  2,000  livres  en  1558;  il  TalTranchit  du 
diOil  d  aubaine  el  de  inoriemain  auquel  il  aurait  été  sujet, 
pour  le  cas  qu'il  vint  à  décéder  en  tiaiuaul,  k  cause  de  sa 
naissance  en  France  K 

«  LediplAme  qui  conlienl  cette  érection  ,  daté  de  Gêne»  ,  au  mnis  d^avrii 
1535,  est  dans  le  SupplémerU  aux  Trophées  de  Brabant ,  p.  '27  l-i79. 

'  Bittoirt  de  la  Toiton  d*Or,  par  M.  de  ReHIëoberg ,  p.  308. 

*  UlMdtt  CharlM-Oubl  éai  S  jttiii1531 , 30  teptanibre  MSdétNibre 
1S84 ,  as  âoAt  t887  «t  15  jnin  IttSS,  ci-aprèi.  ^  immâaÊn  êm  mtk4m 
én  CkmmibnÊéu  Cmftm,  L II,  p.  54S.  —  Scobier,p.  IS. 
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Le  due  d'Arschoi  acqoil»  ea  1^5,  las  terres  do.  Feignieg, 
OaenrauManipSy  Gnodglbet  Beroisaurt  el  Haichies»  eo 
échange  de  la  yille,  château  et  terre  de  Laadrecies,  dont 

il  fil  la  cession  au  douume*.  Il  uiourul  à  iiiuxdies,  au 
mois  (i  avril  1549. 

Ce  seigneur  avnii  épousé  en  premières  noces  Anne  de 
Cfojf  sa  coosine  >  fille  ainée  eihéritière  deCharles  deCroy , 
prince  de  Chtmay ,  dont  il  est  parlé  ci-dessna.  Par  là ,  la 
priDcipauté  de  Chimay  et  le  comté  de  Beaumont  se  trou- 
vèrent réunis  dans  la  branche  aiiit^e  de  la  maison  de  Crov*. 

Charles  de  Croy,  sou  iils  aîné,  qui  succéda  à  ses  biens 
el  à  ses  titres^  moamt  à  QniémîD  le  d4  join  ,  sans 
kisser  de  postérité.  Toat  ce  qn'on  sait  de  Ini,  c^esl  qu'il 
eut  l'honneur  de  recevoir,  à  son  cbâteaa  de  Beaumont,  en 
4550,  l'empereur  et  le  prince  dT.spagne 

Philippe  de  Croy ,  frère  de  Charles,  qui  portait  le  tiire 
de  marquis  de  BeQty«  devint  par  cet  évéoement  dnc  d*Ar^ 
schot,  prince  de  Chtmay,  comte  de  Beaumont,  seigneur 
d'Âvesnes ,  etc. ,  etc. 

Le  nouveau  (lucobLinL  immédiatement  de  Charles-(jui  ni 
la  hande  de  cinquante  hommes  d'armes  et  de  cent  archers 
à  chefai  que  son  frère  avait  commaDdée  \  11  fut  fait  che* 
vaiier  de  la  Toison  d'Or,  dans  le  chapitre  que  Philippe  II 
tint  à  Anvers  an  mois  de  janvier  1586  ^  La  même  année, 

•  Acio  lie  la  roioe  Marie  ,  du  1"  septembre  1545  j  fomniission  donnée  par 
Pemperear  à  Jacques  de  Recourt ,  l^aroa  de  Licqu^,  le  2i)  iioveoibre  1545  , 
d-«prét.  —  InmnÊoinêBtwokivet  du  Ckùwém 4u  Compte»,  tome  II , 

•  Seohicr. 

«  LtoêHW. 

•  Uttrotdu  ta  iK»v<Dibi«  1651,  c(-aprÂ«. 
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it  céda  au  roi  les  ville,  château  et  banlieue  d^Âvesnea  ^ 
Une  lettre  eonaervée  dans  lea  papiers  de  Granvelle,  ^ 

la  bibliothèque  de  Besançon,  nous  apprend  qu'en  1557, 
le  duc  d'Arschol  fut  chargé  d'une  mission  secrète  auprès 
du  roi  des  Romains.  Nous  voyons,  par  d'autres  documents, 
i|u*ii  aasista»  en  ib&à,  k  la  diète  de  Francfort,  en  qualité 
d'ambassadear  de  Philippe  II  \  et  qu'en  1864,  il  nsçat 
une  autre  mission  auprès  de  l'Empereur  et  du  roi  de  Bo- 
hême 

Lorsque  le  prince  d  Orange,  les  comtes  d'Ëgmont  et  de 
Homes,  et  plusieurs  autres  des  |Mrincipaux  seigneurs  des 
Paj»>Bas  8*unîreBt  pour  renverser  le  cardinal  de  Granvelle , 
le  due  d'Arsehot  ne  voulut  pas  se  joindre  à  eux.  Il  s'expli- 
qua même  assez  vivement  à  ce  sujet,  dans  une  conversation 
avec  le  comte  d'£gmont,  en  présence  du  comte  d'Aren- 
berg  et  dn  seigneur  de  Rohies,  disant  c  qu'il  vo^t  bien 
»  ee  qui  foisait  agir  de  certaines  gens  »  lesquels  voulaient 
»  donner  la  loi,  el  mettre  le  peu  pie  dans  leur  dévotion  > 
Le  roi ,  pour  le  récompenser  de  sa  fidélité,  lui  envoya  les 
patentes  de  conseiller  d*état 

An  mois  d'août  lô66,  la  duchesse  de  Pànne  appela  au- 
près d'elle  tous  les  conseillera  d'état  et  lea  chevaliers  de  la 
Toison  d'Or ,  afin  de  prendre  leur  avis  sur  les  prétentions 
que  formaient  les  confédérés.  Le  duc  d'Arschot,  retenu 
au  lit  par  la  fièvre,  se  vit  obligé  d  écrire  une  lettre  d*ex- 
cuses  i  la  gouvernante,  mais  en  l'assurant  c  qu'il  ne  man- 

*  Inventaire  des  archives  de*  Chambres  des  ComptUf  t.  Il ,  p.  S04.  — 
t«Ur^  de  Philippe  H,  du  31  juillet  1564 , ci-après. 

'  Archives  Je  Simancas,  papiers  d'État,  liasse  û^Sâ! . 

*  Rapport  sur  Us  archives  de  Lille ,  p.  S33. 

*  Lettre  de  Granfelle  n  roi ,  da  10  diart  1503,  am  aftbim  de  SiinaitcMi 

*  BOm  éuiot  ditéet  dtaboîf  de  Séstfrie,  la  17  octoki*  IM».  Papien 
délitai ,  m»  de  raodiaiiee,  eartoo  nr  SOI ,  ans  atchhrei  do  rayanaw» 
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>  qoerait  jamais  «remployer  sa  personne»  son  bien  et  ce 
»  qoi  en  dépendait,  an  moindre  des  commandements  dn 

»  roi  et  des  siens*.  »  Aussi  son  nom  ûgure-t-il  en  tête  d'une 
lisle  c  des  personnes  principales  restées  entières  aux 
»  Pays-Bas  i  que  la  duchesse  adressa  à  Philippe  II  le 
13  septembre  1566*. 

En  1570,  le  roi  accorda  an  doc  d'Arscbot,  en  ténoî- 
gnage  de  sa  salislaction  pour  la  conduite  qu'il  avait  tenue 
pendant  les  troubles,  une  rente  perpétuelle  de  4,000  li* 
Très  sur  les  biens  confisqués  En  1572,  le  duc  d'Âlbe» 
devant  s*éloigner  de  Bruxelles»  afin  d*aller  réprimer  fin- 
snrreetion  de  la  Hollande,  le  nomma  chef  et  mperintm' 
(limt  du  consoil  d'état  durant  sou  absence  et  occupation 
militaire,  c  pour,  avec  participation  d'autres  chevaliers 
»  de  rOrdre  et  ceux  du  conseil  d'État,  pourvoir  aux  affai- 

>  res  dn  gonvernement  du  pays  de  par-deçà^  » 

La  lettre  que  Philippe  de  Croy  écri?it  au  duc  d*Âlhe,  à 
propos  de  la  Saint-Uartbélemy,  mérite  detre  rapportée 
ici.  Le  duc,  qui  taisait  le  siège  de  Mons,  lorsqu'il  reçut  la 
nouvelle  du  massacre  des  huguenots,  s'était  empressé  d'en 
foire  parvenir  la  relation  aux  principaux  sdgneurs  des 
Pays-Bas.  Philippe  de  Croy  lui  répondit  le  28  août  (1572)  : 
«  Monsieur ,  je  ne  puis  laisser  de  remerchier  Vostre  Excel- 
»  lence  de  la  faveur  qu'icelle  m'a  faict,  me  participant  des 
»  bonnes  nouvelles  de  la  mort  de  ladmirai»  lequel  j'ay 
9  tousjours  espéré  debvoir  prendre  tele  fin  que  sa  vie  mé- 

«  Lettre  da  18  aoât  1S66,  couerrée  m  orisinal  «m  ardiivee  du 
-rojauioe. 

*  Arcbif  et  de  SioiBeas ,  papiert  d*ÉUt ,  lîtiie  n*  BSS. 

*  JlopiNMtJMr  Jatoivfcl^dtX^,  ]>.SOt. 

*  Lettrée  f^mm  doonéee  à  NlnigM,  h  If  ddeemlm  lS7a.  Pipien 
4*Éiet ,  diM  de  randieoce,  urtmi  irSOI ,  «n  arcbivii  èa  ngranne* 
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»  riloil.  De  qnoy  debvons  tous  louer  ee  inm  Dieu»  pour 
•  avoir  délivré  la  ehrestientë  d*iui  sy  cmel  monstre  el 

9  perturbaleur  du  repos  public ,  etc.  *.  » 

Quoique  fervent  catholique  et  fidèle  serviteur  du  roi, 
le  duc  d'Arschot  n'approuvait  cependant  pas  toujours  la 
polili^pie  de  la  coar  de  Madrid  »  et  il  lai  arrivait  sonvenl 
de  soQteair  les  droits  du  pays  contre  les  prétentions  des 
ministres  espagnols.  La  correspondance  du  grand  com- 
iDanileur  de  Castille,  don  Louis  de  Requesens,  avec  Phi- 
lippe II ,  que  j'ai  vue  aui  archives  de  Simancas ,  est  pleine 
de  plaintes  contre  lai«  Dans  une  lettre  dn  18  janvier  1574, 
le  saccesseor  do  dnc  d*A]be  aox  Pays-Bas  mande  au  roi 
€  qnll  vaudrait  mieux  que  le  duc  d^Arschot  restât  chez  lui , 
I»  parce  qu*il  parle  librement  sur  toutes  choses ,  qu'il  attise 
»  les  plaintes  des  naturels,  et  que,  comme  ii  traite  bean- 
»  coup  de  monde»  il  cause  on  mal  inexprimable*.  >  Dans 
nne  antre  lettre  dn  1**  jnillet  de  la  même  année,  il  va  jus- 
qu*à  dire  que  ce  seigneur  c  fait  plus  de  mal ,  par  la  liberté 
»  avec  laquelle  il  parle,  que  les  plus  grands  hérétiques  ^.  » 
Le  duc  d'Arschot  était,  en  ce  temps,  très-aimé  du  peuple. 

Au  mois  de  septembre  1576,  les  états-généraux  des 
Pays-Bas  s'assemblèrent  à  Bruxelles,  à  la  réquisition  des 
états  de  Brabant ,  afin  de  prendre  en  commnn  des  me- 
sures énergiques  contre  les  Espagnols.  Le  duc  d'Arschot, 
à  raison  du  rang  qu  il  occupait  parmi  la  noblesse  belge , 
de  sa  qualité  de  chef  du  conseil  d'état,  et  de  Topposition 
qu'il  avait  ûdte,  en  plus  d'une  occasion,  aux  ordres  venos 
de  Madrid,  devait  avoir  et  il  eut  en  effet  pendant  quelque 

*  t'flff^iiial  de  cette  lettre  eit  atit  «nAivee  éa  rojaoïoe. 

*  ârchim  de  Siuuacai ,  papiere  d*Éul,  liaiie  n*  557. 

*  ldeB,tii«eii*560. 
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lemps  une  graude  lullueuce  dans  cetle  assemblée.  Les 
états  le  nommèreot  chef  et  capitaine  général  ëe  leur 
armée»  en  lui  aocordant  cent  arquebusiers  pour  sa  prde; 
ils  lui  donnèrent  de  plus  le  gouvernement  de  la  ville  el 

du  cljLiLcuii  (l'Anvers.  Il  prit  possession  de  ce  château ,  que 
les  Espagnols  venaient  d*évacuer,  en  vertu  du  traité  de 
Marche  en  Famène,  le  âO  mars  i577,  à  la  tète  de  dix 
enseignes  d*infiinterie  wallonne  K 

Tout  le  monde  ne  voyait  pas  du  même  œil  Fautorité 
qui  était  déférée  au  duc  d'Arschot.  Le  25  mars  1577,  en 
pleine  assemblée  des  états,  il  se  plaignit  de  ce  qa*il  y 
avait  des  gens  qui  murmuraient  c  qu  i]  auroit  etdésireroit 

>  plusieurs  offices  et  états»  dont  ils*émerveilloit«  d*autani 
»  plus  qu'il  n*en  avoit  et  n*en  demandoit  nul,  et  qu*il 

>  n'a  voit  nul  gouvernement,  comme  aussi  il  u'en  deman* 
»  doit,  et  qu'il  lui  sembloit  que  le  cbasteau  d'Anvers  étoit 
»  en  ses  mains  si  bien  mis  que  ès  mains  de  quelque  autre 
»  seigneur.  »  Dans  la  même  séance»  il  se  mit  fort  en  co- 
lère, sur  des  propos  qui  lui  Airent  tenus  de  la  part  des  états 
de  Brabaiit,  «  disaiil,  euliti  aullres  choses,  que,  a[)rès  la 
»  paix  parfaicle ,  il  étoit  d'intention  de  se  relii'er  à  sa  rnai- 

>  son ,  et  qu'il  ne  désiroît  état,  el  qu'il  remercioit  son  état 

>  de  général  de  Tannée  ^  » 

Après  que  les  états^énéraux  eurent  traité  avec  don 
Juan  d'Autriche,  le  duc  d'Arschot  fut  chargé  d'aller  rece- 
voir ce  pnuce  k  Namur,  et  de  l'accompaj^mer  jusqu'à 
Bruxelles  ^.  Au  mois  de  mai  1577»  il  fîit  envoyé  par  don 

t  Hesolutions  des  atatt-généraux  des  Pays-Bas,  publiées  par  /.-C.  de 
Jongt.  La  Ha^e  ,  imprimerie  de  l'étal.  \  T.  I,  p.  1  ,  11  j  t.  Il ,  p.  143, 
164.    -  Lettres  du  2  ociobre  1G7C ,  ci-après. 

'  Rétolution»  de*  étati-généraux du  Pays-Bot,  etc.,  l.  II.  p.  17S  et  174. 

*  MtoMoM  du  étalt-giHémHX ,  Kc.,  t.  II ,  p.  67.  —  LeUrttdcs'élaU- 
géoéritti,da  la  février  1577,  ci-aprét. 
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Juau  ù  Gerli  u}(lenberg,  afin  d*engager  le  prince  d'Orange 
cl  les  états  de  Hollande  el  de  Zélaode  à  rentrer  sous  lau- 
tohté  du  roî  :  cette  négociation,  dans  laquelle  il  ftil 
secondé  par  le  seigneur  de  Hierges  et  par  pluneurs  députés 
d&  états-générani,  échoua  comme  toutes  celles  qui  pré- 
cédemment avaient  élc  tentées  dans  le  même  but 

Le  duc  d'Arscbot  accompagnait  don  Juan,  dans  le  voyage 
que  le  gouverneur  général  fit  à  Namur,  sons  le  prétexte  d*j 
recevoir  la  reine  de  Navarre.  Il  était  à  la  suite  de  ce  prince« 
dont  il  ignorait  les  desseins,  lors  de  la  surprise  du  cbftteau 
de  Namur.Le  lendemain,  il  se  sauva,  en  montant  un  cheval, 
qu'il  ne  fit  même  pas  seller,  |>our  prévenir  les  soupçons. 
Don  Juan  (il  courir  après  lui*,  mais  on  ne  put  Tatteindre  ^ 

Le  duc  d*Arschot  alla  reprendre  sou  siège  au  conseil 
d*ëlai  et  aux  étals^néraux,  à  Bruxelles.  Le  90  septem- 
bre (I.jTT),  les  étals  le  nommèrent  gouvenicar  et  capi- 
taine général  de  Flandre  ,  en  remplacement  du  comte  du 
Rœulx,  qui  avait  embrassé  le  parti  de  don  Juan  ^  Les 
états  de  Flandre  Tavaient  eux-mêmes  proposé  pour  cette 
charge;  mais,  à  Gand,  un  parti  nombreux,  secrètemeni 
excité  peuL-êli  c  par  le  prince  d'Orungu  ,  dont  le  duc  avait 
voulu  traverser  la  nomination  coiiiiiie  rinmert  delirabant, 
était  peu  disposé  à  le  recevoir.  Le  28  octobre,  les  Gantois, 
sous  la  conduite  du  fameux  Hembyze,  Tarrétèrent,  ainsi 
que  Maximilien  Vilain ,  baron  de  Rassenghien ,  les  évé- 
ques  de  Bruges  et  d'Yprcs  ,  et  d'auires  membres  des  élals- 
géoéraux  qui  lui  avaient  été  adjoiats  pour  uue  proposition 

*  Lettres  de  don  Juan  d'Autriche  au  Roi ,  aux  arebiTM  de  Simaocat. 

"  Lettres  de  doo  Jiiaa  à  Philippe  il,  dw  SOjaillat  d  S  août  1577,  an  w- 

chifes  de  Simancas. 

'  L'actr;  (Iti  50  si'ptfmbrc  ÎI>77  est  mentionné  (!nns  Tinventaire  ci«apièt^ 
—  Yo/e<  auisi  mou  Happorl  iur  iit$  archivt*  de  LUU,  p.  â5d, 
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qa*U  mh  à  ftife,  de  la  part  de  ceiix<t»  aui  éuts  de  Flan- 
dre. Sans  égard  pour  son  rang,  ni  pour  son  caractère,  on  le 
mena  à  pied,eD  chemise  et  téteDoe,  à  la  prison  de  la  ville*. 

Gr4ce.à  rioterceseioD  des  élats-géuéraux ,  de  piusieun» 
œrporaUoiis  profiociales  et  muaicipaies,  et  des  membm 
de  Flandre  eas-mémegy  le  dao  d'Ânchot  fut  élargi  le 
iO  novembre ,  sous  la  promesse  de  mettre  en  oubli  tout  ce 
(|ui  s*élait  passé,  et  à  la  condition  de  résigner  sa  pharge 
de  gouvernetir  de  Flandre  K 

On  conçoit  qae  l'outrage  qa*il  venait  d'esmyer»  dnt  re- 
lireîdîr  son  ardeur  poor  la  cause  de  la  révolution.  Le  projet 
de  se  réconcilier  avec  le  roi  prit  sans  doute  alors  nais- 
sance en  son  esprit;  mais  le  soiu  de  sa  sûreté  persouuelle 
lui  imposait  une  grande  circonspection  dans  ses  démar- 
elies^  et  il  fallait  attendre  une  occasion  favorable.  Cette 
oecaâon  •  il  la  trouva  dans  Fenvoi  que  les  étal»fénéraux 
firent  à  Cologne  d*ttne  ambassade  solennelle ,  pour  traiter, 
avec  les  plénipoteuliaires  du  roi,  sous  la  inedialion  des 
commissaires  de  Tempereur,  de  la  pacilicatioo  des  Pays- 
Bas.  Il  ne  n^ligea  aucun  des  moyens  d*influence  dont  il 
disposait ,  pour  faire  partie  de  cette  ambassade ,  et  il  fut  en 
eflet  un  de  ceni  que  choisirent  les  états  \ 

Arrivé  à  Cologne,  le  duc  d'Arschot }  lii  venir  successi- 
vement sa  famille  et  sa  maison.  Il  écrivit  au  roi  et  au  car- 
dinal de  Granvelle,  que  Philippe  II  avait  appelé  tout 
récemment  k  Madrid,  leur  manifestant  Tintention  de  se 

*  Mémofrei  autographes  du  due  Chartes  de  Croy,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M  lo  baroa  de  Reiffenberg.  Bruxelles  et  Leipiig,  G.  Mii^urdt, 
1S45,         p.  r-'. 

f  Voy.mon  happort  lur  i€$  archives  de  Lille  ,  p.  'îi")S-!242. 

'  LcllH's  des  ct.ils-{jt''iicraux  H»  9  avril  1579,  portant  iximination  «le  U  nr*i 
dépult-s  à  Cologae,  ct-4pr»*.  —  Mémoires  autograj^ti  du  duo  Ckaries  de 
Cfoy,  p.  H. 
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séparer  des  états,  s'ils  m  s  accommodaient  pas  avec  leur 
jKHiveiaiA.  il  donna  les  mêmes  assurances  au  duc  de  Ter- 
nmmt  «nhaasadeuf  et  mîBîstfe  plénipoteotiaire  du  roi 
■Q  eoogrèB.  PhUippe  II  Mtsnt  mootré  disposé  à  lui  pai^ 
donoer  sa  conduite  passée  »  et  k  le  rétablir  dans  ses  charges 
et  dans  ses  biens,  il  remit,  entre  les  mains  du  commissaire 
du  prince  de  Parme  à  Cologne  ,  son  acte  de  soumission , 
que  ee  luriiice  accepta ,  ea  qualité  de  gouverneur  générai 
des  Pajs-Bas»  el  que  Philippe  II  ratifia  par  des  lettres  don- 
nées à  Madrid  le  4  mars  i5S0 

LfOrsque,  à  la  ùn  de  1579,  les  négociations  eurent  été 
rompues  entre  le  roi  et  les  états ,  le  duc  d'Arschot  alla  s'é- 
tablir à  Aix-la-Chapelle,  il  avait  désiré  pouvoir  résider 
pendant  quelque  temps  dans  un  endroit  neutre,  et  le 
prince  de  Panne  le  lui  avait  permis.  Ce  ne  fot  qu^au  mois 
d'octobre  loSO,  quil  alla  rejoindre  ce  prince,  à  Mons. 
Alexandre  Farncse  le  réinstalla  dans  ses  fonctions  de 
conseiller  d'état  \ 

La  mort  du  eomtedn  RœulXi  arrivée  dans  Télé  de  1881 , 
fit  vaquer  le  poste  Important  de  gouverneur  de  Flandre.  Le 

(iuc  d*ArscliOl  le  bollicila,  (budaiiL  surlout  sa  prelciilioQ 
sar  ce  qu'il  y  avait  été  uomuié  précédemment  par  les  états- 
généraux  :  mais  le  prince  de  Parme  déconseilla  absolument 
au  roi  de  le  lui  coniérer 

<  ligifli«inlelMlncaidbald«Oranf«De,aniârdtfm  deSiiDBiMi^ 
^hmm  dn  duc  «fo  T«raaovt  ao  roi,  mêam  trchim,  paphn  d*Éiat ,  liatnt 
wf  SS44  et  9S4S.  ^  Les  iattm  dn  4  man  tSSO  toni  mantionndM  daat  l*in« 

•  UÊLn  ditptioM da  Pame  aafoi,  do SS  occobra  tSSO.  ArcUfea  d» Si<- 
oiaDcas,  papier*  d*Ëtat,  liane  6SS.  —  JfdmolPW  amtogn^phti  d»  4m 
Chariei  dê  Croy,  p.  16  et  S4. 

'  Lettre  da  prince  an  roi,  da  7  jvMial  I6S1.  âfehivea  deSiaMMaa,papîeri 
d*Jkat,liaaaaa*6S4. 
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Le  duc,  qui  eîi  l,*i8:2,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
avait  employé  auprès  de  soa  fils,  le  prince  de  Chimay ,  les 
exhortations  les  pins  pressantes,  afin  qu'il  se  rangeât  sous 
l'obéissance  du  roi,  ne  négligea  rien ,  en  1584*  ponr  le 
persuader  de  prêter  Foreille  aux  ouvertores  que  lui  liûsatt 
le  prince  tic  P;n  me,  au  sujet  de  la  reddition  de  ia  ville  et 
du  quartier  de  Bruges,  dont  il  était  gouverneur.  Ce  lui  le 
duc,  que  Famèse,  après  la  signature  du  traité»  ehaigea 
d'aller  recevoir  la  ville  des  mains  de  son  fils 

Il  parait  que  la  carrière  politique  du  due  d'Arscbot  se 
termina  à  celle  époque.  Je  n'ai  du  moins  plus  rien  trouvé 
sur  lui,  si  ce  n'est  qu'en  i587,  le  roi  le  désigna  pour  aller 
(relever  de  Tempereur  Rodolphe  II  les  provinces,  villes 
et  districts  des  Pays-Bas  qui  étaient  tenus  en  fief  de  r£m« 
pire.  11  fut  awisté,  dans  cette  commission ,  par  don  Gnillen 
de  San  Clémente,  ambassadeur  de  Philippe  II  h  Vienne, 
et  par  le  conseiller  au  conseil  de  Lujîembourg  Jean  de 
iiallesteyn  ^ 

Ce  n*était  pas  de  son  gré,  toutefois ,  que  son  activité  ne 
trouvait  circonscrite  dans  les  devoirs  de  sa  chai^  de  con- 
seiller d'élat.  Eu  l.'iiK),  il  envoya  un  de  ses  serviteurs  au 
roi,  pour  rassurer  de  sa  prompte  volonté  et  de  son  zèle, 
et  lui  exprimer  le  désir  d'aller  lui  faire  sa  cour  à  Madrid. 
Philippe  II  aimait  peu  à  recevoir  les  visites  de  ses  vassaux 
des  Pays-Bas.  H  remercia  le  duc  du  dévouement  qu'il  lui 
itJiioi^uaii ,  l'assuranl  «  (juc  ,  pour  choses  qui  selon  les 
»  occasions  se  présenteroient,  dij^nes  de  sou  employ,  il 

>  leroit  de  sa  personne  Testai  que  requéroicut  ses  qualités 

>  et  services.  >  Il  ajoutait  :  c  Et ,  attendue  la  diversité  da 

•  Lf'ttrL-s  du  prince  de  Parme  au  roi ,  des  91  mai  «lit  joio  t5S4.  AfchivM 

de  Siminris,  papiers  d'Élat,  liassp  n'  Îi88. 
"  Archives  du  ro^aumv,  regisu-e  aux  lettres  closes  de  158S  et  t5S9,  fol.  &â. 
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>  temps  prcseot,  auquel  les  seigQeurs  el  ministres  de 
»  vofttre  esut  b»  duiseot  estre  esloigoez  de  mes  Pays-Bas, 
»  jeoe  vo«s  ay  TOiila  donner  la  peine  pour  le  voyage  qa*eu8- 
»  siea  TolaoUers  hàci  par-deçà,  el  eocoirea  tous  en  lieiH 
*  dray  pour  la  mesme  raison  excusé.....  *.  » 

Le  due  d'Arscliot ,  étant  allé  faire  un  voyage  en  Italie, 
mourut  à  Venise  le  11  décembre  i59o 

Philippe  deCroy  s'était  marié»  en  premières  noees»  le  94 
janvier  1559 ,  avee  Jeanne  de  Halewîn  «  hériilère  des  terres 
de  Halewiu,  Commines,  etc.,  vicomte&se  de  Nieuporl, 
fille  de  Jean  de  Halewin  el  de  Jossine  de  Lanuoy.  Il  avait 
épousé,  eu  secondes  noces,  Jeanne  de  Blois,  fille  de  Louis, 
seigneur  de  Trelon,  el  de  Charlotte  de  Humières,  veuve  de 
Philippe  de  Lannoy,  seigneur  de  Beauvoir.  De  cette  der- 
nière il  n*eut  point  d^enfants  ;  mais  il  en  laissa  trois  de 
Jcaune  de  Halewin ,  savoir  :  Charles ,  Anne  el  Maj^uerile 
de  Croy 

Charles  de  Croy,  né  à  Beanmont  le  l**  juillet  4560, 
comptait  h  peine  diirsept  ans,  lorsque  les  élata-généraux 
le  nommèrent  lieutenant  du  due  d^Arscbot,  son  père,  au 

gouvernement  de  la  ville  et  du  château  d  Anvers.  Au  mois 
de  juillet  1577,  sur  rinvitation  de  don  Juan  d'Autriche,  il 
se  rendit  auprès  de  lui  à  Malines;  il  raccompagna  ensuite 
à  Namur,  mab  il  le  quitta  aussitôt  après  la  surprise  du 
chftcean  de  cette  ville  ^ 

*  Lettre  dn  SI  juin  ISBO.  Arcfaifct  dn  royaume ,  regnCre  ani  lettre»  deiet 

de  1590 à  1595, fol.  5t  T*. 

Oo  lit ,  daos  hSwpfHmeniau  NoMiaim  des  Payt-Bût,  p.  151,qaele 
dK  d*Anciiol  fut  gouverneur  de  Flindre  eo  199a.  C'est  nne  erreur  A  i^ouler 

à  toutes  ceHcs  que  j'ai  déji  relevées. 

■  Mémoires  autofjraphgg  du  duc  Charles  de  Croy.  p.  Of». 

*  Descente  dp  la  Jiiution  de  Croy,  |)jr  Srofîier.  p.  ô3  Cl  34.  —  Supplé' 
metU  au  Nobii taire  de*  PayS'BaSf  p.  151  el  152. 

*  Mémoire*  aulograpkê*^  p.  10  et  1 1 . 
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Il  se  Irouvailà  Gand  avec  son  [)ère  le  20 octobre  1577, 
et  courut  grand  risque  d'élre  arrêté  comme  lui  :  c  Moy  son 
»  fils,  dilril  dans  ses  Mémmm ,  j'eslois  aussi  en  la  mesme 
>  ville ,  TOiinl  de  mes  yeoix  prendre  mondil  bon  seigneur 
»  et  père ,  le  mener  en  pvre  ehemise ,  à  pieds  et  teste  nne^ 

9  LMi  la  prison  ,  cl  lus  quant  et  (juaiil  en  très-i;rant  danger 
»  il'eslre  demesiueprius,sy  on  m'eust  jamais  sceu  trouver  : 
»  maiSy  {MIT  i'assîstaDce  du  seigneur  de  Znevesele  «  gentil- 
»  homme  da  pays  de  Flandre,  lequel  me  cacba  dedens  sa 
»  maison ,  me  fisi  'aveeq  luy  sortir  de  ladicle  ville,  ae- 
»  couslré  qu'cstois  comme  sou  serviteur,  et  par  ainsy  me 
»  sauva  hors  des  mains  desdits  Gantois  *.  »  Dèsqu  il  se  vil 
en  lieu  de  sûreté,  il  adressa  aux  députés  des  quatre  mem- 
bres de  Flandre»  ainsi  qn'anx  élats-générau»  des  récla- 
mations énergiques  contre  la  violence  dont  son  père  venaîl 
d'être  l'objet  \ 

Le  5  septembre  1580,  Charles  de  Croy  épousa,  k  Aix- 
la-Chapelle,  Marie  de  Brimeo ,  comtesse  de  Meghem ,  veuve 
deLancelot  de  Berlaymont.  Il  ressentait  peu  d'inclination 
pour  ce  mariage  :  il  n'avait  guère  que  vi  ngt  ans ,  et  Marie  de 
Brimeu  en  avait  trente.  De  plus ,  elle  était  d'une  complexiou 
délicate,  et  souvent  malade;  on  la  tenait  eiilin  }»our  sus- 
pecte de  calvinisme.  Il  se  soumit  cependant  à  la  volonté  de 
son  père»  qui  désirait  cette  union  «  ne  Tenvisageant  aaoa 
doute  que  sous  le  rapport  des  grands  biens  que  l'héritière 
de  Brimeu  apporterait  dans  sa  maison.  Le  duc  d'Arsehoi 
donna  h  son  fils,  par  son  contrat  de  mariage,  la  princi- 
pauté de  Chimay  9  avec  le  pouvoir  d*en  porter  le  Ulre  K 

«  Mémoires  autographes  f  p.  19. 

t  Lettres  des  1  "  et  9  oovemtire  1577.  Voir  mon  Bapport  fur  fw  ankivu 

de  Lille  ^  p.  358. 
'  Mémoiru  autographes ,  p.  16  et  «niv. 
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Marie  de  Brimeii  eut  bientôt  réussi  à  snbjogoer  l'esprit 
de  son  mari;  die  tâcha  alors  de  l'attirer  à  la  doctrine  cal- 
finiste  et  au  parti  des  états,  t  Jeune  et  aveugie,  comme  il 

»  le  ilil  liii-i]u''nie ,  et  aiiiiaiU  par  trop  sa  femme,  »  il  se 
laissa  diriger  par  elle  :  au  lieu  d'aller  joindre  sou  père 
dans  les  provinces  des  Pays-Bas  qni  tenaient  le  parti  du 
roi»  il  se  retira  à  Hny  K 

Le  dac  d*Ârschot  mit  ton!  en  œnm  pour  le  6ire  chan- 
ger de  résoliiiiou.  Il  lui  envoya  fl'aboid  le  seigneur  de 
Ghisleogiiien  et  le  sieur  Scliiltmaus;  il  chargea  ensuite 
Jean  Van  Halle,  maître  d'hôtel  dn  prince»  de  lui  renon- 
Teler  ses  représentations*  11  rengagea  à  bien  considérer  la 
gravité  de  la  détermination  qu'il  avait  prise,  c  abandon* 
•  naiu,  à  son  grand  déshonneur  et  note  d'infamie  de 
»  toute  sa  maison ,  le  service  de  Dieu  et  de  son  prince  na- 
»  Uirel,  ensemble  son  père,  dont  il  avoil  reçu  tant  de 
»  biens;  »  il  le  snpplia»  afin  que  ses  terres  ne  fussent  con- 
fisquées, d'aller  résider  dans  un  lien  neutre,  oh  il  ne  se 
mêlât  de  rien,  t  ayaul  i égard  et  considération  qu'il  vault 
»  mieulx  laysser  et  abandonner  sa  femme,  que  de  perdre 
»  son  âme ,  honneur»  corps  et  réputation  »  n'ayant  eu 
»  jamais,  ajoutaitrll »  en  nostre  maison  ny  race,  nul  qui 
»  ayt  esté  taxé  d'avoir  abandonné  son  prince»  son  père  et 
»  sa  patrie,  avec  ât  peu  d  occasion  et  de  légèreté  comme 
»  fait  les-.  » 

Toutes  ces  remontrances  furent  infructueuses.  Le  prince 
de  Chîmay»  cédant  à  l'influence  de  sa  femme»  quitta  Huy 
avec  elle,  tous  deux  en  habits  déguisés,  et  accompagné 
seulement  de  quatre  serviteurs,  dans  la  soirée  du  20  juin 

*  Miwnoim  mttographeM ,  p.  IS  ft  wiiy. 

•  Vfl!j.l*iiifiDtiineiHi|irèi,  «1  le teilt«  qaiy  «I  iMM, det  dmt  lettm 
te  4Ml*Anchtl,«a  te  dcttt  MIS  jua  1BSS. 
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1582  K  Ils  se  dirigèrenl  sur  Sedan.  Là»  le  priaee  fit  pro« 
fessioD  pabUqœde  la  rdigion  réformée.  A  cette  nouvelle» 

son  père  lui  envoya  le  seigneur  de  Reincourt,  ponr  le  prtef 
derechef,  sous  peine  de  désobéissance ,  de  se  retirer  en 
quelque  lieu  qui  dépendît  d  un  prince  catholique  et  non 
ennemi  dn  roi.  Dana  le  cas  qu*il  n'eàt  pas  égard  à  cette 
admonition,  le  seigneur  de  Reîncoort  devait  loi  dti^  que 
le  duc  Tabandonneratt,  et  ne  le  regarderait  pins  comme 
son  fils  Cette  nouvelle  tentative  n*eul  pas,  auprès  du 
prince  de  Chimay ,  plus  de  succès  que  les  précédentes. 

Le  ducd  Arachot  défendit  alors  à  son  receveur  de  Fnmay 
de  lui  remettre  les  deniers  qo*il  anniit  en  caisse.  Le  prince 
se  plaignit  vivement  de  cette  rignenr  »  m*  màUéanîe  à  fmpêre 
vers  son  fils  :  il  déclara  que,  si  Ton  le  privait  de  ce  peu  qui 
lui  restait,  il  lâcherait  de  le  recouvrer  snr  les  biens  de  son 
père  situés  en  France»  ou  ailleurs  ^.  Vers  le  même  temps , 
il  écrivait  au  seigneur  de  Melroy  »  à  Anvers»  qn*ii  espérait 
avoirraison  des  indignités  qn*on  lui  avait  faites  r  c  An  reste» 
»  lui  disait-il ,  j'ay  prins  le  party  des  estais,  lequel  j'espère 
»  défendre  et  maintenir  au  prix  de  ma  vie  et  biens,  et  ne 
>  double  point  Dieu  m'en  donnera  la  grâce  *.  » 

Après  un  s^onr  de  quatre  mois  il  Sedan  »  le  prince  et 
la  princesse  de  Chimay  allèrent  s'embarquer  à  Calais»  d*où 
ils  se  rcodireiiL  à  Fiessingue,  et  de  là  à  Anvers.  Le  duc 

«  Voy.  rinvcntaire  ci-après.  Dans  ses  Mémoires^  le  duc  Charles  de  Croy 
iloone  la  (laie  liu  1 2  juio  à  ma  départ  de  Uuy  }  &es  &ouveoirt  auront  été  en  dé- 
faut quaut  à  ce  pdiot  :  la  lettre  originale  de  Vao  Halte ,  en  date  du  33  juin , 
qni  cM  ra«  arcbim  4»  cbftMtn  d«  Betainoiil ,  le  prouve. 

*  Tûj.  natentaire  d-appM. 

s  Leilre  du  priocedéChinaj  a«  dae  d*AmboC,  ieHie  de  SadiA  te  S  aodi. 
Voj .  riQventiln  ei-aprèt . 

*  Lettre  dn  ISteptembre  ISS) .  éeriledeSedao.  fôf  <  riAveottife  ci-«prit4 
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d*Âujou,  le  prince  d'Orange,  les  états-géoéraut  et  tous 
ceux  de  la  ville  aoeuetllireot  le  prioce  ayee  empresse- 
meoly  le  comblèrent  de  caresses,  lui  promirent  tonte  sorte 

de  dignités  et d*honneurs.  Cependant  il  crul  s'apercevoir  que 
le  bal  et  îesd^seins  des  hommes  qui  dirigeaient  îa  révo- 
luiioj[i,  étaient  tout  dilléreut&  de  ce  que  jusqu'alors  il 
s'était  imaginé  :  cela» pour  me  servir  deses  propres  expres- 
sions, €  le  rendit  perplexe,  voires  estonné,  voyant  bien 
»  qn'il  y  avoît  plus  lost ,  en  tout  ce  remuement  de  roes- 
>  naige,  de  la  ]iassiuii,  que  de  lajusiice  et  religion  *.  > 

Le  prince  de  Cbimay  était  à  Anvers  le  jour  où  le  duc 
d'Anjou  voulut  s'emparer  de  cette  ville.  11  s'opposa  de  tout 
son  pouvoir  à  Tentreprise  des  Français/et  encouragea  le 
peuple ,  qui  était  sans  cbef ,  li  leur  faire  résistance.  S*étant 
par  là  attiré  leur  haine,  il  [»rit  la  résolution,  aussitôt  qu'il 
sut  que  les  étals  négociaient  de  nouveau  avec  le  duc 
d'Anjou,  de  quitter  Anvers.  Il  se  retira  à  son  cbàtean  de 
Beveren  en  Flandre,  c  pour  illec  vivre  privément,  sans 
€  pins  se  vouloir  mesler  ni  estre  parmy  telles  gens  K  > 

Ce  fui  à  Bcvcrca,  que  des  déjmtés  de  la  ville  et  du  Franc 
de  Brufiies  vinrent  le  trouver,  pour  lui  ollrir  le  gouverne- 
ment de  cette  partie  de  la  Flandre.  Il  n  hésita  pas  à  accepter 
des  propositions  dont  son  ambition  était  flattée»  et  il  se 
rendit  immédiatement  k  Bruges,  où  il  arriva  le  7  juillet 
(1583)  ^  Le  a  août,  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
de  cette  ville,  ainsi  que  les  bourgmestres  et  échevins  du 
Franc,  le  créèrent  à  la  fois  gouverneur  absolu  et  capitaine 

•  id.,  p.  fTfltlS. 

*  TtMêou  ^Uèêt  du  frouMael  révottit^Mm  J^otidn,  par  Beaucourt 
ric  Noortvrlde;  paUîé  çêfOeun  Uelpwm;  Hbiu,  Binv.  Uoyois^  1845. 
lo-S«,  p.  9S. 
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général  de  Icar  quartier ,  et  colonel  de  vingt  enseignes  de 
gens  de  pied,  de  150  hommes  cbacuoe  Bientôt  après 
(5  septembre),  des  dépotés  des  deux  antres  membres  de 
Flandre,  les  ▼îlles  de  Gand  et  d*Ypres,  le  prièrent  de  se 
charger  du  gouTernement  de  toute  la  province,  et  la  com- 
mission lui  en  fut  expédiée,  avec  des  pouvoirs  lrès-ari)pjes*. 

Charles  de  Croy  assure»  dans  ses  Mémoires^  qu'en  accé« 
dant  an  toq  des  membres  de  Flandre»  il  n*eot  d'antre 
botqtted^araener  c  «ne  banne  et  sainte  réooneiliation  de 
1  cette  province  avec  son  roi  et  prince  naturel.  >  11  raconte 
en  détail  les  moyens  qu'il  employa  «  pour  i'exéciiiion 
»  d  une  si  juste  et  sainte  entreprise.  »  il  dit  comment  il  se 
reibsa  à  introduire  en  Flandre  les  Français  et  les  Suisses» 
que  le  prince  d*Orange  voulait  y  faire  entrer  ;  à  remettre  le 
seigneur  de  Champagney  (Frédéric  Perrenot,  frère  du  car- 
dinal de  Granvelle)  entre  les  mains  ilu  scigneurdc  Ryhoven, 
lequel  laurait  envoyé  en  Zélande  ;  à  déposer,  à  Gand  et  à 
Bruges»  les  catholiques  qui  remplissaient  des  emplois; 
comment  il  fit  sortir  de  Bruges  tous  les  soldais  dévoués  au 
prince  d*Orange;  comment  il  détermina  les  quatre  mem- 
bres à  rt^eier  les  propos»  lious  du  duc  d'Anjou  ;  comment  il 
empêcha  la  rupture  de  plusieurs  digues»  qui  aurait  noyé 
Tannée  royale  devant  Osiende ,  et  mis  sous  Fean  une  partie 
de  la  Flandre  ;  comment  enfin  il  s*opposa  à  la  nomination  dn 
prince  d*Orangeen  qualitéde  gouverneur  général  de  toutes 
les  Provinces-Unies  Tandis  (lu  il  songeait  aux  moyens  de 
faire  demander,  par  le  peuple  lui-même^  qu'on  traitât  avec 
le  roi»  une  conspiration  fut  tramée  à  Bruges»  à  Tinsti- 

I  Tojr  .rinfcouilreei-iprèt. 

*  Mémoirei  autograpku  »  p.  SS'^l.  —  TaMtau  fUUIê  én  fronUct  <l 
réviAxitiom  e»  AaiMfrv^p.  Se.  —  Suppîém,  nux  Ttoph,  4ê  Brab.^  p.  165. 
'  Mimoim  mttogmfkti ,  p.  51-36. 
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galion  du  prince  d'Orange  (c'est  lui  du  moins  qui  1  allirme), 
6i  du  tu  de  ta  propre  femme,  qui  le  irabittaU.  Le  plan  des 
oonspirateurs  élall  de  TeoToyer ,  vif  on  mort,  en  Zélande. 
Un  ministre  protestant,  M*  Jean  Haren,  lai  déconvrit  le 

complot  Le  prince  prévint  les  eonspiraleurs  ,  en  se  sai- 
sissaot  de  leurs  persouoes*  il  eut  lagéaeroi>ité  de  leur  par- 
donner K 

Il  parla  alors  ouTertement  de  négocier  avec  le  roi;  et, 
comme  rautorilé  roonicîpale  s'y  montrait  peu  disposée,  il 

lit  arrêter  les  deux  i>ouii^nu>trci^  et  le  premier  échevin  ;  il 
renouvela  tout  le  corps  du  magistrat,  et  destitua  plusieurs  * 
capitaines,  tant  de  son  régiment  que  de  Ja  bourgeoisie  ^ 
Le  â  avril  (1584) ,  les  nouveaux  magistrats  de  la  ville  et 
du  Frane  nommèrent  des  députés  qui  se  rendirent  auprès 
du  prince  de  Parme,  à  Tournai.  Aussitôt  que  les  états  de 
Hollande  et  de  Zélande  furent  informés  de  ce  (jui  se  pas- 
sait à  Bruges,  ils  députèrent  le  sieur  Haren  au  prince  de 
Chimay,  pour  le  détourner  de  iaire  une  paix  particulière 
avec  le  roi  Ce  député  avait  charge  de  lui  ofifrir,  s*il  vou- 
lait entrer  dans  les  vues  des  états,  une  pension  annuelle 
de  ôOjOtKJ  durins  :  mais  le  prince  répondit  que  le  repos  de 
sa  conscience  et  le  service  de  son  roi  lui  étaient  beau- 
coup plus  cbers  que  tout  Tor  et  Targent  du  monde  \  Après 
une  assez  longue  négociation ,  le  20  mai  t  les  députés  du 


•  Mémoires  autographes  j  p.  38  ct3U. 
'  id.,  p.  43. 

■  \'oy  ez,  ci-aprés,  rinainielîoii  doooée  par  mestienrs  du  conieil  de  Zétende 
ail  Meor  HarcD ,  le  84  a? ni  1584. 

*  Je  doit  faire  remarquer  que  Beaucourl  de  Koortvelde ,  dans  son  Tabkou 
fidèU  dm  trmMu  et  réeo'uflofif  en  FUtutdm^  P- 1 10,  confirme  de  tout  point 
ce  que  Charles  de  Cro/  rapporte,  sur  ce  sujet,  dans  ses  Mémoiru  autographes . 
p.  5t. 
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prince  et  des  ville  et  (  ranc  de  Bruges  sigoèrenl,  avec  les 
commissaires  que  ie  prince  de  Parme  avait  nommés,  leur 
traité  de  réconciliation.  Le  24,  Charles  de  Croy,  accoHi- 
pagoé  da  doc  d'Arécbot»  80D  père,  i|ue  le  prince  de  Parme 
avait  nrani  de  ses  pleins  pouvoirs»  se  transporta  à  la  mai- 
son de  ville,  où  il  avait  cuavoqué  le  magistral  et  les  niem» 
bres  de  la  commune,  les  colonels  et  les  capitaines  de  la 
bourgeoisie,  ainsi  que  les  bourgmestres,  échevius ,  nobles 
et  notables  du  Frane.  Là,  après  les  avoir  félicités  de  la 
paix  qu'ils  avaient  oblenoe,  il  les  remercia  du  bon  traita 
ment  qu'ils  lui  avaient  fait  durant  sa  résidence  parmi  eux, 
les  priant  de  [irendre  en  gré  les  peines  qu*il  s'était  dontiées 
pour  leur  bien  et  repos;  il  les  déchargea  du  serment 
qu'ils  lui  avaient  prêté,  et  leur  rendit  les  clefs  de  la  ville. 
Les  deux  corps  de  magutrature  qui  étaient  présents,  le 
déchargèrent  à  leur  toar  du  serment  qu'ils  avalent  reçu 
de  lui;  ils  lui  adressèrent  les  plus  vives  expressions  de 
leur  gratitude,  pour  tous  les  services  qu  il  leur  avait  ren* 
dus.  Après  quoi,  le  duc  d'Ârschot  fit  publier  le  traité,  au 
nom  du  roi 

Charles  de  Croy ,  dans  ses  Méncires ,  prend  an  soin  par* 

ticulier  de  convaincre  le  lecteur  que  sa  conduite,  depuis 
le  jour  où  il  lut  appelé  au  gouvernement  de  Bruges,  tendit 
constamment  à  rétablir  Tautorité  du  roi  en  Flandre;  on 
voit  qu'il  avait  à  cœur  de  ne  laisser  pas  même  l'ombre 
d*un  doute  sur  les  sentiments  qui  ranimaient  dés  lors. 
Déjà,  avant  qu'il  rédigeât  ces  Mémoires,  il  avait  voulu 
faire  insérer,  dans  le  livre  que,  par  ordre  de  son  père, 
M*"  Jeau  Scobier  composait  touchant  la  descente  et  géaéa- 

«  Mémoires  autof/raphes  du  duc  Charte»  de  Croy  ^  p.  4o-55.  —  7a- 
4tieau  fidck  dci  It uubltiei  revolutiom  en  /iu/tdre,  cic. ,  p.  111-113. 
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logie  de  lai  miison  de  Groy ,  ane  relatîoa  des  événeineiiU 

de  Bruges ,  écrite  amsi  dans  ce  bul  ^  Cependant  je  dois 
rlire,  par  res|H3ct  pour  la  vérité,  qne  lu  correspoudauce  dn 
priuce  de  Parme  avec  Philippe  li,  conservée  aux  archives 
de  SimanciB,  ne  présente  pas  les  choses  tout  à  fiût  de  la 
même  manière.  En  premier  lieu.  Ton  y  voit  qne»  si  la 
▼tlle  d'Ypres  fat  contraînie  de  se  rendre^  Tannée  royale , 
ce  fui  parce  que  les  assiégeants  mirent  en  déroute  les 
troupes  qu'on  envoya  snccessiveinent  de  Bruges,  pour  la 
secourir  tandis  qne  Charles  de  Croy  donne  à  entendre 
qu'il  n^i^igea  d*y  envoyer  des  seoonrs,  afin  d'en  rendre  la 
cenqnèle  pins  facile  ^  Ensaite  Ton  n'y  aperçoit  nnl  indice 
de  démarches  que  le  prince  de  Chimay  aurait  faites,  direc- 
lemeot  ou  indirectement,  avant  le  mois  d  avril  1584,  pour 
rentrer  en  gr&ceauprèsdu  roi.  On  y  lit,  au  contraire»  qne 
les  premières  onvenures  vinrent  dn  prince  de  Pftrme: 
eelnî-cf ,  ayant  fhil  prisonnier  Lonis  d*Ennetière8,  Fan 
des  plus  intimes  confidents  du  prince  de  Chimay,  s'en 
servit  pour  cette  négociation.  D'Ennetières,  écrit Farnèse  à 
Philippe  II ,  <  trouva  le  prince  de  Chimay  bien  disposé, 
9  pane  qn'ii  amit  déeonvert  qne  le  prince  d'Orange  ? on- 

>  lait  le  tirer  de  là ,  et  mémé  le  Aiire  tuer;  qne  celni  qni 

>  commandait  à  l'Écluse  favail  reçu  à  coups  de  canon; 
9  que  la  comtesse  de  Meghem,  sa  femme,  s'était  séparée 
»  de  lui,  et  retirée  dans  cette  dernière  ville  *  • 

Après  la  reddition  de  Bruges ,  Charles  de  Croy  partit 

'  Voy.  rinvcnUîire  ci-après,  au     1 19. 

*  Lettres  du  priiiof  de  Parme  au  roi.  des  17  janvier  et  90  fétrier  15S4. 
Archives  de  Simancas .  p^iiicrs  d'Ênt ,  liasse  o«  588. 

'  Memoirês  autographeif  p.  30. 

*  Lettre  do  priiM  H  Pwm»  au  roi ,  do  1S  âfrH  1SS4.  Arcbim  de  Sioian- 
CM ,  |wpi«rf  d*lltat,  liane  5SS. 
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pour  Tooroai,  où  le  prince  de  Parme  l'accueillit  avec  la  dis- 
tincUoD  que  méritait  le  grand  service  qu'il  venait  de  rendre 
au  roi.  Philippe  II  loi-même,  à  qui  le  prince  de  Chimay 
envoya  le  sieur  Van  Halle ,  sod  maître  d'hôtel ,  lui  témoi- 
gna la  satisfaction  qu'il  éprouvait  de  sa  conduite  *. 

Réconcilié  avec  le  roi,  il  restait  au  priuce  de  Chimay  à 
se  réconcilier  avec  l'église.  Cest  ce  qu'il  fit,  mais  seule* 
ment  après  que  de  nombreuses  conférences  avec  des  gens 
doctes  et  vertueux ,  et  Tétude  approfondie  des  fondements 
de  la  religion  catholique ,  Feureat  coovaincu  de  Terreur 
dans  laquelle  il  était  tombé  \ 

Le  prince  de  Chimay  assista  an  grand  et  farieux  combat, 
comme  il  rappelle  lui-même,  que  les  Anversois ,  aidés  de 
ceux  de  Hollande  et  de  Zélande,  livrèrent,  le  S6  mai  1585, 
à  l'armée  royale,  sur  \<\  <lig!io  de  Conweslein.  Il  accom- 
pagna le  prince  de  Parme  lors  de  son  entrée  dans  Anvers, 
et  lit  à  sa  suite  les  deux  campagnes  de  1586  et  1587.  Il 
commandait  les  compagnies  d'ordonnances  au  siège  de 
rÉcluse,  qui,  le  6  août  1587,  se  rendit  aux  troupes 

royales  •\ 

En  1588,  le  duc  de  Parme  l  envoya  au  secours  de  l  élec- 
teur  de  Cologne ,  à  la  tète  d'un  corps  d'armée  considérable. 
Il  prit  la  ville  de  Bonn  et  deux  forts  que  les  ennemis  occu* 
paient  de  Fautre  cAtë  de  la  rivière  \  Philippe  II ,  à  qui  il 

rendit  compte  de  celle  expédition,  le  remercia  du  zèle  qu'il 
y  avait  déployé 

*  Mémoires  autograpku ,  p.5S. 

»  Id..  p.  nfi  el  57. 
^  /d.,  p.  58  et  59. 

♦  /d..  p.  fio  ft  6Î. 

"  Lettre  du  11  novembre  1;'iH8.  Registre  «ttl  leUres  close»  «le  IS8S«I 
1589 ,  fol.  84  v",  aux  archive*  du  royaniae. 
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Faroèae  ayant  reçu. du  roi»  eo  1590,  Tordre  d*aUer 
détiyrer  Paris ,  que  Henri  IV  tenait  assiégé ,  le  prince  de 

ChiiM;iY  raccompagna  dans  ce  voyage,  avec  la  qualité  de 
cUel  et  général  de  touteâ  les  bandes  d^ordonnances  qui 
faisaient  partie  de  Farmée  hispano-beige*  U  assista  à  la 
prise  de  Lagny  et  de  Gorbeil  ^ 

Il  snlTÎt  encore  le  dnc  de  Parme,  lorsque,  Tannée  sui- 
vaiiiê,  ce  [iriiK  o  marcha  au  secours  de  iiuueu,  el  ue  le 
.quitta  plus  jusqu  à  sa  mort. 

Ën  i595,  le  roi  le  nomma  lieutenanti  gouverneur, 
capitaine  général  et  grand  bailli  dn  comté  de  Hainaut  et 
de  la  ville  de  Valenciennes  *  ;  il  lui  donna  aussi  la  com- 
mission de  colonel  d  un  régiment  de  viugt  enseignes  de 
geiis  ile  pied  wallons 

£u  ,  il  accompagna  ie  comte  de  Fueutes,  auquel 
Tenait  détre  confié,  par  intérim,  le  gou?emement  général 
des  Pays-Bas,  dans  son  expédition  en  France,  qni  eut 
poor  résultat  la  conquête  du  Chàtelet,  de  Donriens  et  de 
Caïubray.  Philijipe  H  lui  écrivit  en  des  termes  flalteurs  sur 
la  part  qu'il  avait  prise  à  cette  brillante  campagne  ^. 

Par  la  mort  du  duc  d*Arschol,  son  père ,  arrivée ,  comme 
on  Ta  TU  plus  haut ,  à  la  fin  de  cette  année,  le  prince  de 
Chimay  se  trouva  en  possession  de  tous  les  domaines  et 
de  tous  les  titres  de  la  maison  de  Croy  :  ce  ne  fut  louielbis 
.que  ie  51  juillet  1597 ,  qu  il  releva ,  devant  la  cour  féodale 

*  Commiifion  du  3  juillet  1590,  ci-après.  —  Mémoin*  autogro]^, 

p.  fil . 

'  Lettre»  pau-nt<  s  Jounées  h  M.idrid  .  I<îi5  mars  1593.  Voy.  V/nvenlutre 
des  archives  des  Chambres  dr.n  Comples,  1. 11 ,  p.  541». 
'  Comniisîsiaii  du  20  août  1j9ô,  ci-après. 

*  Mémoire* autographes,  p.  64.  —  Suppléaunt  aux  Tnpkéttdk  Bra- 
dant,  p.  ses.  —  Lettre  de  Philippe  il ,  da  l-'nOTcmbre  1695.  Registre  wx 
letim  ctotes  de  1600  à  1505,  fol.         ans  archives  du  royaiMM. 
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de  Haiotat ,  la  priiici|NHité  de  Ciiimy,  le  comté  de  Beau- 
«ODt ,  la  pairie  et  terre  d'àmoee,  etc.  ^ 

La  charge  de  goafemeor  et  grand  bailli  deHainaat,  que 
le  nooTeau  duc  d'Arschot  exerçait,  ne  lui  avail  été  conférée 
que  pour  cinq  ans.  Peu  de  temps  après  avoir  été  appelé 
à  reeueillir  Théritage  de  son  père«  il  envoya  à  Madrid 
Jean  Yan  Halle  >  aeignenr  de  Heorne»  ma  ancien  maître 
dliôtel,  devenn  son  gentilhomme,  afin  qoe  de  nouvelles 
patentes,  sans  limitation  de  lerinc,  lui  en  fuss<3nt  expédiées. 
Van  Halle  avait  encore  mission  de  solliciter,  pour  lui ,  la 
compagnie  de  cinquante  bommes  d*armes  d'ordonnances 
que  commandait  le  fen  dnc»  moyennant  la  démiaaion  qnll 
offrait  de  donner  de  celle  du  marquis  de  Ronbalz,  dont 
il  avait  été  pourvu  en  1585*;  une  place  au  conseil  ti'état; 
le  collier  de  la  Toison  d'Or  ;  les  pensions  dont  jouissait  le 
feu  duc ,  et  enûn  une  récompense  sur  les  biens  conûsqués 
des  Français.  L'archidoc  Albert,  dans  one  lettre  dn  8  man 
1596,  appuyait  ces  demandes  auprès  dn  roi. 

Philippe  11  n'avait  pas  pour  habitude  du  se  décider 
promplement,  surtout  lorsqu'il  s'a^nssait  d'accorder  des 
gr&ces.  Après  un  s^our  de  plusieurs  mois  à  Madrid ,  tout 
ce  que  Van  Halle  pot  en  rapporter,  fut  une  décision  £ivora- 
ble  relativement  à  la  permutation  de  la  compagnie  d*hom-> 
mes  d*armes.  Le  roi  écrivait  au  duc  d'Arschot ,  en  ce  qui 
concernait  son  désir  d*étre  nommé  chevalier  de  la  Toison 

*  Bcyiltm  du  greffe  féodal ,  aox  arcbtvet  de  VÈim ,  à  Moni. 

*  Clnries  de  Croj,  dant  «et  Mémoires ,  p .  50,  as»tgoe  la  date  de  15S8  i  ta 
aonioalïoo  eenme  ehef  de  b  eompagoie  d*|ionetd*anBee  defeaiie  vacante 
par  la  mort  du  Boarqowde  Rotibaii.  Ici  odcore  letaenveoirc  TanfODl  tronpé. 
LMlallreadBroi,daaO  Mrricr  IS>7,  ciléM  plut  lu,  portant  eipteaidaatiit 
qa*U  avait  élé  pourvu  de  celle  eompagote en  15S5 ,  ei  cela  dut  lire,  le  aar- 
qtni  de  ftonbait  diani  moH  k  4  avril  de  ladite  année,  devant  Anvera. 
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d*Or,  €  qnll  ne  foiiMroU  d*eo  avoir  bonne  flonvenuice 
»  an  temps  et  lieu  qa*il  traîterolt  de  semblable  ma« 

»  tière ,  comme  il  feroit  aussi  en  tonte  autre  chose  que 
»  coDceroeroit  sa  persooae  et  son  avancement.  »  Quant 
aux  autres  points,  il  les  renvoya  à  Tavis  de  rarcbidae 
Albert 

Dorant  la  plus  grande  partie  de  Fannée         le  dne 

(rArschot ,  occupé  à  régler  les  atlaires  de  la  succcssioii  qui 
lui  était  échue ,  resta  éloigné  du  théâtre  de  la  guerre  : 
mais,  au  mois  d*août,  il  assista,  avec  raichidac  Albert, 
an  sië^  de  Holst,  en  Flandre 

Vers  ce  temps  le  marqois  de  Varamboo ,  gonvemeor 
et  capilaiiic  général  li  Artois,  fut  battu  et  pris  par  les 
Français.  L  archiduc  nomma, en  son  lieu,  le  duc  d'Arschot, 
sous  les  ordres  duquel  il  mit  tous  les  mestres-de-camp, 
capitaines  de  cavalerie  et  d'iafiinlerîe,  et  officiers  d'artil»' 
lerie  qni  servaient  de  ce  c6té  ^  Le  dnc  jnstiOa  la  confiance 
qu'on  avait  placée  en  lui  :  il  préserva  TArlois  de  nou- 
velles attaques,  et  força  même  à  la  retraite  le  maréchal 
Biron,  qui  commandait  1  armée  française ^  Philippe  11  lui, 
en  eiprima  sa  satis&otion  dans  les  termes  suivants: 
c  Mon  cousin,  ce  m'a  esté  bien  agréable  d'entendre,  par 
»  lettre  vostre  du  pénultième  de  novembre  de  Tan  passé, 
»  reccue  doiz  de  jours,  les  particularitez  que  me  signi- 
»  liez,  mesmes  la  bonne  prévoyance  par  laquelle  avez  di- 

*  Lettres  du  roi,  du  20  février  1597,  à  l'archiduc  Alhert  et  au  diicd'Arschol. 
Kor^i^tre  aux  lettres  cloiet  Ue  1506 à  1598,  fol.  107,  108  r  et  lOU  r,  aui 
archives  du  roj'aume. 

■  Mémoires autographei,  p.  65  et  66. 

'  Charles  de  Croj  ,  Mémoires  .  p.  66  ,  place ,  par  erreur,  cet  éTéoemenI 
à  raooée  1597.  Ce  fut  en  1596,  qu'il  cul  lieu. 

*  Ordre  du  ..  septembre  1 596,  ci-après. 
'  Mimoim  autographes ,  p .  OS  et  S7. 
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>  verty  les  desseiugs  du  mareschal  de  Biroo  ea  la  frou- 
»  tière  de  moD  pays  et  conté  d*Arloi8,  si  qae  mon  bon 
»  frère,  nepTen  et  consin  leeardinal  archidacq  a  trèa-bien 

»  addressé  de  vous  commectre,  depuis  raccident  de  la 
»  prinso  (lu  marquis  de  Varambon,  le  gouvernement  de 

>  moudit  comté  d'Artois ,  avecq  la  superin tendance  des 
»  places  firontières  ;  et  ne  puis  sinon  avoir  très^grande  as- 
»  aeurance  et  satis&ction  de  tont»  en  quoy  vous  employez 
»  si  dextrement;  et,  pour  mesme  raison,  ne  fauldray 
»  d  avoii  lavorahle  souvenance  de  tout  ce  que  concernera 

>  vostre  personne  et  radvaacement  d'icdle  ^  > 

Après  qoe  la  paix  eut  été  signée  à  Yerrins  entre  les  rois 

d'Espagne  et  de  France»  le  duc  d*Arschot  Ait  envoyé  à 
Paris»  afec  Tamirante  d*Aragon ,  le  prince  comte  d*Aren- 
berg,  le  président  Richardot,  le  mestrenle-caoïp  don  Luîs 
de  Velasco  et  Taudiencier  Verreycken ,  pour  recevoir  le 
serment  de  Henri  IV  sur  Tobservation  dn  traité  \  Il  profita 
de  ce  voyage,  pour  solliciter  de  ce  monarque,  qui  la  lui 
accorda  par  des  lettres  patentes  du  mois  de  juillet  4598, 
rérection  eiiduchc  de  sa  terri!  de  Croy  La  même  aimée, 
il  assista  à  l'assemblée  des  élals-généraux  dans  laquelle 
riufante  Isabelle  fut  reconnue  souveraine  des  Pays-Bas, 
en  Tcrtu  de  la  cession  que  Philippe  II  lui  avait  faite  de 
ces  provinces  ^ 

Un  des  premiers  acLe^  de  Philippe  III  fut  de  conférer 

'  LetUtt  datée  de  Madrid ,  le  1S  mars  1597.  Regittra  m  lettrée  cloice  de 
f 500  à  1508.  fol.  194  v*,  aux  archives  du  rojranme. 

*  /nveiHa^re  dn  arehive$  dt$  Chamftm  ét$  Cmpln,  u  I,  p. 9SS. 

*  Nohium  ei  ehêoaleHè  du  comté  dê  Plandn ,  d'Jrioit  el  dê  Picardiêf 
publié  par  Roger,  cic .  Amicn» ,  Durai  el  Henaeat ,  1843 ,  in-8" ,  p .  331). 

*  Voy .  ma  ColUclion  de  doewnenU  inédiU  concêmant  l'Auloire  de  ia 
Belgique ,  1. 1 ,  pp.  376-496. 
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la  Toison  d*Or  au  duc  d'Areehot  *;  il  reçut  le  collier  des 

raaîns  de  Farchiduc  Albeil  le  Hl  décembre  159*J  \L  ar- 
chiduc avail,  par  un  acte  du  !25  avril  1598,  prolongé  sa 
commiâsioo  de  Ueateoant,  gouverneur  et  capitaioe  général 
de  Hainaol:  devenu  souverain  des  Paya-fiaa»  il  renouvela, 
le 29  octobre  1599,  celle,  que  Philippe  II  lui  amidonnée, 
de  capitaine  de  cinquanle  hommes  d'armes  ^.  Il  1  appela, 
le  "2-2  octobre  KkK),  à  siéger  au  couseil  d'élat  *. 

Charles  de  Croy  vivait,  depuis  1584,  séparé  de  sa  femme, 
Marie  de  firimeu,  qui  s^étaii  retirée  en  Hollande.  11  lui 
envoya  Jean  Van  Halle,  qui  signa,  en  son  nom ,  avec  elle , 
le  6  mars  1599,  on  arrangement  au  moyen  duquel  chacun 
des  deux  époux  pouvait  disposer  des  biens  qui  veuaieut 
de  son  côté,  le  duc  s  y  réservaut  toutefois  c  d  ordonner  de 
»  ses  médailles  à  son  bon  plaisir  \  >  Il  alla  ensuite  passer 
quelques  jours  auprès  d'elle ,  en  Zélande  ^ 

Les  arehiducs  Albert  et  Isabelle  convoquèrent ,  en  1000, 
à  iii  uxelles,  les  états-généraux  de  leurs  provinces.  Le  duc 
d'Arschot  prit  une  part  imporiaute  aux  travaux  de  cette 
assemblée ,  qu*il  présida  souvent ,  soit  comme  premier  no- 
ble du  duclié  de  Brabant,  ou  premier  pair  du  comté  de 
Hainaut»  soit  en  qualité  de  seigneur  baul-justicier  de  la 

'  Histnria  de  ta  insigne  "rdcn  del  Tuyson  de  ,  t  .  I  .  p.  !277.  l.h.irles 
de  Croj  ,  dans  sl-s  Mémoires,  p.  C8,  dit  que  ccl  ordic  lui  fut  conféié  par  Phi- 
lippe II  ,  peu  avant  sa  mort.  Il  est  possible  que  ce  cuonarquc  y  eût  soogé; 
mats  ee  qui  Mt  cerUîn ,  e*Mt  que  la  ooniiMliiiii  du  duc  d*Aitehot  émaa*  de 
Philippe  III. 

*  Arehîvei  do  rojaume ,  papiers  d*Ëtat. 

'  ColUeîiondedocumeniê inédttt. etc.,  1. 1,  p.  410. 

*  Archives  dn  royaume .  papiers  d*titat ,  carton  or  SOI . 

*  Vojr.riofeotaire ci-après. 

*  SÊénwiTti  autographa,  p.  08. 
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cbàielleDie  de  Lille,  Dooay  et  Orehiee  *.  Après  la  perte  de 
la  bataille  de  Nieaport,  il  ne  contriboa  pas  pea  am  me- 
sures que  les  étals  adoplèrent,  afin  d*aider  Farchiduc  à 
réparer  cet  échec*. 

Lorsqu'il  tul  questioa  de  (aire  le  siège  d'Ostende,  il  dé- 
eonaeilla  cette  entreprise:  aussi  n'ent-il  point  de  comman- 
dement dans  Tarmée  qn*on  rassembla ,  pour  Teiécater, 

En  1603,  il  marcha,  à  la  soite  de  l'archiduc  Albert, 
au  secours  de  Bois-le-Duc ,  que  le  comte  Maurice  de  Nassau 
avait  investi  ^;  il  offrit  même  de  s'enfermer  dans  la  place, 
détermination  qui  causa  une  me  inquiétude  aux  habitants 
de  la  proTÎnee  dont  il  était  gouTerneur.  Cette  dernière  par- 
ticularité, qu'il  passe  sous  silence  dans  ses  Mémoire»,  nous 
est  révélée  par  les  archives  du  château  de  ileaumont*. 
Les  mêmes  archives  nous  apprennent  que,  aussitôt  qu'ils 
eurent  été  informés  de  son  retour  de  cette  expédition,  les 
députés  des  états  de  Hainaut  et  les  éehevins  de  Mous  lui 
écrivirent ,  pour  lui  en  témoigner  leur  joie 

Eo  1()05,  Charles  de  Croy  perdit  sa  femme,  Marie  de 
Brimeu,  qui  mourut  à  Liège  le  18  avril,  ayant  persévéré 
jusqu'à  la  fin  dans  la  religion  réformée.  Il  se  trouva  ainsi 
(ce  sont  ses  propres  expressions)  délivré  de  la  captivité,  des 

'  n\i|M'«'sIp  rî'f^fmcnX  qn'aviirnt  -î  lnptf^  Ip<?  étals,  chaque  province  .iv.iit 
la  présidence  à  lourde  rôle,  mn^  l*s  tiois  jours,  et  elle  désignait  alors  celui  de 
ses  députés  qui  b  représenterait.  Voj  .  mon  travail  surics  ancieon'  s  assemblées 
Datiooales  tie  la  Bel^^ique  ,  inséré  dans  la  Remu  de  BmxeUe*,  tivraisoni  de 
novembre  el  décembre  I8ÔU. 

*  Documents  inédits,  aux  archÎTCs  du  rojraume.  —  Supplément  aux 
Trophitg  dt  BràbatU  ^  p.  S67. 

'  Mémoirm  oMtagrapKu,  p.  S9-79.  StippUmmU  au»  Trophéu  dt 
Brabant,  p.  967. 

*  Vojr.  rinvenUÎKci-apffâi. 

*  Vojr.  le  même  îofeDUirt. 


Digitized  by 


(  165) 

peines  et  des  travaux  qu'il  avait  soufferts  avec  elle  durant 
vingt-finq  ans.  Il  rélléchit  alors  (\yi'\\  étail  le  deruier  de  la 
brandie aioée  de  sa  maison;  il  considéra  combien  il  serait 
.Acheiu  que  tant  de  beau  domaines  et  de  grands  titres 
passassent  dans  one  antre  fimille.  Ces  réflenons  le  eon- 
dnisirent  à  épouser,  la  même  année,  sa  coosine  germaine , 
Doroth^  de  Croy,  fille  aînée  du  marquis  d'Havré.  Les  noces 
furent  célébrées  à  Moos,  le  18  décembre  et  les  jours  sui- 
fanis,  a?ec  nne  pompe  presque  rojiale.  On  y  vit  des  am- 
baasadeofsdn  pape»  de  Temperenr,  da  roi  d*Espagtoe»  des 
areliidaes  Albert  et  Isabelle,  de  Téleelenr  de  Cologne, 
prinee-évêque  de  Liège ,  du  duc  de  Bavière,  de  1  aiclievft(|ue 
de  Trêves,  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar,  des  ducs  de 
JalietSy  de  Mantoue,  etc.,  qui  tons  félicitèrent  les  nonteanx 
époux,  et  leur  ofifirirent  des  présents»  an  nom  de  leurs  mat- 
ties.  Les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainaat,  de 
Lille ,  Douay  et  Orchies ,  et  les  magistrats  des  villes  de 
tiaiuaut,  s*y  firent  aussi  représenter 

Charles  de  Croy  s'occupa  beaucoup  moins,  dès  lors,  des 
affaires  pnUiqoes.  La  détermination  quHl  prit  à  cet  égard 
est  moti?ée  de  la  manière  snivanie  dans  ses  Ménmreê  : 
€  Or,  estant  à  cesle  heure  marié,  Dieu  soit  loué,  avec  la 
»  dame  que  dessus  ,  pour  l'espoir  qu'avons  que  de  ce  ma- 
»  riage  en  réussira  génération  masle»  à  la  conservation 
»  d*nne  tant  très-illustre  maison ,  et  tant  à  notre  eon- 
»  tentement  et  aatisfoction ,  je  me  sois  retiré  en  ceste 
»  miesiic  ville,  maison  et  comté  de  Beaumont,  pour  y 
»  pouvoir  vivre  avec  plus  de  joye,  contentement ,  paix  ci 
>  repos  que  je  n*ay  faict  du  passé,  et  pour  regarder  d'avecq 
»  on  règlement,  mesnaige  et  ordre,  mieulx  pouvoir  di* 

'  Mémoirti autographet ,  p.  7S-84. 
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>  riger  nos  affaires»  taot  domestiques»  que  oenli  de  nos 
»  terres  et  biens  » 

Charles  de  Croy  fit  des  règlements  détaillés  pour  les 
odiciersde  sa  maisou  cl  pour  sa  (  hambi  e  ^ie  conseil  et  des 
comptes  ces  règlements  éiaieui  calqués  sur  ceia  que  ie» 
sottveraÎDs  des  Paya^Bas  avaient  adoptés  pour  les  mêmes 
objets.  Dans  un  antre  règlement',  il  donna  des  instmctions 
circonstanciées  pour  la  rédaction  d*une  statistique  de  tou- 
tes ses  terres  :  déjà  .  en  1,*)97,  ce  grand  ouviai^e  avait  été 
prescrit  par  lui  a  ses  oûiciers^;  mais  les  circoastancfô 
avaientempécbé  qa*ils  y  donnassent  leurs  soins.  Des  temps 
plusÊiTorablesen  permirent  alors  rezécntion.  On  trouve, 
aux  archives  do  château  de  Beanmont,  sons  le  titre  de 
Besognes,  les  statistiques  de  la  ville  de  Beaumont  et  des 
villages  de  Solre-Saint-Géry,  Sivry,  Froidchapelle,  Vaulx, 
Rance,  Montbiiart,  Grandrien,  Leugnîes  et  Berslllios- 
l*Abbaye  ^  Il  y  a  lieu  de  croire  que»  dans  les  archives  de 
M.  le  prince  de  Chîmay  et  dans  celles  de  la  maison  d*Aren* 
berg,il  existe  de  [jarcillcs  slatisiicjiKs  pour  plusieurs  des 
autres  terres  que  Charles  deCroy  possédait.  La  réunion  de 
tous  ces  documents  formerait  aujourd'hui  une  collection 
fort  précieuse  :  on  y  trouverait  des  éléments  certains,  pour 
constater  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  un 
grand  nombi  c  de  iocalileb  de  iiou  c  pa)sdepuls  deux  biecles. 

*  jVcmotres  nutof/raphes .  \).  108. 

3  Cesiifiix  r(  i;lcnit  nts  portent  la  date  du  25  février  1600}  UsftODia  la  suite 
des  Mémoires,  p.  UKMî^G. 

^  Utsl,  comme  les  deux  autre:»,  date  du  25  février  1606,  et  se  trouve 
également  à  la  suite  des  Mémoires  ,  p.  187-228« 

*  Voj^ez ,  dMi  llnvcntaireci-aprêi ,  tout  le  o»  ISS,  rioflrnetieD  donoée 
an  bailli  cl  rcoeveur  d'AginoDl ,  au  prëvdl  d*Orcliiiiioiit  et  au  prévôt  de 
Funuiy  et  ftevio ,  et,  sons  le  n*  171 ,  rinttrueiioii  ^tmink  pour  tous  Ict 
oJBcienda  duc, 

*  Vey.rinveDtaircci^aprês. 


Digitized  by 


(  157  ) 

Les  châteaux  de  Chimay ,  de  Beaumont ,  d'Héverlé  et  de 
Commines,  oii  Charles  de  Croy  faisait  le  plus  soiivt  nt  sa 
résidence,  avaieni  été  négligés,  durant  les  longues  guerres, 
intestines  et  étrangères ,  dont  les  Pay^'Bas  avaient  été  le 
thë&tre;  il  s'oecnpa  de  les  restaurer ,  de  les  embellir,  de 
les  agrandir.  Il  fit  reconstruire  le  monastère  des  Gélestins 
d*Héverlé,  et  Torna  de  laouuiiieuts  somptueux  *. 

Charles  de  Croy  était  ami  des  arts  et  des  lettres,  et  très- 
laborieux.  Il  avait  une  bibliothèque,  un  médailler  et  des 
cabinets  de  tableaux  et  d'antiquités  ,  d*un  grand  prix;  il 
rédigea  lui-même  presque  entièrement  les  catalogues  de 
ces  diverses  collections.  J'ai  vu  ,  au  château  de  ClmiKiy,  des 
plans  de  la  terre  de  Chimay,  loruiés ,  dessinés  et  enlumi- 
nés par  lui,  qui  sont  un  travail  considérable.  Des  annota- 
tions qu'on  trouve  écrites  de  sa  main  sur  la  plupart  des 
documents  conservés  au  château  de  Beaumont,  attestent 
quii  lit  un  eiamen  ih  (aillé  des  archives  de  sa  maison.  11  y 
a,  dans  la  bihljolhèque  de  M.  le  comte  de  Hibaucourt, 
deux  manuscrits,  aussi  de  sa  main;  Tun  est  intitulé  : 
Briefi  reemlx  etêottraiets  eaneemam  Us  loftUnrêê  romaxMi, 
médaUleg  et  antiquitéi,  a9ie  aueum  infmUHr$$  ttye^ks,  etc.; 
le  tout  escnj,  faict  et  recmillé  par  Charles,  syre  et  duc  de 
Croy  et  d'Arschot;  il  conlient  le  calalojrin'  des  médailles 
que  possédait  le  duc ,  et  quelques  extraits  tirés  des  histoires 
de  France  et  des  Pays-Bas.  L'antre  porte  pour  titre  :  AMgé 
touchant  VagrieuUurê  9  reeemUé  et  mis  m  e$crit  par  wm, 
Charles,  syre  et  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  dédié  à  madatlu 
Dorothée,  duchesbc  de  Croy  et  dWrsehot ,  noslre  femme  ^ 
IGOG;  cesont  des  extraits  des  livres  d'agriculture  d  Olivier 
de  Serres,  Charles  Ëstienne  et  Jean  Lubault.  Dans  la  dé* 


*  Supplément  auœ  Trophées  de  hrabanlf  p.  2C7. 


(  l^) 

dieaise  qu'il  en  idrem  à  sa  femme»  le  doc  i^asae  en  revue 
loate  sa  vie  I. 

Ces  différents  travaux  furent  le  fruit  des  loisirs  de  Charles 
de  Croy,  de|Niis  soo  second  mariage.  Ce  fut  à  cette  époque 
aussi,  qall  eomposa  le  lim  de  la  généalogie  de  la  maison 
de  Croy  dont  il  ordonne  l'impression  par  son  teslament,  et 
qu*il  rédigea  ses  Mémoires,  mis  en  lumière  tout  récemment 
par  M.  de  Keifîcnlior}?.  On  peut  reprocher  à  ce  dernier 
ouvrage  d'être  écrit  dans  un  style  incorrect ,  de  contenir 
des  redites;  on  peut  y  signaler  des  erreurs,  et  j'ai  eu  moi- 
même  roeeasion  d*en  relever  quelques-unes  :  mais ,  eomme 
Tobserve  le  savant  et  spirituel  éditeur,  il  n'en  offre  pas 
moins  un  vif  intérêt.  Il  serait  à  souhaiter  que  la  haute 
noblesse  beige  nous  eût  transmis  beaucoup  de  mémoires 
comme  ceux  du  due  Charles  de  Croy  et  du  fiçld-marédial 
comte  de  Mérode-Westerloo. 

Charles  de  Croy  mourut  le  15  janvier  1612,  ne  laissant  pas 
de  postérité  légitime*;  il  avait  été  nommé,  par  les  archi- 
ducs. Tannée  précédente,  premier  chef  des  finances.  Dans 
plusieurs  des  documents  conservés  au  ch&iean  de  Beau- 
mont»  ce  seigneur  est  qualifié  de  grand  âme  à$  Cref  r  Tm 
doit  convenir  que,  par  ses  actions  politiques  et  militaires, 
il  ne  s€  montra  pas  indigne  de  ce  titre,  quoi  qu^en  disent 
les  historiens  hollandais  et  calvinistes,  qui  ne  peuvent  lui 
pardonner  sa  réconciliation  avec  Philippe  II,  en  1$B4 

«  Vojr.  ma  notice  sur  la  coUactioD  de  manuicrito  de  M.  la  conte  de  Blbau- 
oourl,  BulUHim  de  la  Comminion  d*hiitoire,  t>  V,  p.  363-S78. 

*  II  eut,  de  Blarie  de  Boutsu,  dnebesse douairière  de  Bninsvrick  et  Luoe- 
bourg  (c'est  lui-mftme  qui  la  nomme  dans  son  testament),  un  bAlard,  du 
nom  de  François ,  qui  épousa  Dorothée  de  Ra  ville  .  veuve  de  Godefroid,  hÊr- 
rond'EItz.  H  lui  légua  une  rente  .innucllf  dit  1,440  florins 

'  Vo;ifC2,  t'iiire  autres,  la  grande  Chronique  ancienne  et  tuml  r/u  <lr  /fnt- 
tande,  in-fol.  DorUn  cht.  IGOl.cl  !>eJon^e,de  Um9wn Bruutl  dsêjaar$ 
1577,  La  Ha^e,  18i5,  in-S  ,  p.  43-44. 
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Pwt  nn  testament  daté  du  f  juillet  1610  ^  le  jour 

lut'Jiie  uù  il  veiiaiL  d'alleiiidre  sa  cinquantième  année, 
Charles  de  Croy  avait  disposé  de  ses  l)iens.  Celle  magni- 
tique  successioQ  lut  presque  eutièrement  partagée  entre 
la  branche  de  la  maison  de  Croy  dont  Charles-Pliilippe 
de  Croy,  marquis  d'Havré,  onele  et  beau-i»ère  du  duc, 
était  le  chef,  el  les  enfants  qu*Anne  de  Croy,  sœur  aînée 
du  duc,  avait  de  sou  mariage  avec  Charles,  comte  d'Aren- 
berg,  premier  prince  de  ce  nom  et  du  saint-empire,  baron 
de  SeTenbergben  »  etc.  Gliaries  de  Croy  laissa  k  son  onele 
elà  ses  descendants  le  duché  d'Arschot»  a?ec  la  baronnie  de 
Bierbeek,  la  forêt  de  Meerdael,  la  baronnie  de  Rotselaer, 
la  harouiiieet  cliàleau  d*Héverlé*;  à  Charles-Alexandre  de 
Croy»  comte  de  Fontenoy,  lils  aiué  du  marquis  dllavré,  il 
donna  le  duché  de  Croy»  la  principauté  de  Portion,  le  mai^ 
quisat  de  Montcomet,  et  la  baronnie  de  Harchies  en  France. 
Tous  les  fils  de  sa  sœur ,  la  eomtesse  princesse  d*Arenberg , 
eurent  quelque  partie  de  son  héritage,  à  l'eiception  du 
deuxième»  Charles  d'Arenberg,  prévôt  de  b'^-Waudru  à 
Mons,  et  chanoine  de  Saint-Lambert  à  Liège,  auquel  il  ne 
lui  légué qu*ttne  pension  annuelle,  de  même  qu*à  sessœurs  : 
mais  le  plus  fevorisé  fut  Aleiandre  d'Arenberg,  troisième 

neveu  du  duc,  qui  lui  porlail  une  alîecliou  particulière, 
Tayaut  fait  élever  sous  ses  yeux  el  chez  lui.  Alexandre 
d'Arenberg  eut  la  principauté  deCbi  may,  la  terre d'Avesnes, 
le  comté  de  Beanmont,  les  terres  de  Fumay  et  Revin ,  en 

«  11  est  imprimé  à  la  suiu-  «!<•     Mémoiret ,  p.  229-294. 

'  CtUc  cl  uisr  (lu  i(>i.iint:iji  Uu  duc  Charles  de  Croy  ne  fui  pas  exéeutér , 
soiL  il  1  (  LU  lui-diûinc  rékuqucc  po$lui°i>'ui-enieDt ,  soit  qu'aprèi  sa  moi-t , 
elk  dii  clé  ca»>ce  par  le«  iribuQaux.  Je  o^ai  pu  me  proeanr  de  renseigne- 
meots  poMlib  tà-d«Muâ;  ma»  il  eit  coDsUnt  que  ce  fut  la  niiMn  4*Ai«ii- 
berg  qui  hérita  du  duché  d*Ânchot. 
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Hainaai,  le  comté  de  Senioghem  ea  Artois,  la  terre  et 
baronnie  de  Beveren  en  Flandre,  les  maisons  que  le  duc 

possédait  h  Saint-Josse-ten-Noode  près  rie  Bruxelles.  Phi- 
lippe d'Arenberg ,  sou  premier  neveu,  reçut  en  partage  les 
terres  et  barouuiesde  Gommiiies ,  iialewin ,  Lauve ,  Roncq 
et  autres  situées  en  la  châtelleoie  de  Lille,  ainsi  qae  les 
terres  de  QoiéTrain,  Heosies,  Blaisieu  et  Faulchoy  en 
Hainaot.  Les  terreset  baronniesde  Wallers  et  de  SenseUles, 
aussi  en  Haiiiiiut,  lUrent:  la  première,  pour  Antoine  d'Aren- 
berg, quatrième  iils  d'Anne  de  Groy,  et  Tautre  pour  son 
cinquième  (ils,  Eugène  d'Arenberg.  Le  duc  déclara  Doro- 
thée de  Groy,  sa  femme,  son  héritière  mobilière  unÎTer- 
sdle,  à  la  charge  que  les  joyaux,  vaisselles,  antiquités, 
livres  manuscrits  et  imprimés,  tapisseries,  etc.,  qiiH  lui 
laissait,  coitsiilueraieiu  un  ûdéi-commis,  et  qu après  la 
mort  de  la  duchesse,  ils  retourneraient  à  Alexandre  d'A- 
renberg. Quant  à  Marguerite  de  Groy,  comtesse  de  Furs- 
tenberg,  sa  sœur  cadette,  il  lui  fit  don  des  terres  de  Lillers, 
Malcuoy,  Saint-Vincent  et  quelques  autres  situées  dans 
lArtois. 

Il  est  à  remarquer  que,  à  l'égard  de  tous  ses  biens  de 
Hainaut,  le  duc  ne  les  légua  pas  en  nature  à  ses  héritiers, 
mais  qu*il  ordonna  qu'ils  fussent  Tendus,  pour  le  prix  en 

être  distribué  à  ceux-ci,  lesquels  devaient  l'employer  de 
préférence  à  racheter  les  mêmes  terres.  Cette  disposition 
paraîtrait  étrange,  elle  serait  même  inexplicable,  si  rou 
n*apprenait,  par  un  codicile  du  3  juillet  1010  S  que  le  duc 
avait  quelque  crainte  que,  après  lui,  les  souverains  des 
Pays-Bas  fussent ,  <  poussés  et  instigués ,  fust  par  aulcuns 
«  de  leurs  ministres,  ou  auitres,  de  vouloir  aspirer  de 

*  Il  est  i  la  mite  des  Mémoiru,  p.  999. 
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<  prétendre  à  aulcuoes  desdites  terres,  par  voie  de  retraicte 
c  domioicale ,  comme  en  estant  seigneurs  directs.  » 

En  léguant  à  Alexandre  d'Arenbergles  terres  de  Chimay, 
d'Avesnes,  de  Bcaumont,  de  Fumay  et  de  Revin,  Charles  de 
Croy  avait  imposé  à  son  neveu  et  aux  héritiers  de  celui-ci 
robligatioa  d'ajouter  a  leur  nom  et  à  leurs  armes  le  sur- 
nom et  les  armes  de  Croy  et  de  Chimay.  Alexandre  d*Aren- 
berg  pritdonc ,  k  la  mort  de  son  oncle,  le  nom  ^Alexandre 
de  Croy-Chimay-d'Arenberg. 

Les  cinq  terres  mentionnées  ci-dessws  furent  venduef?, 
par  recours  public,  à  Mous,  le  8  juiu  1013.  Alexandre 
de  Croy-€himayHl'Arenbeig  s*en  rendit  acquéreur;  mais, 
comme  il  n'avait  pas  encore,  à  cette  époque,  atteint  sa 
majorité,  ce  fài  seulement  le  16  juin  de  Tannée  sui- 
vante, quil  en  lit  le  relief  devant  la  cour  féodale  de  Hai- 
naut^ 

Alexandre  d*Arenberg ,  prince  de  Chimay,  comte  de 
Beaunont ,  etc. ,  fut  fait  chevalier  de  la  Toison  d*Or  par 
Philippe  m,  en  I69i.  Il  fut  tué  à  la  surprise  de  Wesel , 

le  IG  août  1629.  11  avait  épousé,  eu  1615,  Madeleine 
d'£gmont ,  fille  de  Charles,  couite  d^Egmont,  prince 
de  Gavre,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  et  de  Marie  de 
Lens  *. 

Albert  de  Groy-Chimay-d*Arenberg,  son  fils  aîné,  loi 

succéda  comme  prince  de  Chimay  et  comte  de  Beaumonl. 
Le  7  octobre  1629,  sa  mère,  Madeleine  d'Egmont,  releva, 
pour  lui,  ces  deux  terres  de  la  cour  féodale  de  llainaut; 
il  lemplit  lui-même  cette  formalité  le  14  décembre  1635  \ 

*  AftbtfM  4e  VÉMk  HoDi ,  8^  regittre  dn  gieflb  féodal. 

Nobiliaire  dit  Payi-Bas.—  VJrt  de  vérifier  te*  date». 
'  ArcbifM  de  PËtat,  à  Moni ,  4««  et  ^  regbtret  du  greffe  féodal. 
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Il  moarat  le  16  Dovembre  4643,  sans  laisser  d*enfaiits  de 

800  mariage  avec  Claire-Eugénie  tl  Areiiberg ,  sa  cousine. 

Philippe  de  Croy-Ghimay-d'Areul>erg  ,  secoûd  fils 
d*Alexandreyfit  le  relief  de  la  principauté  de  Ghimay  et  du 
comté  de  Beamnont,  le  9  décembre  somot  Ml  Ail  cham- 
bellan de  Farcbidnc  Léopold,  goofemeiir  général  desPay»- 
Bas,  mcstre  de  camp  d  uu  rcgiiueut  d'iulaDlene  wallonne, 
chevalier  de  la  Toison  d*Or,  du  conseil  de  u,miïe  du  roi 
aux  Pays-Bas,  gouTerneur,  capitaine  général,  souverain 
bailli ,  grand  YeDOnr ,  bailli  des  bois  et  groyer  dn  comté 
de  Namar,  et  eosnite  goii?eriieiir  et  capitaine  général  du 
duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Ghiny  ^  Il  mourut 
le  <2  janvier  lG7o'. 

Ernest-Alexandre-Dom inique  Croy-Gliimay-d'Arenberg, 
fils  de  Philippe  et  de  Théodore-lfaximilieiiïie-JosBiiie  de 
Gavre,  comtesse  de  Fresin,  était  en  Espagne,  lors  du 
décès  de  son  père;  Il  ne  rdeva  la  principauté  de  Ghimay 
et  le  comté  de  Beaumont,  que  le  iO  oeiobre  1676 
^ommé,  par  Charles  II,  le  21  juillet  1675 ,  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Ghiny ,  décoré 
le  3  août  suivant  de  la  Toison  d*Or ,  et  élevé  à  la  dignité 
de  grand  d*Espagne»  le  prince  EmestpAlexandre-Domini> 
que  s'acquit  beaucoup  de  renom  par  la  défense  de  la  place 
de  Luxembourg,  que  le  maréchal  de  Créquy  vint  assi^er , 

*  Archives  (îe  l'État,  à  Mon?.  0""  rp,';i<îtrc  dn  greffe  féodal. 

•Ses  patentes,  comme  gouverocur  et  capitaine  général  du  duché  de 
Luxembourg  et  dti  comté  de  Chtoy ,  sont  datées  de  Bruxelles,  le  34  janvier 
1654.  (Comptes  de  la  recette  générale  de  Luxembourg,  aux  archives  du 
rojaume.) 

'Comptes  de  la  recette  géoérale  de  Luxembourg,  aux  archlftt  da 
roymne. 

*  Archira  de  l*Ët4t,  à  Moni ,  0"*  fcgittra  dn  gfiA  féadil. 
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;:u  mois  d*avril  1G84,  avec  des  forces  considérables,  a  Le 
*  pnuce  de  Chimay,  lit-on  dans  un  Journal  de  ce  siège, 
t  pabJié  |Mir  Je  P.  Bertbolet  ^  »  le  prince  de  Ghîinay  vdl- 
»  lait  à  tout,  Tuilaît  les  oayrages  et  lea  traTaox  »  animait 
»  les  QDS  et  les  antres ,  et  pea  de  gouyerneors  ont  fott  Toir 
»  «ne  aussi  parfaite  intelligence  de  l'art  militaire,  jointe 
»  à  une  valeur  tranquille,  au  milieu  de  diiiérentes  sortes 
>  de  périls  dont  il  fut  accueilli  durant  ce  siège.  »  Emeal* 
Alexandre ^Dominiqne  de  Groy-GIdmay-d'Âienberg  fnt 
appelé  pins  tard  k  remplir  le  poste  de  vice-roi  et  capitaine 

général  de  Navarre.  Il  mourut  à  Painpeluue,  le  5  juin 
1680.  Il  avait  épousé,  à  Madrid,  en  1675,  Marie-Ântoinette 
de  Cardenas  UlioafialdaZuÀigay  VelascOy  dont  il  n*ent  pas 
d'enfants  ^ 

Tons  ses  lua»  passèrent  dans  la  maison  de  Hennia- 

Liétard,  dite  d'Alsace  de  Boussu  ,  par  suite  du  mariage  de 
sa  tante,  Anne-Catherine  d'Aienberg,  fille  du  prince 
Alexandre,  avec  Eugène  de  Hennin-Liétard ,  comte  de 
BonssQ,  chevalier  de  la  Toiaon  d*Or. 

Philippe-Lonis  d'Alsace',  comte  de  Bonssn,  fils  d'En-* 
gène,  n'appréhenda  toutefois  la  succession  du  prince 
ErnestrAiexaudre-Dominique,  que  sous  héuéiice  d'inven* 

«  jnnùén  êeOMaiHtiiêHûMk  OmMdéB  Lummèourp,  U  VUI, 
p.  1S7-149. 

'  ffiitoria  dê  la  insigne  6rd$n  del  Toysan  de  Oro.  —  VAri  «ér^lflar 
les  dates.  —  Supplément  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas. 

Le  Nobiliaire  UDiversel  de  France  place  sa  mort  en  1C03 ,  et  la  ffistoria 

de  la  insigne  ôrdefi ,  en  1G8H  Je  lui  a!  <1nnn«'>  la  date  de  1G8G,  qui  c?t  celle 
ilu  Supplément  au  Nobiliaire  'les  P(iijsJln<i ..  <  i  (jui  doit  cire  exact»?,  parce 
qu'elle  r<it  confirmée  par  une  coosullc  du  conseil  de  Haiaautaucontcilprivé, 
du  10  octobre  1739 ,  que  j'ai  vue  aux  archives  de  TÉlât,  à  HoQl. 

■  Dans  VArt  de  vérifier  les  (Mes,  on  donne,  par  erreur,  à  Philippe-Louis 
d*Âlsace,  les  prcuuiuâ  Je  Phtlip^- Antoine. 
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taire  :  la  plus  {i^rande  pariic  des  biens  de  la  maison  de 
Ciiiiiiay  élait  alors  séquestrée  et  régie  sous  rautorité  du 
conseil  de  Uainaut ,  à  cause  des  dettes  considérables  dans 
lesquelles  les chefe  de  cetle  maison  s'étaientTos  enlratnés, 
depuis  i635  ^ 

Philippe- Louis  d*Alsace  ne  jouit  pas  longtemps  des 
titres  de  prince  (ie  (]liimay  et  comte  de  Beaumont;  il 
mourut  le  25  mars  1G88.  il  avait  été  décoré  de  la  Toison 
d'Or,  le  9  octobre  i6B7*. 

Charles^LoDift-Antoine  d*Alsace,  comte  de  Boossn,  fils 
de  Philippe-Louis  et  d*Ânne-Louise  de  Verreycken,  ne  fit 
le  relief  de  la  principauté  de  Ghiniay  et  du  comté  de  Beau- 
mont,  que  le  5  juillet  1 099  ^;  trois  ans  auparavant,  il  avait, 
par  acte  notarié,  déclaré  se  porter  héritier  pur  et  simple 
du  prince  Ernesl-Dominique  d'Arenbeig^.  Gharle^Loni»- 
Antoine  fut  fait  chevalier  de  la  Toison  d*Or  par  Charles  II , 
le  1 7  mars  liiD  i  L'empereur  Léopold  le  créa  prince  du 
Saiut-Lmpire,et,le5  avril  1708,  il  obtint  le  titre  de  grand 
d'Espagne®.  Il  mourut  lieutenant-général  des  armées  de 
France,  le  4  février  1740 ^.  Il  avait  épousé,  en  premières 
noces,  le  6  avril  1699,  Diane-Gabrielle-VictoireMancinI, 
fille  de  l*liiJippc-Julcs  Mancini-Mazari[]i ,  <1ik;  de  Novcrs,  et 
de  Diane-Gabneile  de  Damas-Thianges,  et,  en  secondes 
noces ,  Charlotte  de  Rouvroy ,  fille  de  Louis ,  duc  de  Saint- 

'  Comnlte  da  conseil  de  Hiioaut,  da  6  arrU  1759,  tni  urcfahrei  de  rÉUt, 
à  Mont. 

*  BittOTia  de  la  insignê  drtbn  dsl  Tayton  da  Oro.  —  SuppUmeni  m 

Nch(lia(re  des  Pays-Bas. 

*  Archives  de  PÉlal,  à  Mons.  10™*  registre  du  greffe  féodal. 

*  Voyez,  dans  l'inventaire  d-après,  Vacic  du  10  février  1G95. 

*  Hiitoria  de  la  insi^jn''   rden  del  Toyson  de  Oro,  l.  1,  p.  420. 

*  lYabiliairc  des  Pays-/ùis  ,  t.  I .  p.  55. 

'  Le  2  février  1740,  »eioD  le  i\'obiliaire  universel  de  France. 
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Siiiioii ,  et  (le  Geneviève-1  rauvoise  de  Duriurl  de  Loi'ges. 
Il  ne  laissa  pas  d'enfants 

D.  Julian  de  Pinedo  y  Sulazar,  dans  son  HUiaria  de  la 
tfWM^  Mm  dd  TayiOH  de  Oro,  Mi  mèntian  d*uD  décret 
de  Philippe  V,  do  4  mai  1745,  qaî  ordonnait  que  le  nom 
et  les  armes  de  Cbarles-Louis-Antoinc  d'Alsare  fussent 
eil*ac<^  des  registres  de  Tordre,  au  cas  qu'il  fût  vrai,  comme 
on  le  lai  avait  rapporté,  que  ce  seigneur  eût,  par  aon 
testament,  légué  son  collier  à  l'impératrice,  reine  de 
Hongrie  ^ 

Le  feld -maréchal  comte  de  Mcrodo-Westerloo  rap- 
porte, dans  ses  Mémoires,  une  anecdote  assez  piquante 
sur  ie  deuxième  prince  deCbimay,  de  la  maison  d'Alsace: 
€  J*étai8  par  hasard  à  Bruxelles  (en  1715)»  dit*il,  quand 

>  le  prince  de  Chimay ,  qui  s*étatt  engage  en  dettes 
»  jusqu'aux  yeux,  pour  avoir  une  grande  représentation, 
»  s'avisa  d'y  venir.  Il  alla  loger  chez  un  particulier. 
»  Ses  créanciers,  ou  une  partie  d'entre  eux,  ceux  qui 

>  rayaient  le  plus  trompé,  qui  lui  avaient  prêté  avec  le  plus 
»  d*u5Qre.  et  dont  Ton  lui  avait  attrapé  son  hôtel ,  s'avi- 
»  sèrent  insolemment  de  le  faire  arrêter,  et  de  le  faire 
»  garder  à  vue  par  des  happechars.  Ils  voulaient  nu  nie  le 
»  faire  mettre  en  prison ,  dans  celle  où  1  on  cnlérme  pour 
»  dettes  tous  les  misérables,  et,  de  plus,  l'y  mettre  avec 
3  ceux-ci.  >  Le  prince  de  Chimay  était,  comme  on  Ta  vu, 
décoré  de  la  Toison  d'Or.  Le  comte  de  Mérode,  qui  se  trou- 
vait être  le  plus  ancien  chevali<!r  do  Tordre  aux  Pays-Bas, 
crut  qu^ii  ne  devait  souUrir  ni  l'allrout,  ni  les  mauvaises 
conséquences,  qui  seraient  résultés,  pour  un  ordre  aussi 

*  Supplément  au  Nobiliaire  des  PaysrBai. 

•  Hiâtoriad»  la  iiuéfrne  ârdm  éU  Tvytim  di  Oro,  t.  Il,  p.  473. 
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illoslfe ,  d'un  pareil  eiemple.  Il  se  rendit,  tfec  deiu  capi- 
taines de  son  régiment,  dans  la  maison  où  était  logé  le 
prince  de  Ciûniajy  rossa  d'importance  les  oliiciers  de  jus- 
tice et  lesaeiiseiitsqDÎ  retenaient  ce  prince  en  charte  pri?ée; 
et,  non  content  de  cette  correction,  qoi  sentait  tant  soit 
peu  son  cadi ,  il  fit  condoire  ceux-ci  dans  la  prison  de  la 
ville,  soui>  1  escorte  de  trente  cavaliers  du  corps  qu'il  com- 
mandait 

Dans  le  temps  que  le  même  prince,  Charle^Louia- 
Antoine  d'Alsace ,  possédait  les  terres  de  Cbimay  et  de 
Beanmont^nnprocèsdontforigine  remontait  jusqu'au  corn* 

mencemcnt  du  XVI'  siècle,  faillit  k  faire  passer  celle  belle 
possession  dans  la  maison  d'Orléans,  et  il  aurait  eu  iné- 
vitablement ce  résultat,  sans  Topposition  dn  conseil  de 
Hatnanty  peotFétie  aossi  sans  les  circonstances  politiques 
qoi  tinrent  la  seconder. 

Cet  épisode  de  Thisloire  des  princes  de  Cliimay  et  des 
conues  deBeauiuoni ,  qui  n'est  pas  du  tout  connu ,  m'a  paru 
mériter  d'avoir  place  dans  cette  notice.  Je  le  raconterai 
socdnetement. 

En  1 519,  Gmoaine  de  Foix,  reine  donairière  d'Aragon , 
céda  à  Guillaume  de  Croy ,  seigneur  de  Chièvres,  par  deux 
contrais  du  nu  tue  jour,  l'un  de  vente,  et  l'autre  de  d(tna- 
tiou ,  dix-sept  terres  qu'elle  possédait  en  France.  Guillaume 
de  Croy  leslégna  à  ses  deux  nermix,  Philippe  de  Croy, 
marquis  d'Arschot ,  et  Charies  de  Croy,  comte  de  Senin- 
gbem. 

Les  parents  de  la  rciue  d'Aragon  voulurent  retraire  ces 
terres;  mais  le  marquis  d'Arschot  s'y  opposa,  et  cela  pen- 

•  Mémoires  du  ffld-mnrcchal  comte  de  Mérode-  Wetterloo ,  publiés  par 
M.  le  comte  de  jUeroik- ff  'aslerloij ,  son  arriirû'p^lU'ftU.  liruiellcs , 
Soci^é  T>|N>i',i  J|>titque  Belge.  In-S",  t.  U  ,  p.  t9i-195. 
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daDt  la  minorité  de  son  frères  le  comte  de  Senînghem.  La 
guerre  qui  sarvini  entre  Fnnçoîs  I"  et  Charles-Quint, 
filTOrisa  les  prétentions  des  prc  iniers.  Lors  des  négociations 
qui  amenèrent  le  traité  de  Madrid  du  14  janvier  1526, 
iemarqnis  d*Arschot  fit  valoir  ses  droits»  auxquels  eurent 
égard  les  plénipotentiaires  des  denx  souverains.  Il  ibt  sta- 
tué, par  rartiele  S8  dudit  traité,  c  que  messire  Philippe  de 
»  Crov,  marqais  dWrschot,  serait  réintégré  dans  !a  pos- 
»  session  des  pièces  par  son  oncle  acquises  de  la  reine 
»  Germaine  d'Aragon ,  en  tel  droit,  tant  pétitoire  que  pos- 
•  sessoîre»  que  le  marquis,  son  ODcle»  y  avait  en  Tan 
»  1520,  sans  avoir  égard  aux  empêchements  y  mis  alors, 
»  ou  depuis,  par  faute  de  relie!  oon  pris,  ou  devoirs  non 
9  faits,  et  lesquels  nonobstant,  serait  ledit  seigneur  mar- 
i  quis  reçu  à  relever  lesdites  terres  du  roi,  ou  d'autres 
»  seigneurs  dont  elles  pouvaient  être  tenues  en  fief»  et  que 
»  le  proeès  que  feu  M.  de  l*Escu  avait  commencé  avant  la 
»  guerre,  pour  la  retraite  lignagère  par  lui  prétendue 
»  auxditcs  pièces,  serait  repris  en  l'état  qu'il  était  au 
»  commencement  de  ladite  guerre;  demeurant  toutes  au- 
9  très  procédures  et  contumaces,  depuis  faites  en  absence 
»  et  contumace  dudit  marquis,  cassées  et  nulles  et  mises 

»  à  uéaut ,  etc.  » 

Le  traité  de  Madrid  n'ayant  pas  été  exécuté  par  Fran- 
çois 1"',  la  contestation  qui  existait  entre  le  marquis 
d*Âr8chot,  d'une  part,  le  seigneur  de  Cbàteaubriand  et  les 
enfents  du  seigneur  de  Lautrec,  héritiers  de  Germaine  de 
Foix,  d'autre  part ,  se  produisit  de  nouveau  dans  les  con- 
férences qui  précédèrent  la  paix  de  Cambraî,  en  1529.  Les 
deux  parties  s'en  remirent  à  l'arbitrage  de  l'arcbiducbesse 

<  ^tamntyCorpt diplomatique,  i  IV,  p.  408. 
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Marguerite  d'Âuu  iche  el  de  la  duchesse  d*Angoutéme,  les- 
quelles décidèrent  que  les  terres  en  litige  demeareraieDt 
aux  parents  de  la  reine  d*Aragon ,  mojenaant  le  payement 
h  faire,  par  en,  anx  liëritiers  da  seigneur  de  Chîèms,  de 
70.0(K)  écus  d*or.  L'article  i  l  du  Uailé  de  i>aix  aanctionoa 
cette  décision ,  et  statua  qu  elle  sortirait  son  plein  et  entier 
effet,  selon  sa  forme  et  teneur  ^ 

Le  comte  de  Seningbem ,  ayant  atteint  sa  majorité,  ne 
vonlnt  pas  se  contenter  de  sa  part  dan»  les  70,000  écos  :  il 
poursuivit  son  frère,  jjoiir  avoir  la  moitié  des  lenes  que 
la  reine  Germaine  avait  cédées  à  leur  oncle.  Celui-ci  invo- 
qua le  jugement  des  dames  et  la  paix  de  Cambrai,  qui  Ten 
avaient  évincé.  Les  procédures  entre  les  deux  frères  se 
continuèrent  jusqu^an  traité  de  la  Fère  du  S3  octobre 
1538,  par  lequel  il  fut  dit  «  que  rappoinlcnieuL  des  dames 
»  sortirait  son  effet,  selon  le  traité  de  Cambray,  et  que  les 
»  procès  intentés  au  préjudice  dudit  appointement  seraient 
»  abolis,  réservé  au  comte  de  Seningbem  Faction  qui  pou- 
»  vait  lui  toucber  pour  les  deniers  reçus  par  le  duc  d*Ar- 
»  schot,  ensuite  du  même  appointement,  si  déjà  il  n'en 
»  était  satisfait  ;  sur  lequel  diflercnd  et  autre,  il  serait  |)ro- 
»  cédé,  du  consentement  du  duc  d'Arschot,  sommaire- 
t  ment ,  la  seule  vérité  du  fait  regardée,  par-devant  aucuns 
»  présidons  et  conseillers  de  la  cour  de  parlement  de 

>  Paris,  neutres ,  non  suspects ,  ni  favorables,  qui  seraient 

>  députés  par  le  roi  lrès-(  In  clien ,  pour  en  juger  el  ternii- 
9  ner  dans  la  ville  de  Paris  > 

Le  rot  très-cbrétien  dénomma  des  juges,  par  lettres* 
patentes  octroyées  au  duc  d^Ârscbot  la  même  année  1538  : 
mais  le  comte  de  Seningbem  obtint  que  cette  délation 

>  numonk ,  Corpê  diplomoHtuê,  t.  IV ,  p.  14. 

*  Afthif.  «la  royaume ,  pap.  d*ËMt,  regiitre  iiililulé  :  Aecueiï  d$  iraUé$. 
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flftt  révoquée,  el  la  cause  renvoyée  au  pariemeot  ûe  Paris. 

Le  [i;u  Icment,  par  arrêt  du  7  septembre  1519,  cassa  le 
partage  qui  avait  été  fait,  en  eutre  Philippe  et  Charles 
de  Croy,  des  70,000  écus  d*or  qu^avaieut  payés  les  héri- 
tiers de  la  reine  d'Aragon,  el,  le  7  novembre  suivant,  le 
comie  de  SeniDghem,  en  exécution  de  cet  arrêt,  prît 
possessioD  (le  la  terre  do  Portien  et  des  greniers  à  sel  de 
Corinisi  Le  duc  d'Arschot  se  vit  derechel  obligé  de  re- 
courir à  rintervention  de  Charles-Quint,  et  ensuite  de  Phi- 
liplie  H.  Par  le  traité  particulier  annexé  au  traité  principal 
que  conclurent,  à  Gateau-Cambraisis,  le  3  avril  1559,  léis 
roisd*Espagne  et  de  France ,  il  fui  stipulé  «  que  à  mcssirc 
»  Philippe  de  Croy ,  duc  d'Arschot,  serait  observéet  cntre- 
»  tenu  tout  ce  qui  eu  sa  faveur  et  de  ses  prédécesseurs 
9  avait  été  disposé  ès  traités  précédents ,  etc.  \  » 

Alors  le  comte  de  Seningbem  (Charles  de  Croy) ,  le  prince 
de  Portien ,  son  fils ,  et  Catherine  de  Clèves ,  veuve  de 
celui-ci,  ne  firent  plus  aucune  poursuite.  Mais,  eu  1,'j7I  , 
Catherine  de  Clèves,  à  qui  le  prince  de  Portien  avait  donné 
cette  action  par  contrat  de  mariage,  ayant  épousé  en  se- 
condes noces  le  duc  de  Guise,  elle  ^nouvela  le  débat.  En 
1590,  elle  obtint,  du  parlement  illégitime,  institué  pendant 
les  ir(Mil)h  s,  ua  arrêt  qui  condamnait  le  duc  d'Arschot  h 
rendre  la  moitié  des  dix-sept  terres,  ou  à  en  payer  la  valeur 
avec  lesintéréts  :  sur  quoi,  il  devait  opter  dans  les  trois  mois, 
et  à  son  défaut  la  duchesse  de  Guise.  Cet  arrêt  fut  sniri  d*nn 
second,  en  1593 ,  par  lequel,  ensuite  de  Toption  qu'avait 
feîle  la  duchesse,  le  duc  d'Arschot  fut  condamné  à  payer 
restimation  de  la  moitié  des  terres,  outie  les  intérêts  échus. 

*  L/arn  i  du  7  septembre  1549,  et  Pacte  prise  de  possessioo  du  7  oovein- 
bre, suut  mentioQnés dans  Tinvcotairc ci-après. 

*  DuoioDt,  (Jorps  diplomatique,  t.  V,  part  I ,  p.  45. 
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Le  dac  d*Âncbot  prît  encore  une  fois  8on  recours  à  Phi- 
lippe  II.  Le  roi  doona  Tordre  qn'aiissilAt  qo^on  s*OGcuperait 

de  négociations  avec  la  France,  son  affaire  fût  prise  en  con- 
sidération :  elle  le  fut  en  eliet,  et  le  traité  particulier  con- 
clu à  Vervins  le  2  mai  1598,  disposa»  comme  celai  de 
Galeau-Gambraisis,  «  qu'il  serait  obsenré  au  duc  tout  ce 
»  qui  avait  ëlé  statué  aux  traités  précédents  en  fiimir  de 
»  son  père  et  de  ses  prédécesseurs,  ajoulant  que,  si  aucuucs 
>  sentences  ou  jugements  avaient  été  donnés  au  préjudice 
»  desdits  précédents  traités»  nonobstant  icelles,  ledroitdu- 
»  dit  duc  demeurerait  en  son  entier....  *  » 

Mais  le  parlement  de  Paris  avait  peu  de  souci  de  ces 
transactions  diplomaliques.  Le  10  mai  1610,  il  rendit  ,  à 
riuslance  de  la  duchesse  de  Guise,  un  nouvel  arrêt  pour  la 
liquidation  du  principal  de  la  valeur  de  la  moitié  des 
terres»  et  des  intérêts  lors  échus. 

Ânne-Marie-Lonise  d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier» 
qui  hérita  de  mademoiselle  de  Guise,  nomma,  pour  son 
légalaire  miiveisel,  Philippe  de  France,  Monsieur,  duc 
d'Orléans,  trère  de  Louis  XIV.  Les  procédures  continuaient 
toujours.  Le  51  juillet  1706»  le  parlement  de  Paris»  par 
un  arrêt  contradictoire  rendu  entre  Philippe  II»  duc  d*Or* 
léans,  (ils  de  Monsieur,  et  qui  fut  depuis  régent  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV,  d'une  part,  Charles-Louis-An  (ci  ne 
d'Alsace*  comte  de  Boussu ,  prince  de  Ghimay»  et  plusieurs 
antres  créanciers  de  hidite  maison»  d*autre  part»  décida 
que  les  anciens  arrêts  rendus  en  cette  cause  étaient  eié- 
cutoires  contre  le  prince  de  Ghimay.  En  conséquence ,  il 
tondamnacelui-ci  à  payer  au  duc  d'Orléans  5,71 7,719  livres 
19  sols,  en  principal  et  intérêts»  adjugeant  au  duc  d'Or- 

VDamout ,  Corps  diplomatique,  t.  V,  pari.  I ,  p.  500. 
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léans,  comme  premier  el  [il us  ancien  créancier,  !es  terres 
de  Ghimay  ei  de  Ueaumouly  pour  le  prix  de  leur  e&Uiua* 
tion,  en  dédaction  de  sa  crëaoce. 

Cepeadaiit  une  grande  révolution  Tenait  de  a'opérer  dans 
les  Pays-Bas.  Les  puissances  coalisées  contre  Louis  XI?  et 
Philippe  V,  son  petit-fils,  avaient  vaincu  Tarmée  française 
à  Ramillies  (25  mai  ITO^H  La  soumission  du  Brabant  el 
de  la  Flandre  avait  été  le  fruit  immédiat  de  cette  victoire  : 
toutefois  Tantorité  de  Philippe  V  et  de  Téleeteur  de  Bavière, 
qui  gouvernait  les  Pays-Bas  en  son  nom,  était  eneore 
reconnue  dans  les  provinces  de  Uaioaut,  de  Namur  et  de 
Luxembourg. 

Le  duc  d'Orléans  s'adressa  à  Maximilien-Emmanuel  de 
Bavière»  le  priant  d'enjoindre  an  conseil  de  Hainant  qu'il 
laiss&t  donner  exécution  k  Tarrét  du  51  juillet  1706.  L*é- 

Iccleur  était  à  cvXlc  épo(jue  à  Mons  ;  le  5  mars  1707,  il 
demanda  l'avis  du  conseil  de  Hainaut  sur  celle  alTaire. 

Les  terres  de  Ghimay  et  de  Beaumont  n'étaicot  plus 
depuis  longtemps,  eomme  je  Tai  dit  déjà,  régies  par  leurs 
propriétaires  :  elles  avaient  été  confisquées  par  autorité  de 
justice,  à  la  requête  de  nombreux  créanciers,  dans  les  an- 
nées 1675  h  1G78,  1G85  et  1081,  1089  à  1()97,  cl  le  pro- 
duit annuel  eu  était  distribué  à  ceux-ci,  selon  leur  ordre. 

Le  conseil  de  Hainaut  répondit  à  rélecteur,  le  14  mars, 
que  le  décret  sollicité  par  le  duc  d*Orléans  ne  pouvait  lui 
être  accordé,  sans  contrevenir  aux  lois,  coutumes,  statuts 
et  usages  inviolablement  observes  dans  cette  province  : 
€  Selon  larticle  20 du  chapitre  LXIX  et  l'arlicle o du cha- 
»  pitre  XGXIV  des  chartes,  dit-il,  le  créancier  ne  peut 

>  ^re  décréter  les  fleis  ni  autres  biens  immobiliers  de 

>  son  débiteur,  si  la  créance  n'est  assurée  par  rapport  : 

>  ce  qui  se  fait  par  la  dévesliturc  des  fonds,  que  le  pro- 
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>  [)i  jéiaàio  Lians^orlc  eulrc  les  mains  (îe  rofficier  ou  chef 
»  de  iâ  cour  ou  justice  d*oii  il  est  mouvinu,  pi  (S(  us  quatre 

>  vassaux  ou  tenanciers,  à  l'effet  d'être  mis  en  criée  et 
B  veDdas  publiquement,  à  la  requéle  du  créancier ,  si  le 
»  débiteur  ne  lui  donne  satisfaction.  Sans  cette  formalité , 
»  il  ne  peutparvenir  au  décret,  encore  qu'il  aurait  obtenu 
*  un  arrêt  de  cette  cour  souveraine  couiie  le  débiteur, 
»  à  cause  quen  Hainaut,  il  n*y  a  nulle  sentence,  telle 

>  qu^elle  puisse  être ,  qui  réalise  :  mais  les  créanciers  ont 
»  droit  sur  les  fruits  et  revenus  des  immeubles ,  et  peuvent 
1  les  faire  saisir  par  Tautorité  du  juge  où  ils  sont  situés, 
»  qui  ensuit  les  régit,  et  leur  fait  distribuer  le  produit 
»  auauel,  suivant  leur  ordre,  qui  ne  se  règle  point  selon 

>  Taneienneté  des  obligations,  mais  suivant  la  diligence 
»  des  saisissans,  sans  distinction  si  les  d^tes  ont  étécon- 
»  tractées  par  le  possesseur  et  dernier  propriétaire  des 
»  fonds ,  ou  par  ses  ancêtres,  à  raison  de  ce  (jiie ,  dans  le 
»  pays  de  Hainaut,  il  n*y  a  pas  de  séparation  des  palrimoi- 

>  nés  :  au  contraire,  il  se  fait  dans  la  personne  de  rhérltier 

>  une  confusion  des  biens  et  de  toutes  les  dettes  créées 
»  par  lui,  ou  ceux  qu'il  représente,  et  un  seul  concours 
»  des  créanciers,  entre  lesquels,  si  Ton  e\cc[)teles  privi- 
»  légiés,  il  y  a  prévention  par  saisie  :  en  sorte  que  ceux 
»  munis  de  titre  obligatoire  sont  colloques  dans  la  sen- 

>  tence  d'ordre,  selon  la  priorité  ou  postériorité  de  leur 

>  saisie.  > 

Le  duc  d'Orléans  agit  auprès  de  la  cour  de  Madrid,  afin 
de  vaincre  la  résistance  du  conseil  de  Hainaut.  Il  obtint  de 
Philippe  V  un  ordre  en  date  du  5  juillet  1707,  adressé  à 
réleçteur  de  Bavière,  et  portant  que  le  gouverneur  général 
devait  le  &ire  mettre  en  possession  des  terres  de  Cbimay 
et  de  Beauraont. 
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Pftr  une  dépéclie  écrite  du  camp  de  Gembioui  le  6  août 
soivant,  Tëlectear  chargea  le  conseil  de  Haînaut  <  de  loi 

»  dire  les  ordres  ({u'i  I  convenait  de  donner  pour  Tcvikutiou 
»  de  rintentiou  de  Sa  Majesté.  » 

Le  conseil ,  dans  sa  réponse  du  8  février  1 708 ,  conclul, 
comme  précédemment,  que  Tarrèt  du  parlement  de  Paris 
ne  pouvait  être  mis  à  eiécntion ,  et  cela ,  quoique  le  prince 
de  Gbimay  (avec  lequel  la  maison  d'Orléans  s'était  enten- 
due) y  donnât  son  acquiescement 

On  ne  saurait  calculer  jusqu  où  aurait  été  ce  conflit,  si 
les  alliés  n'étaient  entrés  dans  Mons  Vannée  suivante  :  car, 
durant  les  oouris  instants  de  sa  domination  aux  Pays-Bas , 
Philippe  V ,  ou  plutôt  Louis  XIV ,  qui  régnait  dans  ces  pro- 
vioccs  sous  le  nom  d*'  son  [leUi-liis,  ne  s  eta il  pas  fait  faute 
de  violer  leurs  consliiutions.  La  maison  d'Orléans  renonça 
alors  à  poursuivre  des  prétentions  qui  étaient  inconcilia- 
hles  avec  les  lois  du  Hainaut  :  du  moins,  je  a*ai  plus  rien 
trouvé,  dans  les  actes  du  conseil  de  la  province,  sur  cette 
importante  affaire. 

Le  prince  Charles-Louis-Ântoine  d'Âlsace  avait,  trois 
ans  avant  sa  mort  (12  mars  1757) ,  du  consentement  de 
son  frère  putné,  Thomas-Philippe  d*Alsace  de  Boussu, 
cardinal-archevêque  de  Malines,  cédé  la  principauté  de  Chi- 
may  et  le  comté  de  Beaumont  à  sou  frère  caUcl,  Alexandre- 
Gabriel-Joseph.  Celui-ci  en  iit  le  relief  devant  la  cour 
féodale  de  Uainaut  ^. 

Alexandre-GabrieMoseph  d'Âlsace,  prince  de  Chimay, 
comte  de  Beaumont,  etc.,  fut  feld-maréchal-lieutenant  des 
armées  de  l  empereur  Charles  Vi.  i^ai  deb  patentes  données 

'  J*4d  ûté  tout  ht  détaib  de  eelte  tfeira  il«t  correspondtDMt  do  conaetl 
d«Haiaaiit,  qviiont  eomtrrdci  aai  tfdiivctderÉUt,  à  Hou. 
*  lAgiftret  do  grcft  féodal  de  Haloant,  aai  ardiimde  TÉUt,  à  Noos. 
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à  liruxelies  le  27  août  1728,  ce  monarque  le  nomma  haut 
bailli,  capitaine  et  châtelalo  des  ville  et  ebàlellenie  d*Àa* 
denarde,  poste  qirïl  remplit  jusqu*à  son  décès  En  1735, 
il  le  créa  prince  du  Sainl-Empire;  en  17  il),  il  ajouta  à  ses 
charges  celle  de  capi laine  des  arcliers  de  la  garde  noble 
aux  Pays-Bas  ^  Le  prince  Alexandre-Gabriel-Joseph  de 
Chimay  moorat  le  18  février  1745.  il  avait  épousé,  en 
1735,  Gabrielle-Françoise  de  Beauvan-Craon,  cbanoinesse 
de  Poussa) ,  ûlle  de  René-Marc  de  Beauvau ,  prince  de 
Ct  aon ,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Ligniville  ^ 

Tboma^-Alexandre-Marc  d'Alsace ,  son  lils  ainé,  né  le  7 
nevemlne  1732,  lut  snccéda.  Gomme  il  était  entré  an  ser- 
vice de  la  France,  en  guerre  à  cette  époque  avec  Fimpé- 
ratriee  et  reine  llarle-Tbérèse,  il  ne  put  se  présenter  de- 
vant la  cour  fëodale  de  Uainaut ,  pour  faire  les  reliefs  de 
la  principauté  de  Chimay  et  du  comté  de  Beaumont,  et  ce 
fut  Tavocat  de  Bebault ,  curateur  commis  par  le  conseil 
souverain  de  la  province  à  la  conservation  des  droits  des- 
dites terres ,  qui  remplit  cette  formalité.  Le  prince  Tbomas 
ne  s'en  acquitta  lui-même,  que  le  octobre  1748,  onze 
jouis  après  la  signature  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  *. 

Tbomas-Aleiandre-Marc  d*Alsace ,  prince  de  Cbimay» 
comte  de  Beaumont,  etc. ,  lut  colonel  aux  grenadiers  de 
France,  et  capitaine-commandant  des  gardes  du  corps  du 
roi  de  Pologue,  duc  de  Lorraine  et  de  liai,  il  épousa,  le 

*  Comptes  du  bailliage  (l'Âudenat  Je,  aux  archives  du  ru^aume. 

*  le  Ifokittaindu  Pays-Bas,  t.  I ,  p.  53 ,  dit  qu'il  fut  nommé  gouvcr- 
oeardf  CoDrtraj  en  17S9,  |ntis4*Aiideaardeen  1735.  Oit  vient  de  voirqne 
c^cflen  17SS,qtt'aolMtnC  le  bailliage  el  eliIlcUenied'Andenaide,  tt,  qnant 
an  Bouvernementde  Gonrtraj ,  je  n*en  troare  ancnne  trace  dant  les  arcbivit. 

'  HTMiain  <bt  Payê-SoM,  1. 1 ,  p.  58. 

*  Onaleniène regiilM  dn  f^elle iéodal  de  Baiiiaiit,  am  anhiffeide  l*ÉCat, 

à  MOQf  « 


Digitized  by  Google 


25  avril  1754,  Madeleine-Charlotte  le  Pelletier,  Fane  des 
dames  d'honoeor  de  mesdames  de  France,  fille  d*Anne- 

Loui^Micbel  le  Pelletier  de  Sainl-Fargeaii,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  et  de  CharloUe-Mar|;uerile  d'Aligre. 
Il  fut  toé  à  la  bataille  de  Minden ,  le  1*'  août  I7â9  K 

Thomas- Aleiandre-Marc-Maiirioe  d*Al8aee,  son  fils 
vniqae,  qui  naquit  la  même  année,  monmt  le  S  mars 
17(il  \ 

Le  prince  Thomas-Aiexandre-Marc  étant  mort  ab  in- 
teiUUf  ses  frères  et  sœurs,  après  le  décès  de  son  fds,  se 
partagèrent  sa  succession.  Philippe-Gahriel-llaufice^oseph 
d*Âlsace,  né  le  S2  septembre  1736 ,  deunème  fils  d'A- 
lexandre-Gabriel -Joseph,  devint  puticc  de  Chimay,  et 
Charles-Alexandre-Marc-Marcelin  d  Alsace,  ne  en  1744, 
troisième  fils  d*Alexandre,  fut  comte  de  Beaumont.  Le 
relief  des  deux  terres  se  fit  devant  la  cour  féodale  de  flai- 
naut  Je27févriér476S^ 

Charles-Alexandre-Marc-Marcelia  d'Alsace,  comte  de 
Beaunionl ,  plus  connu  sous  le  nom  de  prince  de  Hennin , 
fut  brigadier  des  armées  du  roi  de  France,  maréchaUde» 
camp,  capitaine  des  gardes-dn-corps  de  Monsieur ,  comte 
d*Artois.  Il  épousa ,  en  1766,  Étiennette  de  Montconseil , 
fille  du  marquis  de  Montconseil ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  dont  il  n  eut  pas  d  enfants.  Arrêté  comme 

*  îYobiliainmUmmldiFrane$^  t.  XXI.  —  ffobiliain dM  Pa^tBat^ 
t.l,p.  54. 

*  Nobiliaire  univcnd  de  France,  t.  XXI,  —  Oualorxicmc  registre  du 
greffe  féodal  de  Uainant,  au:^  nnluve*  del'Étai,  à  Mous. 

'  Seizième  registre  du  greffe  (codai  de  Hamaul,  aux  archives  de  I  Liat,  à 
Moos. 

Je  suis  reUevablti  à  M.  Lacroix  ,  cooscrrateur  de  ce  dépôt ,  de  tou  lei  f«n- 
seignemenu  que  je  cite  dant  eeti»  DOtice,  eoavM  ayant  été  piM  wmt  ar- 
cbirai  du  greffe  léoaai.  U  ueplaif  à  lat  en  léiliaisiier  id  na  MCwmnaiMinae. 
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conspîralear  en  1794,  il  fat  condamné  par  le  tribunal 

révolu lioiiiiaire,  et  guilloliué  *. 

Philippe- Gabriel -Maurice- Joseph  d'Alsace,  prince  de 
Gbimay,  fut  chevalier  de  la  Toison  d'Or  et  brigadier  des 
armées  du  roi  de  Franee.  Après  Texécution  de  son  frère , 
la  terre  de  Beaumont  avaîtété  confisqnée;  il  parvint»^r  ses 
(icmarciius ,  à  eu  obleiiir  Ja  rcslilution.  Il  mourut  à  Paris 
le  24  juillet  18()i.  Il  avait  épousé ,  le  i25  st  ptemhre  1762 , 
Laure-Augusie  deFitz-James,  dame  dlioaaeur  de  la  reine, 
tille  da  duc  de  ce  nom^ 

Le  pi-ince  Philippe-Gabriel-Manrice-Joseph  ne  laissant 
pas  de  postérité,  ses  biens  passèrent  à  ses  neveux ,  issus 
du  mariapre  de  sa  sœur  germaine,  Maric-Anoe-Gabrielle- 
Josèphe-Françoise-Xavière  d*Alsace,  avec  Victor-Maurice 
de  Riqaet,  marquis  de  Caraman»  seigneur  d'Albiac,  de 
Roissy,  du  bois  de  la  Ville,  du  canal  de  Languedoc,  etc. , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  lieutenant  général 
de  la  province  de  Languedoc ,  commandant  en  chef  en 
Provence,  grand  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
S^-Lopis,  etc.  ^ 

Les  terres  de  Gbimay  ^  de  Beaumont,  séquestrées  et 
régies  sous  Tautorité  du  conseil  de  Hainant,  depuis  le  milieu 
duXVn*  siècle,  avaient  été  mises  hors  de  saisie  par  arrêt  de 
ce  conseil  du  i8aoûtl7H3.  Eu  vertu  du  testament  du  prince 
Philippe-Gabriel-Maurice-Joaeph  d'Alsace,  leur  oncle,  et 
par  suite  d'un  acte  de  partage  du  19  prairial  an  XIII,  FnuH 

'  IfMiain  universel  de  franee,  t.  XXI ,  p.  54.  —  Aicbives  de  la  mai- 

*  Arclim  de  la  maiioo  de  Chimay.  NMUaim  imlMrwl  A  Firwm , 
t.  XXI,  p.  S4* 

'  le  marfuii  de  CaramiQ  iMMiratà  Péril  le  S4  jinrier  1S07  ;  li  prioceeie 
d*Aliaee  >  md  épome ,  dliit  dMdée  en  1800. 
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^is-Jottpb-PliiUppe  de  Riiiiiet^  comte  de  Gananitt ,  eut  la 

terre  de  Chimay,  et  Maurice-Gabriel  de  Riquet,  comte  de 
Caraman ,  son  frère ,  la  terre  de  Beaumont. 

Fraoçois-Joseph-Piiilippe  de  iUquet»  comte  de  Caraman» 
prince  de  Chimay,  grand  d*£6pagiie  de  première  clasfle, 
chevalier  des  ordhres  royasx  de  S^-Lonia  et  de  la  légion 
dlionneur,  commandeur  de  rordre  dn  lion  néerlandais, 
grand' croix  de  Tordre  de  l'éloile  polaire  de  Suède,  nn(iiiit 
le  21  novembre  1771,  et  entra  très-jeune  dans  Tordre  de 
Maite.  An  début  de  la  révolntion  française,  et  n^étant  encore 
qoe  simple  officier,  U  eut  le  bonheur  de  sauver  les  jours 
de  son  père,  qu'il  arracha  des  mains  de  la  populace  mar- 
seillaise, soulevée  contre  le  dépositaire  du  pouvoir  royal. 
U  était  revêtu  du  grade  de  colonel  de  cavalerie,  lorsque  les 
excès  de  la  révolution  et  la  proscription  qui  envdoppail 
tonte  la  nobliesee ,  le  forcèrent  de  quitter  la  Fhmce.  Rentré 
dans  sa  patrie ,  après  que  le  règne  de  Tordre  et  des  lois  y 
eut  été  rétabli ,  il  reçut  de  Tempereur  Napoléon  le  brevet 
de  chef  de  cohorte.  £n  1814,  la  France,  vaincue  par  la 
coalition  européenne ,  dut  rentrer  dans  ses  anciennes  li- 
mites; le  traité  de  Paris  dn  30  mai  Ini  conserva  toutefois» 
du  de  la  Belgique ,  les  cantons  de  Dour,  de  Merbes-le» 
Ciiâteau  ,  de  Ikîaiimonl  et  de  Chimay.  Le  prince  (]e  Chimay 
fut  envoyé  par  les  élecleurs  du  déparlement  des  Ardennes  à 
la  chambre  des  députés.  Les  événemeais  1815  vinrent 
changer  sa  situation  politique  :  Chimay  et  les  trois  autres 
cantons  ci-dessus  nommés  furent  rendus  au  royaume  des 
Pays-Bas  par  le  traité  du  "10  novembre.  Le  prince  de  Chimay 
crut  devoir  suivre  le  sort  de  ses  propriétés,  et  li  se  lixa  dans 
les  Pays-Bas.  Devenu  chambellan  du  roi ,  il  fut  élu ,  par  les 
états  deHainaut,  en  I8â0, membre  de  la  deuxième  chambre 
des  étatS'généraux  :  plus  tard,  le  roi  le  nomma  membre 
Ton.  XI.  i2. 
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de  la  pienîèie  elMoalNre  »  ou  m  nom  »  n  fortuno  et  M  8ep> 
vices  afaient  miu^  sa  place.  Dans  raccomplisBenieiitdn 

mandat  qu'il  lenait  du  souverain,  comme  dans  rcxercicc 
de  celui  qui  lui  avait  été  contié  par  le  corps  électoral,  il 
montra  tonte  Tindépendance  de  son  caractère.  Après  la 
iérelntiondumoiadesq^lenibrelSSO,  leprincedeChimay 
cessa  de  prendre  part  an  affaires  publiques;  il  se  consacra 
dès  lors  tout  entier  à  raméliorauon  du  taual  du  Midi,  pro- 
priété de  sa  famille,  glorieuse  création  de  son  aïeul,  Ri- 
4|oeit  baron  de  lionrepos.  Cest  an  milieu  de  ces  miles 
travaux  »  qne  la  mort  tint  le  frapper  à  Toulonse,  ie  â  mars 
1845.  Il  avaitëponsé,  en  1805,  Marie-Jeanne-fgnaoe-Tbé* 
rèse  de  Cabarrus,  fille  de  François,  comte  de  Gabarrus, 
titre  de  Castille, gentilhomme  de  la  chambre,  ancien  am- 
baandear  et  ministre  de  S.  M.  G.  K 

Le  prince  et  la  princesse  de  Chimay  faisaient  nn  noble 
usage  de  leur  opulence.  La  ville  de  Gbinay ,  où  ils  avalent 
établi  leur  résidence  favorite,  gardera  longtemps  leur  mé- 
moire :  grâce  à  eux,  tous  les  bras  y  étaient  occupés,  toutes 
les  misères  soulagées,  tous  les  désastres  réparés.  Après 
avoir  été  pendant  quarante  ans  le  bienfailettr  de  ce  pa]fSt 
le  prince  François^oseph-Pbiiippe  voulut  encore  y  laisser 
un  monument  durable  de  philanthropie  :  il  légua  à  ses 
enfants  la  mission  de  fonder  à  Chimay  un  hospice  pour  les 
vieillards  infirmes^  et  une  salle  d'asile  pour  les  enfiyits 
pauvres.  €et  acte  de  sa  dernière  volonté  vient  de  recevoir 
son  eiéention  par  les  soins  de  son  fils  atné,  Josepb  de 
Riqnet,  comte  de  Caraman ,  prince  actuel  de  Chimay, 
grand  d'£spagne  de  i'"  classe,  commandeur  de  Tordre  de 

•  La  priaoMie  de  Cbima/  préeMâ  Mb  épooi  aa  tombean  ;  «De  mourui 
tatSIS. 
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Léopold  ,  grai;(l  olticicr  de  Tordre  royal  de  la  légion 
d'hoDoeur,  i^iantrcroix  des  ordres  de  la  couroone  de 
Chéoe  et  ée  S^-Micbel  de  Bavière,  ministre  pléaipoumtiaîfe 
it  menâ^re  de  la  chambre  des  repr^ntanls  *. 

J'ai  dit  qu'après  la  mort  du  prince  Phiiippc-Gabriel- 
Maunce-Jos<'|ih  d'Alsace,  la  îeîr<  di;  Beauinont  était  pas- 
sée à  Maurice-Gabriel  de  Hiquet,  comte  de  Caramaa ,  son 
oevea.  Le  oomte  Maerice-Gabriel ,  oé  le  â5  décembre 
1765,  ftat  maréebal  des  camps  et  des  armées  do  roi  de 
France,  commandeur  de  l'ordre  roval  et  militaire  de  S'- 
Louis  et  de  l'ordre  royal  de  la  léçfion-d  honneur.  Il  épousa, 
CD  1789,  Antoinetle-Élisabelh-llose-Joséphine  Iluges  de 
la  Garde,  fille  da  président  Joseph  Hoges  de  la  Garde»  et 
dlÈHsaheth^Rose  Andibert.  Il  moimt h  Bonssa,  le 5  aqp* 
tembre  1855. 

t  M.  le  prime  Jofqili  deChimiur  le  trouve  être  le  ivii'  prince dece  nom , 
«inei  qnele  montre  la  récapHulation  nivente  : 

Cbatlm do Cr^,4eTéfteelte dignité porHniminm,  en  14SS,mort 
oaim. 

a-  Wii#podoCrogr,piimior4nod'MM,moetenawHI54a. 

3*  Cbariet  de  Croj,  mort  le  24  juin  1551 . 

40  Philippe  de  Croj  ,  mort  le  1 1  décembre  1 595. 

5»  Charles  de  Croy,  mort  le  15  janvier  1612. 

Alexandre  de  Croy-Cbimay-d'Are nherj^ ,  mort  le  10  août  1G29. 
7»  Albert  de  Cr  oy-Chimay-d'Arenberu ,  mort  Ip  10  norembrc  1C45. 
8*  Philippe  (le  Croy-Chirm y-d'ArenUerg ,  mort  le  19  janvif'r  I(i75. 
9  Ernesi-Ale&aodre-Dominique  de  Croy-Ciiimay-d'Arenberg ,  mort  le  3 
juin  16S6. 

19°  Phrlipp«-Loah  d'Alsace  de  Boussu  ,  uioil  le  "io  mars  IGâë. 

11»  CharlcS'Louis-ADloinc  d'Alsace,  mort  le  4  février  1740. 

lâ^  AlexaDdre-Oabrid-Josepb d* Alsace,  mort  le  18  février  1745. 

1S*  Tbomas-Aletandre-Mêre  d*âkico,  mort  loi"  aoSt  1799. 

14*  Tlio«ia*Aloiindi«-lfaro-Maiifiood*A]faee ,  moH  le  f  mait  17SI . 

ia>  PMippo  Oebriel  Monrieo  Joeepb  d'Abioo,  moH  le  »4  jniiiet  1SS4. 

le*  Fnm(oit-Joaepli-Phi1ippe  do  Biqnet  de  CinmaD ,  mort  k  %  mare  1  SIS. 

17*  Joeeph  de  Riqnel  de  Caïaman. 
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Le  duc  (le  Caraman  ,  à  appartient  aujourd'hui  la 
terre  de  Beanmont,  estiils  du  marquis  Victor  de  Caraman  ^ 
général  d*artiilerie ,  mort  à  Constaniîne»  le  25  octobre 
1837 ,  et  de  Loaise  de  Caraman,  l*nne  des  trois  filles  da 
comte  Maurice -Gabriel.  Le  duc  de  Caraman  réside  nne 
grande  partie  <]e  Tannée  à  l>('aumont,(}iioique  sujet  français* 

On  a  TU ,  par  les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  i 
comment  la  principanlé  de  Chimay  et  le  comté  de  Bea»* 
mont»  séparés  dans  Forigine,  forent  rénnis  ensoite  durant 
plus  de  deux  siècles,  et  comment  ils  ont  été  séparés  de 
nouveau,  au  décès  du  prince  Philippe- Gabriel- Maurice- 
Joseph  d'Alsace,  arrivé  en  i804. 

Lors  de  cette  séparation ,  il  se  fit  naturellement  un  par^ 
tage»  entre  les  deû  branches  de  la  maison  de  Caraman , 
appelées  il  recueillir  Théritage  dn  prince  d*Alsace,  des 
archives  que  jusque  là  les  princes  de  ('liimay,  comtes  de 
fieaumoDt^  s'étaient  transmises  intégralement. 

Onpentaffirmerqne  les  hommes  de  loi  qui  furentchargés 
de  cetteopération,  n*y  procédèrent  pas  avec  mi  discernement 
infini  :  car  l'on  tronve,  an  châtean  deBeanmont ,  des  titres 
qui  auraient  dû  ôtre  placés  dans  les  arcliives  de  Chimay,  et 
vice  versé.  Il  parait  d'ailleurs  que,  à  Tégard  des  documents 
qui  étaient  étrangers  à  la  propriété  des  deox  terres»  et  om* 
cernaient  privativement  la  personne  de  leurs  possesseurs, 
telles  qne  les  patentes,  les  instructions  diplomatiques,  les 
correspondances  politiques,  etc.,  on  les  iractioaûa  ,  sans 
observer  aucune  règle,  aucun  principe.  C'est  ainsi  qu'on 
rencontre,  dans  les  archives  de  Beaumoot,  une  partie  des 
correspondances  dn  premier  duc  d'Arschot  »  Philippe  de 
Groy,  avec  Temperenr  Gbarles^Qoint,  la  reine  Marie  de 
Hongrie,  plusieurs  souverains  étrangers ,  et  les  principaux 
personnages  du  gouvernement  et  de  la  cour  de  TEmpereur. 
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Sî ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  supposer,  les  lettres  qui  pré- 
cèiieiit  et  qui  suivent  ces  correspondances,  sont  aux  archi- 
ves de  Chiraay,  n*est-i]  pas  évident  qo*il  eût  mieux  valu 
rassembler  dans  le  méoie  lieu  les  unes  et  les  autres? 

A  la  même  époque  et  aux  mêmes  hommes  appartient 
viaisemlilablement  aussi  la  n  (la(  tion  de  Tinventaire  dont 
j^ai  parlé  au  commencement  de  celle  notice  ^ 

*  Quelques  ej^eoiples  suiEroat  pour  iiaire  juger  de»  erreurs  que  cootient  cet 
inTCQtaire. 

L'instntmcnt  pas*,  au  monastère  de  S'-Bertin,  le  3  novembre  1471 ,  à  la 
féquisittou  du  iluc  Lharies-le-liardi  (liasse  0) ,  y  est  mentionné  ainsi  :  «  Testa- 

•  meal  original  de  Charles-le-Uardi ,  duc  de  JUourgogne,  le  3  novembre  1470, 

•  Siite  IV ,  pape ,  au  oouTeol  de  S^-Berlin.  » 

Liaate  10,  il  eil parlé  d^one  teotenee  qui  atmit  coodanné  k  duo  de Groj 

•  paj«r  aea  dettei  oootrtetéet  à  Teoiae ,  y  étani  (jféndrai  de  raméede  PU* 
ltpp*>le-Boii ,  en  1459.  Or ,  !•  0  n'x  aTait  pas  de  due  de  Gro7  à  eelte  dpo^; 
et  9*  ce  tt*écaît  paa  on  leignenr  de  Crajr,  mail  nn  adgnenr  de  VITanin ,  qni,  en 
1 450,  eoDOBandait  let  galerea  da  due  de  Bonrgegne  à  Tenite. 

Liasse  11 ,  rinfcntaire  porte  :  •  Titre  original  par  lequel  renperenr 

•  Charlei-Qitiotiail  prêtent  de  la  terre  de  Foaieai  en  Artois  à  son  ami  le 
»  princo  de  Cbîmaj.  •  Cette  pièce  ne  eonoeme  pat  de  tout  le  prince  de  Chi- 
ini|7,et  ice  mots  son  ami  ne  i*y  trouvent  pas  :  c*»t  un  mandement  à  un 
huissier ,  pour  qu^il  fasse  maintenir  à  PliiUppe  de  Croy,  marquit  d*Arscliol, 
le  (Ion  qui  lui  a  été  fait. 

Lias*;»^-  1^,on  Ut:  «Gros  registn- rn  [larchetuin  u  is-precieux  ,  ^cril  par 
»  un  se iy lieu r  de  Troy  fn^m«,C0Qlenant  tous  ses  droits  en  la  scijjncurie  de 
"  Coupelle.  •  Ce  prétendu  autographe  n'est  qu'une  copie  d'un  dénombrement 
fait  en  1501. 

Lia»»L-  al  ,00  trouve  :  «  Lettre  de  Tiufaute  i>lara  à  monseigneur  le  comte 

•  de  Boussu ,  datée  de  Tirlemont ,  le  35  mai  15SS5.  »  La  pièce  consiste  dans 
line  letlre  da  wHnal-^n/lÊtiij  don  Femaad ,  dn  S(  mai  16S5. 

Lia^  5S,  il  est  qoeslion  d*nne  «  Déclaration  de  Tan  1940,  par  laqnellé  le 

•  dw6  dis  ffomn  le  déclare  homme  lige  du  pWhM  <is  Chimaïf,  »  Cbacnn 
sait  qn*il  n>  avait ,  en  oe  temps ,  ni  tftio  4s  Amwt ,  ni  prince  dê  CMmojf, 
U  dalede  racte  esld*ail]ear8de  1948. 

Toot  rinveniaire  est  rédigé  dans  ce  goût»  et  l'on  n'y  remarque  d*aillaars 
aucune  espèce  de  méthode.  Les  pièces  y  ont  été  rangées  par  Kaases^  sans 
que  l'on  ail  ohserfé  en  cela  ni  Tordre  des  dates,  ni  un  ordre  quelconque  de 
matières. 
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L.66  mbim  qoî  élaieal  éehoes  an  comte  Maoriee-Gabriei 

de  Caramao,  piopriclaiiti  île  la  terre  de  Beauraont ,  furcnl 
déposées  dans  une  tour  du  château  de  lioussu.  En  1857, 
la  familie  de  Ganmaa  vendit  ce  château  ;  M.  le  duc  de  Ga- 
nunan  les  fit  transporter  alors  à  son  château  de  fieaa- 
mont  ^ ,  où  il  leur  assigna  un  emplacement  proTisoifa 
C'est  là  que  je  les  examinai  en  dHi^.  Depuis,  M.  dcCara- 
man  a  fait  disposer  un  lueal  spécialement  destiné  à  les 
contenir,  et  où  elles  (>ourront  être  rangées  avec  ordre.  Leur 
translation  dans  ce  noavean  local  doit  avoir  lieu  Tété  pro- 
chain. 

Dans  !  examen  que  je  consacrai  aux  archives  du  château 
de  Ueaumonl,  je  ne  me  proposai  pas  d*en  donner  uu  in- 
ventaire complet;  je  m'attachai  seulement  aux  pièces  qui 
me  parurent  offrir  quelque  intérêt  ponr  Tbistoire.  Ainsi, 
je  me  dispensai  de  prendre  note  de  quantité  de  papiers  et 
procédures  relatifs  à  la  terre  de  lîeaumont'^,  et  d'autres 
documents  de  la  même  nature  concernant  les  terres  de 
Weert,  Nederweert  et  Wissem.  Je  crus  pouvoir  m'ahstenir 
aussi  de  mentionner,  dans  mon  travail,  les  titres  que  je 
rencontrai  sur  René  de  Ghàteauhriand ,  père  de  Charlotte , 
qui  épousa  Henry  de  Croy,  lils  de  Philippe  de  Croy  et 
de  Jacqueline  de  Luxembourg;  ceux  qui  concernaient  la 
terre  et  les  seigneurs  de  Boussu,  avant  que  ceux-ci  fus- 

«  M.  de  Ciriman  a  faii  transporter  aussi ,  à  son  cbâlpau  de  Bcaumoot ,  la 
bibliolhùquc  liu  i  (lâti  aîi  do  Roussu.  Celte  hibliothèqiie  se  torapose  «le  1.500 
volumes,  classés  dans  le  niciiieiir  ordre  .  et  clic  s'accroil  tous  les  jours.  M.  de 
Caraman  a  rintcntion  d'y  rtiunir  lc&  ouvrages  les  plus  importants  qui  oot 
pani  ct<[ui  p  tiGitroot,  spécialement  dans  \e$  trois  branches  de  la  philoso» 
phie,  du  riiisloire  et  des  sciences  naturelles. 

*  Ces  papiers  remplisseot  dix.-$ept  carions.  Il  eu  e&isie  un  inventaire  qui 
ne  c9Dpreoil  pu  noiî»  de  105  feniHeto. 
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Sam  dmniis  prieees  de  Ciiimiiy;  m  certain  nembfe  dW 
ttSB  relatifii  à  la  Emilie  de  Wayrin ,  elc. 

Oii  a  pu  jii;^er  liéja,  par  les  nombreux  emprunts  que  je 
kur  ai  iaits,  de  l'importance  des  arcàiYCs  du  diàteau  de 
Beaamont  pour  Tbisloire  de  ia  maison  de  Croy  »  qui  oc* 
enpe  une  ai  grande  plaee  dans  nos  annales.  Mais  Hnlërét 
qu'elles  offrent  n*est  pas  restreint  à  cet  objet  :  parmi  les 
documeots  doot  elles)  se  c  omposent ,  il  y  en  a  qui  ont  une 
portée  plus  générale.  Je  citerai,  entre  autres: 

L'ittstnunent  passé  an  monastère  de  S*-fiertin,  le  5  no- 
vembre 1471 ,  par  lequel  le  duc  de  Bourgogne,  Cbarles^le- 
Hardi  »  déclarait  réserver  ses  droits  à  la  couronne  d'Angle- 
terre; 

La  cédule  du  même  prince,  du  6  août  HTÈ ,  qui  l'ait 
connaître  le  jour  et  le  lieu  oà  Philippe  de  Commines  dé* 
serta  la  cour  de  Bourgogne ,  pour  passer  au  aervice  de 

Louis  XI  ; 

Linstiuciioii  donnée,  le  25  décembre  1490,  par  l'ar- 
chiduc Philippe- le -Deâu  aux  ambassadeura  chargés  de 
traiter  a? ee  messire  Robert  de  la  Marck  ; 

La  remontrance  que  le  prince  de  Cbimay  présenta  à 
rempereur,  le  27  septembre  1508,  sur  la  conduite  qu'il 
devait  tenii  (fans  le  gouvernement  de  Tarchiduc  Charles, 
avec  les  réponses  de  Mnximiiien; 

La  déclaration  des  récompenses  et  indemnités  que  la 
reine  MariedeHongrie,  gouvernante  desPays-Baa,  accorda, 
le  !•  juin  1558^  à  tous  les  sei^^neurs,  gens  d'église  et  autres 
dont  le  roi  de  Franr  e  (i(  tenait  les  revenus; 

Les  lettres  d'assurance  et  de  sauf-conduit  données,  par 
le  prince  d'Orange,  le  âS  février  1575,  aux  personnages 
envoyés  en  otage  en  Hollande,  en  échange  des  commis^ 
saires  des  états  qui  traitaient  de  la  pacification  à  Breda; 
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Les  leum  des  étaU^éiaox  des  Pay»^  Mflombl^ 
Braxelies,  en  date  da  19  février  1577,  et  celles  du  ma- 
gistrat de  Louvaia ,  du  1**  mars ,  contenant  la  promesse  de 

préserver  de  tout  danger  la  peri>ouae  de  dou  Juau  d'Au- 
triche ; 

L'acte  de  nominalkm  des  ambassadeors  choisis  par  les 
états^éoéraax,  le  9  avril  1579,  pour  aller  négoder,  k 
Cologne,  avec  les  ministres  de  Philippe  II,  sovs  la  média» 
tien  des  commissaires  de  rcmpereur. 

Plusieurs  de  ces  pièces  oîanquent  dans  nos  d^ts  pu- 
blics. 

La  série  des  lettres  missÎTes,  tonte  tronquée  qa*eUe est, 

n*en  est  pas  moins  infiniment  précieuse ,  par  les  détails 
qu  elle  contient  sur  les  affaires  du  temps.  Les  hisloriens 
pourraieui  consul  1er  avec  fruit  la  lettre jde  la  reine  Marie, 
du  6  juin  lâââ ,  touchant  son  conronnement  en  Hongrie  ; 
celles  du  secrétaire  Strie,  des  l*'  et  24  mai  1539,  relatives 
à  la  mort  et  aux  obsèqoes  de  Timpératrice,  épouse  de 
Cbarles-Quint,  à  Tolède;  celles  de  la  reine  Marie,  devenue 
gouvernante  des  P^ys-Bas ,  sur  la  révolte  des  Gantois  et  la 
guerre  qui  éclata  avec  les  Gueldrois  et  les  Français,  en 
1548;  les  deux  lettres  de  Gharies-Quiot ,  en  date  des  4  et 
8  septembre  de  c^te  année,  snr  sa  campagne  en  Gueldre  ; 
la  correspondance  du  président  Schore,  des  années 
à  1547  ;  les  lettres  du  duc  d*Albe ,  sur  le  siège  et  la  prise 
de  Mons,  en  157â  ;  celle  de  Henri  IV,  du  25  mars  1599 , 
sur  le  délai  qu'apportait  Philippe  III  à  ratifier  la  paix  de 
Yervins ,  etc. ,  etc. 

Enfin ,  le  registre,  tenu  par  le  seigneur  de  Boussu ,  de 
la  dépense  parliculière  de  Charles-Quint,  en  1530 et  1531  ; 
rhistoire  du  schime  de  Tarchevéché  de  Trêves  au  XV«  siècle  ; 
rinstruction  du  5  avril  1597,  émanée  du  duc  Charles  de 
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Groy,  pour  h  rédaction  d*uDe  statistique  de  ses  terres,  et 
les  Besoignés  qui  en  furt  iii  le  résultat ,  sont  encore  des  do- 
cuments dignes  de  rattenlioa  des  historieus. 

Âfiu  d'iotrodiiirey  dans  Tinraitaire  que  j*ai  rédigé»  tonte 
la  clarté  et  Tordre  désirables»  je  Tai  difisé  en  trois  para- 
graphes. 

Le  pieniier  csi  consacré  aux  lettres-patentes,  commis^ 
sioos,  instructions»  et  pièces  de  diverse  nature. 

lie  deazième  comprend  les  lettres  missÎTes. 

Les  registres  divers  font  Fobjet  dn  troisième. 

Dans  cbacon  de  ces  paragraphes ,  les  documents  sont 
indiqutis  selon  Tordre  chrouologique. 

A  la  suite  de  chaque  article,  je  lais  coanaitre  le  numéro 
de  la  liasse  oà  il  se  trom  actaellement. 


51. 


LimBS-PÂtmms;  oomassions;  mâiRUGnoiis;  pi 

DITBBSaS. 


I.  Lettres  de  Pbilippe»  duc  de  Bourgogne»  données  à 
Hesdin  le  49  septembre  1399 ,  par  lesquelles  il  nomme 

châtelain  de  son  châtel  d*Aire  le  seigneur  dcCioy,  son 
chambellan.  (Original,  sur  parchemin.) 


Liasse  7. 


2.  Lettres  de  Jean  y  dnc  de  Bourgogne»  données  à  Anas 
le  i*'  noirembre  4404,  par  lesquelles  il  nomme  Jean,  sei» 

gueur  de  Cro)  el  de  Keaty ,  sou  couseiUer^  el  lui  accorde, 


(  iw) 

k  ce  titre,  une  pensloo  de  WO  iivres  teomois.  (Original* 


a. 


3,  Gommisaioû  de  capitaioe  du  cbâtcau  de  Tournehem, 
éonnée  an  selgiieiir  de  Croy,  son  conseiller  et  cbambellaD, 
[Kir  le  duc  Jean  de  Bourgogne»  à  Ypres^  le  25  mai  i405. 

(Orig.,  pareil.) 


4.  Lettres  de  Charles  VI,  données  à  Paris  le  4  mai  1412» 
par  lesquelles  il  transporte  k  Jean ,  seigneur  de  Croy  et  de 
Renty,  chevalier,  grand  houteillier  de  France,  en  récom- 
pense des  jiertcs  et  des  rn;iii\  (ju  il  a  souiïerls  pour  sa 
cause,  diÛérentes  terres  appartenantes  à  Charles  d'Orléans 
et  à  ses  partisans.  11  est  dit ,  dans  le  préamhnle,  que,  le  roi 
ayant  envoyé  le  seigneur  de  Croy  en  ambassade  vers  le  duc 
de  Berry,  les  gens  de  Charles  d'Orléans  l'arrêtèrent;  qu'il 
a  été  détenu  eu  prison  pendant  treize  mois,  et  traité  si  in- 
humainement ,  que  tous  Us  ongUs  de  ses  pieds  et  de  ses 
mms  <on<  eheui. 

Liâtw  6S. 

5.  Lettres  du  même,  datées  de  Paris  le  28  janvier  i4i2 
(1415,  nouveau  st.),  par  lesquelles  il  donne  au  seigneur 
de  Croy  la  ville,  château  et  châtellenie  de  Beaurain,  en 
échange  des  terres  susmentionnées,  qu'il  avait  fallu  «  en 
vertu  des  traités ,  restituer  à  leurs  propriétaires. 

Ces  deux  lettres  sont  sous  le  vidimus  du  garde  du  scel 
royal  du  bailliage  d'Amiens.  (Orig. ,  parch.) 

Liasse  69. 

6.  Commission  de  son  chambellan,  donnée  par  le  duc 
de  Guyenne,  dauphin  de  Viennois^à  înessire  Jeande  Crouy, 

(Orig.,  pareil.)  ^ 


(  187  ) 

7.  Lettm  du  duc  Philippe,  datées  de  Middeibourg  en 

Zélande  le  "20  janvier  1425  (1  i:2G,  u.  st.),  par  lesquelles  il 
donne  à  son  chambellan,  messire  Antoine,  seigneur  de  Croy 
et  de  Henty,  sous  cerUioes  coudUioDS ,  les  rentes,  revenus  » 
profit»  et  émolameato  des  terne  et  cbàtelie&ies  d'Andre- 
ivyek  et  de  Bredenarde,  qui  lui  aiipartieniieiit ,  en  vertu  du 
traospoi  l  que  lui  en  iail  le  roi.  (Orig.,  pareil.) 

Liaite  3d. 

8.  Lettres  de  Gérard  de  Haurage»  éeuyer  »  bailli  d'Aves* 
nés»  du  iâ  soTembre  1498,  constatant  le  don,  fait  par  le 

duc  Philippe  de  Bourgogne,  de  4,000  florins,  écus  de 
France,  à  Jean  de  Croy,  écnycr,  en  faveur  de  son  mariage 
avec  Marie  de  Lalaing,  dame  d ilcaussiaes.  (Original, 
parebemin.) 

LiaiM  70. 

9.  Lettres  de  Jacqueline,  duchesse  de  Bavière,  com- 
tes te  de  IJaiuaut ,  etc. ,  données  à  Valenciennes  le  23  no- 
vembre 1428,  par  lesquelles ,  voulant  reconuaitre  les  bons 
serviees  que  loi  a  rendus  Antoine,  seigneur  de  Croy  et  de 
Renty»  elle  lui  cède  et  transporte  les  droits  et  revenus 
qu'elle  possède  en  la  ville  et  terre  de  Cbièvres,  par  indivis» 
avec  le  seigneur  de  Lavai.  (Ong.,  pareil.  ) 

Liaiia  7S. 

10.  Lettres  du  duc  Philippe  de  Boui^ogne ,  données  à 
Bruges  le  S6  novembre  I4âd ,  par  lesquelles  il  confirme 
et  ratifie  celles  ci«4lesssns  de  la  duchesse  Jacqueline,  qui 

y  bout  insérées.  (  Orig. ,  paich.) 

Ltatw  75. 

11.  Lettres  du  duc  Philippe  de  Boui|;ogne,  données  à 
Bruxelles  le  5  mai  i433,  par  lesquelles,  à  la  prière  de 
son  conseiller  et  premier  chambellan,  messire  Antoine, 

seigneur  de  Croy  et  de  Ikuty ,  il  réunit  eu  un  seul  membre 


(  188  ) 

les  deux  fie&  de  Reoty  el  de  Semoghem,  rdevaot  de  son 
oUteaa  de  SM>iner*  (Orig. ,  parch.  ) 

liane  55. 

12.  Lettres  de  Charles  VII ,  ilonnées  à  LaoD  le  22  avril 
1441  après  Pâques,  coBteaaol  des  disposi lions  pour  le 
payement  deft  IO,(HK^  i^]faox  qa*il  a  donnés  au  sire  dft  Croy  y 
en  considération  des  grandes  peines  prises  par  ce  der- 
nier, pour  la  couclusioa  du  traité  fait  entre  lui  et  le  duc 
de  Bourgogne. 

(Parch.,  sous  ie?idimu8  du  garde  de  la  prévôté  de  Paris, 
dn  3  juillet  1441.) 


13.  Lettres  de  Charles  VU ,  données  aux  Montîlz-lcK- 
Tours  le  25  juin  14i4,  confirmant  la  donation  des  ma- 
rais d'Audrewyck,  faite  à  Antoine  de  Croy  par  lettres  du 
duc  Philippe  de  Boaigogne»  dn  lâ  mars  1436.  (Sons  le 
vidimus  da  bailli  de  Reims.) 


14.  Lettres  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  données  à 
Bruxelles  le  29  mars  1448  après  Pâques,  qui  nomment 
châtelain  de  son  château  de  Namnr  Antoine,  seigneur  de 
Groy,  comte  de  Portion,  seignenr  de  Renty,  son  premier 
chambellan.  (Orig.,  parch.) 

LiaM  16. 

15.  Testament  de  Jeanne  de  Ilarcourt,  veuve  du  comte 
de  Namur  et  seigneur  de  Béthume ,  24  septembre  144il. 
(Orig.,  parch.) 

Ljana  16. 

16.  Lettres  de  sommation  du  duc  Philippe  de  Bour- 
gogne au  duc  et  auv  anciens  du  conseil  de  Gênes ,  de  re- 
stituer à  messire  Waleran  de  Wavrin,  son  conseiller, 
chainbellan  el  capitaine  général  de  i*armée  de  mer  qu*il 
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avait  envoyée  dans  le  Levant  contre  les  Turcs ,  la  gaiiotte 
qae  les  Génois  avaient  saisie  à  Cafia*  A  Bruges ,  le  1*'  dé- 
cembre 1449.  (Grig.,  parch.) 

LtiMe  «. 

17.  Aaires  letim  de  «ommation  dn  dac,  {NNir  le  même 
objet.  A  Lille,  le  15  décembre  i4S0.  (Orig.,  parch.) 

Liaue  6* 

iS.  Commusion  de  cbàtelaio^  drossard  et  reeevear  de 
Daelbem  »  donnée  par  le  dnc  de  Boargogne  à  Antoine,  sd* 

gneur  de  Croy ,  comte  de  l'ortieu.  A  lii uxelles,  le  13  mars 
1450.  {mi,u.  st.)  (Orig.,  parch.) 

Liasse  66. 

19.  Lettres  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  données  à 
Lille  le  13  join  1433 ,  par  lesqaellea  il  déclare  que  l'octroi 
de  300  éeos  d'or,  que  loi  ont  hài  les  prévèt,  jorés,  écbe- 

fins  et  conseil  de  Valenciennes,  pour  contribuer  au  pave- 
ment de  100  hommes  d'armes  et  300  archers,  lesquels 
ont  été  mis  eu  garnison  à  Aih,  afin  de  résister  aui  Gan- 
tola.  Ta  été  de  pare  gr4ce.  (Orig.,  pareb.) 

liaiM  75. 

90.  Lettres  dn  dac  Philippe,  données  à  Bruxelles  le 
i()  octobre  1457,  par  lesquelles  il  assigne,  sur  la  terre 
de  Uiimay,  229  liv.  18 s.  9  d.  tournois  de  rente,  dont 
meesire  Jean  de  Croy,  seigneur  de  Chimay  et  de  Tonr- 
aur-Hame,  m  chainbellaB,  Ini  était  resté  redevable,  à 
raison  du  transport  qn*il  avait  fiiit  k  celait ,  par  ses  let- 
tres du  IH  août  144«i,  des  neuf  villes  étant  au  sart  de  Chi- 
may. (Orig.,  parcb.) 

Uêm  45. 

21.  Lettres  dn  duc  Philippe,  données  à  firoxelles  le 
33  février  1438  (1439,  n.  st.) ,  par  lesquelles  il  transporte 

à  Philippe  de  Croy ,  fils  aîné  de  sou  premier  chambellan  , 


(  ) 

Antoine  de  Croy,  ei  à  Jftcqudîne  ée  Lmemboorg,  n 

femme^  pour  en  jouir  leur  vie  diirani,  les  terres  et  chàtel- 
Icnies  d'Aiidre\wk  et  de  liredeuardc,  qui  lui  a[)])artieD- 
neul  en  vertu  du  trausport  que  le  roi  lui  en  a  fait.  Par  des 
lettres  du  20  janvier  il  avait  donné  les  rerenos  de 
ees  terres  h  Antoine  de  Groy;  par  d'antres  lettres  dn  19 
juillet  MAC},  il  lui  avait  donné  les  terres  mêmes,  pour  eu 
jouir  sa  vie  durant,  et  cest  à  sa  requête,  qu'il  transfère  à 
son  itls  le  mémo  don  (Orig,,  paicli.) 

2S.  Commission  de  capitaine  des  château  »  ville  et  ibr- 

teresse  (TAlh ,  donnée  par  le  duc  Philippe  de  Bourgo^^ne  à 
Jean  de  Crov ,  lils  de  son  premier  chambellan ,  le  sei<2;neur 
de  Croy,  comte  de  Portien ,  en  remplacement  de  son  père , 
qui  8*en  est  déporté  en  sa  faveur*  A  Bmielles,  le  S5  lévrier 
t4S8(1459,  o.  st.).  (Orig. ,  parch.) 

iiiiie  60. 

23.  Comniissiuu  de  châtelain,  drossard  et  maeure  onse 
inanner  van  lem^  des  ville,  château  et  pays  de  Limbourg» 
donnée  par  le  duc  Philippe  à  Antoine  »  sire  de  Cro; ,  comte 
de  Portion,  seigneur  de  Renty  et  d*Arschot.  A  Bruxelles , 
le  10  octobre  1459.  (Orig.,  parch.) 

LiaiM  76. 

â4.  Commission  de  prévôt  de  Maubeuge,  donnée  par 
le  duc  Philippe  de  Bourgogne  h  son  conseiller  et  cham- 
bellan, messire  Jean  de  Cray,  seigneur  de  Ghimay.  A 
Bmielles, le  18 février  1459  (1460,  n.  st.).  (Orig.,  pareh.) 

Liane  74. 

25.  Commission  de  capitaine  de  Maubeuge,  donnée  par 
le  duc  au  même,  à  Bruxelles,  le  20  février  1451)  (1400, 
n,st.).  (Orig.,  parch.) 

lâaMe  74. 


(191  ) 

26.  Commission  de  capitaine  des  ville  et  château  de 
S'*-Menehoult,  donnée  par  Louis  XI  à  Aniuiue,  seigneur 
de  Groy,  chevalier,  comte  de  Portien ,  son  chambellan  et 
grand  maître  de  son  hôtel.  A  Nantonillety  le  26  août  i46i  • 
(Parcb.,  aooale  vidîmis  d«  garde  de  la  préfôtë  de  Paris.) 

Liasse  55. 

27.  Lettres  du  duc  Philippe ,  données  à  Paris  le  29  sep- 
temhre  1464  ^  par  lesquelles  il  transporte  au  sdgnenr  de 
Croy,  eomte  dePortien^  le  comté  de  Goisnes,  pour  wttOÊU 

qu'il  lui  louche.  Déjà ,  par  une  cédule  du  5  mars  1455,  il 
lui  en  avait  fait  don.  (Orig. ,  parch.) 

Liasse  6G. 

28.  Lettres  de  Louis  XI ,  données  à  Tours  le  6  janvier 
i46i  (1462,  n.  st.),  par  lesquelles  il  nomme  Jean  deCroy, 
chevalier ,  seigneur  de  Ghimay^  son  conseiller  et  chambd- 
lan.  (Orig.^  parch.) 

Liana  90. 

29.  Lettres  de  Louis  XI,  données  à  Ainboise  le  27 
juillet  1405,  par  lesquelles  il  déclare  que  la  baronnie 
d'Ârdres  et  la  chàlellenie  d'Angle  sont  comprises  dans  le 
comté  de  Guisnes,  qu'il  a  cédé  en  toute  propriété  à  Antoine 
de  Groy ,  comte  de  Portien ,  grand  maître  d*hAtel  de  France, 
par  iellicis  du  mois  de  septembre  1461.  (Oii^.,  parch.) 

Liasse  62. 

30.  Lettres  de  Charles  de  Bourgogne»  comte  de  Gharo- 

lois,  lioulenant  général  de  son  père,  données  à  Bruges 
le  10  mai  1467 ,  par  lesquelles  ,  à  la  pnere  d  aucuns  ses 
serviteurs ,  il  accorde  aux  seigneurs  de  Chimay  et  de  Quié- 
Train»  et  à  leurs  femmes  et  enfanta,  que,  nonobslant  la 
déclaration  par  lui  faite  contre  le  seigneur  de  Groy  et  eux , 
ils  puissent  laiie  aineDer  leurs  Liens  meubles  liaus  les  pavs 
du  duc,  son  père,  à  condiiiou  que,  avec  ceux  qui  amèneront 
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^  il  n*y  ait  auniD  des  enfants  ou  parente  deadite 

seigneurs  de  Chimaj^  et  de  Quiévrain.  (Orig. ,  sigûé  de  la 
main  du  comte ,  parch.  ) 

31.  Mandement  dn  docQiaiies  de  Bourgogne  an  grand 
bailli  ei  aa  conseil  de  Hatnaut , et  au  gouverneur  de  Lille, 
Douai  el  Orchies,  donné  à  S*-Omer  le  5  mai  lAW ,  afin 
qu'ils  laissent  jouir  les  seigneursde  Ghimay  eideQuiévraîn 
de  ieors  biens ,  qa*il  leur  a  restitués ,  en  leor  raadant  ses 
bonnes  giftees.  (Orig. ,  parch.) 


32.  Lettres  du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  données  en 
son  cbàtel  de  Hesdin  le  4  septembre  1470»  par  lesquelles  » 
sur  lliumble  supplication  du  seigneur  de  Ghimay,  il  lui 

rend  la  terre  de  Bermerain  en  Haioaut,  qu'il  avait  ^it 
saisir.  (Orig. parch.  ) 

Liasse  6. 

35.  Lettres  de  passeport»  données  par  le  due  Charles  de 
Bourgogne,  à  Abbeville,  le  15  septembre  1471,  k  Philippe 

de  Croy,  seigneur  de  Quiévrain,  son  chambellan,  Guil- 
laume de  Rochefort,  seigneur  de  Plovost ,  Pierre  Bogaert, 
archidiacre  de  Cambrai,  et  W  Valasque  de  Lttcenna,  qu'il 
euToie  en  ambassade  à  Rome  et  dans  d'autres  contrées  de 
ritalie.  (Orig. ,  parch.  )  » 

UiHeai. 

54.  Lettres  de  Louis  XI ,  données  aux  Montilz-lez-Tours 
le  20  septembre  1471 ,  renouvelant  la  donation  que  le  roi 
son  père  a^it  &ite  de  la  terre  de  Bar-sur-Aube  à  Antoine, 
seigneur  de  Groy ,  comte  de  Portion ,  en  récompense  des 
peines  qu'il  a^tt  prises  pour  la  condusion  de  la  paix 
d*Arras.  (Orig. ,  parch.  ) 

74. 
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S5.  Instrament  passé  devant  les  notaires  Hugues  de 

Levai  et  Mathieu  de  Hamel ,  chanoine  d'Ârras,  au  inonas* 
1ère  deS*-Bertin,  le  3  novembre  iA7i ,  conienanl  la  dé- 
claralioû  faile  i)ar  le  duc  Charles  Je  Bourgogne,  que  la 
duchesse  Isabelle,  sa  mère ,  lui  avait  dit  être  héritière  uni- 
verselle  de  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  et  de  tons  ses  états; 
qu'elle  lai  avait  transféré  tous  ses  droits  à  cette  succession  ; 
qu'il  entendait  les  faire  valoir  en  temps  opportun;  que, 
s'il  ne  le  faisait  pas  en  ce  moment,  et  s'il  ne  prenait  pas  le 
titre  de  roi  d'Angleterre,  c'était  pour  des  raisons  touchant 
le  bien  de  la  maison  de  Bourgogne  ^ 

Cette  déclaration  est  ratifiée  et  corroborée  par  la  si- 
gnature du  duc.  Les  témoins  étaient  le  chancelier  IIu- 
gonet ,  Guy  de  iirimeu ,  comte  de  Meghem ,  et  Pierre 
Bladelin,  seigneur  de  Middelhourg  en  Flandre.  (Orig. , 
parchemin.) 

LiiiiB  6. 

36.  Gédule  signée  de  la  main  dn  duc  Charles  de  liour- 
gogne,  le  8  août  1472  ^,  à  six  heures  du  matin ,  par  la- 
quelle ,  en  considération  des  bons  services  du  seigneur  de 
Qniévrain,  il  lui  donne  tous  les  droits  et  actions  qui  ap^ 
partenaîentà  messire  Philippe  de  Ck)mmines,  à  rencontre 
du  scigiieiir  de  Trazegnies  et  de  ses  biens,  en  vci  lu  de  cer- 
tame  sentence  rendue  par  la  cour  à  Mons,  lesquels  droits, 
ensemble  tous  les  biens  quelconques  d'icelui  messire  Phi- 
lippe, sont  échus  au  duc  par  droit  de  confiscation ,  au 
moyen  de  ce  que  U  ê'est,  aujotird'hui/,  dates  de  celle»,  (fit* 


I  J\i\  p II I  lié  cette  pièce  importante  ,  avec  quelques  observaUons,  dans  ie 
fresor  nultonai.  L.  II ,  i>.  122-1S7. 

*  Foytz,  daosle  Tréior  naUontU ,  t.  Il,  p.  131-133,  U  oote  que  j*ai  pu- 
UWe  for  ce  dMnBMnt. 
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êraiei  hm  d$  noitn obéiMtancê,  et  rendu  fugiUfauparH  à 
nous  cantram*  (Orig. ,  parch.) 

Liane  es. 

57.  Lcltres  du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  données  en 
son  camp  lez-Beau  revoir,  le  4  novembre  1472,  par  les- 
quelles il  cède  et  transporte  à  Philippe  de  Croy,  seigneur 
de  Quiévraio ,  en  considération  de  ses  longs  services  et  des 
dépenses  qu*II  a  supportées  pendant  la  guerre»  ane  maison 
et  censé  situées  à  Aisne  en  Gambraisis,  à  lui  dévolue  par 
droit  de  confiscation.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  31. 

58.  Mandeuient  du  duc  Charles  de  Bourgogne  au  roi 
d*armes  de  Brabant,  Jean  TÉcoyer,  en  date  da  lâ  mars 
147â  (4473  y  n.  st.).  Le  duc  lui  ordonne  de  se  transporter 
à  Tournai»  afin  d*y  réclamer  deui  prisonniers  français  que 

le  comte  de  Chimay  détenait  dans  les  prisons  d'Âlh,  et  qui 
s'en  étaient  échappés.  (Orig. ,  parch.) 

Liasse  73. 

39.  Lettres  patentes  du  duc  Charles,  données  en  son 
siège  devant  Nuys  au  mois  de  février  1474  (1475,  n.  st.), 
par  lesquelles,  à  la  demande  de  Guy  de  Brimeu,  seigneur 
d'ilumbercourt,  comte  de  Mej^beni  ,  il  unit  el  annexe  au 
comté  de  Meghem  le  comté  d  Olem  et  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Westerlé,  Herssele,  Quaetbeke,  Hulshout» 
Zeerle  et  Berebem ,  qui  lui  appartiennent,  tant  par  le 
transport  que  le  duc  lui  a  iaii,  que  par  a^pointemenl  avec 
le  seigneur  de  Groy.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  78. 

40.  Lettres  du  duc  Charles,  données  à  Nancy  le  18  dé- 
cembre 1475,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  la  supplication 
de  Philippe  de  Groy»  comte  de  Portien,  sdgneur  de  Groy 
et  de  Renty,  et  au  désir  qu'il  témoigne  de  le  servir  doré- 
navant envers  et  contre  tous,  il  lui  rend  ses  bonnes  grâces. 
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et  lui  restitue  toutes  ses  places,  terres,  seigneuries  et  biens. 
Il  est  dit,  dans  le  préambule,  qne  c'était  k  FiDStigation  d*aa- 
enns  jeunes  gens,  ses  serviteurs,      en  France,  et  pour 

complaire  au  conm  iable ,  le  comte  de  St.-Pol,  son  beau- 
père,  que  i^iulippe  de  Croy  s  était  retiré  en  France.  (Orig., 
pareil.) 

41.  Lettres  de  la  duchesse  Marie,  données  àTennonde 
le  i^'maî  1477,  par  lesquelles  elle  confirme  et  ratifie  celles 

du  duc,  son  père,  données  à  Nancy  le  18  décembre  1475, 
lesquelles  j  sont  insérées.  ^Orig. ,  pareil.) 

Liasse  53. 

42.  Lettres  de  la  duchesse  Marie,  données  à  Gaud  le 
16  juillet  1477,  contenant  assignation ,  au  profit  du  comte 
de  Ppriien,  seigneur  deRenty,  d'une  somme  de  3,000  livres 
sur  les  biens  de  ceux  de  Tournai  et  du  Tournaisis,  pour 
s*en  aider  dans  le  paiement  de  sa  rançon.  (Orig. ,  parch.) 

UamBO. 

43.  Lettres  de  Maxîmilien  et  Marie,  données  à  Bruxel- 
les le  25  décembre  ii77,  ordonnant  la  mainlevée  de  la 
saisie  iaile  des  terres  de  Beaumont ,  Fumay ,  Kevin,  Eper- 
lecques  et  bois  de  Belle,  et  de  toutes  autres  saisies  faites 
sur  les  biens  de  leur  conseiller  et  chambellan,  messire  Phi- 
lippe, comte  de  Portten ,  seigneur  de  Groy  et  de  Renty.  Il 
est  dit,  dans  le  préambule,  que,  messire  Antoine  de  Croy, 
père  de  Philippe,  ayant, en  1455,  avancé  fr.  20,757  2  s.  2  d. 
pour  le  payement  des  gens  de  guerre  envoyés  dans  le  duché 
de  Luxembourg ,  le  duc  Philippe  lui  engagea,  jusqu'à  rem- 
boursement de  cette  somme,  les  terres  et  seigneuries  de 
Beaumont,  l  lima)  et  Revin  (lettres  du  Ifijuia  11').">);  que, 
par  d'autres  lettres  du  14  août  1455,  il  lui  engagea  aussi 
la  terre  et  seigneurie  d'Éperlecques  avec  le  bois  de  Belle, 
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en  Artois,  à  raison  de  fr.  10,()5()  Ml  s.que  ce  seigneur  avail 
ultérieurement  avancés;  que,  en  4474,  Philippe  de  Groy 
et  les  siens,  à  riostigalioD  de  plusieurs  jeunes  gens,  ses 
serviteurs  «  natifs  de  France»  et  aussi  pour  complaire  au 
comte  de  S^Pol,  connétable  de  France,  son  bc«u-père, 
quillèrent  les  Pays-Bas  et  allèrent  s'établir  en  France; 
qu alors  le  duc  tU  saisir  toutes  leurs  sei^qieunes  et  biens; 
que,  par  des  lettres  du  18  décembre  1475,  le  duc  Charles, 
ayant  égard  k  la  requête  de  Philippe  de  Groy,  lui  rendit 
ses  bonnes  gr&oes,  et  lui  restitua  ses  biens;  que  ledit  Phi- 
lippe fut  fait  prisounier  à  la  journée  de  ^'anc)  ;  que  la  du- 
chesse, par  lettres  du  1"  mai  1475,  ratifia  celles  de  son 
père  de  1475;  que  néanmoins,  ledit  seigneur  n'avait  pu 
encore  être  mis  en  possession  desdites  terres  et  seigneu- 
ries, etc.  (Orig.,  parch.) 

44.  Lettres  patentes  du  duc  Maximilien,  données  à 
BrnxellL>  le  27  décembre  1477,  par  lesquelles  il  accorde 
k  messire  Philippe  de  Groy,  comte  de  Ghimay ,  qu'il  avait 
nonunéson  premier  chambellan,  c  pour  coucher  devant 
»  lui ,  avoir  la  garde  de  son  scel  secret,  ainsi  que  la  clef  de 
»  sa  cbambre,  pour  y  entrer  et  eu  sortir  toutes  les  fois  qu  i! 
t  le  trouve  bon,  »  o,i^00  francs,  tant  {)uur  j^ages  et  pen- 
sion, que  pour  le  plat  qui  lui  reveuail,  et  ce  indépendam- 
ment de  certaines  livraisons  journalières  de  pain,  vin, 
bûches  et  lumières,  qu'il  détermine  dans  les  mêmes  litres. 
(Orig.,  parch.) 

LiatM  69. 

45.  Lettres  de  Maximilien,  duc  d'Autriche,  données 
en  son  camp  lez-S*-Saulve  le  9  juin  1478,  par  lesquelles 
il  nomme  le  comte  de  Chtmay,  son  premier  chambellan, 
lieutenant  et  gouverneur  des  villes  et  châteaux  du  Qoesnoy 
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et  de  Bonehain ,  lesquels  devaient  lui  être  remis  par  le  roi 
de  France,  en  vertu  de  la  trêve.  (Orig.,  parch.) 

Lïêuo  50. 

46.  Lettres  de  la  dachesse  Marie  de  Bourgogne,  données 
à  Anvers  le  21  mars  1478  (1470,  n.  st.),  par  lesquelles  elle 
désigne  Michel  do  Croy,  seigneur  de  Sempy  et  d'Écanssines, 
comme  Tune  des  trois  cents  personnes  qui  proliteront  de  la 
GoncessioD  obtenue  par  elle  du  pape  Sixte  IV.  Cette  bulle  de 
Sixte  IV«  donnée  à  Rome  le  5  des  calendes  de  juio  1478| 
et  qui  est  insérée  dans  les  lettres  de  la  duchesse ,  accorde 
à  la  duchesse  ei  aux  personnes  de  sa  cour ,  au  nombre  de 
trois  cents^  qu'elles  puissent  se  choisir,  en  quelque  lieu 
qu'elles  soient,  un  confesseur  qui  ait  le  pouvoir  de  les  ab- 
soudre, et  de  leur  administrer  les  sacrements.  (Or.,  parch.) 

LiasM  48. 

17.  Lcllrcs  de  Ma\Éanlicn  ot  Marie,  données  à  Anvers 
le  :2.>  avril  1479,  qui  transporlent  au  conUe  de  Ghimay, 
premier  chambellan  du  duc,  la  terre  et  seigneurie  de  Bou- 
sies,  au  cas  que  la  guerre  recommenç&t  entre  eux  et  la 
France,  et  que  celui  à  qui  appartient  ladite  terre,  servit 
leurs  ennemis.  (Orig.,  pai  cli.) 

LiatMSO. 

48.  Lettres  de  Maximilien  et  Philippe,  données  à  Torn- 
bout  le  :2b  janvier  1479  (1480,  n.  st.),  portant  coniirma- 
tioD,  en  faveur  du  comte  de  Portion  »  de  la  jouissance  des 
biens  des  Français  qui  lui  ont  été  précédemment  assignés. 

(Orig.,  parch.) 

Liasie  50. 

49.  Mandement  du  duc  d'Autriche,  daté  de  La  Haye 
le  21  avril  1480  après  Pâques,  aux  gouverneur,  justicier 
des  nobles,  gens  de  son  conseil  à  Luxembourg,  et  à  tous 
nobles,  chevaliers,  capitaines,  gouverneurs  des  villes  et 
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forlereflsesy  etc.,  d*obéir  et  donner  toote  attisUMse  à  mm 
premier  cbambeliaD  et  lieoieoaDt  général ,  le  comte  de 

Chimay,  qu*il  envoie  au  pays  de  Luxembourg ,  avec  les  si- 
res de  Perwez  et  de  Boussu.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  7. 

50.  Commission  de  capitaine  général  da  paya  et  comté 
de  Hainant  et  de  la  ville  de  Yalenciennes,  donnée  par  le 

duc  d'Autriche  et  de  Bourgogne  au  comte  de  Portion,  sei- 
gnenr  de  Croy  et  de  llenty,  le  6  août  1482.  Il  est  dit, 
dans  le  préambule,  que  le  seigneur  de  Ravestein ,  que  le 
dac  avait  investi  de  cette  charge,  ne  pouvait  y  vaquerai 
cause  du  soin  qu*il  avait  de  la  garde  dn  duc  Philippe,  son 
fils,  et  que  Philippe  de  Clèves,  fils  du  seigneur  de  Raves- 
tein,  auquel  il  lavait  conférée,  pour  Tcxercer  en  Tabsence 
de  soQ  père,  ne  pouvait  également  la  remplir,  le  duc  ayant 
besoin  de  lai  en  son  armée.  (Orig. ,  parch.) 

LiMMfiS. 

51.  Lettres  de  Maximilien  et  Philippe,  son  fils,  don- 
nées à  Middelbourg  le  ^Oaoût  1488,  par  lesquelles  ils  nom- 
meut  le  seigneur  de  Chièvres  capitaine  de  leur  ville  et 
château  de  Uuy,  au  Heu  de  Philippe  de  Clèves,  qu'ils  dépo- 
sent pour  sa  rébellion.  (Vidimus»  parch.) 

LiaiM  48. 

Lettres  de  Maximilien  et  Piiili[>|)c,  données  à  An- 
vers le  .>  septembre  1488,  accordant  au  seigneur  de 
Chièvres  que,  si  la  guerre  éclatait  entre  eux  et  les  Lié* 
geoisy  il  serait  indemnisé ,  sur  les  biens  de  cenx-ci,  des 
4,000 livres  de  revenu  qu'il  perdrait  sur  les  siens^  situés  au 
pays  de  Liège.  (Orig. ,  parch.) 

55.  Lettres  du  roi  des  Romains,  Maximilien ,  données 

« 

à....  le  4 ....  1488,  par  lesquelles  il  commet  le  seigneur  de 


Digitizcû  by 


(  199  ) 

Chîèf  m  et  mettire  Jacques  de  Glymes  »  à  l'effet  de  deman- 
der une  somme  d'argent  à  ceux  da  roman  pays  de  Bra* 

banl  et  du  comte  de  iNamur,  en  laisant  connaître  auxdils 
commissaires  les  raisons  qu  Us  doivent  alléguer  pour  l'ob- 
tenir. (Orig.  f  patch.,  en  partie  efiacé.) 

LUMe  Sf . 

54.  Acte  de  partage  fait ,  du  vivant  de  leurs  pèreet  mère, 
par  Antoine  de  Croy,  évéqne  de  Térouane,  Henri  de  Croy, 

seigneur  de  Renly,  et  Guillaume  de  Croy,  seigneur  de 
Chièvres,  fils  de  Philippe  de  Croy,  comte  de  Porlien,  sei- 
gneur de  Croy,  de  Bar-sur-Aube,  etc.,  le  13  septembre  1494. 
Le  seigneur  de  Chièvres  renonce,  en  faveur  de  ses  frères, 
aux  successions  paternelle  et  maternelle,  moyennant  quoi, 
ceux-ci  acquiescent  au  transport  que  le  comte  de  Portion , 
leur  père, lui  a  laiu  depuis  longtemps,  des  terres  d'Arsrhot, 
Bierbeek,  Hcverlé,  i'orét  de  Meerdael,  Beaumont,  Cbiè- 
vres,  Fumay  et  Revin,  elc.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  30. 

55.  Lettres  de  rarchiduc Philippe,  données  à  Bruxelles 

le  5  janvier  1  ilKi  (1496,  n.  st.) ,  par  lesquelles  il  aiïran- 
chit  (.iiili.iiiiiio  de  Croy,  seigneur  de  Chièvres ,  du  droit 
daubainc  et  de  mortemaiii,  auquel  il  serait  sujet,  s'il 
venait  à  décéder  ea  Hainaut»  attendu  qui!  est  né  en 
France.  (Orig.,  parch,) 

Lîaite  fO. 

56.  Lettres  de  rarchiduc  Philippe,  données  à  Ulm  le 
.  5  juin  14U(>,  par  lesquelles  il  couiirme  la  promesse  laite 

par  lui  au  seigneur  de  Chièvres ,  dans  une  cédule  signée  de 
sa  main  le  i*'  mars  1493 ,  de  lui  conférer  le  grand  bail- 
liage de  Hainaut,  aussiUH  qu*il  viendra  à  vaquer.  (Orig., 
parch.) 

UtMe  48. 
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57.  c  Mémoire  de  par  mon  très-redoublé  setgaeur, 
»  monaeigneDr  Farchidac,  à  HonaP  le  prince  de  Ghiinay, 
»  à  Gilles  Drolin,  conseiller  et  trésorier  des  chartes  de 

>  mondit  seigneur  en  Haynnau  ,  aux  greiïier  cl  receveur 
1  de  Luxembourg ,  et  cbascuu  (i  eux,  de  ce  qu  ilz  auront  à 
»  besoigoer  avec  roessire  Robert  de  la  Marcbe,  on  ses  dé- 
»  pntés,  aians  po?oir  souffisant  » 

1*  Quoique  ledit  messire  Robert  se  soit  mal  oondnit 
envers  monseigneur,  lonlilois,  en  considération  de  la  paix 
de  Seiilis,  et  d'aucuns  de  ses  parens,  amis  et  alliés,  mon- 
seigneur est  eonlent  de  traiter  avec  lui. 

^  Monseignenr  fera  réintégrer  messire  Robert  en  la 
possession  et  jouissance ,  en  laquelle  ont  été  ses  prédéces- 
seurs, des  terre  et  seigneurie  de  Floranges  et  comlc  de 
Chiny,  après  qu'il  en  aura  fait  !e  relief. 

S"*  Si ,  après  cette  réintégration»  le  procureur  de  mon- 
seigneur à  Luxembourg  veut  poursuivre  aucun  droit 
qu'aurait  moodit  seigneur  auxdites  terres  et  seigneuries, 
messire  Robert  sera  tenu  de  sur  ce  répoudre  devauL  le 
juge  coinpélt;nt. 

A°  Messire  Robert  jouira  aussi  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Bilton. 

5*  Quant  à  la  prévôté  de  Bastogne  et  aux  autres  ter- 
res auxquelles  messire  Robert  prétend  avoir  droit  contre 
Mons' d'Ysselstein ,  qui  les  possède,  monseigneur  lui  fera 
bonne  et  briève  justice  par  ses  juges  et  oiUciers»  s'il  veut 
poursuivre  son  droit. 

6"  Quoique  monseigneur  ne  sacbe  rien  de  rartîllèrie 
et  poudre,  touchant  ceux  de  Tbionville,  il  leur  en  écrira. 

7"  Messire  Robert  jurera,  ou  ses  députés  eu  sou  nom,  que 
dorénavant  il  ne  fera  dommage  à  aucun  des  pays  et  sujets 
de  montieigneur,  directement  ou  indirectement,  et  ne  rece- 
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>ra  ou  iavorisera  aucun  qui  le  voudrait  iUue,  eu  queli^ue 
manière  que  ce  lût. 

S*  Lesdëpalésde  messire  Robert  promettront  de  faire 
rati6er  par  lui  le  présent  traité,  dans  le  temps  qai  sera 
fixé  9  et  moBseignenr  fera  le  semblable. 

9*  An  surplus,  Mons'  le  prince  de  Chiuiay  s'enquerra, 
par  les  meilleurs  moyeus  qu'il  pourra,  si  messire  Robert 
ne  voudrait  pas  être  entièrement  serviteur  de  monsei- 
gnenr»  et  lui  Mte  serment  envers  et  contre  tous»  et  de 
eequ*îl  voudrait  avoir  pour  cela. 

Ainsi  ordonné  et  coiiiiiiandé  par  mon  Irès-redoulé  sei- 
gneur, en  sou  (oiist'il  ;j  ]*ruxelles,  lexxiij*  jour  de  dé- 
cembre Tan  1111"XVI  (1496). 

(Orig.,  pap. /signé  de  Tarcbiduc  et  do  secrétaire 
Haneton.) 

Litne  6. 

58.  Acte  fait  à  La  Haye  le  12  juillet  1497,  porlanl  (jiie, 
ledit  jour,  l'anhidnc  Philippe,  en  la  [iiosence  du  comte 
de  Nassau ,  du  seigneur  deBerghes  et  du  prévôt  de  Liège, 
a  promis  à  messire  Guillaume  de  Croy,  seigneur  de  Chiè- 
vreSy  en  parole  de  prince,  et  par  attouehemmt  en  la  math, 
que,  roflîce  de  grand  bailli  de  Hainaut  venant  à  vaijuer  par 
le  trépas  du  seigneur  d'Aymeries,  ou  par  rt''signalioii  de 
celui-ci,  il  en  pourvoira  ledit  seigneur  de  Cbièvres,  avant 
tous  autres.  (Orig.^  parch.  J 

Liaflie  20. 

f>9.  Lettres  de  larehiduc  Philippe,  doiinécs à  Bruxelles 
le  4  juillet  141>8,  qui  nomment  le  prince  de  Cliimay  cheva- 
lier d'honneur  de  Tarchiduchesse ,  sa  compagne ,  en  rem- 
placement de  feu  le  seigneur  de  fièvres,  (Orig.,  parcb.) 

Liane  9t. 

60.  Lettre  de  Maximiiieui  roi  des  Komaius,  écrite  de 
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Haï  le  ..  octobre  1498,  à  révèque  de  Liège,  snr  ce  qoe 
celui-ci  avait  iiégociéavec  le  capilaine  du  château  Je  ilurnes, 
pour  que  ledit  château  fût  mis  entre  ses  mains,  au  grand 
préjudice  du  prince  de  Cbimay.  Il  loi  défend  bien  eipre»- 
sément  de  le  prendre,  ainsi  que  le  oomlé  de  Homes.  (Orig., 
parch.) 

LiaMe4. 

Gl .  Pièces  relatives  à  la  succession  du  comté  de  liorues, 
contestée  entre  l'évéque  de  Liège  ei  le  prince  de  Chimay  : 
mémoires,  qwBritw,  etc.  (Environ  1500.) 

Ltiite  S. 

62.  Remontrance  présentée  h  l  einpereur  (Ma.viiiiilicn  I") 
par  le  secreiaire  Jean  de  Je  iSauch,  de  la  part  du  prince 
de  Chimay,  à  Bois-le-Duc,  le  27  septembre  ioOS,  sur  la 
conduite  qu'il  devait  tenir  dans  le  gouvernement  de  Tar- 
cbldnc Charles,  son  petit-fils,  avec  les  réponses  de  S.M.L, 
faites  à  Schoenliove  le  G  octobre  *. 

UaneSS, 

63.  Lettres  de  Tarchiduchesse  Marguerite,  données  à 
Malines  le  I*' mai  lâ09,  par  lesquelles, — après  avoir  rap- 
I)elé  que  messlre  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  ne 

pouvant  plus,  à  cause  de  son  âge,  satisfaire  bonnement 
aux  charges  et  !ril)i  tus  (ju*exigeait  le  gouvernement  de  la 
personne  de  l'archiduc  Charles,  avait,  du  consentement 
de  Tempereur,  résigné  Tétat  de  gouverneur  et  premier 
chambellan  dudit  archiduc  entre  les  mains  de  S.  H. ,  au 
profil  de  messire  Guillaume  de  Croy  ;  que  Tempcreur,  pour 
lui  témoigner  sa  satisfaction,  l'avait  pourvu  du  même  état 
auprès  des  princesses  Éléonore,  Isabelle,  Marie  et  Cathe- 
rine,—elle  déclare  que  ledit  prince  de  Chimay  lui  a  remis 

*  J'ai  donné  un  précit  de  cette  pièce  dint  le  TréêornothmUy  i,  11,  p.  12S- 
IS1. 
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monseigneur  l'archiduc  eu  boo  el  sain  état  et  disposi- 
tion de  sa  personne;  que,  dans  te  gouveroement  d*ice^ 
loi,  il  8*est  bien,  dàmeal»  ver toeusemeat  et  loyalement 
coudait ,  et  qu'elle  le  décharge  de  toutes  obligations  qa*il 

pouvait  avoir  de  ce  clief.  (Oiig.,  parcb.) 

Lîatie  65. 

64.  Bref  du  pape  Léon  XII  au  prince  de  Chimay ,  écrit 
de  Saint-Pierre  à  Rome  le  14  des  kalendes  d^SYril  I51â« 
pour  Ttoformer  que  le  collège  des  cardinaux  Fa  éla,  à 

Tunanimité,  le  5  des  ides  de  mai^.  (Orig.,  parcb.) 

Li.issc  Go. 

05.  Lettres  deMaximilien  et  Charles ,  données  à  Frane- 
fort  le  l*'  juillet  1513  «  par  lesquelles  ils  transportent  i 
messire  Guillaume  de  Groy ,  seigneur  de  Ghièvres ,  gouver- 
neur (le  l'hôtel  et  pieiiiier  ciiambcllan  de  l'arc liicJuc,  pour 
en  Jouir  sa  vie  durant,  comme  eu  ont  joui  le  comte  et  la 
comtesse  de  Portion  »  ses  père  et  mère,  les  terres  et  chà- 
tellenies  d'Auderwyck  et  de  firedenarde,  situées  an  quar- 
tier de  S*-Omer.  (Orig.,  parch.) 

Liam  30. 

66.  Lettres  de  Charles,  prince  d'Espagne,  données  à 
Bmxelles  le  51  août  151ë,  par  lesquelles  il  coniirme  à 
messire  Charles  de  Croy,  prince  de  Cbimay,  Tétatdegou* 
▼erneur  des  ville,  terre  et  seigneurie  de  Binche  et  de  la 

conciergerie  de  son  hôtel  en  ladite  ville.  Cet  état  était  venu 
à  vaquer,  comme  tous  les  autres,  par  Témaucipation  du 
prince.  (Orig.,  parch.) 

Liane  44. 

67.  Lettres  do  27  septembre  1515  (il  n'est  pas  dit  où 

elles  sont  données)  ,  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Es- 
pagne, voulant  reujunérer  les  grands,  luvau\  et  couliuuels 
services  que  son  grand  et  premier  chambellan,  messire 
Guillaume  de  Groy»  seigneur  de  Ghièvres,  lui  a  faits  au 
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temps  passé,  et  ne  cesse  de  lui  faire  nuit  et  jour,  lui  con- 
fire rétat  de  son  lieuteuaiil  des  (iefs  au  pays  et  (iur  hé  de 
Brabaot,au  lieu  de  feu  messire  Henri  de  Wittem,  seigneur 
de  Beersele,  l'aolorisaDt  à  foire  desserrir  cet  office  par  le 
seignear  de  Sempy ,  on  tout  antre  qa*il  jugera  à  propos. 
(Orig.,  pareil. ,  signé  de  U  maia  du  prince  d'Lspa;^ne.) 

Liasse  6. 

68.  Commission  de  lieutenant  de  la  cour  féodale  de 
Brabant,  donnée  par  Charles,  prince  d*Espagne ,  à  Michel 

de  Croy,  seigneur  de  Seni[)y,  au  lieu  de  feu  Henri  de  Wit- 
tem.  A  briiieiies,  le  27  septembre  1515.  (Orig.,  pareh.) 

Lia&se  5ô. 

09.  Lettres  de  Charles,  prince  d*E8pagne,  données  à 

Bruxelles  le  6  décembre  1515,  contenant  confirmation  de 
celles  données  à  Malines,  le  avril  i.'iOÎ),  par  l'empe- 
reur, son  grand  père,  el  par  lui,  en  faveur  de  Charles  de 
Croy ,  prince  de  Ghimay ,  gouvernear  de  rhôlel  de  la  prin- 
cesse Éléonore,  sa  sœur.  Ces  dernières  lettres,  en  cas  de 
guerre  entre  les  Pays-Bas  et  la  France,  trausportaient  au 
prince  de  Chimay  diliérentes  terres  apparlcnaut  à  des 
Français  dans  iesdits  pays,  entre  autres  :  Gbistelles  et 
Warneton  appartenant  au  comte  de  Brienne;  Âmblise,  au 
seigneur  d'Aspremont;  Rumescure,  Ugies  et  leurs  appen*. 
dances,  à  messire  Pbilippe  de  Gommines,  seigneur  d*Ar- 
genton,  etc. 

Liasse  91. 

70.  Commission  d'amiral  du  royaume  de  tapies,  donnée 
à  Guillaume  de  Croy,  duc  de  Soria,  seigneur  de  Ghièvres, 
chevalier  de  la  Toison  d*Or ,  par  Jeanne  et  Charles,  son  fils, 
reine  et  roi  de  Castille,  etc.,  à  Bruielles,  le  24  décembre 

1510.  Elle  est  en  latin , et  sigoée  pat  Gliarles-Quint  :  Fo 
hey.  (Urig.«  pareil.) 

Liasse  4$. 
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71.  GoramiasioD  de  capitaine  général  des  armées  mari* 
limes  de  tons  ses  ro]j^iime8,  donnée  par  Charles,  roi  d'Es- 
pagne, à  Guillaume  de  Groy,  marquis d*Arschot,  le  24  dé- 
cembre 1516* 

Liasse  16. 

73.  Lettres  patentes  de  Jeanne  et  Charles,  reine  et  roi 
deCastille,  données  li  Bmielles  le  6  jantier  1517,  par 

lesquelles  ils  transportent  à  Guillaume  de  Croy,  duc  de 
Soria,  tous  les  deoicrs  qui  peuveot  leur  rester  dus  par  les 
sujets  et  vassaux  de  ce  duché.  (Orig.,  parch.  »  signé  Yo  d 
i^f  psir  Charles.) 

Liane  as. 

75.  Actede  kiprisede  possession  de  la  dignité  de  grand 
amiral  du  royaume  de  Naples  par  Guillaume  de  Croy»  le 
âO  mars  1517.  (Orig.,  parch.) 

Liuie  60. 

74.  Lettres  de  Raymond  de  Cardona,  vice-roi  de  Sicile» 
données  à  I^iaples  le  âO  mars  1517»  qui  prescrivent  Texé* 
cntion ,  dans  ce  royaume ,  de  celles  de  Jeanne  et  Charles» 

reine  et  roi  de  Castille,  données  à  Bruxelles  le  t24  décem- 
bre 1516,  portant  uoniination  de  Guillaume  de  Croy,  duc 
de  Soria  et  seigneur  de  Chièvres,  en  qualité  de  capitaine 
général  de  toutes  les  armées  navales  de  leur  royaume 
d*Aragon.  (Orig.  en  latin»  sur  papier.) 

Lîasie  se. 

75.  Lettres  de  Charles-Quint ,  données  à  Malines  le  17 
avril  1518;^après  Pftques,  par  lesquelles  il  commet  Ber- 
trand (le  Fyves,  receveur  des  aides  de  Ilainaui,  et  David 
de  iielfault,  écuyer,  à  reffetdc  passer  les  actes  d'échange, 
de  déshéritancc  et  d'adliéritance  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Havré»  cédée»  par  la  duchesse  de  Longueville»  an  comte 
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de  Portieo,  en  échange  de  la  terre  de  Longny  en  Nor* 
mandie.  (Orig.,  pareh.) 

Liane  7. 

76.  Lettres  de  Charles-Quint,  données  à  Saragosse  au 
mois  de  juillet  1518,  par  lestjucllcs  il  approuve  el  ratifie 
le  contrat  d'échaoge  fait  entre  Philippe ,  comte  de  i^ortieu, 
aaigneor  de  Crouy ,  son  chambellan  »  chevalier  de  la  Toison 
d*Or»  et  la  dachme  de  Longnevîlle,  le  premier  cédant  la 
terre  de  Longny  et  ses  dépendances,  situées  au  comté  de 
Pcrcbo,  et  obtenant  la  terre  d'Havre  et  ses  dépendances, 
situées  au  comté  de  Haitiaiii.  Ledit  traité,  en  date  du  12 
juillet  1518,  est  inséré  dans  ces  lettres.  (Orig.,  parch.) 

LÎMW  Si. 

77.  Lettres  de  Charles-Quint,  (iomiees  à  Valladoliil  le 
17  mars  1518  (1519,  n.  st.) ,  par  lesquelles  il  remet  au 
comte  de  Portion  les  droits  seigneuriaux  et  quints  denîeis 
dont  celui-ci  lui  est  redevable,  à  cause  du  relief  de  la  terre 
d*Havré ,  échangée  par  lui  avec  la  dame  de  Longueville, 
pour  celle  de  Loogoy  en  Noruiaudie.  (Oiig.,  parch.) 

Liasse  40. 

78.  Procuration  donnée  par  Guillaume  de  Croy ,  duc  de 
Sùrre  (Soria  ) ,  marquis  d'Arscbot ,  comte  de  Beanmont, 

seigneur  deChièvres ,  chevalier  de  la  Toison  d*Or ,  grand 
et  premier  chambellan  de  l'empereur,  à  messirc  Philibert 
Naturel,  abbé  d'Aynay,  dom  prévôt  d'LIirecht,  chancelier  de 
hi  Toison  d*Or ,  ambassadeur  en  France,  à  Teffet  de,  en  son 
nom ,  relever  du  roi  très-chrétien  les  baronnies ,  chfttelle- 
nies,  terres  et  seigneuries  de  Colommiers  en  l!iic,  llaute- 
rive,  Avent-lez-Moulins ,  situées  en  Languedoc:  Givet, 
près  de  Alézières,  Aspet  au  pays  de  Commiuges,  ainsi  que 
leurs  appartenances  et  dépendsnces ,  à  lui  données  par  ma- 
dame Germaine  de  Foix,  veuve  du  roi  catholique  Ferdi- 
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Dand,  du  coDseDtemeDt  de  ieuk,  marquii  deBrandebourg, 
son  mari;  ladite  procoration  en  date  daSI  août  1519. 
(Orig.,  parch.) 

UhnSO. 

79.  Lettres  de  relief  de  la  terre  d'Iiavrë  eo  faveur  de 
Philippe  de  Croy,  comte  de  Porlieo,  seigneur  de  Reuty, 
données  sons  le  nom  de  Temperear,  à  Bnuelles,  ie  29  août 
1590.  (Orig.,  parch.) 

Liane  40. 

80.  Patentes  de  quatrième  coiriiiiissaire  au  renouvcUe- 
meoldeslois  et  a  t  audition  des  comptes  des  villes  et  cliàtel- 
lenies  de  Flandre,  données  par  l'empereur  à  son  grand  et 
premier  chambellan,  le  marquis  d'Arschot,  comte  de  Beau- 

moiil,  à  iiruieiics,  le  lObcpLembie  1520,  (Orig.,  parch.) 

Liaue  66. 

81 .  Lettres  deCbarles-Quint,  données  à  Brnxelles  le  10 

septembre  ioiîO,  yài  lesquelles,  sur  la  remontrant c  de 
son  gr;ind  et  premier  chambellan,  le  marquis  d'Arschol, 
il  déclare  consentir  que,  si  le  seigneur  de  la  Uoutillerie, 
auquel  ledit  marquis  a ,  ce  jour ,  résigné  l'état  de  quatrième 
commissaire  aurenouTolIement  des  lois  et  à  Taudition  des 
comptes  des  villes  et  châtellenies  de  Flandre,  venait  à  dé- 
céder avantlui,  il  pourrait  reprendre  la  mémecharge.(Orig., 
pareb.) 

Liasse  76. 

9SL  Lettres  de  Gbaries-Quint,  données  à  Bruxelles  ie 

28  juin  4521 ,  affranchissant  du  droit  d*aubaine  et  de 
mortemain,  s'il  venait  à  décéder  en  Hainaut,  son  con- 
seiller et  chambellan,  Philippe,  seigneur  de  Croy,  mar- 
quis d'Arscbot^eomtede  Portion,  de  Beaumont,  seigneur 
de  Gbièvres ,  etc.  Cette  grâce  lui  est  accordée ,  parce  qu'il 
était  né  en  France,  et  qu'il  y  avait  en  Hainaut  une  coutume 
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selon  laquelle  toutes  personues  ood  natives  de  ce  pay» 
étaient  répotéesouiotiif.  (Orig.,  pareh,) 

LîaiM  16. 

83.  Lettres  dlovestiture  do  daché  de  Soria  en  favear  de 

Philippe  de  Cro} ,  marquis  (rArscbol,  comme  succ^seur 
de  Guillaume  de  Croy,  données  par  Gharles-Qumt ,  à 
Bnuelles»  le  15  avrii  l^iâ.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  40. 

84.  Lettres  de  Charles-Qaiot ,  données  à  Emxelles  le 
6  mai  1522»  par  lesquelles  il  nomme  messiredeWerchiny 
sénéchal  de  Hdînaut ,  lieutenant  da  marquis  d'Ârsehot , 

capiiaine  général  de  Haiuaui,  pendant  Tabsence  de  celui- 
ci.  (Orig.y  parch.) 

Liasse  53. 

84^*  Lettres  de  mandement  de  Tempereur,  en  datedn 
18  septembre  1522,  au  premier  huissier  sur  ce  requis, 
de  fiiire  maintenir  Philippe  de  Croy,  marquis  d'Arschot, 

dans  la  possession  de  la  terre  de  Fosseux  eu  Artois,  qu'il 
lui  avait  donnée.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  11. 

85.  Lettres  de  Charles -Quint,  données  à  Malines  le 
12  lévrier  1522  (1525,  n.  st.) ,  qui  aflranchissent  dame 
Louise  d*Albret,  princesse  de  Ghimay,  dame  d'Afes* 

n&s,  etc.,  des  droits  d*aubaine,  de  formortwre,  et  de  morte- 
mam ,  auxquels  elle  serait  tenue  envers  Tempei  ein ,  à  cause 
de  sa  naissance  étrangère,  si  elle  venait  à  décéder  en  Bra- 
bant,  on  en  Hainaut.  Louise  d'Aibret  avait  épousé,  vingt- 
sept  ou  yingt-huit  ans  auparavant,  disent  les  lettres , 
Charles  de  Groy,  prince  de  Ghimay.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  7. 

86.  Lettres  de  Gharles-Quint,  données  à  Burgos  le 
28  juin  1524,  par  lesquelles  il  transporte  à  messire  Phi- 
lippe de  Croy,  marquis  d'Arschot ,  comte dePoriien,  de 
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Beaumonl,  seigneur  de  Chièvres,  lieiilcnant  et  capitaine 
général  de  Hainaul,  pour  en  jouir  de  même  qu'en  ont  joui 
ses  grand-père  el  mère  et  son  onele»  les  terres  et  ch&tel- 
lenies  d'Ândrewyck  et  de  Bredenarde.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  29. 

87.  Lettres  de  Tempereur,  données  à  Bruxelles  le  20 
septembre  1524,  confirmant  la  nomination,  faite  précé- 
demment par  Ini,  de  Philippe  de  Croy,  marquis  d*Âr- 
schot,  chevalier  de  Tordre,  en  qualité  de  lieutenant  et 
capitaine  général  du  pays  de  TTainaut  et  de  la  ville  de 
Valenciennes.  L'empereur  lui  avait  conféré  cet  emploi  le 
2  juillet  iôâl ,  au  lieu  de  messire  Charles  de  Croy,  prince 
de  Chimay,  son  bean-père,  qui  s^en  était  déporté  en  sa 
faveur;  mais  il  avait  perdu  sa  commission,  et,  de  crainte 
qu  ou  ne  lui  suscitât  pum  cela  des  désagréments,  il  en  avait 
demandé  une  nouvelle.  (Oirg.,  parch.) 

Liasse  7. 

88.  Lettres  de  Charles- Quint,  données  à  Bruxelles  le 
8  décembre  1524,  par  lesquelles,  en  considération  des 
notables  services  que  le  marquis  d*Arschot  lui  a  rendus  en 

sou  dernier  voyage  d'Espagne,  et  qu*il  lui  rend  encoi»; 
dans  sa  guerre  contre  les  Français,  il  lui  accorde  une 
pension  annuelle  de  3,000  livres.  (Orig.,  parch.) 

LtatM  7. 

89.  Mandement  de  la  reine  Marie  de  Hongrie  au  duc 
d'Arschot,  etc.,  donné  à  Bruxelles  le  10  juin  i555,  Tau- 
torisant  à  lever  des  gens  de  guerre,  à  tels  gages  et  salaires 
qa*il  jugera  expédient,  pour  ladéfensedn  pays.  (Or.,  parch.) 

Liatte  SO. 

90.  Lettres  de  François  1*%  données  h  Fontainebleau 
le  22  décembre  1530,  autorisant  le  duc  de  Guise ,  son 
lieutenant  et  gouverneur  de  Champagne,  à  traiter  de  la 

Ton.  XI.  14 
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nnçoB  des  primnien  avec  les  génértoi  de  Femperear 

et  de  la  reine  de  Hongrie,  sur  les  bases  qu'il  détermine. 
(Orig.y  pareil.) 

Lime  47. 

91.  Projet  de  oonveotion  entre  Philippe,  sire  de  Groy, 
duc  d*Arsehot,  prince  de  Chimay,  lienleiuint  et  etpitaine 
général  de  Hainant ,  et  le  dnc  de  Guise,  goviemear  et  lîeu* 

tenant  général  des  pays  do  Clianipagne  et  de  Brie,  iiïaiU 
le  prix  du  rachat  des  prisonniers  qui  seront  faits  de  part 
et  d*atttre»  pendant  la  guerre,  suivant  la  qualité  d'keui. 
A  Bruielles ,  le février  1536  (1537,  d«  si.)  (Pap.) 

LiasM  11. 

9â.  Lettres  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  don- 
nées k  Chantilly  le  6  lévrier  1536  (1537 ,  n.  st.) ,  eontaiant 
les  conditioBS  auiqaelles  II  a  traité  avec  les  lieutenants 
généraux  de  l'empereur  en  ses  pays  de  Hainant,  Namor  el 

Luxembouj^,  puui  le  laciiatdes  prisonniers.  (Or.,  parch.) 

Ltâm  47. 

93.  Mandement  de  l'empereur  au  duc  d^Arschot,  capi- 
taine général  de  Hainant,  en  date  du  SO  avril  1537,  afin 

qu'il  ordonne,  dans  les  villes  de  son  gouYcrnement,  que 
l'on  ferme  les  portes  dont  ron  [xuirra  se  passer;  que,  à 
celles  qui  resteront  ouvertes^  on  commette  une  garde  pour 
interroger  les  personnes  y  entrant,  et  que,  tous  les  soirs, 
chaque  habitant  remette  à  rofficier  du  lien  la  liste  des 
étrangers  qu'il  loge,  avec  spécification  du  lieu  de  leur 
naissance.  (Orig. ,  parcb.) 

Liasse  45. 

94.  Projet  de  ratification  de  la  trêve  de  Bomy,  du  50 
juillet  lo37,  par  Floris  d*£gmont,  comte  de  Buren,  lieu- 
tenant et  capitaine  général  pour  l'empereur  ani  Pays*Bas. 

LiMse  23. 


...... ^le 
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95.  Mandement  de  l'empereur  au  baron  de  Liedekerke, 
son  conseiller  délai,  de  recevoir  le  seniieiii  de  messire 
Philippe,  sire  de  Gro^f,  duc  d'Arschot,  en  qualité  de  grand 
bailli  de  Haioaai»  aoqœi  état  il  Ta  nommé  par  lettrea 
pÉleoteB  do  90  août  15379  attendu  que  celm-d  ne  peut 
se  transporter  auprès  de  la  reine  de  Hongrie,  pour  le  prê- 
ter. A  Bruges,  le  25  août  1557.  (Orig.,  pareil.) 

Liasse  7i. 

96.  Lettres  de  Cbarles-Quint,  données  à  Bruxelles  le 
novembre  ISST,  par  lesquelles  il  promet^  en  parole  d'em- 
pereur et  bon  prince,  au  due  d*Ârschot,  cbevalior  de 
lYudre,  lieutenant,  gouverneur,  capitaine  général  et  grand 
baiili  de  Hainaut  et  chef  des  ûuances»  de  l'indemniser,  si  » 
en  passant  par  la  France,  pour  venir  le  trouver  dans  ses 
royanmes  d*£spagne,  ou  ponr  retourner  aux  Pays-Bas, 
lui,  ou  les  gens  de  sa  suite,  étaient  envahis  on  détenus, 
nonobstant  le  saui-conduit  qu  li  avait  du  roi  de  France* 
(Orig.,  parcb.) 

Liasse  23. 

07.  Lettres  de  Charles -Quint,  données  à  Bruxelles  le 
15  juin  1538 ,  par  lesquelles  il  accorde  2,000  livres  par 
an,  par-dessus  ses  gages  et  pension,  au  duc  ^Arschot, 

prince  de  Chimay,  marquis  tie  Hcnty,  etc.,  lieutenant, 
capitaine  général  et  grand  baiili  de  Hainaul ,  en  considéra- 
tion de  ce  qu'il  s'est  engagé  à  suivre,  le  plus  continuelle- 
ment qnll  pourra,  la  reine  Marie.  (Orig.,  parcb.) 

Lhsie  44. 

97^^.  Déclaration  d^  récompenses  et  indemnités  accor- 
dées par  la  reine  Mariede  Hongrie ,  le  1  *'  juin  1538,  k  tous 
les  seigneurs ,  gens  d*ég1lse  et  antres,  dont  le  roi  de  France 

retenait  les  revenus,  parce  qu'ils  servaient  Fempereur 
contre  lui.  (Cx>pie,  pap.) 

Liasse  10. 
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98.  [.étires  de  Charles-Quint,  données  à  Bruxelles  le 
9  janvier  ir>45(15ii,  n.  st.),  par  lesijuelles  il  accorde  au 
dac  d'Arschot,  grand  bailli  de  Uainaut,  la  jouissance,  pen- 
dant la  gnerre,  des  terres  et  seigneories  de  Dunkerqne, 
Bonrbonrg,  GmeHnes,  Pont-Raart,  Vive  et  Eoglemoiis- 
tier,  conijsquées  sur  les  Français.  (Copie  authentique,  pap.) 

LiaMe  51. 

99.  Acte  de  la  reine  Marie ,  lait  à  Braxelles  le  l*'  sep- 
tembre 1545 ,  ordonnant  anx  officiers  de  justice  et  de  re- 
cette des  appartenances  de  lilulon,  Feignies,  Qacvaucamps, 
Grandglise,  Bernissart  et  Harchies^que  l'empereur  a  cédées 
au  dac  d*Ar8chot,  d*obéir  à  ce  seigneur»  quoique  les  let- 
tres de  récbange  ne  soient  pas  encore  expédiées,  (Orîg.» 

pareil.) 

LitHQ  79. 

100.  Commission  de  bailli  de  Hainau t  (porrati/),  donnée 
par  l'Empereur  à  messire  Jacques  de  Kecourt ,  baron  de 
Licques,  son  conseiller  et  cbambellan ,  gouverneur  et  ca- 
pitaine de  Landrecies^  et  châtelain  héréditaire  de  Lens  en 
Artois ,  il  Teffiet  de  recevoir  du  duc  d*Arsefaot ,  et  du  prince 
de  Cliimay,  son  fils,  la  déshéritance  des  viilc,  château, 
terre  et  seigneurie  de  Landrecies.  U  est  dit ,  dans  le  préam- 
bule, que,  depuis  peu,  TEmpereur  avait  fait,  avec  le  duc 
d*Arschot  et  le  prince, son  fils,  un  accord  en  vertu  duquel 
ils  lui  avaient  cédé  les  ville,  château ,  terre  et  seigneurie 
de  Laiuliccies,  moycuuaoL  récompense  en  fonds  de  terre 
et  revenus  sur  les  appartenances  de  la  terre  de  Blaton ,  et 
que,  cejourd*bui,  il  a  fait  dépêcher  lettres  patentes  de  la 
cession  faite  au  duc.  A  Anvers,  le  39  novembre  i5i5. 
(Orig.,  pareb.). 

Uaue  79. 

101.  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  7  septembre 
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4549,  qui  annullc  le  partage  fait  à  Beaumont  eu  Ire  Phi- 
lippe et  Charles  de  Croy.  (Orig.»  parcb.) 

Liasse  47. 

iOS.  Letties  de  Tempereor  »  données  à  Broxelles  le  15 
novembre  12^1  »  par  lesquelles  il  nomme  messire  Philippe 
de  Croy,  duc  d*Arschot,  chef  et  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  et  100  archers  à  cheval  de  ses  ok  Ion  nain  es,  au  lieu 
da  fea  dac  d'Arschot ,  son  frère ,  aux  gages  de  1,200  florins 
carolus  par  an«  (Orig. ,  parch.) 

Liaste  40. 

105.  Commission  de  ehef  des  bandes  des  seigneurs  de 
BèfreSy  de  Berghes,  de  Holembais,  d*Arenberg  et  de  la 

sienne  propre,  qui  sont  envoyées  en  Artois,  donnée  par 

1  Empcrcur  à  messire  Jean  delleiiuiD ,  seigneur  de  Boussu, 
ehevâlier  de  la  Toison  d'Or ,  son  grand  et  premier  écnyer. 
À  BnudleSy  le  15  avril  1555  après  Pâques.  (Orig. ,  parch.) 

Liasse  60. 

104.  Lettres  de  Philippe  II»  données  à  Bruxelles  le 

dernier  juillet  1564> ,  par  lesquelles  il  transporte  k  messire 
Philippe ,  sire  de  Croy  ,  duc  d'Arschot,  à  litre  d'engagère, 
la  terre  et  seigneurie  de  hlaton.  11  est  dit,  dans  le  préam- 
bule» qu'une  rente  popétuelle  de  8,125  livresayant  étéassi- 
gnée  snr  ledomainede  Hainaul,  au  profit  du  duc,  outre  une 
pension  viagère  de  1,000  livres,  àcause  delà  cession  qu'il 
avait  faite  au  roi  des  ville,  château  et  banlieue  d'Avesnes, 
et  cette  rente  n'ayant  pas  été  régulièrement  payée ,  il  a  de- 
mandé une  autre  assignation ,  et  qu'il  a  été  convenn  avec 
lui  qu*il  aurait  Blaton,  moyennant  déduction  de  5,665 1. 

2  s.  sur  ladite  rente  annuelle.  (Orig.,  parch.) 

Liasse  79. 

105.  Règlement  porté  par  le  grand  bailli  deUainaut ,  au 
mois  de  juillet  1571 ,  sur  le  champiage  et  pâturage  des  bes^ 
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iiaux  dans  le  comté  de  Beaumont.  (Orig.,  cahier  de  24 
feuillets  de  parch.) 

Liuie91. 

1Ô6.  Lettres  d'assiinnce  et  de  m^coodoit,  données  par 

Guillaume ,  prince  d*Orange,  comte  de  Nassau ,  ete.,  goo- 
verneur  el  capitaine  général  de  Hollande,  Zélande,  West- 
Frise  et  Utrecht,  à  Jean  de  Hennin-Liëtard,  seigneur  de 
Haassy  »  firère  du  comte  de  Boassu ,  Charles  Yan  Ârckel  « 
seigneur  de  Weerdeuburg,  Louis  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Bnvry,  le  edonél  Christophe  de  Mondragon, 
don  Michel  de  Alentorn  et  don  Michel  de  Cruilhis,  en- 
voyés comme  otages  en  Hollande ,  pour  la  sûreté  des  corn- 
missaiies  des  états  de  Hollande  et  Zélande^  chargés  de 
traiter  de  la  pacification  k  Breda.  A  Dordrecht,  le  23 
Trier  1575.  (OHg.^  pap.) 

LiaiM  8S. 

107.  Lettres  patentes  du  roi ,  données  à  Bruxelles  le  2 
octobre  1576 «  par  lesquelles ,  smr  la  présentation  des  états- 
fSMmtf  il  nomme  chef  el  capitaine  général  dn  camp  et 
année  que  lèvent  lesditsdtils,  lednc  d*Amchot,  prince  de 

Chimay  el  de  Portien,  comte  de  Beaumont,  etc.  (Orig.» 
parch.) 

Liasse  'JQ. 

iOë.  Bref  de  Grégoire  Xlii  à  Philippe  de  Croy»  dnc 
d*Arscfaot ,  donné  à  Rome,  sons  Tannean  do  pécheor,  le 

1 1  lévrier  1577.  Il  le  prie  d'ajouter  loi  et  créance  à  ce  que 
lui  dira,  de  sa  part,  Philippe,  évéque  de  Ripa ,  quii  envoie 
pour  négocier  la  paciiication  des  Pays-Bas.  (Orig.) 

Liasse  Câ. 

109.  Lettres  des  étals-généraux  des  Pays-Bas  dn  roi 

catholique,  données  à  Bruxelles  le  19  février  i^??^  par 
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tequelles  ils  promeUent,  en  foi  de  cbiétiens  el  d^hommes 
de  bien  el  dlieiinear,  quils  muotiendront ,  en  tonle  am* 

rance,  et  tle  tous  leurs  moyens,  forces  et  puissance,  la 
garde  de  la  personne  du  seigQêur  don  Juan  d'Autriche, 
qoe  le  dne  d*Ancho(,  capitaine  général  de  Tannée  des 
états»  doit  aller  recefoir  à  Namnr ,  et  Gondnire  à  Lonvain  ; 
qn*il8  ne  sooffHront  que,  directement  ni  indirectement, 
co  public  ou  en  parii(  ulîcr,  par  aniies  ou  autrement,  il 
soit  fait  chose  quelconque  au  préjudice  de  la  personne  de 
â.  A.  et  de  ceux  de  sa  snite,  ni  contre  la  personne  et  la 
soite  du  doc  d*Arsdiot ,  etc.  (Orig*,  pareb.) 

LiiMe4S. 

110.  Acte  de  ceux  du  magistrat  et  de  la  communauté  de 
Lonvain,  du  l*'  mars  1577»  par  lequel  ils  promettent  et 
Jurent  de  garder  et  maintenir  don  Juan  d'Autriche,  le  duc 

d'Arscliot  el  leur  suite,  contre  tous  inconvénients  el  périls, 
de  les  laisser  librement  venir,  séjourner  et  partir,  el  de 
leur  foire  tout  honneur  et  référence,  comme  il  appartient. 
Moyennant  cette  promesse,  don  Juan  avait  déclaré  qu'il 
viendrait  dans  leur  ville,  sans  gens  de  guerre.  (Orig., 
narch.) 

LiMi<44. 

m.  Lettres  dlndemnitë,  données  par  les  états-géné- 
raux <]cs  F;iys-Ba8,  le  1"  mars  1577,  au  duc  et  à  la  du- 
chesse d  Ar^cliol,  pour  la  somme  de  50,(>(K)  llonns,  que 
ceux-ci  avaient  autorisé  lesilits  états  à  lever  sur  leur  crédit 
et  hypothèque.  (Orig.,  parcb.) 

Liatt«  47. 

112.  Lettres  des  éials^gcnéranx,  données  à  Bruxelles, 
le  dû  septembre  1577,  par  lesquelles,  sur  la  propositiott 
de  ceux  de  Flandre  «  ils  confèrent  Tétat  de  gouverneur  et 
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capitaine  générai  de  Flandre,  mant  par  la  retraite  dn 
comte  du  Roeolz  im  don  loan  d*Âotrtcbe,  à  mesaîre 

Philippe  de  Croy,  cheYalier  de  la  Toison  d'Or,  duc  d*Ar- 
schot,  prince  de  Chimay  et  Poi  Licu,  conue  de  Beaumont 
et  Seniughem ,  etc.,  conseiller  d'éiat.  (Ong. ,  parcb.  »  en- 
dommagé.) 

Liai&e  42. 

113.  Lettres  des  prélats,  nobles  et  dépotés  des  villes, 
représentant  les  états  des  Pays-Bas,  assemblés  à  Anvers, 

données  le  i>  avril  1579,  par  lesquelles  ils  comnieltenl 
monsieur  Philippe,  sire  de  Croy,  chevalier  de  la  Toison 
d*Or,  duc  d'Ârscbot,  prince  de  Cbimay  et  Portien, 
comte  de  Beaumont  et  de  Seninghem,  messire  Jean  Van- 
der  LInden ,  prélat  de  S**-Oertnide,  dainp  Frédéric  dTve, 
prélal  (leMaroilIes,  conseillers  d'clal, messire  Bucho  A\  ita, 
prévôt  de  S^-Bavon  à  Gand,  messire  Gaspard  Schet2,  che- 
valier, seigneur  de  Grobbendonck ,  trésorier  général  des 
finances,  messire  François  d'Oignies,  seigneur  de  Beau* 
repaire ,  Adolphe  de  Meetkercke,  écuyer,  conseiller  d*état, 
messire  Adrien  Vander  Meylcn,  conseiller  au  conseil  de 
Hollande,  messire  lieruard  de  Merode,  chevalier,  seigneur 
de  Rummen ,  messire  Adolpbe  Van  Goor ,  seigneur  de  Cul- 
denbroeck,  et  le  docteur  Aggeus  Albada,  à  Teâet  de  se 
rendre  vers  les  ambassadeurs  de  Fempereur,  et  d\  traiter, 
avec  les  dépuiés  du  roi  catholique,  de  la  pacifie  aiion  des 
Pays-Bas,  pourvu  qu'ils  concluent  dans  le  ternie  de  six 
semaines,  après  lequel  ils  devront  revenir.  (Orig.,  parcb.) 

liaiw  5. 

144.  Lettres  de  Philippe Tî, données  à  >iadrid  le  4  mars 
4580,  et  signées  de  sa  main,  par  lesquelles  il  ratifie  la 
réconciliation  du  duc  d'Arscbot,  prince  de  Cbimay,  telle 
que  Ta  acceptée  le  prince  de  Parme.  (Orig.,  parcb.) 

LiiMe  se. 
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115.  DéelanlîoQ  des  eominiineiiiillFeB»  édwfinfl  et 
conseil  de  ta  ville  de  Matines,  du  13  déeemlm  que 

Jacques  de  Boussu ,  baron  de  Haussy,  de  Liedekerke,  etc., 
ei  sa  femme,  Marie  de  Liedekerke,  qui,  depuis  le  mois  de 
juin  précédent»  sont  Tenus  demeurer  dans  leur  ville,  n*ont 
jamais,  à  leur  connaissance,  proféré  des  paroles  qui  ftissent 
au  préjudice  de  monseigneur  le  duc  de  Brabant ,  de  mon- 
seigneur le  prince  d*Orange  et  des  états  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. (Orig.,  pareil.) 

Liacse  39. 

116.  Commission  de  gouverneur  absolu  ei  capitaine 
général  des  ville  et  quartier  de  Bruges,  et  de  toutes  les 
villes,  forts  et  places  de  leur  ressort,  donnée  à  messire 

Charles  de  Cruy,  [uiuce  de  Chimay,  par  les  bourgiiit  stres, 
écbevins  et  conseil  de  Bruges  ci  les  bourgmestres  et  écbe- 
vins  du  pays  du  Franc,  le  5  août  i5S5. 

LiaMe  0. 

117.  Commission  de  colonel  de  vingt  enseignes  de  gens 
de  pied,  de  ISO  hommes  chaque  enseigne,  donnée  au 

même  pai  las  mêmes,  o  août  1585. 

LMtw  9. 

118.  Tesianienl  d'Anne  dv.  Ilennenbourg ,  comtesse 
douairière  d'Hoogstraelen  et  de  Ville,  (ait  à  Tournai  le  3 
septembre  1583. 

Liane  1. 

119.  Pièces  relatives  à  la  réconciliation  dn  prince  de 
Chimay  et  de  la  ville  de  Bruges  avec  le  roi ,  en  1584. 

I.  Lettre  d'Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme,  au 
prince  de  Chimay,  écrite  de  Tournai  le  23  avril  1584,  en 
lui  renvoyant  la  réponse  qu'il  a  faite  à  ses  députés.  11  ren- 
gage à  se  rédnire  sous  Tobéissance  dn  roi,  sans  marchander 
avec  lui,  l'assurant  qu*ii  lui  fera  office  de  père  en  tout  ce 
qui  lui  sera  possible,  lui  rappelant  l'exemple  de  ses  pré- 
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dëcesseu»,  lui  protestanl  qii*il  ne  le  tronpera  pas,  etc. 

IL  Instraction  donné*  par  mestienn  do  oooieil  de  Z6* 
lande  an  sienr  Haren ,  envoyé  vers  le  prince  de  Gbîniay , 

faite  d  Middelbourg  le  24  avril  1584.  Elle  coiuient  les 
raisons  qu^ils  ont  eues  de  s  emparer  de  rÉciose,  et  toute 
sorte  d'exhortations  pour  détourner  le  prince  de  £ûre, 
selon  le  bniit  qui  en  courait»  nne  poix particnliéie avec 
le  prince  de  Panne. 

III.  Huit  lettres  écrites,  de  Tournai,  eu  m;u  et  juin 
1584,  par  le  prince  de  Parme ,  au  duc  d'Arst  hot ,  quil 
avait  envoyé  à  Bruges,  pour  être  présent  à  la  publication 
do  traité,  et  recevoir  le  serment  de  fidélité  des  habitants. 

IV.  Acte  de  la  prestation  do  serment  de  fidélité  des  ha- 
bita nis  de  Bruges,  le  26  mai  4584.  (Orig.) 

V.  Lettres  du  prince  de  Parme,  données  sous  le  nom  da 
roi,  au  camp  devant  Termonde,  le  17  août  1584,  conte* 
nant  ratification  du  traité  conclu  avec  le  prince  de  Chimay , 
k  Tournai ,  le  90  mai  précédent.  Ce  traité  lui  accordait 
l'oubli  du  passé ,  lui  rendait  tous  ses  biens,  môme  ceux  de 
sa  femme,  oL  leur  permettait  de  demeurer  en  lieu  neutre. 
(Cop.  autb.) 

VI.  c  Abrégé,  en  forme  de  brief  recueil,  de  ce  qu^îl 
»  semble  au  prince  de  Chimay  debvoir  estre  inserré  au 

»  livre  que  monseigneur  le  duc  d'Arschot  faict  imprimer, 
p  touchant  la  descente  de  sa  maison ,  composé  par  M"  Jean 
»  Scobier ,  et  ce  toucbaot  le  Iraiclé  de  liruges.  >  Cest  uue 
apologie,  rédigée  par  le  prince  de  Chimay,  de  sa  conduite 
lors  de  la  réconciliation  de  Bruges  :  il  s*en  attribue  à  lui 
seul  tout  rbonneur,  et  dit  qail  n'y  est  parvenu  sans  beau- 
coup de  peines  et  de  dangers.  II  raconte  les  faits  jusqu'a- 
près la  remise  de  la  ville  entre  les  mains  du  duc  d  Arschot , 
son  père. 

Liaue  36. 
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150.  Commission  de  chef  et  général  des  bandes  d*or- 
donnances  dans  l'armée  du  duc  de  Parme,  envoyée  au  se- 
cours des  catholiques  de  France ,  donnée  à  messire  Charles 
de  Groy  »  firiDce  de  Chimay ,  à  fimieiloi»  le  3  jaiilel  1390. 
(Orig. ,  parch.) 

Liuw  ». 

151.  Liste  des  éehevios  de  lions»  crééspar  monseigneur 

le  duc  de  Croy  el  d*Arschot ,  depuis  sou  avènement  au 
bailliage  de  Uainaut,  qui  lut  au  mois  de  mai  lâUô,  juâ- 
qu'en  1606. 

Liasse  20. 

Commission  de  colonel  d'un  régiment  de  vingt 

enseignes  de  gens  de  pied  wallons,  donnée  par  le  roi  à  mes- 
sire Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay ,  Lt<  .,  [ieutciiaut, 
capitaine  général  et  grand  bailli  deUaioaut,  à  Bruxelles, 
le  M>  août  lo93«  (Orig. ,  parch.) 

Liasse  66. 

123.  Commission  donnée,  le  âO  août  1303,  par  Pierre- 
Ernest,  comte  de  Mansfett,  gonvemeur  général  des  Pays- 
Bas,  au  prince  de  Chimay,  comte  de  Heghem,  capitaine 

général  et  f^rand  bailli  de  Ilainaut,  de  lever  une  compagnie 
de  gens  de  pied  wallons,  de  230  têtes.  (Orig.,  paich.) 

Liasse  16. 

1^4.  Règlement  fait  par  Charles  de  Croy,  duc  d'Ars- 
chot,  priru  c  de  Chimay,  pour  l'érection  de  sa  chapelle, 
19  juin  1396.  (Orig. ,  paich.) 

UaiM  63. 

i2S.  Ordre  de  raichiduc  Albert  à  tous  mestres  de  camp 
el  capitaines  de  cavalerie  et  d^infanterie ,  ainsi  qu*aux  of- 

liciers  de  rartillerie,  d'obéir  au  duc  d'Arschot,  qu'il  envoie, 
pour  le  service  du  roi ,  vers  la  frontière  de  ir rancc.  A 
Bruxelles,  le  ..  septembre  1396.  (Orig.  en  espagnol ,  pap^) 
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19b.  ioslruclion  donnée  par  Charles  deCroy»  le  âl  mars 
1597,  à  Pierre  Weerts,  son  bailli  et  reoeveor  d*Agîiiiont. 

Elle  coniicni  près  de  cent  cinquauU'  points  à  éclaircir  sur 
la  coiisislance  d'Agimont,  ses  revenus,  son  adiiiinisUa- 
tioD,  sur  la  justice  et  police,  sur  réglise,  sur  les  hôpitaux 
et  écoles,  sur  les  droits  do  seigneur,  sur  les  choses  remar- 
quables et  antiquités  qui  s\  trouvent.  —  La  même  In- 
struction devait  servir  pour  le  prévôt  d*Orchimout  et  le 
prévôt  de  Fumay  et  Revin. 

Liasse  30. 

127.  Accord  fait,  à  La  Haye,  le  6  mars  1599,  entre 
Charles ,  duc  de  Croy  et  d'Ârscbot,  prince  de  Ghimay  et  de 
Portien,  comte  de  Bcaumonl,  Seninghem  et  Meghem,  ba- 
ron de  IVierbeek,  etc.,  etc., grand  chamliollan  héréditaire 
de  Brabant,  licuteoant,  gouverneur,  capitaine  général  et 
grand  bailli  de  Uainaul  et  de  la  ville  de  Vaienciennes,  et 
Marie  de  Brimen ,  son  épouse.  Ce  fut  Jean  Van  Halle,  qui, 
en  vertu  des  pleins  pouvoirs  du  duc,  conclut  cet  accord 
avec  sa  femme.  Le  duc  le  ratifia  par  acte  du  l 'J  lud'u  D*après 
une  des  dispositions  du  traité ,  chacun  des  deux  contrac- 
tants pouvait  disposer  des  biens  qui  venaient  de  son  c6lé; 
mais  le  duc  se  réservait  dVdonner  tU  m  médaUtHu  à  $on 
bon  plaisir,  (Copie.) 

Liasse  4. 

128.  Commission  de  chef  et  capitaine  d  une  compagnie 
de  50  hommes  d*armes  et  100  archers  à  cheval  de  leurs 
ordonnances,  donnée  par  les  archiducs  à  messire  Charles* 
Philippe  de  Croy,  duc  de  Croy  et  d'Arscibot,  prince  de 

Chimay, etc.,  lieutenant  général  et  141  and  i)ailli  dclIaiuauL. 
A  Bruxelles,  le  29  octobre  1599.  (Orig.,  parch.) 

LiaiM  53. 

IS9.  Mémoire |K)ur  lambassadeur  vers  le  roi  Irès-chré- 
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tien ,  coiicernanl  le  différend  cxislaiu  entre  les  deux  braii- 
ches  de  la  maison  de  Croy ,  à  raison  de  la  succes&ioQ  de 
la  reine  Germaine  de  Foiz.  {Sans  daU,) 

LiuM  68. 

130.  Une  Tingtaioe  de  lettres  circulaires  écrites,  en 

iOOâ,  par  le  sieur  de  Barbaize ,  lieutenant  du  bailliage  de 
Tournai  ri  Tournaisis,  à  des  cuiumunes  de  ce  bailliage. 
Elles  portent  que  le  duc  d'Ârscbot  avait  fait  faire  une  i>ar- 
ticnlière  remarque  et  annotation  de  toutes  les  tilles ,  vil- 
lages» bameanx,  pairies,  baronnies»  abbayes  et  autres 
particularités  du  Hainant;  qu'il  désirait  faire  le  semblable 
pour  le  Touruaisis,  et  qu'en  r  ^nsciiuence  lui,  sieur  de 
Barbaize,  invitait  les  gens  de  loi  k  procurer  toutes  les  fa- 
cilités possibles  k  la  personne  qui  leur  était  envoyée  à  cet 
eflet 

LiaiM  as. 

131.  Lettre  de  félicita lioD  du  magistrat  de  Bruxellesau 
duc  de  Croy  et  d'Arschot»  au  sujet  de  son  mariage.  29 
octobre  1607. 

132.  Lettres  de  commission  de  gouverneur  et  capitaine 

général  du  coinlé  et  pays  d'Artois,  en  faveur  du  comte 
d'Isembourg»  chevalier  de  la  Toison  d'Or»  données  à 
Ârras  le  12  novembre  1636. 

Liasse  4S. 

133.  Patentes  de  capitaine  d*une  compagnie  de  40  hom- 
mes d'armes  et  80  archers  à  cheval  de  ses  ordonnances  , 
données par  Philippe IV  à  Phiiipj)e-Louis,  comte  delioussu, 
enremplacemeot  de  son  père  Eugène,  décédé.  A  Bruxelles» 
le  15  décembre  1637.  (Orig.,  parcb.) 

LiiiM  99. 

134.  Acte  passé  par-devani  notaires,  à  Bruxelles,  le  10 


(  s»  ) 

léfrier  1696,  par  lequel  messire  Gharie»•^LottispABtoille 
d'Alsace,  comte  de  Boostu,  prince  de  Chimay  et  du 

S*-Euipire,  chevalier  de  h  Toison  d'Or,  colonel  de  cava- 
lerie, etc.,  assisté  de  daiue  Anne-Louise  de  Verreycken, 
comtesse  douairière  de  Boussu ,  sa  mère ,  déclare  se  porter 
héritier  pur  et  simple  du  prinee  EmesIpDoBiiQique  d*A- 
renberg,  chersKer  de  la  Toison  d*Or,  ▼iœ-roi  de  Namre, 
héritier  bénéficiaire  du  |)rince  Philippe,  sou  père.  Philippe- 
Louis  d*Alsace,  comte  de  Boussu,  chevalier  delà  Toison 
d'Or,  père  de  Charles-Louis,  n*a?aitappréhciid(6,  que  sous 
bénéfice  dinvenlaire»  la  succession  d^EmestrDominîqie. 

Vmm  II. 

$  11. 

USTTRSS  UlSSIVIiS 

135.  Lettre  de  l'arehiduc  Philippe  à  révéqua  de  Lfé^e, 

écrite  de  Bruxelles  le  17  aoùi  1501,  afin  de  lui  recom- 
mander les  intérêts  du  prince  de  Cliimay,  qu*on  voulait 
frustrer  de  la  succession  du  comte  de  Meurs,  son  cousin. 
(arig.,pap.) 

Liane  4. 

156.  Trois  lettres  de  René  { René  II ,  duc  de  Lorraine?) 

au  grand  bailli  de  Hainaut ,  des  15  juin,  U  septembre  et 

♦  L'inventai  i  i;  mrnlionoc,  sous  Icn»  10,  dei lettres  de  Mj  gzy  (?),  Sceppe- 
rus,  Verrcj'ken  cl  d'EspIegbem.  Toutes  ces  lettres  manquent.  II  contient,  sous 
le  n*36,  les  indications  suivantes  : 

«  Lettres  des  empereurs  Rodolphe  11,  Malhias,  etc. ,  à  M.  de  Chimay  \  ca- 
w  semble  la  leUre  ridicole  dedédaratiofidesiicm  d'Amurat ,  empereur  des 
•  Tarée  «  à  Redolplie  II  ;  item ,  h  descriplioo  de  b  elréBOiifo  dee  nocee  de 
«  Jeaa,dacdceDeQi*Pooti,eoiDtepalatio,  afeebfiUedKdncdeJaUen.  » 

Je     Iroofé  aveoB  deettdeaMMMi. 
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27  janvier  (sans  millésime),  touchant  des  n^ociftlions 

qu'il  availavec  i  archiduc  (Pbili])pc-ie-lieau  /). 

Liasse  18. 

137.  Lettre  de  la  reine  Marie»  écrite  de  Prague,  le  6 
juin  15â9,  à  la  princesse  de  Cbimay.  Après  ravoir  remer^ 

ciée  de  son  bon  souvenir,  et  de  Tintérét  qu'elle  prend  «  à 
»  ses  bonnes  loi'tunes  cl  prospéritez  >,  elle  lui  fait  savoir 
c  son  couronnemeDl  en  ce  royaulme  de  Bobem ,  qui  a 
»  esté  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  juing,  avec 
B  grosse  fesie ,  triumpbeet  honneurs.  »  Elle  ajoute  :  c  Du 
»  rov,  mon  très-cher  si  iLMJcin  (H  inarv,  vous  av  aussi  voulu 
>  escripre,  asçavoir  qu'il  est  en  bonne  santé,  et  que  me 
»  puis  et  oze  vanter  que  j'ay  le  paragon  des  mariz.  » 

LUue  91. 

138.  Deux  lettres  de  Louise...  (Louise d*Angonléme» 

mère  de  François  I*'?),  écrites  de  Lyon,  le  iSmai  et  le  28 
juin  au  nKinpiis  d'ArscLol,  louchant  le  seigneur  de 
Douarly,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  qu  elle  en- 
voyait vers  madame  sa  sœur  (Marguerite  d'Autriche,  tante 
de  Cbaries-Quint?). 

Liane  IS. 

159.  Une  liasse  contenant  quarante-six  lettres  de 
Gharles-Quintan  marquis»  depuis  duc  d'Arschot. 

11  y  en  a  une  de  1327;  cinq  de  1329;  quatre  de  1332; 
quatre  de  1353  ;  une  de  1333  ;  une  de  1338;  une  de  1339  ; 
trois  de  1540;  deux  de  1542;  dix-neuf  de  1343;  deux 
de  1544;  deux  de  1545»  et  une  sans  date. 

Les  lettres  de  1343  concernent  la  campagne  de  Gueidre , 
et  les  mesures  militaires  à  prendre  contre  la  France.  L'Em- 
pereur écrit  du  camp  h  une  lieue  de  Venio ,  le  4  septem- 
bre :  «  Vous  avez  entendu  le  progrès  et  exploit  de  ceste 
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»  armée,  par  le  conseiller  roessire  Corneille  Scepperus , 

»  jusqu'à  son  [)artcracnl ,  depuis  leqnel ,  les  villes  cl  fors 
»  de  JuUiers  se  sont  venus  rendre,  de  manière  que  le 
»  tout  esl  soubz  nostre  maio ,  et  aussi  ont  fait  les  villes  de 
»  Remondei  Gheldres,  Strale,  Waetendonck»  et  sembla* 
»  blement  attendons  cenix  de  la  iritle  de  Clèvea,  et  m*en 
»  VOIS  aujourd'huy  nieitic  le  siège  sur  Veiilo,  où  il  y  a 

>  division  entre  les  bourgeois  qui  se  vouldroient  bien 
»  rendre,  et  gens  de  guerre,  lesquels  démonstrent  de  vou- 
»  loir  tenir;  mais  c*est  nne  pièce  qnl  ne  se  peult  délaisser 
»  d'essayer  d'avoir  comme  qu'il  àoit ,  et  en  ay  bon  espoir, 
»  au  plaisir  de  Dieu,  et  encores,  qu*en  venant  au-dessus, 
»  la  reste  de  Testât  deGheldres  se  estonnera,  avec  ce  que 
»  Guillaume  de  Glèves  démonstre  se  vouloir  mettre  en 
B  ma  clémence,  et  renoncer  son  droit  qu'il  a  en  Gbeldres, 
»  etie  me  rendre  » 

Il  écrit  du  camp  devant  Yenlo,  le  8  septembre  :  «  Je 
»  wus  ay  dernièrement  escript  la  reddition  de  Remonde, 
»  et  ma  délibération  de  mettre  siège  devant  cette  ville ,  et 
1»  qoe,  selon  le  snccès  de  la  prinse  d*icelle,  tous  adverti- 

>  roye  de  ce  que  je  détermineroye  an  surplus.  Et  depuis, 
»  est  icy  Tenu  devers  moy  le  duc  de  Clèves,  lequel  s'est 
»  entièrement submis  à  ma  clémence,  et  rendu  ceste  dicte 

>  ville,  et  renuncé  au  surplus  à  tout  ce  qu  il  prétendoit  ès 
»  duché  de  Gheldres  et  conté  de  Zutphen ,  les  depputez 
»  desquels  doibvent  icy  venir  cejourd'buy,  ou  demain  au 
»  plus  tard,  pour  mettre  entièrement  lesdits  pays....«..,«, 
p  et  faire  le  serment  de  fidélité.  » 

11  y  a  une  lettre,  datée  de  Bruxelles,  le  8  octobre  1545, 
qui  est  écrite  par  FEmpereur,  en  qualité  de  chef  et  souve- 
rain de  Tordre  de  la  Toison  d*Or.  Il  y  fait  savoir  au  duc 
que ,  depuis  le  chapitre  tenu  à  Tournai  en  1551 ,  vingt- 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


(  â25  ) 

deuK  ehmliefs  sont  décédé»;  qu'il  a  souveat  désiré  iiiire 
célébrar  le  chtpitie  de  Terdre,  pour  élire  de  noamux 

cheraliers,  et  faire  d'autres  actes  nécessaires  au  bien  de 
Tordre;  que  même,  en  1545,  il  avait  pris  pour  cet  eiïet  réso- 
lution de  teo^  et  lieu  y  mais  qu  il  en  lui  empéciiéique 
comme^  au  moyeu  de  la  paii  »  ces  empôchenents  cesseat» 
il  a  conclu 9  de  Tavis  des  chevaliers  étant  auprès  de  lui, 
de  célébrer  le  chapitre  général  de  Tordre  à  Utrecht  le  der- 
nier de  novembre  prochain.  Il  requiert  le  duc  de  se  trouver 
k  cette  assemblée,  à  mums  d*empéchement  légitime  :  dans 
ce  derniercas,il  devra  constituer,  pour  son  procureur»  Fun 
des  chevaliers,  leurs  confrères,  et  envoyer  à  celui-ci  un 
billet  clos  contenant  les  noms  et  surnoms  de  vingt-deux 
nobles  hommes ,  de  nom  et  d*armes ,  vertueux ,  sans  re- 
proche, et  dignes,  à  son  avis,  d'être  reçus  à  la  confrater- 
nité et  amiable  compagnie  de  Tordre. 

Void  le  sommaire  de  quelques  autres  lettres  qui  m*onl 
paru  les  plus  dignes  d'attention  : 

4  octobre  ily27.  Le  trépas  du  prince  de  Chimay,  beau- 
père  du  marquis  d*Arscbot,  et  parrain  de  l  empereur,  lui 
a  été  fort  douloureux.  Il  invite  le  marquis  à  loi  dire  en 
quoi  il  peut  le  gratifier,  ainsi  que  la  prinoesse  de  Ghimay. 

90  janvier  1552,  à  Bologne.  Il  approuve  fort  ee  que  la 
reine  a  fait  a?ec  ceux  de  liruxcilei>,  el  remercie  le  duc  de 
la  pari  qu'il  y  a  prise. 

27  janvier  155:2 ,  à  Bologne.  11  Tinforme  de  la  demande 
en  restitution  du  dnchéde  Soria ,  faite  par  le  duc  d*Urbin. 

15  mai  1538.  Il  loi  écrit  qu*après  avoir  été  longtemps 
incommodé  d'un  mal  de  jambes  et  de  douleurs  d*yeux ,  il 
se  porte  bien.  11  approuve  le  duc  de  n*étre  pas  allé  au  du- 
ché de  Luxembourg ,  à  cause  du  danger  de  peste. 

21  septembfe  1552«  Il  lui  annonce  qu*il  Ta  nommé  chef 
ToM.  XI.  15 
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de  m  Ananoes,  en  remplaoemenldo  aeigneor  de  Fiennes. 
13  juin  1S35.  Il  loi  aonoiioe  son  arrivée  à  Camr  (Ga- 

gliari). 

22  décembre  1538.  Il  l'assure  qu'il  aura  souvenance 
de  ses  services^  ainsi  qail  Ta  déclaré  au  seigneur  de  Lic- 
qnes,  qau  depuis  goioie  joun»  est  arrivé  avec  le  priDce  de 
Chimay,  son  fils. 

Si  octobre  1545.  Il  Pinvite  li  Mre  recevoir  et  traiter 
avec  distinclioD ,  dans  son  gouvernement  de  Ilainaul,  les 
ambassadeurs  de  France  qui  viennent  traiter  avec  ceux 
d'Angleterre. 

UaiNSS. 

140.  Une  liasse  intitulée  :  leurei  ds  la  royne  régenU  à 
.feu  mùnêeigneur  k  dm  é^Anchot,  P.  âê  Cran. 

Elle  contient  : 

Vingt-quatre  lettres  de  Tannée  1559;  onze  de  Tannée 
1540;  quatre  de  Tannée  iHi;  dix-bait  de  Tannée  1542; 
soixance-seiœ  de  Tannée  1543;  seize  de  Tannée  1544; 
denx  de  Tannée  1545  ;  quatre  de  Tannée  1547. 

Plusieurs  do  ces  lettres  sont  écrites  entièrement  de  la 
main  de  la  reine  Marie. 

Celles  de  1559  et  1540  concernent  presque  exclnsive* 
ment  la  révolte  des  Gantois»  et  la  réception  de  TEmpereor 
et  des  princes  français  aux  Pays-Bas.  Je  les  ai  insérées  dans 
la  Iklalion  des  troubles  de  Gand,  qui  doit  paraître  sous 
peu. 

Les  lettres  de  1545  concernent  principalement  la  con- 
quête de  la  Gueldre  et  la  guerre  avec  la  France. 

iiaiie  14. 

141.  Une  liasse  contenant  quatre-vingt-buit  lettres  de 
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la  reine  Marie  au  duc  d'Arschot^  savoir  :  une  de  ITi  iO; 
quarante  et  une  de  io42;  trente  et  une  de  1545»  une  de 
1544;  treixe  de  1545,  et  ane  de  1550. 

Les  lettres  de  1540, 1544, 1545 , 1550,  n*ofiireDt  rien 
de  notable. 

Celles  de  1542,  à  partir  du  16  juillet,  concernent  Tin- 
vasion  des  Pa]fS-fias  que  firent  les  Gueldrois  et  les  Français. 
Il  y  en  a  plusieuTS  qui  sont  écrites  en  entier  delà  main  de 
la  reine.  Elle  y  traite  qnelqoefois  le  dnc  de  McricoUf 
expression  qui  dénote  la  Àmiliarité  qull  y  avait  entre  elle 
et  ce  seigneur. 

Le  plupart  des  lettres  de  1543  roulent  sur  la  guerre 
avec  le  duc  de  Gueldre  et  le  roi  de  Franee. 

LiMia57. 

142.  Liasse  intitulée  :  Lettres  de  mmtmir  dê  Grwnr 
telle,  etc. 

Elles  sont  an  nombre  de  vingt-denx ,  savoir  : 

Une  de  1538;  cinq  de  1539;  quatre  de  1540;  trois 

de  1541;  deux  de  1542;  une  de  1544;  cinq  sans  millé- 
sime. 

Ces  lettres  ont  trait  presque  toutes  aux  affaires  particu- 
lières do  duc  d*Ârschot ,  et  q»éeialement  k  celles  qu'il  avait 
dans  le  royaume  de  Naples. 

Granveile  y  irai  le  toujours  le  duc  de  monbeigneur. 

Liatse  19.. 

143.  Liasse  intitulée  ;  Lettres  de  monsieur  le  président 
Schore,  ete. 

Elles  sont  au  nombre  de  trente  et  une  »  des  années  1559» 
1540, 1541, 154â,  1543, 1545,  1546, 1547. 

Ces  lettres  sont  irès-iuléressanles  :  le  président  Schore 
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y  iulormc  le  duc  de  toutes  les  nouvelles  politique  «  des 
dépêches  que  la  reiue  Maiie  recevait  de  TËmpereur,  des 
relations  des  amlnssadenny  de  ce  qui  se  pemit  à  \% 
eoar»elc. 

iiaiN  19. 

144.  Liasse  ialilulée  :  Lettres  du  ehanceUer  de  l'ordre  ^ 
P.  Nigri^eie, 

Elles  sont  aa  nombre  de  WDgt-cinq  >  des  années  1589  » 
1541 , 1542, 1543, 1544,  4545. 

On  y  trouve  siniuiit  des  nouvelles,  ainsi  que  des  dé* 
tails  sur  les  aliaires  du  temps,  et  sur  ce  qui  ^  passait  à 
la  cour. 

Nigri  écrit  de  Beighes ,  le  4  septembre  1559,  ponr  en- 
gager le  doc  à  se  trouver  è  Malines ,  où  la  reine  a  mandé 

les  trois  membres  de  1  laiidre,  afin  de  savoir  commeul  ils 
prennent  les  troubles  de  Gand  :  «  Il  uy  a  si  sage,  dit-il, 
>  qui  ne  soit  bien  empescbé  de  trouver  le  moyen  de  re- 
»  dresser  Taffaire.  » 

Il  écritdeLonvain,  le31  août  1543:  c  II  y  adeex  cluK 
»  relées  de  nouveaulx  chrestiens  arrcstés  à  Lvere,  avec- 
r>  ques  leurs  femmes  et  en  la  ois,  ausquelz  l'on  impose  quilz 
»  se  vouUoyent  tirer  vers  Salon ique.  Si  l  ou  en  povoyt  tirer 
»  quelque  bonne  somme  de  deniers  »  elle  viendroit  fort  k 
»  propos.  > 

UaiM  19. 

145.  Liasse  intitulée  :  Lellres  demontieur  de  Praet  à  feu 
monseigneur  le  due  P.  de  Croy. 

Elles  sont  an  nombre  de  neuf.  Il  y  en  a  une  qu  i  porte  le 

millésime  de  loil  ;  les  autres  sont  sans  millésime. 
Je  D  y  ai  rien  vu  de  notable. 

liane  ta. 
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146.  Liasse  iiitilulée  :  Letlrrs  du  secrciaire  Bave. 

II  y  en  à  trois  écrites  de  Tolède  les  50  Doveinbro,  20  dé- 
cembre 1538  et  5  février  1538  (1559,  nouv.  st.);  une  de 
Madrid  le iO  juillet  1559;  une  de  Tolède  le  25  mai  1539; 
une  de  Regeosborg  le  16  jaillet  1541. 

Ces  lettres  concernciU  principalement  les  intérêlsqu'a- 
vaii  le  duc  d  Arschot  dans  le  rojaume  de  iNapies. 

LÎMie  19. 

147.  Liasee  intitulée  :  LHim  du  secrétaire  etc. 
Elles  sont  an  nombre  de  trente,  savoir  :dix-bmt  écrites, 

en  1539,  de  Tolède  et  de  Madrid,  où  rEiiijicieur  se  trou- 
vait alors  avec  sa  cour  et  ses  iiiiuislres;  deux  de  Franche- 
Comté,  eu  1540  ;  une  de  Gaud ,  en  i542  ;  six  de  Bruxelles, 
de  Valenciennes  et  dn  quartier  général  de  Tannée  aux  Pajs- 
ftis,  en  1543  ;  une  de  Bruxelles,  en  1544;  une  de  Bruxel- 
les  et  une  d'Edimbourg ,  en  1540. 

Les  lettres  de  1559  concernent  principalement  les  af- 
faires du  duc  d'Arscbot ,  dont  Strie  était  vraisemblablement 
le  pensionnaire. 

Il  y  en  a  une  du  9  mars  de  cette  année ,  où  il  se  plaint 

d'avoir  pen  d'eiilreniise  à  la  cour,  et  dit  que,  si  ce  n'était 
pour  la  lionte,  il  eût  déjà  demande  sou  congé  à  TEmpe- 
reu  r ,  pour  manger  d'un  pauvre  hochepot. 

Il  annonce  au  duc  d'Ârscbot»  le  l*'  mai  de  la  même 
année,  la  mort  de  l'impératrice,  arrivée  à  Tolède  ledit 
jour,  à  midi,  c  combien  ifue,  pour  sa  convalescence,  Ton 
»  eust  porté  et  fait  processions  générales,  d'heure  à  autre, 
»  trois  ou  quatre  jours  devant.  »  11  présume  que  TËmpe- 
reor  ne  pourra  pas  partir  avant  an  et  jour. 

Il  écrit,  de  Tolède,  le  24  mal ,  qu'aux  obsèques  de  i*lm- 
pératrice,  lambassadeur  de  Portugal ,  à  cause  de  la  proxi- 
mité du  sang,  précédait  tous  les  autres.  11  ajoute  que 
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l*EmpereQr  s'esl  retiré  ao  clottre  de  SVIérôme,  où  il  est 

encore;  qu'ils  ont  tous  été  obligés  de  porter  le  deuil  à  la 
mode  portugaise,  «  fort  dolent  et  piieulx  pour  aller  en 

>  mascara,  cas 9  au  lieu  que  i'ou  use  par-delà  (  aux  Pays- 
»  fias)detnynDaQ]xenteiiipsd'yveretdefroidure,8omines 
»  contrains  les  condnyre  icy  par  ceste  extrême  cbalenr, 

>  à  bien  tarant  iravcil  cL  altcralion.  >  —  Selon  des  bruits 
qui  coineiit,  l'Empereur  partirait  pour  les  Pays-Bas.  Siric 
serait  heureux  d'y  retourner»  c  et  du  tout  à  jamais  liaban- 
»  donner  cestny  malheureux,  qui  est  changé  comme  du 
»  jour  à  la  Duy  t  (  ?  )  » —  H.  de  Praet  est  attendu  à  la  cour, 
ainsi  que  le  grand-maître  et  le  prince  d'Orange. 

Le  ii  juillet  suivant,  il  mande ,  de  Madrid  :  «  Les  paiges 

>  fon  t  courir  bruit  que  S.  M .  se  partira  brief  pour  Flandres, 
»  dont  les  seigneurs  espaignols  ne  sont  fort  contons ,  et 
»  donneot  la  eoulpe  de  telle  induction  à  monsiear  le  grand 
9  maistre  et  à  monsieur  de  Praet.  » 

On  voit ,  par  une  lettre  du  22  sepUruhre  1559,  que  Strie 
servait  depuis  vingt-deux  ans,  et  par  une  autre  leltre  du 
51  octobre  qu'il  était  secrétaire  ordinaire;  qu'il  ve> 
naît  d*étre  nommé  maître  des  comptes  extrordinalre,  et 
que  le  duc  d*Arschot  desirait  qu  il  résignai,  son  état  de  se- 
crétaire. 

Les  lettres  écrites  de  l'armée,  en  1545,  parlent  beaucoup 
des  désordres  qui  y  régnaient  Strie  avait  été  envoyé  par 
PEmperenr  auprès  du  vice-roi  de  Sicile,  don  Fernando 

Gonzaga,  pour  l'assister.  Le  IG  octobre,  il  fait  savoir  au  duc 
d'Aischol  qu  il  a  quitté  ce  seigneur,  sans  prendre  congé, 
attendu  qu'il  n'y  a  au  camp  ni  justice,  ni  correction;  qu'il 
y  a  un  quidam ,  de  Bruxelles,  sachant  tontes  les  langues, 
qni  s*est  offert  à  servir  le  vice^roi,  et  que  lui,  Strie,  n*avail 


...... ^le 
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chaige  de  fidre  aacane  dépêche  à  TEmpereiir,  comme  il 
Tavait  pensé,  etc. 

Umm  19. 

148.  Liasse  iaUtalée  :  Uum  du  ucréuixn  Symwi^ 
dres,  etc. 

Désiré  de  Symandres  était  secrétaire  du  roi  des  lîo mains, 
Ferdinand;  j'ai  vu  une  lettre  de  ce  monarque  au  duc  d*Ar&- 
chot,  eo  date  du  â  noTembre  1544,  où  it  tai  disait  que 
Symandres  désirait,  pour  sa  retraite,  obtenir  noe  place  aux 
Pays-Bas. 

Les  lettres  qu'il  y  a  dans  cette  liasse,  sont  au  uombre 
de  dix-huit.  Quelques-unes  sont  écrites  en  l.jiO,  1541, 
i  Ô44, 1545, 4547.  (Les  autres  ne  portent  pas  de  millésime.) 
Deux  sont  datées  de  fiinche,  une  de  Bruxelles.  Les  autres 
le  sont  de  Lintz,  Prague,  Spire,  Worms,  Innspruck,  lia- 
glienau,  Nuremberg. 

Cette  correspondance,  rédigée  avec  clarté  et  précision, 
est  intéressante. 

En  1540 ,  le  duc  d'Ârschot  avait  envoyé  le  marquis,  son 
61s  aîné, et  le  seigneur  de  Chièvres,  son  second  fils,  en  Al- 
lemagne, auprès  des  priiK es ,  (ils  du  roi  1  crdinand  ,  et  cela 
du  consentement  de  ce  monarque.  Symandres  lui  écrit 
plusieurs  fois ,  pour  rendre  témoignage  de  leura  progrès 
dans  rétude  de  la  langue  germanique.  Ils  avaient  pour  pré- 
cepteur M*  Jean  Bourgeois. 

Dans  ses  lettres  écrites  en  loil,  Symandres  donne  des 
détails  sur  les  avantages  obtenus  par  les  Turcs  en  Hongrie, 
et  la  délaite  de  Bude.  Celles  de  1547  traitent  de  la  rébel- 
lion de  Bohème,  etc. 

LiMW  1». 

149.  Une  liasse  portant,  en  caractères  du  XVP  siècle , 
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d\iii6  tièi-gnidd  dineanon  »  le  tîue  suinunl  :  Leitm  de 

plusieurs  seigneurs  des  (iiuincei  de  l'Empereur  à  feu  mon- 
seigneur  k  duc  P.  de  Croy. 

Ces  lettres  soat  au  nombre  de  quarante-six,  et  sont 
écrites  par  Pierre  Boisot,  H.  de  Grammez,  J.  Raflault, 
Rombaut  Loets ,  Henri  Stercke,  Laurent  Longin  elLiéfio 
Wouters,  trésorier  des  guerres,  dans  les  années  1^9» 
1540,  iU\ ,  1542,  1545,  1545  ,  1540,  1547. 

Je  n'y  ai  trouvé  aucune  particularilé  bien  remarquable. 

Henri  Stercke  annonce^  le  8  septembre  1539,  le  décès 
de  messîre  Jean  Micault»  trésorier  de  la  Toisand*Or, 
arrivé  la  veille  au  soir. 

Le  12  janvier  1539  (1540,  n.  si.) ,  les  chefs,  trésorier 
général  et  commis  des  finances  écrivent  que  le  chancelier 
de  Brabant,  le  cbancelier  de  Tordre,  le  Scbore  et  d*aa- 
tres  qui  étaient  commis  avec  eux  pour  communiquer  avec 
les  députés  de  Danemarck  et  le  secrétaire  de  Hambourg , 
étaient  absens. 

Je  citerai  encore  un  passage  d  une  lettre  que  Pierre 
Boisot  écrivait  de  Bincbe,  le  5  août  1547,  passage  qui  ren- 
ferme plusieurs  énigmes  :  c  Vous  ne  sauriez  croyre  corn- 
'  ment  cbascun  boingne  iey  de  ce  que  sa  majesté  (  la  reine 
D  de  Hongrie)  nous  y  tient,  veu  aussi  que  l  ou  dict  que  la 
»  maladye  y  est  en  vj  ou  vij  maisons  :  toulesfois  elle  a  dict 
»  que  au  plus  tard  elle  partira  lundi  ou  mardi  prouchain* 
»  5t  le  prince  d^Antoing  tè  fiut  plus  tast  hâté  de  faire  cesi 

3  enffant  (?),  nous  fussions  renvoyé        Depuis  que  le 

*  maisire  d'escoUe  (?)  est  à  Bruxelles ,  il  ne  se  faict  pas 

grant  chose  :  ce  qui  vient  mal  à  propos  tant  aux  sol I ici- 
A  teurs,  que  à  ceulx  qui  sont  sollicitez,  car  tout  viendra  à 
»  haste  sur  ung  parlement.  > 


(  â33  ) 

150.  Huit  lettres  de  Henri  II ,  roi  de  Navarre,  au  doc 

d'Aisclioi.  Uue  [)orle  le  millésime  de  1550,  une  antre  celui 
de  1540  :  les  six  autres  n'eu  ont  pas.  £lies  ne  contiea- 
neot  que  des  témoignages  de  courtoisie  et  de  bonne 
amitié. 

LiMMia. 

IM.  Cinq  Iciires  de  Margueriie,  reioe  de  r^avarre, 
ë|K>Qfle  de  Henri  H,  an  dac  d'Aracliot.  Elles  sont  sans 
minérime,  et  même  il  y  en  a  quatre  qui  ne  portent  pas 

de  date. 

LiMM  IS. 

Lettre  de  François  l*',  écrite  de  Fontainebleau  »  le 
7  février  11(40 ,  au  duc  d^Arsehot ,  touchant  le  procès  que 

celui-ci  avait  avec  le  comte  de  Seninghem ,  son  frère. 

Liane  18. 

155.  Quatre  lettres  du  roi  Jean  111  et  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Portugal ,  écrites  en  ië41  au  duc  d'Arschot. 

LiaMelS. 

154.  Lettre  de  Marie  Sluart ,  écrite  de  Faclan  (en 

France  ),  au  duc  d  Arschot ,  le  0  septembre  (Insigni- 

fiante.) 

15o.  Lettre  de  François  1"  aux  habitants  de  Gambray, 
d»  17  juin  1545,  servant  de  créance  au  seigneur  de 
BournivaL 

U»m  IS. 

156.  Lettre  de  la  reine  Marie  au  duc  d'Arschot  «  du 
17  juin  1545 ,  touchant  des  otages  que  ceux  de  Turnhout 

a^ient  donnés  à  Martin  van  Rossem,  lorsque,  en  1542,  il 
passa  par  le  Brabant ,  pour  rassurance  du  paiement  des 


(  ^  ) 

deoien  da  ôrametal  qu*il$  avaieni  avee  loi  »  lei«|Ml8 
otam  aweni  été  envojés  à  M énèfaa. 

Umm  is. 

157.  Lctlre  tic  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  au  duc 
d'Arscliot,  du  i*'  octobre  loi.*),  lui  recominandaut  le 
comlede  Surrey,  chevalier  de  son  ordre,  qu  il  envoyait 
an  camp  de  rEroperevr»  poar  y  apprendre  le  méiier  de  la 
guerre. 

Ume  18. 

458.  Douze  lettres,  dont  six  autographes,  d'Élëonore, 
sœur  de  Charles-Onint ,  épouse  de  François  1".  Elles 
sont  toutes  sans  miiicsime,  et  quelques-unes  même  sans 
date.  Elles  oe  contiennent  rien  d^intéressant. 

Liasse  18. 

i59«  Lettre  de  François  (duc  de  Guise?)»  écrite  de 
Marchais,  le  17  novembre  1546,  au  duc  d*Arscbot,  tou- 
chant la  personne  que  celui-ci  avait  envoyée  au  château 
de  Portien,  pour  en  être  capitaine.  En  sa  qualité  de  gou- 
verneur de  Champagne,  il  fait  savoir  an  due  d'Arscbot 
qu'il  ne  peut  laisser  ledit  capitaine  exercer  sa  charge» 
parce  que  celni-ci  est  étranger. 

LiMe  1S. 

IGO.  Treize  lettres  du  duc  d*Albe  au  ducd'Arschot  et 
vicissim,  éeriles  en  i')7i2.  Jai  iraiisciil  les  trois  suivantes 
du  duc  d'Albe»  qui  concernent  la  prise  de  Mons  : 

Monsiear  le  doc ,  pour  vont  faire  part  de  ce  que  paaie  icy,  je  voua  adviie 
que  hier,  environ  le  mid/«  lei  eoDenia  vindrent  se  présenter  sar une  mon- 
taigne,  à  Popposiic  Ac  nostre  camp,  dn  cosiê  de  Siply  ,  où  (voyant  Doaire 
canp  en  basiaillc )  te  Undreot  jyaqaea  ft  la  nuict ,  qu'ilz  allarent  se  loger, 
amenant  passé  ie  jour  par  quelques  dcarmoucliet  iégèrea.  Ce  matin  aoot 
venni,  et  m  tiennent  an  mcsme  Uen. 

Du  canp  devant  Mooi ,  le  ix'  jour  de  sep  t  n  ^  rf  1572. 

Foiln  confrère  et  bon  amy, 
F.  A.  DUC  DMLVA. 
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MttmiMr  h  éat ,  j«  voiu  eieripTit ,  le  ix*  do  prtait,  et  qu*«uiit  piné  jm- 
qocs  lort.  B^,  pour  vous  continuer  le  ittccei,  lee  enoemis  envoyutnH^tu 
neme  jour ,  trois  esquadrooi  de  rcgriret,  pennitt  ^liguer  le  villalge  de  Ge> 
fluppe*  à  intentioD  de  y  passer  lee  geni  qa'ilx  avoyent  destioé  jecter  dedans 
HoDi;  maisUx  Turent  si  bien  renconstrez  de  nostre  barqiiebouserie  espagnole 
et  walonne,  ordonnée  à  la  garde  et  défense  dudtt  passaige ,  que ,  les  forceans 
qnictpr  Tenlrée  que  dcsjà  ilz  avoyent  commencé  faire  dudil  villaige^  leur  al- 
tacbcrenl  dans  la  campagne  iinf  fort  brave  escarmouche,  assistez  de  (jin'lque 
peu  de  cavallcrie,  »i  que  furent  tuez  sur  b  place  bon  nombre  d'Immmr  s et 
entre iceuU quelques principaulx ,  et  beaucoup  de  cbevaulx  ,et  plu^  i  ur^  (  ii  fu- 
rent blessez  tant  par  ladite  harqueliouserie  ,  que  artillerie,  qtii  »  siuil  m  une 
Iraochée  iaicte  à  ceal  endroict-là  j  desquelz  blessez  l'on  a  enlLuilu.  parlc«  pri- 
sonniers prins  depuis ,  que  en  moururent  beaucoup  au  camp.  Le  Icudemain , 
VtBmmj  ne  se  bougea ,  que  se  lient  afoit  esté  pour  faire  curer  les  blesses  ;  et 
lendemaa ,  xj«  de  cedk mois,  alla l0|g^  au  viltaige  de  Hennignjr ,  à  une  lîen 
de  Vous,  du  costé  tirant  vers  Bios,  où,  i  minutclf  leur  fut  dressée  une 
camisade  par  x^*  barqodMHisiers ,  qui  eiploictaitint  si  bien  leur  cfasi^e,  que, 
ooniuenceans  à  une  heure,  ne  cesearent  jusques  à  Crois  heures  du  matin 
Teidcniion ,  ett  ajrant  loé  bien  grand  nombre,  et  ausiir  de  ehefaolt  ;  de  b(oo 
que,  bier  matin ,  Tennem/  se  leva  comme demy  rompu  et  delEiict ,  laissant 
derrière  grand  nombre  de  tentes  et  pavillons  tenduz ,  et  beaucoup  de  bagaiges 
et  bardes,  et  alla  loger  à  Péroné  près  ledit  Binchs  :  de  où  j*ajr  rapport  qu*il 
s*est  levé  ce  matin  ,  prendanl  le  cbemin  de  la  cbaokée,  si  que  il  faict  à  croire 
et  espérer  qu'il  se  retire  vers  Gbeidres ,  et  que  n'avez  que  le  craindre  à  Bruxelles, 
▼ers  où  toutesfois  j*ay  faict  marcher  don  Marcos  de  Toledo  .  .T^ec  sa  compai- 
gnie  cl  deux  enseii^nes  «rAlIrmons  .  avec  xij  (juintaulx  df>  iinuidre. 

Et,  a  l'occasion  <l(  (  <  niraicte  dudil  cnnenijr,  il  m'a  samblé  faire  ce  bien 
et  souInfTcnit  !i[  an  [i  ivs.  ([lu  <lc  mander,  coninie  je  mande,  au  duc  dcllolslein, 
qu'il  lie  p.is?(  plus  avani  ([in  Bois-le-Uucq .  jusques  a  aulli  t^  uouveUcs.  Dont 
j'ay  bien  voulu  vou»  advei  ur,  espérant  en  Dieu  vous  envoyer  de  bricf  bonnes 
nouvelles  de  ceste  ville.  Et,  puisque  ainsjr  est  de  ladite  retraictc ,  et  que  ledit 
ieeoors  va  vert  BraxeUes,  il  m^est  advis  que  se  pourra  bien  excuser  d*em* 
ployer  les  guides  dieelle  ville ,  dont  une  voetre  faiet  BienUon.  Et ,  quant  aux 
aoMatx  espaignolz  y  estant,  j*aj  ordonné  les  bire  seeoorir,  venillaot  espérer 
queansj  est  poorveo  aux  AHemans. 

A  tant,  monsieur  le  due,  Ifostre-Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Du 
camp  devant  Mons^  le  xiQ*  jour  deeqMembre  187S. 

Fostn  confrère  et  bon  amy, 

F.  A.  DUC  D  ALVA. 
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MoMieur  le  duc,  depuis  qae  le  prince  dH)raDget,  ajraiit cité Cwi aat- 

trarcté  et  eDdommai^,  lelonqu'aTcx  esté  adrerti,  s^est  retiré d*icy ,  ses  capi- 

taiucs  cl  jjens  de  guerre  qui  estojent  en  la  ville  de  Mons .  voyans  la  continua- 
tion (le  la  ballerye  contre  icclle.  se  n''«oîiMTrnt  à  reqn<^rir  abbouchement  ■  ce 
que  leur  ayant  esté  accordé,  ont  cnlm  n'inis  (■ciuiirii'liiiy  la  viltr  cuire  les 
mains  de  Sa  Majesté,  et  en  sortis  les  vies  saulw  s.  Donlj'ay  bien  voulu  vous 
advenir,  alin  de  en  oultre  le  si(;ni(icr  à  tous  bons  et  fidelz  subjectz  de  Sadite 
Majesté  .  à  ce  que.  le  srarhnnt .  ilz  en  rendent  grâces  condipnes  à  Dieu,  et  le 
supplient  pour  semblables  succès  et  réduction  dcsaullres  viilcâ  distraictes  de 
robéisaanoe  de  Sa  Majesté.  Â  tant ,  monsieur  le  duc,  je  vous  recommande  ta 
la  fainli  gMd»  éa  Ciéateor.  An  camp  lei  Mm» ,  1579. 

Foilre  oot^rèn  et  bon  atny , 

P.  A.  DUC  D*ALTA. 

LiaiteSa. 

i6i.  Quatre  lettres  du  duc  d  Albeau  duc  d'Arscliol» 
écrites  en  1573. 

n  y  en  a  deux  dn  10  juillet,  où  le  gonverneor  géaértl 
donne  nn  bulletin  détaillé  de  la  reddition  de  Harlem. 

Dans  clIIc  du  15  oclobre,  il  fait  le  iccil  de  U  défaite  et 
de  la  prise  du  coiule  de  iioussii. 
La  quatrième  est  insiguiliaute. 

Lias3»e  3S. 

163.  Une  liasse  de  lettres  du  grand  commandeur  de 

Gastille ,  don  Louis  de  Requesens,  gouverneur  général  des 
Pays-Bas  ,  au  duc  d'Aisihot. 

Elle  contient  des  lettres  du  grand  commandeur  au  duc  » 
et  du  due  au  grand  commandeur. 

Il  y  en  a  :  nne  de  Tannée  1575  ;  trente  de  Tannée  1574; 
viDgt-quaii  c  de  l'aunéc  1575;  sept  des  mois  de  janvier  et 
février  i57(>. 

Les  lettres  du  grand  commandeur,  dont  je  vais  indi- 
quer le  sommaire,  sont  celles  qui  m'ont  paru  les  plus  inté- 
ressantes: 
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%i  février  1575  (1574,  n.  st.).  I>d86eillS de  l*énD6IDi  sor 
Bruxelles;  mesures  de  précautions  à  prendre. 

3  mars  1575  (4574,  n.  st.).  Motifs  qu  a  eus  le  graod 
commandear ,  d^eovoyer  des  soldats  à  Bruielles.  SatisfiM^ 
tîon  qu*il  a  des  Broxellois. 

o  mars  1575  (1574,  n.  st.).  Sur  des  Français  et  d'autres 
étrangers  qui  vienoeot  dans  le  pays ,  accoutrés  ea  mar- 
chands. 

30  a?ril  1574.  Afin  que  le  duc  prie  les  députés  des 
états -généraux  d'attendre  sa  venue,  laquelle  sera  pro- 
chaine 

5  mai  157-i.  Touchant  la  puhlicaUoii  du  pardon  géné- 
ral ,  et  la  proposition  à  taire  aux  états-géuéraux. 

4  juillet  1574.  Acte  du  grand  commandeur,  fait  à 
Bruxelles,  contenant  des  instructions  pour  le  duc  d*Ars- 
chol,  qu'il  envoyait  en  Bourgogne,  aGn  d'y  complimen- 
ter le  roi  très-chrétien  (Henri  111) ,  arrivant  de  Pologne. 

juillet  1574.  Avis  donné  au  duc  que  le  roi  très-chré- 
tien ne  passera  pas  par  la  Bourgogne,  avec  invitation  de 
revenir  aux  Pays-Bas,  aussitôt  qu'il  aura  fait  k  Paris  les 
devoirs  prescrits  par  âes  instructions. 

165.  Lettres  de  Guillaume,  duc  de  Juliers,  écrites  de 
Hambourg,  le  6  décembre  1574,-au  duc  d'Arschot,  pour 
le  remercier  des  deux  chiens  de  sang  anglais  qu'il  lui  avait 

euvo)és. 

Liane  85. 

164.  Lettres  et  pièces  relatives  auv  démêlés  qu'eurent, 
en  1582,  le  duc  d'Arschot  et  le  prince  de  Clnmay ,  son 
fils,  à  l'occasion  de  ce  que  celui-ci  avait  embrassé  le  parti 
des  états. 

1.  Instruction  du  duc  d'Arachot  pour  le  seigneur  de 
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GhiftleiigliiêD  el  le  sieur  Schnimanii  qn'ii  en?ole  à  son 
fils,  Il  Huy,  foileàMoDS  lei8mail58S.n]r  est  question 

de  la  succebsiuii  mobilière  de  la  duchesse»  mère  du 
priuce. 

II,  III ,  IV.  Lettres  autographes  du  duc  d'Arschot  à  son 
fils,  des  il,  et  26  juia  Je  Iranscris  ieiies  deux 
dernièies: 

Mon  filz,  je  n'ay  peu  biner,  pour  raOeciion  patern^  qa»  je  roui 
tousjours  porté,  entamble  la  commisération  et  regret  que  je  reçois  de  voua 
veoir  tant  légièremenl  el  sans  occasion  précipiter  en  si  extrême  dangîcr , 
abandonnant,  à  vostre  grand  déshonneur  et  note  «rinfamip  dp  toute  nostre 
maison  ,  1**  ^^rvier  dr  Oi'"»!  rt  de  vostre  prince  nainri  1 .  ensan^ble  vostre  père, 
dont  avi  z  recru  uicii  de  Ihcû,  d'envoier  encoircs  pour  ia  liernièrc  foîf  fers 
vous,  pour  vous  prier  el  commander ,  aultant  que  le  père  n  pouvoir  et  com- 
mandement sur  un  filz  obéissant ,  que  veuillez  bien  considérer  riiupoi  laucc  et 
progrès  de  ce  faict,  et  prendre  une  booDe  et  salutaire  résolution,  sans  voua 
perdi«  le  crédit,  et  m*advertir  d'icelle ,  raaamble  du  lieu  où  vous  vouldrez  re* 
tirer,  en  cet  que  fîiiiiéf  délibéré  piaier  plnt  onltre ,  afin  que ,  s*il  y  a  moieti 
de  vawranellre  eoboodieiiiiD,  je  pniiee  fiiiretoiiCeeqaeaera  enoMNipoo- 
voir,  et  qve  ne  loii  lamé  cj-aprés  de  n^avoir  ftit  non  débvoir  de  tow  avoir 
admoneité  pour  tom  iddoire,  vont  aateortot  qoe  n'ay  jamais  eo  rien  pins  ft 
ooenr,  oomne  je  n*a j  encoires ,  que  de  vont  venir  content ,  en  robénsanee  do 
vostre  prineo* 

Do  Mons ,  ee  ny*  de  join  1S8S. 

Fostre  bon  père, 
PfilUPPE  DE  GROT. 

Mon  fiiz ,  nVstnrf  j.imais  trop  trinî  pour  hicn  riyrc,  r^trînt  poulsé  d'uue 
amour  et  nhîifjation  naturelle,  n'ay  peu  obnicitredc  vous  prier,  autant  cordial- 
lemciît  »jiH'  perepcull  vers  son  enfant,  que,  comme  je  me  parle  vers  le  prince  de 
Parme,  pour  obvier  que  voàlrebien  cl  de  vostre  famé  ne  soyenl  annoté,  q«*ayés 
à  vous  retirer  en  quelque  lieu  neutre  ,  ne  vous  meslaiil  de  riens,  ayant  regard 
et  considération  qu'il  vault  mieux  laysscr  el  habandonner  sa  fammc.  que  de 
perdre  son  âme ,  honneurs ,  corps  et  réputation,  n'ayant  eu  Jamais .  en  nostre 
maison  nj  race ,  oui  qui  a^t  esté  taié  d*avoir  liabandonné  son  prince ,  ion 
père  et  sa  patrie ,  avec  si  pen  d*oc6asion  et  de  l^(èreté,  comme  faictes  :  qoi 
eansera  qne  me  fcrés  finir  mes  jours  en  tristesse  et  regreta,  entièrement 
contre  la  bonne  opinion  que  tensjoufs  avots  concen  do  vous.  J*espèro  que 
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ceste  fOQS  adoueirat  le  coeur,  vous  faisant  recognoistre  la  grande  faulte  que 
commettés  vers  Dieu  .  votre  père  et  le  monde.  A  tant ,  je  priera/  le  Gréttenr 
vous  octroyer,  mon  tilz,  sa  sainctc  {^rAceet  béaédictioo. 
De  Jfons,  le  ^xvj*  dejuing  1583. 

rostre  bon  père , 
PHiUPPfi  DE  CliOY. 

V.  Lettre  de  Jean  Van  Halle»  éerite  de  Hny ,  le  25  jain , 

an  dnc  d*Arschot.  Malgré  toutes  les  exhortations  que  lui , 
Yan  Halle,  a  pu  taire  au  priuce  de  Chimay,  son  inaitre, 
celui-ci  et  la  princesse  sa  femme,  accompagnés  seulement 
de  qÊàVte  peraonnesy  en  accoutrement  déguisé,  sont  partis 
de  Hny  le  90  juin  an  soir.  Van  Halle  amt  conseillé  an 
prince  d'aller  à  Cologne,  on  à  Aix;  il  a  pris  un  autre  che- 
min. Van  ilalle  croit  que  c'est  à  cause  de  ses  créanciers. 

VI.  Requête  de  Henri  Schiltmans  au  duc  d'Ârscliol.  Il 
se  plaint  de  ce  que  le  prince  de  Chimay,  en  se  retirant  de 
Hoy,  a  ouvert  son  coffre,  et  en  a  enlevé  1,304  florins. 

VII.  Instruction  pour  le  seigneur  de  Reinconrt,  envoyé 
par  le  duc  d'Arschot vers  !e  priuce  de  Chimay,  sou  lils,  à 
Sédan.  (Sans  date).  Il  lui  dira  que  le  duc  a  trouvé  étrange 
son  départ  de  Uuy,  et  qu'il  se  soit  retiré  à  Sedan ,  lieu 
d*antre  religion  que  la  catholique,  même  ayant  été  averti 
qu'il  avait  fait  la  cène  et  autres  exercices  de  la  prétendue 
religioo  reformée,  contre  1  assurance  qu'il  en  avait  dounée 
à  son  père.  11  le  priera ,  sous  peine  de  désobtiissauce ,  de  se 
retirer  en  lieu  neutre,  et  sous  prince  catholique,  non  en- 
nemi du  roi.  Il  s*offre  à  le  réconcilier  avec  le  roi.  S11  n'a 
pas  égard  à  cette  admonition ,  le  duc  Tabandonnera ,  et  ne 
le  regardera  [)lus  connue  soa  iils. 

VIII.  Lettre  de  Charles  dcCroy,  pnucede  Chimay,  à  son 
père,  écrite  de  Sedan,  le  8  août.  Il  se  plaint  que  son  père 
ait  défendu  au  winaçiir  de  Fumay  de  lui  remettre  les  de- 
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niers  de  sa  recette;  il  le  prie  de  le  laisser  jouir  de  ce  peu 
qui  lai  reste  :  autremeot»  il  tâchera  de  le  reeoamr  sur  les 
biens  de  son  père»  situés  en  France,  ou  ailleors.  Après  loi 
ayoir  toujours  rendu  frès-homble  obéissance,  il  n'aurait 

pus  (lù  (  Ir  e  récompensé  d'une  telle  rigueur  ei  êi  tnaUéante 
à  un  pere  vers  son  fils, 

IX.  Lettre  du  prince  de  Cbiinay  an  setgnenr  de  Melroy, 
éerite  de  Sedan  le  16  septembre  15^2.  Il  le  femercie  de  loi 

avoir  donné  de  ses  nouvelles  ;  il  Ta  toujours  regardé  comme 
lin  de  ses  UK-illours  amis.  Il  espère  avoir  raisou  des  indi- 
gnités qu'on  lui  a  faites,  c  Au  reste,  ajoule-t-il,  j'ay  prins 
»  le  party  des  estats»  lequel  j'espère  défendre  et  maintenir 
»  an  pris  de  ma  vie  et  biens,  et  ne  donbte  point  Dieu  m*eii 
*  donuera  la  grâce,  t 

LiiMeaS. 

i65.  Trois  lettres  de  Henri  IV  au  duc  d'Arschot,  écrites 
de  Fontainebleau ,  les  20  mars ,  31  mai  et  12  juillet  1599, 
touchant  la  restitution  du  château  de  Montcornet,  que  sol- 
licitait avec  instance  ce  seignenr ,  en  exécution  de  la  paix 
deVervins. 

J'ai  envoyé  copie  de  ces  trois  lettres  à  M.  le  ministre 
de  riDslruction  publique ,  à  Paris ,  pour  le  Mecueii  des 
UUmmmivei  de  Henri  IV,  que  publie,  sous  les  auspices 
du  gouvernement  français ,  M.  fierger  de  Xivrey.  Je  crois 
devoir  néanmoins  reproduire  ici  la  première,  qui  contient 
un  trait  assez  piquant  contre  1«'  nouveau  roi  d'£spagne 
Philippe  m,  et  le  cabinet  de  Madrid  : 

Mm  couhd  t  il  fault  que  je  vous  die ,  avec  ma  liberté  naturelle,  que  la  pro* 
cédure  d*Espagne  au  faictde  la  paix  est  telle ,  depuis  la  mort  du  feu  roj  d*Et- 
pagoc,  que  je  ne  sçay  que  jVn  doibz  espérer,  car  seullement  son  filx  n'en  a 

onrorrs  ralilîîé  le  traiclé;  m<*çme5  il  m  mVn  advcrty  âe.  îa  mort  dff  son  père  , 
contre  le  commun  el  ordinaire  usage  entre  loiu^  pnncfs  olli»  z  tt  n  un  s.  C'est  la 
cause  en  partie  pour  laquelle  la  reititulioodu  cbâleau  de  Moolcornet  a  esté 
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MM  jatqM  i  pftet,  TMiMfeil ,  dMnat  vont  OM^^ 
crii, eoniBie  «n  lontei  aiilm  oceaiioBS,  bito  tobIIq  voni  eicfire  la  pré* 
ieDift  9  poar  vont  ùire  sçaToir  que  je  inii  oontnt  de  têHm  meltre  entre  voi 
mtins,  dès  à  prêtent,  ladite  place,  pourveu  que  vont  ne  prometlies^  par 
«tCfftt,  signé  de  vostre  min  «I  teellé  du  seel  de  voz  armes ,  en  (oy  de  prboe 
et  de  gentilhomme,  que  vous  me  la  rcndrex ,  ou  i  ceuU  que  je  (»>mmcttrây 
pour  la  recevoir,  si  Ic<lil  roy  d'Espafjnc  nn  ratif^*'  leilit  traiclé  de  paix ,  ou  s'il 
advient  cjr-aprt'^  que  nous  entrions  en  f;iiri  i  e  m sr initie  .  ut!  avec  Tinfanlc  et 
l'archiduc  (ce  quejc  prie  Dieu,  et  «►ouhaile  de  loui  mon  cutur.  qui  train\e 
jamais).  Je  désire  au»si  que  vous  me  fâciez  bailler  pareille  promesse  par  ie 
capitaine  que  vous  commettrez  à  la  garde  dudit  chasteau  ,  noDobslanl  tous 
autres  sermeos ,  précédcns  t;l  subséquecs  ,  tant  naturt-lz  que  autres  ,  qui 
pourroient  contreven ir  i  vostre  susd i te  promesse  et  obliga lion .  Mon  cousin,  je 
ne  font  deaunde  œcy,  pour  doubte  que  j*a^e  de  la  paroUe  qne  vnnt  m*efei 
damée  wr  ee  bit ,  dont  je  n'ajr  perdn  la  méasoire  ;  mata  e^eit  afin  que ,  s*ii 
la  blbitaecooiplir,  que  vooi  ayei  de  quo/  nieni  voni  deidiaqer  e(  eicaaw 
envers  œuli  amqaels  tou  debf  et  rendre  compte  de  toi  actions,  d*jr  avoir 
satiilaiet,  et  que  rien  ne  toqs  en  poisse  estre  reprocbé  i  mon  dommaipe, 
itfnsi  qne  j*aj  faiel  dire  à  voelre  maistredliosiali  prians  Dienii  mon  oonsin, 
fn*il vons^ «a aa  sainte  fwda.  BScrHè  FontaiiNldea«,laii^  jonr  4a 
nttraim. 

HBlfftT. 

166.  Volume  relié  en  bois,  recouveride  peau,  conte- 
nant: 

Cinqoante*troi8  lettres  originales  de  l'archiduc  Albert 

el  dii  rinfanle  Isabelle  au  duc  de  Croy,  écrilcs  pendant 
Tannée  iiiOô;  elles  n'olTreut  pas  un  jçrand  intérêt,  et 
d'ailleurs  les  minutes  en  doivent  exister  aux  archives  du 
royaume;  elles  concernent  les  affîiires  des  états  de  Uai* 
nant,  les  affaires  militaires,  etc.; 

Une  lettre  du  conseil  d'Étal  au  duc  ; 

Une  lettre  du  duc  à  rarcliiduc,  du      lévrier  1603; 

Deux  lettres  du  conseil  des  iinances  au  duc  ; 

Une  lettre  du  duc  à  Tinfiinte; 

Une  lettre  dn  conseil  de  Rainant  an  duc; 
Ton.  XI.  16 
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Une  lettre  da  préeldem  Riebardot  an  dnc ,  dn  3  jnillel 

Conditions  sons  lesquelles  le  duc  de  Croy  et  d*Arschot 
serait  coDteût  d'entreprendre  à  entrer  dans  la  ville  de 
Bois-le-Duc ,  et  de  la  défendre  contre  les  invasions  et  siège 
de  l'ennemi  commun  (  Ântog.); 

Lettre  des  dépotés  des  états  de  Hainaul  an  dne ,  do  23 
septembre  IGOÔ ,  lui  expriuiaul  l  inquiétude  que  leur  cause 
la  charge  qu'il  a  acceptée; 

Plusieurs  remontrances  présentées  an  dnc  par  ceni  de 
la  ville  de  fiois-le-Doc; 

Lettre  des  états  an  dnc ,  du  23  octobre  1603,  lui  exprî* 
mant  le  regret  (]u  ils  éprouvent  de  son  absence,  et  le  desir 
qu  lis  ont  de  le  revoir  ; 

Lettre  des  députes  des  états,  du  12  novembre  1603 , 
exprimant  leur  joie  d'avoir  appris  qu*ii  a  quitté  le  quartier 
de  Bois-le-Dttc ,  pour  revenir  dans  son  gonvemement  ; 

Lettre  des  échevins  de  Mons,  du  12  novembre  1G03, 
e\}irin);int  les  mêmes  senliiiK  iits.  11  y  est  dit  que  le  comte 
Maurice  et  les  états^unis  avaient  retiré  leur  armée  de 
devant  Bois-le-Dnc. 

sa. 


167.  Lettre  de  Philippe  IV ,  écrite  de  Madrid ,  le  4  mars 
1656»  au  prince  de  Cbimay,  gouverneur  du  ductié  de 
Luxembourg  et  dn  comté  de  Gbiny,  pour  lui  annoncer 
la  nomination  de  son  flis,  don  Juan  d'Autriche,  comme 

gouveroeur  des  Pays-Bas. 

Liasse  35. 
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S  III. 

REGISTRES  DIVERS. 

168.  Registre  en  papier,  contenant  Févalnation  et  pri- 
sée des  TÎHes,  terres,  seigneuries  et  autres  biens  que  ma- 
dame Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  S*-Pol,  Marie, 
ConYcrsan,  dame  dEaghien^  cliùlclaine  de  Lille,  douai- 
rière du  duché  de  Vendôme,  et  les  autres  si^ets  du  roi 
très-chrétieD ,  possédaient  aux  Pays-Bas  :  ladite  évaluation 
ùite  par  Guillaume  de  Landas  et  Jean  de  Warenghien , 
conseillers  et  maîtres  des  comptes  à  Lille,  commissaires 
de  l'Empereur,  Jean  Billon,  conseiller  et  maître  des  comp- 
tes, et  Antoine  Hel  lin,  conseiller  en  la  cour  de  parlement, 
commissaires  dn  roi  trèspchrétien ,  afin  d^assigner  à  l'Em- 
pereur^ sur  lesdits  biens,  en  exécution  dn  traité  de  Cam- 
Lray,  une  rente  annuelle  de  25,500  écus  d'or  au  soleil ,  au 
rachat  de  510,000  écus  d*or. —  Les  commissions  données 
par  TEmperenr  et  le  roi  de  France  à  leurs  commissaires, 
ainsi  que  denx  actes  de  l'arehiduchesse  Marguerite,  du  11 
décembre  1529,  sur  des  difficultés  qni  s'étaient  élevées 
entre  ceux-ci ,  sont  eu  tcio  du  volume. 

La  clôture  de  Topéraiion  porte  la  date  du  10  mai  1530. 

liiaiie  If. 

169.  R^istre,  tenu  par  le  seigneur  de  Boussu,  des 
sommes  reçues  et  payées  par  lui ,  par  le  commandement 
de  rËmpereor,  depuis  le  1*'  jour  d'août  1530,  que  mon- 
sienr  de  Noircarmes  partit  pour  retourner  en  Flandre, 
jusqu*au  31  janvier  155â. 

Ce  sont  des  dépenses  d'une  nature  particulière  que  ren- 
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seigne  ce  eompie ,  telles  que  les  délies  de  jeu  ,  quelques 
aumônes,  des  gratilicalious ,  etc.  L'Empereur,  à  ce  qu  il 
raît,  jouail  fréquemmeol  à  la  pelotte.  Voici  quelques  arli- 
cies  de  ce  registre  : 

c  Le  ..  aoûl  4530  »  à  nng  qai  préseola  à  sa  magesié  uoe 
9  orologe ,  XX  escos. 

1  Le  ..  octobre  1530,  à  uug  painlie  d  Au^jibourg  qui  a 

>  peiiii  sa  majesté,  x  escus. 

»  Le  19  octobre»  à  messire  Oudart ,  pour  donner  à  ung 

>  prestre  qui  luy  avoil  présenté  des  livres  escripts  contre 
»  Lntbere ,  X  escns. 

»  Le  13  novembre,  à  messire  Oudart,  pour  donner  à 
»  UDg  do(  leur  qui  a  presenie  uug  livre  à  sa  majesté,  xx  écus. 

>  Le  17  août  153i ,  à  des  joueurs  de  Êirce  qui  atoienl 
»  présentez  une  ballade  à  sa  majesté ,  xx  escns. 

»  Le  2  janvier  i55â ,  à  nng  marcbani,  pour  Iroistae- 
)i  (jues,  chascunede  cent  cous,  que  sa  majesté  avoit  perdus 
»  contre  trois  dames  de  la  royne,  assavoir:  Lucresse, 
»  madame  de  Boylen  et  Qniévrain,  iij  escus.  > 

Le  compte  de  chaque  mois  esl  arrêté  et  signé  par  ÏEm- 
pereur. 

Liasse  45. 

170.  €  Extrait  de  tons  les  deniers  re(  euz  par  messire 

•  Charles»  sire  de  Groy,  qualrième  duc  d'Arschol»  depuis  le 
»  1*'  janvier  I58i,  que  Son  Excellence  retourna  &  Bruges» 

•  jusques  le  i*'  de  janvier  loOO,  qu'il  esl  parvenu  à  la 
»  succession  de  toute  sa  maison,  par  le  trespas  de  feu, 

>  d'heureuse  mémoire ,  son  seigneur  et  père.  » 

Les  recetles  se  composoil  des  revenus  de  la  principaulé 
de  Chimay ,  de  la  baronnîe  de  Gommines»  de  la  seigneurie 
de  Halewin ,  du  comté  de  Meghcm  et  de  vingt  à  vingt- 


(  } 

cinq  autres  terres  dont  le  pnuce  jouissait  du  vivant  de  son 

père  relies  coniprenueut,  ciilic  aiiUes,  179,(KX)  livres  re- 
çues [)our  traitement;  12,849  livres  de  gams  de  jeu;  (>5,00U 
livres  de  doos.  —  Le  total  est  de  i, 055,092  liv.  5  d. 

La  dépense  totale  est  de  1,487»0921. 3  s.  6d. 

Voici  quelques  articles  :  gages  d'officiersetdomestiques, 
9i,040  1.  11  s.;  dîners  el  repas,  1,75.>  1.  15  s.;  docteurs, 
drogues,  médecins  et  distillerie,  5,525  1.  15  s.;  voyages, 
vacâtions,  dépêches  et  dépenses  debouclie»  70,017  1. 
14  s.;  pertes  de  jeu,  30,âôô  1. 18  s.  6  d.;  menus  plaisirs, 
7,886  1. 16  s.  6  d.;  dépenses  de  cuisine»  bouteillerie, 
écuries  et  extraordinaire  de  la  maison,  240,451 1.  7  s.  <»  d.  ; 
aclialii  de  meubles,  bagues  et  vaisselles,  75,H()8  I.  (i  d  ; 
deniers  fournis  k  Son  Excellence^  102,500 1.  â  s.  (i  d. 

Liasie  103. 

171.  Volume  en  papier,  relié  en  parchemin,  ayant  56 
feuillets ,  portant  au  1"  feuillet  le  lilre  suivant:  c  Instruc- 
>  tiongénéralle, selon  laquelle  hault,  puissant  et  illustre 
»  prince  messire  CbarleSy  sire  de  Croy,  4*  duc  d'Ârsciiot , 
»  prince  du  S^-Empire,  de  Ghimay  et  de  Portion ,  comte 
»  de  Beaumont,  Senioghem,  Meghem,  etc.,  lieutenant, 
»  gouverneur,  capitaine  général  et^raud  bailly  du  pays  et 
M  comté  de  Uaynnault,  veuU  et  ordonne  à  ceulx  quy  à  ce 
»  seront  députez  et  commis  par  Son  Excellence,  de  dres- 
1  ser  une  description ,  la  plus  ample  et  particulière  que 
»  sera  possible,  et  rédiger  le  tout  par  escript,  et  demy  paige 
»  plyée  par  le  niiian,  ainsy  que  la  présente  instruriioii  est 
»  escripte,  alTin  que,  au  marge,  il  y  eût  moyen  d'annoter 
»  tout  ce  entbièrement  queSadite  Excellence  trouvera  bon 
»  et  convenable,  de  tout  ce  entbièrement  en  quoy  consis* 
»  tent  les  terres  et  seigneuries  de  Sadite  Excellence ,  et 
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»  oDoseiw  poor  oiémmre  k  la  postérité  tonnes  les  cfao^ 

»  plus  remarquables  et  notables»  pour  la  ^arde  du  droit 

>  tant      biens  d'églises  ei  fondations  pieuses ,  que  des 

>  droicts,  baultenrs  et  préémioeoces  de  SaditeExceUence, 

>  et  anasj  les  choees  qny  toocfaent  à  la  eommanaiilté  de 
»  ehascan  lien,  8oitYille,boiurgade,vUlageoiiliameaa  :  ce 

>  qui  debvi  a  estre  déclaré  fldellement  el  véritablement  par 

>  messieurs  les  ccciesiasticques,  olliciers,  magislratz  et 

>  aultres  plus  anchiens  et  notables  qny  en  8ça?eroient  le 

>  mienlx  à  parler  et  en  avoir  meilleare  cognoisaanoe»  affin 
»  que  le  tout,  deoement  Yériffié,  signé  et  approuvé,  soit 
»  rapporté  en  la  trésorie  de  Son  Excellence,  et  illec<]  coii- 
»  serve  et  garde  à  tonsjours,  pour  y  avoir  recours  au  cas 
»  de  besoing,  et  aussy  qa'aprts  une  guerre,  mortalité  et 
»  dépopulation ,  plusieurs  choses  ne  soient  ensevelyes  et 
»  mises  en  perpétuelle  oublyanee.  » 

Cette  iiLstruclion  n'a  pas  moins  de  415  articles.  Voici  le 
sommaire  de  quelques-uns  : 
Qualité  des  places  et  terres  de  Son  Excellence  ; 
Comment  elles  forU  tueeédéei  à  la  maison  de  Groy  ; 
La  joyeuse  entrée  de  S.  Exe.  en  ses  terres; 
Description  des  villes  ou  bourgades; 
Leur  contenance; 
Leurs  boulevards; 
Leurs  tours; 
Leurs  portes; 
Leurs  rei]]}iarts; 
Les  niuniiions; 
La  garnison  ; 
La  garde  desbouigeois; 
Les  sentinelles; 
La  place  d alarme; 
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Lequel  du  clocher; 

La  lermeture  et  lescleis  des  portes; 

L'église  ; 

Son  eloclier; 

SescloelieB; 

Son  horloge  ; 

Ses  particularités; 

Ses  ornements; 

Sescbapellest  autels,  fitraux,  orgaes; 
Le  eimeiière; 

Le  patron  et  le  diocèse  de  Téglise; 
La  dédicace; 
1^  pastenr; 

Le  eallateiir  de  la  cure  ; 
Sl\  y  eiiste  un  chapitre; 

La  célébra  lion  de  la  messe  : 
*  La  dévoùon  du  peuple; 

Les  confréries; 

Les  revenus  de  T^ise; 

La  plaee  et  siège  de  S.  Exe.  ; 

S^il  y  a  des  cioitres  ou  couvents  ; 
'  L'école  et  1  cuseigoemeut  qu  ou  y  donne  ; 

Les  hôpitaux,  maiadreries,  fondations  pieuses  ; 

Les  noms  el  quantité  des  mes;  ^ 

Le  nombre  des  maisons ,  celui  des  boutique; 

La  maison  de  ville; 

Le  marché; 

Les  franches  foires  et  marchés  ; 

Les  métiers,  leurs  droits,  franchises,  privilèges  et  sta* 

tuts; 

Les  serments; 

Si  la  ville  est  fort  ancienne  et  appelée  aux  étals; 


(  ^  ) 

L6  Domine  des  fonbourg»,  des  maiflODB,  des  censés,  des 
feui; 

La  composition  «in  magistrat; 
Les  statuts  de  l'eiulroiL;  , 
Les coutuines  qii*on  y  observe; 
L*aiiCorilé  do  magistrat  ; 

Les  prisons; 

Le  pilon  et  carcan; 

Les  armoiries  particulières  de  chaque  ¥iUe; 
Les  fiefe  et  les  formalités  pour  les  relever,  ele.»  etc. 
On  lit  à  la  fia  :  €  Son  ExeeUence»  désirant  avoir  une 
»  description  partieulière  de  ehascane  de  sesdites  terres, 

>  villes,  bourgades  ou  villages,  combien  que,  en  anl- 
»  caoes,  aulcuns  debvoirs  eu  ont  Jà  esté  faictz  et  mis  ès 
»  mains  de  Sadite  Ëicellenoe,  sj  esse  que,  poor  oestre 
»  ieenlx  assez  particulièrement  et  par  le  mena,  elle  a 

>  commis  et  commet  par  cestes  Charki  JfStt^f ,  son  secré- 
»  taire  et  auditeur  de  ses  comptes,  auquel  elle  ordonne  de 
»  se  transporter  en  toutes  sesdites  terres,  et  iliecq  en 

>  tonte  diligence  besogner  k  ladite  description  partien- 
»  Hère ,  selon  Tordre  et  forme  amplement  reprinse  en  caste 
»  instniction  ;  ordonnant  aox  roayeurs ,  gens  de  loi ,  rece- 
»  veurs,  greffiers  et  tous  officiers,  manans  et  habUans  des- 
»  dites  terres,  de  à  iceluy  donner  toutte  ayde,  addresse, 
9  assistence  et  tout  ce  qull  aura  besoing ,  et  les  requerra» 

>  de  la  part  de  Son  Excellence,  à  rexécution  et  efiet  de  ce 
•  que  dessus  et  quy  en  dëpendt,  sans  v  foire  fiiulte.  Faiet 
»  auchasteaud*£sclaybes,  le  5"  d'apvrii  i597. 

»  Charlbs  db  GROY.  » 

Ll«ê»€  14. 
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172.  Gros  volume  sur  papier,  relié  en  parchemin,  non 
coté,  iiitiluié  au  l*"'  feuillet  :  <  Besoiogué  laicten  la  ville, 

>  terre  et  comté  de  fieaamont,  en  vertu  d^une  ioslnictioQ 
»  générale  qu*il  a  plea  à  trè»*liaaU  et  très-illostre  seigneur 
9  et  prinoe  roonseigneor  Charles,  nre  et  duc  de  Croy  el 

>  d'Arschûi,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  du  Saiiit-l>iiipire, 
^  de  Chimay  et  de  Porlien ,  marquis  de  Monlcoruel,  comte 
»  deBeaumont  el  de  ScTieghem,  vîscomte  de  Graudreog, 
»  baron  de  Bierbeek,  Rotaelaer ,  Hévrelé,  Bèvrea ,  Quié- 
»  mîng, Wallera,  Estroeng,  Saintiellea,  Lillers,  Malau- 
»  noy,  Sainci- Venant,  Coinraines,  llaluwin,  seigneur  de 
»  la  terre  et  pairie  d'Avesnes^Bl^^on  >  Quevaucamp,  Naast, 

>  Sgmoat»  Orchimont»  et  par  la  grâce  de  Dieu  des  terres 

>  aouveraines  de  Fnmay  et  Revin,  chevalier  de  Tordre  de 
»  la  Thoiaon  d*Or,  du  conseil  d'eatat  de  Leurs  Altezes  Sé- 
»  rénissimes,  faraud  chamhrelan  héréilitahie  du  duc  et 
•  duché  de  iirabanl,  premier  pair,  lieutenant,  gouverneur, 
9  capitaine  général  et  grand  bailly  du  pays  et  comté  de 
»  ilainauteivilledeValencienne8»etGMdouiéeàaonlrèa> 

>  humUe  el  trdaobéissant  aenriteur,  Franehmi  iAmmrt^ 
»  sur  tous  et  chascuns  des  poincls  cy-après  déclarez  et 
»  spécilliez ,  desquelz  Son  Excellence  désire  et  veult  estre 

>  appaisée  et  avoir  esclarcissemeot,  aiUn  de  servir  de  m6- 
»  noire  à  sa  postérité,  tant  pour  la  conservation  des 
»  droîets ,  haulteurs,  prééminences ,  privilèges  et  touttes 
»  chosiis  quy  pcuveul  toucher  le  particulier  de  Sadicte 

>  Excellence,  que  à  la  commuuaullé  de  sadicte  ville  et 
»  comté  de  fieaumont,  appendances  et  dépendances  d*i» 
]»  celles*  Sur  tous  lesquelz  poincts  et  articles  ont  esté  ouya 

>  el  examinés  les  sieur  gouverneur,  curé,  lieutenant,  re- 
»  cepveur,  maieur,  jurez,  grellier  et  aullres  anchiens 

>  bourgeois  de  ladicte  comtés  par  expurgation  de  leur 


(J50) 

.»  serment  :  le  loul,  en  la  forme  et  manière  que  scasuit.  » 

On  lit,  tout  en  haut  de  la  page  :  c  Présenté  à  nous,  duc 
»  de  Croy  etd'Arschot ,  en  nostieiriileet  maison  de  Beau- 
»  mont,  par Fnnçoisliesiiardtyiiosmfleerétaire^lesq* 
»  de  janvier  1610.  Chaelbs,  cteb  sr  duc  de  Cm  sr 
D  d'Arschot.  > 

Ce  livre  commeiice  par  une  description  de  Beaumont , 
k  la  suite  de  laquelle  est  une  c  Déclaration  comment  cette 
»  ville»  avecq les irillagw de Tliirimont,  Levai  flonbs Beau- 
»  mont,  BersilHes-rAbbaye,  bois  de  Gonloet  de  Maitim- 
»  prêt  sont  v(  nus  à  la  très-illustre  et  très-anchîenne  maison 
»  de  Croy.  »  Cette  déclaration  remplit  douze  feuillets. 

Puis  viennent  :  la  relation  de  la  joyeuse  entrée  du  duc 
Charles  de  Croy  à  Beanmont,  le  5  juillet  iS96;  la  liste 
des  dons  et  présents  qui  Ini  forent  fidts ,  tant  à  cette 
occasion ,  que  depuis,  par  les  bourgeois  et  sujets  de  ladite 
ville;  la  relation  de  la  joyeuse  entrée  de  la  duchesse,  sa 
compagne,  à  Beaumont,  faite  le  15  janvier  1606;  puis 
enfin  la  description  des  objets  suivants  :  maisons  et  palais 
de  Son  Excellence  audit  Beaumont;  antres  maisons  ap- 
partenantes à  Sadite  Excellence;  chapelle  castrale  du 
franc  château  de  Beaumont  ;  biens  el  revenus  appartenants 
à  la  susdite  chapelle  ;  séparation  et  desoivre  du  champ 
S*-Venant  ;  rentes  héritières  appartenantes  à  Son  £xcel- 
lenee;  fermes  mnables,  étalages,  hayonnages,  hallage 
et  mesurage,  grand  i^oids  de  I)i'aumont,  nvendrie ,  ton- 
lieux  et  poids  (le  sayetle ,  etc.,  malLùles,  aâbrage,  wiuage, 
droit  de  chaussée;  bouigeoisies  de  Beaumont    droit  de 

^  Le  texte  contient  deux  chartes  de  Gu/ de  GhaitUlon,  comle  delUoit, 

«rc  dWvesncs  et  de  Beaumont  : 
L*une,  donoée  le  C  férricr  1581 ,  qui  affrandiit  de  toutes  redevaacet  et 
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lemge;  moulin  de  Beaumont  ;  grands  chemins;  chasse  f 
franche  garenne;  bâtards  et  aahains;  sanTement;  qnalité 

de  la  place  de  Beaumont;  décluraliou  des  tours  cL  mail- 
leltes  étant  sur  les  remparts;  portes;  munitions  de  guerre; 
garde;  église  paroissiale;  sépuitores  des  irès-iilustres  pré> 
déoessears  de  Son  £icellence;  chapelles  ;  antels  ;  verrières; 
orgues;  pastenr;  messes;  confréries  (a?ec  les  actes  de  fon- 
dation) ;  joyaux  et  ornements  de  l'église  de  S*-Servais;  re- 
venus de  l'église;  fondatioas;  cloîtres  et  couvens  :  sœurs 
grises;  Uôtel-Dieu;  école;  hôpital;  maladrerie;  table  des 
panms;  prédicateurs;  franc  béguinage;  obits  fondés  par 
les  prédécesseurs  de  Son  Excellence;  chapelle  dn  cime- 
tière; croix  étant  sur  les  rues  et  chemins  ;  rues  de  Beau- 
mout;  maisons;  maison  de  ville  *;  halle;  poids;  halle  au 
filet;  boucherie  ;  marché  et  franche  féte;  privilège  des  bou- 
chers,  cordonniers»  charpentiers»  tailleurs»  caudreliers; 
dlTcrses  ordonnances;  risites  des  fours  et  cheminées;  me- 
sures; poids;  tireurs  à  l'arc;  arquebusiers;  arbalétriers; 
hôtelleries;  villages  à  clocher  et  hameaux  dépendant  de  la 
comté  de  iieaumont;  magistrat  de  Beaumont ,  sa  composi- 
tion» son  autorité;  autorité  des  gonvemenr  et  prévôt»  etc. 

Le  volume  est  annoté  en  marge  par  le  duc  de  Croy» 
depuis  le  commeucemeut  jusqu  à  la  liu. 

Liane  lOS. 

173.  Volume  en  papier»  relié  en  vélin  »  intitulé  :  c  Be^ 


»«rvltur!(  $,  après  leur  mort,  les  bâtards  et  aubainsqui  Tiendront  demeurer 
à  Beaumont  :  elle  n*cn  eicrf>[)ie  que  lr  raeilleur  calel  ; 

L*anlrc,  donnée  le  4  septembre  1383,  qui  aflfrancbit  les  bourgeois  de 
Beaumont  de  toutes  mortemains  et  meilleurs  cateltqu*iU  lui  devaient  à  la 
mort. 

*  On  lit,  dans  le  texte,  que  la  maison  de  ville  a  été  L»âtie  en  1547  , 1548  et 
1549,  et  qn'elle  a  coûté  4114  1.  «1  t.  It  d.  artoii. 


(  2^.2  ) 

»  8oiiigoé  et  description  des  droits,  haoïears,  s^éémi^ 
»  DeDces  et  authoritei  que  Sod  ExceUence  a  eo  son  village 
»  de  Soire-Saint-Géry. 

En  téte  du  volume,  sont  plusieurs  plans  iigiuaiifs  du 
village ,  avec  des  annotalioiiâ  qui  sont  Touvrage  du  duc 
de  Croy  lui-même* 

Voici  quelques -unes  des  rubriques  de  ce  B€9(Â§né: 
Description  da  rillage;  droits  de  Son  Eicelleoce;  pro- 
priétés de  S.  Exc.  :  droit  de  mortemain;  église;  sa  descrip- 
UoQ ,  ses  chapelles,  ses  revenus,  ses  omemeuts  ;  coulréries  ; 
livres;  biens  et  revenus  de  la  cure  ;  école  ;  table  des  pan* 
vres ,  ses  rerenns  ;  prédicateur  ;  cbapelle;  mes  du  village; 
noms  des  eensiers  et  laboureurs;  mayeur  et  éciievins; 
biens  et  reveous  du  viHage:  grands  chemiDs;  ponts; 
limites  ;  tailles  et  subsides  ;  seigueurie  enclavée  dans  le 
village ,  etc. 

Cette  description  est  certifiée  et  signée  par  le  pasteor 
et  les  gens  de  loi  do  village,  le  18  mars  1606.  Elle  porte 

aussi  la  signature  du  réilacunir,  Liesnart. 

Â  la  suite  est  la  description  du  hameau  du  Lorroir  , 
dépendant  de  Solre-SMîéiy. 

LiMM  ai. 

174.  Besogné  fait  au  villaige  de  Sivry  et  au  hameau  de 
Sautin,  dépendant  de  ce  village,  etc.,  par  François 
Liesnart.  196  feuillets ,  relié  en  vélin. 

11  e^L  dans  la  même  forme  et  contient  les  mêmes  jdaus 
que  le  précédent.  11  est  certUié  par  le  curé  et  les  majeur  et 
écherins^  les  3  et  4  avril  i608. 

LiaiM  lis. 

175.  €  Besoigné  taictau  village  de  Froidchappelle,  dé- 
»  pendant  de  la  terre  et  comté  de  Beaumont ,  en  vertu  de 
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v>  riiislruclion  i]u  tl  a  plen  à  hault,  illustrissime  et  excel- 
»  Icntissinie  priuce  mouseigucur  le  duc  de  Croy  c(  d'Ar- 
9  schot,  etc. ,  donner  à  son  très-hambie  et  très-obéissant 
»  serWteor,  Franchois  Liesnart,  en  date  dn  4  janYÎer 
»  1608.  » 

Ut  supra,  mais  beaucoup  plus  volumineux.  Tl  est  cerliOé 
par  les  curé ,  mayeur  et  éclievins,  en  date  du  22  avril  1G08« 

Lime  106. 

176.  c  Besoingné  fiiict  an  village  de  Vaolx»  terre  de  !a 
»  eomtéde  Beanmont,  sor  tons  les  points  eontenosen 

>  riiisli  iiî  lion  qu  il  a  pieu  à  haut  et  puissant  prince  mon- 

>  seigneur  le  duc  de  Croy  et  d*Arscbot,  etc.,  donner  ii  son 

>  très-humble  et  très -obéissant  serviteur,  Franchois 
»  liesnart.  » 

Gomme  eelnî  de  Solre-S*-Gery ,  et  précédé  de  même  d'an 
plan  liguralit  dressé  par  le  duc  de  Croy. 

II  est  certiiié  par  les  mayeur  et  échevins,  en  date  du  4 
mai  1608. 

Liaiie  lOS. 

177.  «  Besoingné  laid  an  village  de  liaiu  e,  en  vertu  de 
i>  riiislriK  lion  qu'il  a  pieu  àhault,  |)uissant,  illustrissime 
»  et  exceilentissime  prince  monseigneur  le  duc  de  Croy 
»  et  d*Af8chot,  etc.,  donner  à  son  très-humble  et  très- 
»  obéissant  serviteur,  Franchois  Liesnart,  pour  avoir 
»  esclaircissemcns  sur  tous  les  points  rcprins  en  sadiclc 
»  inslrnclioii.  »  —  117  feuillets,  relié  en  vélin. 

Ut  supra.  Certiiié  par  les  curé,  mayeur  et  échevins,  le 
90  mai  1608. 

LiaiNlOa. 

178.  Besognchhh  Monlbliart,  terre  de  la  principauté  de 
Chimay,  par  François  Liesnart.  iSou  coté;  relié  en  vélin. 
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Ut  supra.  Certifié  par  les  corë ,  mayeur  et  échevins^  le 

ôi  mai  1G08. 

liant  114. 

179.  Besogné  fait  au  village  de  Grandrieu,  par  Fran- 
çois Liesoart,  etc.  4U  leuiiiets»  relié  en  vélio. 

cri  ftipra.  Certifié  par  les  curé»  majeur  et  é6bem^  le 

10  juin  1606. 

Urne  114. 

180.  Besogné  fait  au  village  de  Leugnies ,  etc.  Non  coté; 
relié  en  vélin. 

Il  est  précédé  d'an  pian ,  mais  sans  annotations  du  duc. 

11  o*est  pas  signé  de  Liesnart.  il  est  certifié  par  le  curé»  et 
les  mayeur  et  écbevins,  avec  la  date  du  17  juin  1608. 

Liafse  11  G. 

181.  Description  abrégée  du  village  de  Ber8illies-rAl>- 
baye^  par  Liesnart. 

Ut  «upra.  Il  est  certifié  par  les  caré,  mayeur  et  éche- 
vins,  en  date  du  23  juin  1608. 

UaswIOS. 

182.  Besogné  du  village  do  Sivry,  fait  par  Frauçois 
Liesnart,  4G08.  Non  relie  ,  ni  colé. 

La  fin  manque ,  et  il  ne  s'y  trouve  pas  de  plan. 

LiafMl19. 

185.  Cahier  de  liuit  fcuillels,  in- 1 8,  éeriiure très-serrée, 
du  XV°  siècle,  contenant  Thisloire,  en  latin,  du  schisme 
qui  eut  lieu  dans  Tarchevéché  de  Trêves,  après  la  mort  de 
rarchevéque  Ttiiéri»  et  Télection  de  son  neveu  Arnold, 
en  1260. 

Liane  64. 

184.  Cahier  de  20  feuillets,  non  cotés,  ainsi  décrit  dans 
rinventaire  :  Misérable  bouquin,  qui  n'est  curieux  que  par 
la  trêS'^inguliire  adresse  de  Vauteurà  madame  de  Ckarolai». 
Il  contient  : 


Digitizcû  by 


(  255  ) 

I.  Le  traité  des  quatre  Yertufi^  de  Sénèquet  tfanslaté 
de  latio  en  français  par  M*  Loient  de  P«  avee  dédi- 
cace à  Jean ,  fils  et  onde  de  rois  de  France ,  doc  de 

Berry  el  d'Auvcrunc ,  couite  de  Poitou,  d'Etampes  et  d'Au- 
vergne ,  et  lieutenant  au  pays  de  Languedoc  et  duciié  de 
Guyenne. 

IL  Une  iettre  sans  date,  écrite  an  duc  de  Bourgogne 
par  Vas  Quemade  âê  Vittê  Loba,  son  écuyer  d*écurie,  en 

lui  présentaut  un  livre  intitulé:  le  Triomphe  des  Dames, 
composé  jadis  par  uu  gentilhomme  espagnol ,  nommé  Jean 
Rodriguez ,  et  que  lui  (  Vas  Quemade)  a  lait  translater  en 
Irançais  par  un  sien  ami,  c  tant  pour  donner  à  entendre 

>  à  ceulx  qui  de  seie  femenin  n*ont  point  de  congnois- 
»  sance,  comme  pour  divulguer  leur  tant  notoire  excel- 
»  lence,  allin  que  ceulx  qui  les  ont  chières  congnoisscnl 
9  la  grant  valeur  de  ce  qu'ilz  aiment,  et  les  aiment  plus 

fort»  et  que  ceuk  qui  point  ne  les  aiment,  apreng- 

>  nent  à  les  aimer.  »  il  demande  la  protection  du  duc 

pour  ce  petit  livre. 

111.  Lettre  du  même  à  la  comtesse  de  Cliarolais ,  sans 
date,  en  lui  oilrant  le  même  livre.  11  commence  par  lui 
dire  qu'il  a  présenté  Tonvrage  à  trè^-haut  et  très-puissant 
prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  «  le  plus  loyaul 

>  serviteur  d'amours  et  des  dames  qui  au  siècle  vive;  » 
que  ce  prince  l'a  fait  lire  par  le  sei«,nH m  de  la  Roche,  puis 
par  monseigneur  le  bâtard  de  Bourgogne ,  par  le  bailli  de 
Hainaut  et  par  Mons'  le  bâtard  de  Gommînge;  que  tous 
sont  des  serriteors  dévoués  des  dames;  qu*après  cette 
lecture,  le  duc  lui  a  offert  de  défendre  cet  ouvrage,  et  a 
commandé  de  le  très-minutieusement  écrire ,  enluminer  et 
bistorier  très-richement.  Comme  il  se  demandait  quelle 
serait  la  première  à  qui,  avant  toutes  autres,  il  annoncerait 
ces  agréables  nouvelles,  il  a  trouvé  que  c'était  à  elle,  qui  est 
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la  trésorière  <rhonneor,  de  grâce  et  de  bénigoiié.  il  de* 
iiiandeqa*eile  récompense  toos  ceux  qui,  pour  son  honnear 

et  celui  des  autres  dames,  s^çmploieioiit  au  i>rcsenl  cas. 
Tl  la  prie  d'ordonner  qu*en  un  certain  jour,  il  soit  chanté 
une  messe  solennelle  de  iîegutem  en  faveur  de  l'auteur  da 
livre,  qui  est  depuis  longtemps  décédé  »  afin  qa*on  voie  com- 
ment elle  honore  celoi  qoi  honore  les  dames.  Il  loi  de* 
mande  de  «  l'aire  copier  ledit  traité  en  beau  parchemin  et 
»  belle  lettre,  hisiorier  et  enluminer  de  lettre  d'or  et  ri- 
»  cbement  couvrir  et  tenir  en  sa  chambre,  »  alin  que  tous 
seigneurs  et  nobles  qui  y  viendront,  voient  rbonnenr  qo'ils 
doivent  porter  aux  dames  ;  il  voudrait  même  qu*elle  en  en<- 
voyât  copie  à  dilTérentes  princesses  de  I  rance.  t  Au  sou r- 
»  plus,  dit-il  en  terminant,  ma  très-redoubtée  dame, 
»  de  labsolue  puissance  d'amours, de  qui  j'ay  le  présent 
»  embassade,  je  ottroie  cens  jours  de  pardoo  à  tous  oeulx 
»  et  celtes  qui  le  présent  livre  liront  ou  oront,  et  qui 
»  preslcr  y  vouldront  ayde  et  faveur  en  ceste  tant  méritoire 

>  œuvre;  et  aulx  autres,  comme  rebelles  et  prodians  à 
»  leurs  souverains,  je  les  bauis  de  la  grâce  des  dames,  et 

>  dénonce  excommeniés  et  interdis  du  temple  d'amours, 
»  à  cloque  sonnée  et  chandelle  estainte,  sans:  jamais  estre 
»  parchonniers  des  omosnes,  pryères,  bienfais,  ne  quel- 
»  conques  aultres  soufTrages  ordonnez  [xynr  les  amoureux 
»  malades  qui  gisent  au  purgatoire  d  amours,  eu  espoir  de 
»  parvenir  en  aulcun  temps  à  sa  gloire.  » 

LiaiM9. 

i85.  Inventaire  des  médailles  conservées  au  chfttea« 

d'Héverlé.  On  lit,  en  tête  ,  que  les  médailles  y  décrites  ont 
commencé  à  être  déchiffrées,  annotées  et  inventoriées  par 
le  duc  de  Croy,  le  i''  janvier  1601. 

LiaiM  ô5. 
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Sfiii^  de  la  Notice  dex  manutcrils  conservés  soit  dans 
dtê  dépôts  publics ,  soit  dans  des  bibliothèques  parti- 
eulUru,  il  oni  rmppori  aua  iravau»  dê  la  Cêm^ 
WÊÙêim*  Publicaêùm*  riesntêê  ênvùagiëê  som  U 
même  point  dê  vue;  par  le  baron  àt  Reifienberg* 

I.  HANUSCRnS. 

CHATEAU  DL  BOUCUOUI  Lfc^-iiRLXsLLU. 
Ckariê  rêiaiwê  à  la  dignité  dê  sénéchal  dê  BrabanL 

Au  sixième  liTre  du  supplément  qui  Trophées  de  Bra-^ 
hantp  on  a  inséré  une  liste  chronologique  des  sénéchaux 
héréditaires  du  Brabanl.  Il  semblerait,  d'après  ce  documeot, 

quele  titre  de  sénécbal  ait  été  exclusivement  affectéàla  terre 
i\c  Rolselaer;  mais  la  pièce  suivante,  que  je  dois  à  l'obli- 
geance de  M.  le  comte  Amédée  de  Beauffort^qui  en  pos- 
sède Torigioal  sur  parebemiO|  avec  sceau ,  prouve  qne  les 
seigneurs  de  Bouchout  oot  exercé  aussi  les  fonctions  de 
maîtres  d'hôtel.  Cependant,  comme  depuis  l'an  1107  jus- 
qu'en ces  derniers  temps,  les  seigneurs  de  Rotselaer  ont 
toujours  été,  sans  interruption, désignés  comme  dapiferi, 
el  qu'ils  ont  constamment  figuré  en  cette  qualité  dans  les 
solennités  publiques, il  est  a  croire  qu'en  effet  les  seigneurs 
de  Rotselaer  étaient  premiers  sénéchaux  (leBrabant,etque, 
si  les  sires  de  Boiichoul  ont  porté  ce  titre,  ce  n'a  été  (ju'en 
seconde  ligne  el  passagèrement.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la 
pièce  annoncée  : 

Ton.  tu  17 
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Ckëfitt  JoMmiê  II t  dmeiê  Brabmaiaef  an.  1189. 

Universis  présentes  litteras  visuris.  Nos  Johannes,  Dei  gra- 
tiadox  Lotharingie,  Brabantie  et  Lemburipe,  notum  radmoa 
qaod  eotn  tnker  Gerelnam  preabiteram,  euratam  ét  Weaen- 
beke,  ejoa  aororat  ^  eooaaogaiiieoa  M  alioa  ex  mia  parfe-v  et 
Egidium  de  Namorco,  nottram  clerieam,  canooicam  eodeate 
noatrebeateGodute  Bnixdieniis  «  Cameracenaia  dîoeeaia,  ex  al- 
téra, materia  queslionis  cet  (rsscL?)  orla  super  quibusdam bonis, 
vinca  vidrlicd  ,  terris,  domibus,  domisladiis  et  aliis  ubicun- 
que  jacenlibus,  perlinentibus  ad  prebeuciam  dicti  nostri  clcrici 
in  dicta  nostra  ccclesia  béate  Gudule  Bruxeilensis,  cnjus  pre- 
beDdarum  coUatio  ad  noi^  jure  patronatus ,  noscilur  pertinere^ 
qttod  dicti  curatua,  aororea,  eonaaognîaei  aui  et  alii  tenebant 
et  oecopabant  niinua  juate  ;  et  auper  hiia  ▼eritate  de  noatro 
speciali  maodalo  per  D^Ukm  da  Bomekma^  nostmm  fidelem 
laînteoB  et  aeneacaleum  Brabantie ,  provide ,  diligenler  et  fide- 
lîter  înquisita  a  Tenerabilibot  Tiris  Johanne ,  cantore  ecctesie 
iiu.sln^  jirodicte  ,  ma^islro  Symone  de  Cf Idonia  ,  canoriico  ec- 
clesic  s  iiicti  Paiiii  l^eoflicnsis ,  niafjistro  Aruoldo,  thcsaurario , 
Francone  Piiiser,  Wiileimo  de  Zelleke  et  Johanne  Vederman  , 
canonicis  ecclesie  nostre  béate  Gndole  Brn^pllensis  predicte, 
Tbeederico  Lotae,  WiUelmo  Pipenpoi,  Godefrido  de  Mena, 
noilria  fidalibua,  et  aliia  pluriboa  fide  dignia;  idem  Boater 
aeneicaloia  iovenât  lucide  dictoa  Gerelmom  curatnm ,  aororea» 
eonaangnineoaejua  ac  alioa  nichil  juria  in  dietia  bonia  babere* 
et  ea  sibi  minoa  juste  usurpasse  et  contra  jaa  et  josticiani  te- 
niiisse  ;  iiibibens  super  boc  uosler  senescalcus  ex  parte  nostra 
eisdem  curalo,  sororibus,  consanfjuineis  suis  et  abis  ne  de 
diclis  bonis  intermittere  so  présumant  in  fulurum,  et  admit- 
tens  euodem  E^dium,  nostrum  clericum,  canonicnni  ecclesie 
nostre  predicle  ad  eadem  bona  ex  parte  nostra ,  ut  de  htia  auam 
faciat  utilitatem  licite  et  libenter ,  tamqaam  de  hiia  que  ad 
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dictam  stinm  prebcndani  liquide  spectare  dùioscuDtur  ^  ac  in 
poweMÎooeBi  oorporalcai  eoroodem  boDorum  introducens,  in- 
hibitionem ,  ioqniutioiMin  «  adaÛMioaeni  ac  poMMStooit  09r* 
poraiiê  ianniMioBem  par  dictai  ex  parte  noatra  et  noatro  man- 
date  apactali  fiietaa,  ut  est  dictuni ,  laudanoat  approbamua  et 
Uuott  preacntium  confirnumoa,  parmittentes  eidem  noatro 
darico  ethiia  qui  aont  dîelam  auam  prebandam  in  dicta  nottra 
ecclesia  post  ipsum  oblenturi,  quamdiu  canonici  fucrint,  ncc 
non  hiis  quibusbona  cadciu  ad  dictam  prebendam  pcrtinealia 
sub  aiiijuo  censu ,  quamdiu  canonici  fuerint,  contulerint  tc- 
nenda  ab  eisdem ,  pro  nohis  et  nostris  successoribus  debiiam 
warandiam  de  eisdem  et  tutelam ,  et  eoa  in  eisdem  defendere 
contra  qaoicunque  tanquam  dominua  et  tueri.  Ad  bec  nostria 
aanaacalco  Brabantia  pradicto  et  Amanno  Bruxellenai  qni  ounc. 
annl  et  pro  tempore  fnarint,  dantaa  prcaentiboa  flrmitar  in 
nandatia  ni  ddem  noatmm  dericnm  et  altoa,  qui  post  ipsum 
prebendam  suam  tennertnt  memoratam ,  nec  non  illos  quibu» 
boiia  [ircdn'ia  dala  fuerinL  ad  trecensem  successive  de  eisdem, 
quanubu  caiiouici  fuerinl,  defeudaut  in  eisdem  et  quoscunqu;? 
violentiam  ammovendo  io  premissis,  sine  alterius  exspectationc 
mandatî.  in  quorum  testimonium  et  robur  firmitatia  preaentes 
litteraa  quibus  sigillum  dicti  nostri  dapiferi  eat  appensum  tra- 
didimtii^  aigîlli  noatri  patrocinio  communitaa.  Datum  Bruielle, 
anno  Domini  milleaimo  dneenteaîno  nonageatmo  nono^  die 
loTÎs  post  Qnaaimodo* 

(Original  sur  parchemin  avec  deux  sceaux.) 

Le  château  de  Bouchoui ,  situé  au  village  de  Mejsse,à 
deox  Keaes  de  Bruielles,  était  une  des  cinq  anciennes 
baronoîes  du  Brabant  afcc  Grinibergbe,  Gaesbeck,  Duflel 
et  Leefdale.  On  ne  sait  pas  au  justerannéeoà  il  fut  bftii,  mais 

on  pense  qu'il  dut  son  origine  à  Godeltoiti-lc  Bai  bu.  D  au- 
tres pensent,  afec  Gramaye,  que  le  duc  de  Lotbier,  Gode- 
froid  lil,  éleva  im  1160  om  lldO  oette  fortereaio,  pour 
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serfir  lie  boulevard  contre  les  Flamands,  après  qd'il  eut 
cédé  Terinondeà  Tiiiéri  d'Alsace;  mais  Lindaaus  moalre 
que  cette  cession  de  Xermonde  est  uoe  fable. 

On  ajoQleqoeBouchoQt,  étant  placé  sur  les  limites  du 
Brabant  et  de  la  Flandre^  et  que  sa  garnison  deiant  être 
sans  cesse  en  garde  contre  les  incursions  des  Flamands, 
il  y  a  apparence  que  les  soldats  nommèrent  ceforl  BooctioU 
(booc-hnli),  comme  qui  dirait:  tiêfu  tonare,  prends  gardo 
à  toi.  Maisce  nom  a  plutôt  rapport  à  laspect  physique  du  lieu 
étala  forêt  dans  laquelle  le  castel  fut  d'abord  érigé,  bou&* 
haut  j  bois  de  iièlre,  aulreiueul  hûchoii,  buochuUe  ^  boC" 
houtf  liokold 

On  sait  qu*il  j  a  plus  d'un  Bouchon t  en  Belgique. 
Difseus»  sous  Tan  1405  dit  que  le  duc  de  Limbourg 
assiégea  Bouchon t  (Bouekimdam\  Il  est  probable  qu'il  s'a- 
git ici  de  Bocholz  près  d'Âii-la-Ghapelle. 

Bulkeus  (  Trophées ,  supplément,  II,  27)  nous  apprend 
que  les  seigneurs  de  Bouchout  étaient  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Crainhem,  etqn*ils  prirent  ensuite  le  nom  du  ma- 
noir. Le  premier  qu'on  puisse  citer  a?ec  certitude  est  Daniel 
tic  Crainhem,  sire  de  la  cour  de  Bouchout,  en  l'année  1 278  , 
et  dont  ou  Iroute  la  descendance  généalogique  au  lomell 
des  Trophées  de  Brabani,  p.  268. 

Les  sires  de  Bouchout  ont  toujours  occupé  un  rang 
distingué  parmi  la  noblese  du  pays.  En  1234,  Wautier  de 
Bouchout  est  com[)lé  parmi  les  principaux  8eij:;nciiis  qui 
suivirent  le  jeune  duc  Henri  II,  dans  son  expédition  contre 
la  ville  de  Stade ,  au  pays  de  Brème  \ 

<  l.-F.  Willems,  JHémoirê  êht  U9  Mwu  e9mmmiê99iê  iû  pnwme» 
de  la  Flandre  orientale  ,p.a9» 

•  B«r.  Brab. ,  p.  209. 

*  DiT«iit,  Bêt.  Brab.^  p.  M  et  Itt. 
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Le  scea  u  d  o  Daniel  de  Bouchent ,  sénéchal  de  Brabanl  en 

1299,  sceau  annexé  à  la  [nècc  qu'on  Tient  de  transcrire, 
est  chargé  d  une  croix  (de  gueules  en  champ  d'argent). 

En  1355,  Louis  de  Haie,  comte  de  Flandre,  «*élant 
ataocé  atec  tea  troupes  dans  le  Brabant,  vînt  se  loger  «b 
châtean  de  Bouchout  Quatre  siècles  pins  tard ,  le  1 9  mai 
1740,  Louis  XV  y  établit  son  quartier  général.  Ce  fut  la 
que  les  magistrats  d'Anvers  vinrent ,  le  même  jour,  lui  ren- 
dre compte  que  les  alliés,  en  abandonnant  la  ville,  avaient 
laissé  dans  la  citadelle  une  garnison  de  seize  cents  hom- 
mes. 

L'an  1362,  Jean  de  Bouchout  acheta  la  vicomté  de 
Bruxelles  ^,  dignité  à  laquelle  appartenaient  une  demeure 
au  Caudenberg,  prés  de  Téglise  de  Saint-Jacques,  une  juri- 
diction particulière  et  divers  droits  fiscaux. 

Cette  famille  continua  d*élre  en  possession  du  château 
jusqu'en  1465,  époque  où  Marguerite ,  dame  de  Bouchout, 
morte  en  1476,  épousa  Edouard  de  la  Marck,  comte  d'A- 
renberg)  seigneur  de  Neufchâtel.  Par  ce  mariage,  Bouchout 
resta  dans  la  maison  de  la  Marck ,  jusqu'à  ce  que  Robert, 
seigneur  d*Arenberg,  le  transportât,  en  1536,  à  Maiiroilien 
de  TrausiUan  ,  chevalier,  qui  épousa  Catherine  de  Mol  j  leur 
fille,  Jeanne  de  ïransilvan,  dame  de  Bouchout,  Loupoi- 
gne,  etc.,  femme  de  François  Prosper  de  Genève,  seigneur 
de  Lnllin,  Gulstngem,etc.,  chevalier,  vendit  cette  terre  en 
1590,  à  Christophe  d'Âssonlevitle  des  conseils  privé  et 
d'étal  sous  Pliilippe  il  cl  les  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
qui,  en  sa  faveur,  déclarèrent,  par  lettre»  du  10  mai  16 40, 

'  D*0udcgher8t ,  éd.  de  Letbroussart,  t.  ll,p*  401. 
«  Butkons  ^Troph  ,  suppl.,  I  ,  164. 
Vati  (fLVilcl,  H ist.,sacra0tpnif.,arch,âiechUn.f  II,  99.  DoCaatilion, 
Délices  du  BruOanl^  Il ,  130. 
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Bouchout  anoiennê  karotmû,  et  réiiblirtiil  «ion  im  litre 
mté  dans  l*oubli, 
Li  baronnie  de  Bouchout  patia  eoaoite  dioa  la  famille 

de  France  en  Artois,  par  le  mariage  de  Marguerite  d'As- 
sonlcTïHe,  fi!lr  du  conseiller,  avec  Jérôme  Gaspar  de 
France,  chevalier,  seigneur  de  Noyelles-Wyoo.  En  1620, 
le  eliaacelier  de  Brabenl  |  Pierre  Pecquiua,  eat  qutlilié  de 
aeigneur  de  Bouchout  Cette  btroonîe  fut  achetée  en  1683 
par  Pierre-Ferdinaud  Roose,  seigneur  de  Froidmond  et 
deHam,  baul-roué  de  Jemmeppe,  prés  de  Namur,  à  raison 
de  ses  propriétés,  ei  conseiller  au  conseil  aoufcrain  de 
Brabant«  Le  titre  de  barounie  lut  confirmé  en  aa  fifeor 
par  lettrea  pateutea  do  roi  Charles  II,  datées  do  9  mai  de 
la  même  année.  Depuis  ce  temps ,  celte  terre  est  demeurée 
dans  sa  fci mille.  Sa  dernière  héritière,  lacomtesscdc  Koose, 
l'a  apportée  en  mariage  à  M.  le  comte  Au  de  Beauffort|  qui, 
•feo  noo  moins  de  goAt  que  de  dépenses,  a  restauré  ce 
château  dans  le  style  gothique,  et  en  a  Catt  on  mi  musée 
moyeu  Âge 

BRUXELLES. 
ftlBUOTuiQUB  SOTAtS. 

Ce  dépôt  fient  d'acquérir  un  in-4*  en  parchemin  de 
121  feuillets,  écrit  à  difiérentes  époques,  mais  commencé 
Ters  Fan  1623.  C'est  une  copie  figurée  d'un  manuscrit  plus 

ancien  ,  avec  des  additions  de  plusieurs  moines,  il  a  ap- 
partenu à  l'archiTiste  d  Ypres,  ieu  M.  Lambin. 

*  Dan«  la  première  édition  de  Groniaye,  il  e«t  dit  que  ia  chapelle  e&t 
déditfft  àtkinl George,  et,  daat  l^éditioit  în-fol.f  h  %aint  Grégoire:  cette 
éaraîAre  tMertion  n*«tt  qa*ane  Ikate  typographique.  Yokleoolkc  d« 
I.  A.  Waotersrar  le  eliâteen  de  Booeboat,  daatle JlfaiMiferdlMee.  kitt,, 
1849,  pp.  117-107. 
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Ed  téte  est  une  liste  des  fondateurs  et  bienfaiteurs  du 

monastère  (le  Saint- Jean  in  Monte  (abdye  van  Sint-Jan 
ien  Berge),  cUbii  jadis  à  Térouaiuie. 

On  en  attribue  la  fondation ^  en  686,à  Thiéry»  roi  des 
Français.  Grui  y  comte  de  Flandre  et  d'Artois ,  accorda  à 
cette  maison  religieuse  divers  privilèges. 

Philippc-Ie-Bon,  duc  de  Bonrgop;nc,  fit  des  libéralilés  à 
la  maiëon  hospitalière  de  Saint-Âutoiac  à  BaiUeul|  laquelle 
fut  réunie,  plus  tard>  à  l'abbaye. 

Celle-ci  fut  détruite  avec  Téronanne  par  l'emperenr 
Gbarles-Quint  Martin  Ritbove,  premier  éféqne  dTpres , 
lui  céila  le  prieuré  de  Sainte- Marie-Ia-Cbapeilc.  Eu  1599, 
les  archiducs  Albert  et  hahelle  la  transférèrent  à  Ypres. 
Le  2  novembre  1790,  elle  fut  supprimée  par  le  gouTerne- 
ment  français.  Les  personnes  qui  Thabitaient  alors  étaient: 

L*abbé  CoDSlaotin  Heddebaolt, 

Le  prieur      Pierre  Wemaere , 

Les  religieux  François  Cambier, 

Pierre- François  Taudl , 
Jacques  MichieUen , 
François  De  Vos, 
Guillaume  Van  Ëlslaodtt, 
André  Iii[;ncl , 

Charles  de  Rrée  ou  Vau  Brée , 
Joseph  Fratiruis , 
Jean-Bapli«le  Bloolacker , 
Ferdinand  Floor, 
Augustin  BeghiD, 
et  Pierre  du  Hayoo. 

On  lit  ensuite  nn  obitnaire  ou  Kalendarium  eonêinêns 
nomina  prêiatorum  ,  religiosorum ,  bênefaeiorum  et 
amieorum  tmnaMieriiS.  Joannis,  ypras  Iramlati  1623. 


(  } 

Yoici  lea  noms  des  abbés  : 


Jmutmnus  6. 

7. 
8. 
9* 
17. 


Fgbfuanmê 


Mari 


tus 


Aprili$ 
Jmlê'tu 


AuguMtmt 


8. 
1S. 
19. 

34. 
5. 
7. 

18. 

31. 

a. 


7. 
19. 

3. 

16. 

8. 
13. 

17. 


R.  D.  Joannet  Van  der  Heydea ,  abiMs  hi^a» 

loci ,  1584. 
D.  Hugo. 

Obtit  R.  D.  Thaodorîeni. 

Jmdum  ds  8.  Oiner,  abbat  hiq«u  lcMii«  1887. 
R.  D.  Aotcmiiia  Dalbone,  abbat  biqna  loci,  ltf05« 
D.  Waherot. 
D.  BaldoioQf . 
D*  Harlinaa. 
D.  Hugo. 

R.  D.  Thomas  Raui. 
Joanocs  de  \  iliy. 

R.  D.  Bern ardue  de  Cerf,  abUasbujus  loci,  1679, 
«eut.  75. 

D.  Joanncs  Tabbaert ,  nhbas  hujus  loci,  11$81S« 
H.  T).  Bernardus,  abba« huju» loci,  1234. 
U.  D.  £ligiut  de  Gruce. 

R.  D.  Joannes  Fassin  ,  abbat  bigat  loci,  primut 
a  translatione  1570.  Hic  preceptoriam  S.  An* 
tooii  ltf61  rnoottlerio  neo  aoqnitiTit  et  molla 
bona  perdita  recuperaTit. 

D.  Valcntînat  de  Berti,  abbat  bigot  loci,  obiit 
1637. 

R.  D.  Robertat  Baert,  abbat  hignt  loci,  obiit 

1700,«t.78,jobtUeil«. 
Amplitt.  D.  Coloinbtnot  Limnardet,  abbat  btqnt 

loci,  obilk  17»$,  m..  85. 
Arapl.  D.  LndoTieat  de  Gony  de  Carligny,  abbat 
bnjus  lod,  obiît  Pariaiis,  16  aug.  1732. 

R.  D.  Roberlus. 

Âmpl.  D.  Coliinibauus  de  ZiuUer,  abbas  hujus 
locî ,  1782 ,  oîl.  i>8,  relig.  39,  tacr.  34,  abb. 

di(jn.  28. 

R.  D.  WelielmusGammet,  abbas hi^u»  loci,  1383. 
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Oct^ber         9,  R.  I).  i<rarict8cus  (i'Averboiidtab  tidiouli^oblia» 

hujus  looi ,  1547* 
12.  R.  D.  Nicasius. 

28.  A*  D.  Placidnt  MarUTal^  «bbaibigus  loci,  14tt8, 

jet.  138. 

ifmMifr     18.  R.  D.  Fraodtent  £v6nurdt,  «biNit  htQut  lod, 

1»37. 

iR.  D.  Folqninoê,  abbat  hiynt  loei,  llftO. 
R.  D.  Niookat,  «bbm  hivut  lod,  qui  Tiiit 
1181. 
18,  R.  D.  WaiieliDiM. 
96.  R.  D.  MiehMl. 

87.  R.  D.Rogeriu8,  abbu  In^m  loci ,  1221. 
Parmi  les  bienfaiteurs  on  remarque  ; 

Jmmafimi    18.  If enr t'eut  de  Ifova  JSttlnia,  EUnhttk  tutor,  et 

/mmiws  fUitu  ipi9rmmf  1968* 
/S^ènMTMff     4.  D»  GiibeHu»  ttnÊittamu  Bêryemiù  ti  Jommuë 

ét  CoufMi*       Jnmmn  de  M^Hknal  et 

BienekêÊf  aoo.  lS6i. 
JmJUmi  Dm  OmHtUmu  tmelettmmue  jéUemmrdetuù ,  eemee 

de  Frmtquet^ergke* 
9.  H.  Hugo  et  Dn9  MMU»  mser  ipsiu$,  eaiteliaum 

Jprenti»  H  BaUMemntf  «tHi  emm  iptormm  fUie, 

1224. 

Octobtr         25.  PhiUppus  Bonugj  dux  Burgundiae ,  etc. 

Après  un  dessin  à  la  plume  représentant  saint  Benoit 
écrÎTaDt  sa  règle  ^  on  lit  : 

Incipii  frohguê  beaiiseimi  patrie  noetri  Benedicii 
ahbatiê  in  rêffulam  monaohorum.  Ceiie  régie,  copiée  par 
quelqu'un  qui  a  mis  &  la  fin  sa  detise  {forii»  êêto  Front' 
ilotil),  remplit  plus  de  la  moilié  du  manuscrit. 
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ARBAS. 

Nieaùn  Ladam  ei  *€4  oupniget, 

M.  le  ficoaite  d'Héricourt  écrit  au  secrétaire  ia  ieltrc 
Buitante  : 

»  Une  erreur  gnwsière,  et  dont  je  Tiens  seuleroeal  de 
m'apercefoiri  s'est  glissée  daot  la  lettre  que  j'ai  eu  rhon- 
neur  de  tous  écrire  au  sujet  de  IVioaise  Ladam  de  Bé- 

thuiic.  Je  vous  ai  <iit,  en  elFcl,  qfi'nii  exemplaire  tle  la  chro- 
nique en  vers  de  cet  auteur  existait  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Boulogne,  tandis  que  j'aurais  dû  dire  dans  les 
archives  municipales  d'Arras.  Cette  erreur  aura  probable- 
ment été  comini»e  ou  par  Timprimeur  ou  par  mon  co- 
piste ,  cl  jn  rue  hùlu  lit:  la  ré[>arcr  ci)  vou.s  envovant  quel- 
ques délaiis  sur  le  recueil  daos  lequel  les  œuvres  de  Ladaoi 
aeot  conservées. 

»  Il  eiiste  dans  les  arofaives  manicipales  d'Arras ,  riche 
dépét  non  encore  complètement  eiploré,  deui  volumes 
in-fol.,  connus  sous  lenomde  manuscriu  de  DoresmieulSf 
dont  voici  le  titre  : 

a  Divmês  chroniquêê,  mémoire,  traité,  aeeordê, 
fundraill*4f  hapiSmeê,  maria ffês^  enirdêê  êolênnêlUê  êl 
autre*  divêrêespièeeê^parmaiêtrê  Ciaudê  DarêsmUuls 

artéitien  ,  /'(in  1628. 

n  On  aurait  une  fausse  idée  de  ce  manuscrit,  si  l'on  at> 
tribnait  à  ce  zélé  artésien  les  divers  documents  qu'il  eon* 
tienty  et  dont  plusieurs  sont  do  plus  haut  intérêt.  Du  reste, 
pour  qu'on  puisse  en  juger  pins  fadlement,  je  mets  ici  la 
table  de  ces  volumes. 


Digitized  by  Google 


(  »7  ) 


!♦»  yolutne. 

•!  Aucunes  choses  mémorables  advenues  en  nos  pays  d'Ar- 
thois  et  nommément  en  la  vUle  d'Arrns  et  lieux  circuovoisios. 

Aucunes  antiquités  de  la  ville  de  Lille. 

Chanson  de  Grisard,  ou  versplaisao8  sur  la  redditiood'ArraSf 
par  Jean  Lemaire,  dit  Grisard,  et  un  extrait  du  promptuaire 
des  médailles. 

Privilèges  de  layille  d*Arraa  et  ladté^  pour  lors  dits  ville  et 
eitë  de  Franeise,  donnés  en  Tan  1481  par  le  roy  Loujs  XI*  de  ce 
non ,  roy  de  France* 

SooneU  de  Oaict  Snrelles  tor  VatlenUt  d'Arraa  en  Fan  1887 

par  les  Français. 

Briesve  histoire  de  Flandre  sans  nom  d'aulheur,  depuis  l'an 
792  soubs  Lidéric,  premier  forestier,  jusques  en  l*an  1 14^5,  finis- 
sant eo  Théodoric  d'Aussay,  comte  de  Flandres  «qui,  pour  le  der- 
nier, porta  les  armes  géronnéeset....  le  lion  rampansde  sable, 
apr^  avoir  massacré  et  oocis  Nobilon  »  roy  d'Albanie;  cy  sera 
eonlé  à  la  vérité  le  martyre  de  Charles  «  comte  de  Flandre,  et  la 
juste  punition  de  ses  meortriers* 

Plnsieort  petits  extraits  el  mémoirea  depuis  les  fenillee97 
jusqu*au  feuillet  103. 

Histoire  chronolo|;ique  contenant  ce  qui  est  arràvé  tant  en 
la  France,  (jaulu  Ij(  l};iijue  que  autres  lieux  de  la  chrestienlé 
durant  404  ans,  qui  eftl  depuis  Tan  1002  jusque  earanl406, 
laitCt  rédigée  et  mise  en  bel  ordre  et  tirée  de  divers  mémoires 
par  un  antbeorineongno  et  incertain» environ  Tan  etpos- 
aible  de  eee  Pays-Bas  et  comtés  d'Artois ,  depuis  le  foK  101  jus- 
qu'au fol.  16S« 

Divers  petits  extraits  et  mémoires* 

Copie  de  quelques  mémoires  recueillis  par  autheur  incer- 
tain. 

Aiu  Lines  aiiliqjutds  de  Lille. 

L.apriuse  d' A rras,  depuis  le  fol.  178  jusqu'au  fol.  182.  (C'est 
la  surprise  de  Grisard.) 
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Petites  remarques  cl  mémoires. 

Commentaire  des  guerres  d'ciif Ch.n  les  V,  enijitTcur  ,  et 
François ,  j^i  eraier  du  nom ,  roi  de  Frauce ,  d'auteur  mcertaio, 
de  Taii        jusqu'en  lo47. 

Remarques  et  généalogie  de  la  maison  4^  Fcvînt. 

Mémoiret  et  eitraita  divers. 

Noms  des  religieui  qui  estoieot,  qui  ont  esté  vestns  et  qui 
sont  morts  en  Tabbaje  de  S^-Yaast  et  Arras  et  et  préfàié» 
d'ioelle,  depuis  Tan  1594,  par  damp  Maxirailien  Tbieulaine,  re* 

Iigieu3c  de  ladite  abbaye,  dès  la  page  313  jusques  au  feuil- 
let 310. 

De^cripLion  (les  villes,  bourgs,  villages,  hameaux  ,  ressorts 
et  enclavements  du  pays  et  comté  d'Artois  ,  avecq  des  moutaî* 
gnes,  fleuves  et  rivières ,  des  ëvescbës,  chapitres,  abbayes, 
prévôtés...,  eouvents  et  autres  lieux  de  religions,  les  distances 
desdites  Tilles^  les  jours  de  marché  et  bretecque  ordinaires  de 
cbaeune  villei  et  autres  singularités  dndit  pays  d*Artots,  dès  le 
fol.  S 17  jusques  au  fol.  t74. 

iubliïais  (mtbtiHtés?). 

Lettre  de  Maximilien  d*Âutriebe  et  Marie  de  Boorgoigne, 
«omtes  d*ArtoiSy  donnée  h  Mslines  Tan  1480  avant  Pâques,  le 
S8  d*apvril ,  touchant  les  biens  situés  en  la  chAtellenie  de  Lille 
et  enclavements  et  ressorts  dlcelle  appartenant  à  M«€larefli» 

baiiIt-Couronnelle  et  délaissés  au  jour  de  sa  luort. 

Mémoire  de   Couronnel ,  fils  tic  Pierre  Conronnel ,  tou- 
chant îa  maison  et  famille  de  Couronnel,  où,  par  occasion,  se  dé- 
duisent eo  brief  1  euvahissemenl  que  fit  Louis  XI  de  la  ville 
d^Arras,  après  la  mort  du  duc  Charles  devant  Nancy. 

Divers  mémoires  eseripts  et  copiés  sur  la  copie  manuscrite 
que  fat  eue,  appartenant  à  M.  Guillemon,  curé ,  nepveu  de 
M.  Guill.  Gazet,  pasteur  de  S^'Marie-Magdeleine  en  Arras. 

Lettre  d'AmonIt  de  Rivière  &  M*  de  S'-Vaast ,  dom  Philippe 

deGaverellc. 

Mémoire  extrait  du  livre  Jean  V  uisiu. 
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t'ioêtitutioo  de  l*ordre  des  Fole»(foas)«  institué  |Mir  Mgr.  AdoU, 
comte  de  Clèret,  eo  l'ao  Uai. 

Mémoires  ooocenuint  le  pays  et  comté  d'Artois ,  depuis  l'an 
1170  jusqaes  en  Tan  18S0. 

Extrait  de  Tinventaire  des  chartes  de  ta  diambre  des  comp- 
tes ft  Ulle. 

Mémoires  généalogiques  de  la  maison  de  Recours ,  d*auleur 

inc(  rtain. 

Mémoires  généalogiques  touchant  le  seigneur  Oudarci,  de 
Lens  et  de  Rebecques. 

La  lettre  de  la  ooofirairie  de  S^Eloi,  en  Béthone* 
Copie  de  Tentreprise  faite  par  Mgr.  le  comte  de  Kœolx  y  lieu- 
tenant général  et  capitaine  pour  Temperenr  en  ses  Pays-Bas , 

Manifofte  du  duc  de  Bnkînkain  ^  général  de  Tarmée  du  sëré- 
ntssime  roy  de  la  Grandc-Ureta^iic,  contcnaal  une  déclara- 
tion  de  Sa  Mnjestc  en  ce  présent  nommément  de  Tan  1627. 

La  chronique  abrégée  de  ïhérouanoe,  en  vers,  dès  la  page 
454  jusqu'en  468. 

Chanson  de  la  prinse  et  destruction  de  Théronanne* 

Prisonniers  à  Hesdin,  Itttfl* 

Mémoires  de  la  maison  de  Landas. 

Histoire  de  la  fondation  de  la  prévôté  de  Haspres,  composée 
par  dom  ,  religieux  de  S*-Vaast  d'Anras,  et  prcrdt  dudit 

Haspres. 

Le  sommoire  de  f(n(  Itpic  chose  advenue  jouxte  la  prooo&tica- 
tion  d'Aulhoine  Uacha,  t  an  1-480. 

Copie  de  la  lettre  du  grand  Turc»  laquelle  a  été  envoyée  au 
roi  Ferdinand.  ^ 

Copie  des  noms  des  français  tués  le  11*  jour  d*aoust  1657, 
le  jour  de  S*-Laurent ,  à  quatre  heures  après  dîner, 

Prognostlc  merfeilleux  sur  Tétrange  maladie  du  S'  don 
Diego  d*ATalos. 

Généalogie  de  la  fuinillode  Rosimbos. 

Généalogie  de  la  famille  de  Neuville. 
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Extrait  de  Jean  Croitier  de  Toornay. 

extrait  d'uD  livre  maDuserit,  contenant  leajonatea  de  la  fette 
dea  tl  roît  de  Tonmaj,  Tan  Ittl. 

Extrait  d'un  lim  contenant  queliiues  mémoires  de  Tourna  j. 

Liste  des  gouvemeurt  et  lieutenants  gâiérauxdes  Pays-Bas. 

Les  noms  de  ceux  qui  sont  prisonniers  en  la  bataille  te  jour 
de  S*-Laiirent ,  entre  S*-Quentin  et  la  Fère. 

Catalogue  des  abbés  de  l'abbaye  de  Phalempia,  depuis 
ran  408,  jusqu'en  1580. 

Mémoires  divers. 

Mors  Mori  (mort  de  Thomas  Morns). 
Prosopopée  de  la  nymphe  d'Artois  sur  la  perte  de  la  ville  ca- 
pitale d'Arras,  1640. 

Discours  touchant  la  prinse  de  la  ville  et  cbasteau  de  Calais.  . 

La  reddition  et  prinse  du  chastean  de  Calais. 
Discours  touchant  la  redditioti  de  la  viHe  d'Arras. 
La  reddition  de  la  ville  de  Ilaist  (lïuht?). 
Copie  de  la  leltre  delà  reine,  touchautia  prinse  de  Hcsdiu. 
Entrée  de  Philippe  second  en  Arras,  1549,  par  Pierre 
Ladam,  Ûls  de  Mîcolas. 
Mémoires  divers. 

Lettre  de  la  fondation  de  la  chapelle  Duisans,  Tan  1688. 
Extrait  du  registre  de  réchevinage  de  Lille,  de  Pan  1114. 
Description  du  jubilé  de  Nicolas  Tournemnte  à  Isabeau,  etc., 

loG4. 

Vers  du  S""  sur  les  dames  d'Arras,  1624. 

Particulière  description  des  comtes  d'Artois  avec  leur  ordre 
et  suite ,  composée  par  auteur  iacertaio  peu  à  près  la  mort  de 
Tempereur  Charles  V,  etc. 

Mémoire  du  lignage  des  Lhermites  ,  de  leurs  descentes  »  et 
comme  ils  vinrent  en  France ,  d'oi)t  nous  venons  aussi. 

Mémoires,  diverses  chosesi  depuis  Pan  676  jusques  et  com- 
pris Pan  1678,  arrivées  en  ces  Pays-Bas ,  et  particnllèrement 
en  la  ville  de  Douay. 

Annales  touchant  1  cgiise  colic^iale  de  S*-Gcry ,  située  co  la 
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cité  de  Cambray  ,  depuis  Tao  600  juêques  à  l*an  1600  «  par 
Daniel  Lemaaarel. 

Chronique  des  4? èfpies  de  Cambrai ,  dés  l'an  810  jnaqnea  en 
Fan  1580.  (Cette  copie  n*est  oontinoée  que  jusqu'en  Tan 
1491.) 

2*  FoluniQ. 

Prologue  et  comoieDccment  d'une  hisloirc  d'Artois,  qui  sont 
attribues  à  Dorcsmieulx  même  parla  mX»  moderne qni  se  Ironre 
à  la  tête  du  cahier* 

(Envres  de  Nîcaise  Ladam ,  béthunois. 

Petit  traité  et  chronique  des  forestiers  et  comtes  de  Flandre , 
rédigé  et  mis  par  écrit  par  révérend  prélat  et  abbé  sire  Jean  de 
Feucy  ,  abbé  du  monastère  du  Mont-S'-Eloi  et  de  Heonin- 
Liétard,  conseiller  de  Tempcr*  ur  (  h  tries  V. 

Préface  adverlance  h  ceux  qui  liront  les  réflexions  de  Pierre 
Camus  sur  saint  Aujjustin  ,  de  Touvrages  des  moines  fait  par 
le  H.  P.  F.  de  Cambrai,  capucin  ,  résidant  en  Arras. 

Mémoire  en  forme  de  chronique  «  ou  histoire  des  gnerreeet 
troubles  de  Flandre  ^  mutinatîons  et  rébellions  des  Flamens 
contre  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  ensemble  antres  chose 
mémorables  arrivées  ês  années  U87,  1488,  1489  et  1490,  ré- 
digées et  mises  par  écrit  le  8*  et  4'  jour  de  février  1490 ,  par 
Jean  Snrques  dit  liui  ;  il  us ,  natif  de  la  ville  de  Uélliune  ,  et 
chaiiteur  de  gestes,  demeurant  h  Lille,  etc... 

Recueil  de  ceux  ayant  clé  présidents  de  ia  cbambre  des 
comptes  à  Lille,  jusques  en  l'an  lol5;  complet. 

La  surprînse  d^Arras^  1402,  extrait  de  Thistolrc  dT.ngbien 
de  Pierre  Colins ,  chevalier ,  seigneur  d'Hertidé  (  1684.) 

Narration  de  la  sorprinae  de  la  ville  et  cité  d*Arras  et  des 
chasteanx  desdits  lieux,  par  les  Bourguignons  sur  les  Français, 
le  8  novembre  1493,  avec  autres  mémoires  continues  jusques 
eu  l'an  1480.  Le  tout  recueilli  et  mis  en  ordre  par  forme  d*his- 
>  toire,  par  Denis  SJatun,  manant  de  ladite  ville  d'Arras  et  Tun  dei» 
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auteurs  et  conducteurs  d'icelle  heureuse  et  profitable  &urprinâe. 

Description  de  la  trahison  de  la  ville  de  Lilie,  1581,  par 
Mathieu  Becqnor  ,  lillois  ;  vers  ou  rime. 

OrdoDDance  louchant  la  conduite  des  quatre  chambeUaos  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  chief  du  terme  de  trois  moie 
enlz  en  Tostel  d'icelut  seigneur. 

Histoire  de  Tancrë  (on  Frencre)  «  prînee  de  Soleme,  Sigis* 
monde  y  ta  fille,  et  Guischard,  (  Petit  roman  de  denz  pages.  ) 

Discours  des  choses  advenues  entre  Lojs ,  duc  d*OriéanSf  ci 
ses  enfants  et  Jean  duc  de  Bourgogne.  (Ouvrage  de  six  Ibniliets^ 
imparfait.  ) 

Copie  dt  la  ietirc  écrite  à  Rome  au  duc  de  Savoie.  (Cette 
copie  ne  parait  pas  eutièi  e.  ) 

Copie  des  rescripLioos  faites  par  le  roi  de  France  au  grand 

empereur  de  Gr^e  des  qu'ils  ont  fait  ensemble,  trouvées 

par  Adrien  Donus.  (Getle  pièce  regarde  l'ambassade  envoyée  à 
rcmpereur  des  Turcs  par  François  ) 

Comme  on  le  voit,  plusieurs  de  ces  documents  sont  du 
plus  haut  intérêt  pour  rhisloire  ,  plusieurs  même  âout  iné- 
dits ;  aussi ,  Monsieur  le  Iraroa,  je  vous  demanderai  la  pre- 
roission  de  revenir  sur  ce  manuscrit  et  de  vous  en  déccire 
plusieurs  parties.  Quant  an  manuscrit  de  Nicaise  Ladam , 
je  ne  jiourrai  rien  ajouter  a  ce  que  je  vous  en  ai  déjà  dit; 
les  dicliers  sool  peu  importants  ^  celui  sur  la  ftinêê 
d'Amiens  commence  ainsi  : 

Attient  »  Amiens ,  énorme  et  sale  tille , 
Lieu  violé ,  tac  paant  an  péehier , 
Répondf  deox  mot*  à  ta  tmar  AbbOTilIo 

Et  plaint  le«  grief»  péchiert  par  tel  péohier 

Reniémoire  que  i«  gnoMC  nature 

Contre  raison  et  foi  »e  dénotarc  , 

Et  que  force  est,  tcu  ton  mal  cartoy 

Chacun  vanira  briefvement  véange  atoir  de  ioy. 
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FaUt-il  parler  iraulres  poésies,  si  oiiscrtics  que  Catulle 
et  Ovide  y  daos  leurs  pièces  les  plus  libres ,  ne  peuvent  ea 
approcber ,  si  ordurières  qu'oo  oe  pourrait  les  compam 
qu'à  certaio»  recueils  qu'on  oe  cite  jamais?  Yons  le  safez, 
LadaiD  était  on  bien  faible  poëte ,  et  ses  œuvres ,  si  tant 
est  qu'elles  juji^senl  être  utiles,  ne  le  sont  que  pour  les 
études  historiques.  J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  pro- 
chainement quelques  documents  sur  Glande  Doresmieulx 
et  sur  le  fragment  de  la  chronique  d'Ârras^  dont  il  est 
l'auteur. 

AMIENS. 

M.  Dosevel,  membre  do  comité  des  chartet,  chroniques  et 

inscriptions  près  le  ministère  de  Finstmction  publique  de 

France,  nous  a  informés  qu'il  pu&scduil  les  documents  qui 
suivent  : 

I.  —  (  Sans  date.  )  Mémoire  sur  lu  Fiandr^f  VAHêis  ,  le  Bajfitaut  H  lê 
CanUfrésis ,  in-fol.,  8  pagea. 

Ce  mémoire  commence  ainsi  : 

B  la  f  Isndre ,  U  Ihjiiâiit,  l'ArloU  et  !•  Canbréaîa ,  qae  Iw  SMiiioiii  é» 
n  Trtnee  et  d*Aiitrie1i«  se  sont  diapnlét  dafraiU  l*Mtiiifition  de  U  maiaoB 
i>  d«B<nirgogae,eto.  u 

II.  — 1668  Bsimit  du  Hégê  dê  Mhmkerfue  tn  16BB,  66  pages  i«-fol. 

«  Peu  de  teuips  uprèa  la  conclusion  da  traité  d'alliance  entre  la  France 
»  et  Cromwel ,  en  1657 ,  <^tc.  » 

III.  —  1674.  RelaiwH  de  la  bataille  de  Seneff'»^  0mV9]fie  jmr  monsieur  le 
Prince  lo  \  2  août  1674  ,  12  pR<ieH  m-ldl. 

u  Les  ennemi»  pivrtirent  le  B  de  cm  ninis  d'auprès  tic  ^lfeiie,  et  Yinreot 
»  camper  le  même  jour ,  la  droicte  au  bots  de  Bussière|  etc.  » 

IT.  —  1677.  Relation  de  la  baiaiile  do  Cassel,  20  pages  io-fol. 

M  Honaiaar  s*est  rendu  maître  do  Cort  daa  Vaeket»  tm  premier  Mtnt 
Il  par  lea  partis  qaHl  ddtachoit  de  son  camp  pour  observer  le  prince 
M  d^Orange ,  que  ce  prince  avoit  quitté  Ypres,  etc.  n 
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V.  IW.  BatuittM  /Ifnif^  gPf^  F**  t^Énnéed»  ray ,  «0BHMidé« 
par  le  nar^eliftl  dao  d«  Lmamlioiiif ,  anr  «elU  de  Pempereur ,  da  rof 
d^Etpagne  et  des  dta(»-généraux  ,soaft  Iceordree  du  ptioce  d«  Waldttek« 
!•  1«  jaUl«4  laeo,  li  pege«  i».fol. 

«  l«  gniad  miiAlyra  àê  tnmpaa  qa«  !•  toy  ivoit  «n  Fltndret  an  «mk» 
M  neMciMni  de  le  oaeipegiie ,  «yant  doinl  mvpm  à  8e  l^eild,  «ta.  » 

YI.^lMt.  £«lfiv  dSvreyd  Jf.  de  XtWMOettr^,  a»  emif  rtieewf  i> 
«Adf«a«  df  KtmMTf  t$  17  Jirài  ItW,  d  10  Uww  d»  Mite,  It  pagaa 

is-foL 

«  Pour  fdpendra  à  Tetre  lettre  d^t^|oard^oj  i  i  t  hevree  dnmetiD ,  je 
»  vont  diray  qae  tent  ee  qaeiroiw  eie  meodde  nue  perott  fort  jnite)  ete.  » 

VII.  —  1695.  Mémoire  sur  lt>  secourt  de  Namur  ,  16  pagei  ia-fol. 

u  1  nci^i  ti  n  en  t  apr  ùs  ([iic  les  rc  ii  fo  rl-s  de»  trou  pcs  (]u  i  viennent  de  l'armée 

Il  d'AlIcin^gac  et  de»  côte»  de  ?ioriiiendie|  aerool  arrive*  dantlepeja 
M  d^entre  Sambre  et  Seuze,  etc.  » 

Ylll,  —  lOM.  Bow^rdêtMnt  de  BrustUêê,  10d5 ,  7  pages  ÎB-fol. 

«  LVmée  doit  mareber ,  le  4  aeâi,  du  ea^p  de  Taken  aw  le  Weadel 
»  à  Haoteme  eiBefae,  ete.  o 

IX.  —  16M.  BMihn.  de  la  tttÊttmêdêSHÊê^DêmU,  «iiim,  10  pi^ 

în-feL 

m  L^nnée  de  roy  étant  eanpde  aai  teeiaiaes  (^ett«Mia««),  j'appria 
n  que  eella  dee  ennem»  commeaçelt  b  naidier  pour  e*appreelier  d*ln- 
n  ghiea;  comae  maa  nniipEie  but  dtoit  de  eoelenir  le  bloona  de  Hooe,  Je 
ti  prietdeelvtioe  deftneeaaiper  i^rmée  de  t.  H.,  la  drelleèSeigefea, 
»  «lia  gaaebeè  Neuf ille,  ete.  » 

X.  — >  1700.  Esinit  det  ttUm»  de  eteaf  U  eieraeeW  die  r^Hart  al  de 
MMmêfêHMiêBoufjUn^  fitittii  rapport  à  imiêtaiUêdêMaiplaquêt, 
MoL  18  pagae. 

«  Hase  le  memant  que  lee  eanenie  ont  été  aMttrea  de  la  citadelle  de 
I»  Teimay,ete. 

XI.  —  1746.  Siigt  de  IVamur  par  S.  À.  S.  Mtj^  i@  comte  de  Clermont^ 
ootUênaMt  hê  ivéMvttnU  princtpaus  posêés  â  Varméê  â*9h*§rvaUon 
C9mwtandii  par  df «  le  aMMMfftal  aearfe  Sê  dtaure ,  pêmdami  e#  opirèê  U  eenie 
iêtêUêêtepUitUnt  40  pages  in-fol. 

u  La  position  de  M. le  prince  Cliarlea  au  Maz.ay  ,  rendant  l'aproche  de 
»  IVaiDur  inaccessible,  le  »eui  parti  qu'il  y  sToit  à  prendre  dans  cette 
w  conjoncture ,  étoit  de  chercher  à  luj  oonper  les  eubsistaoces  ^  etc. 
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111.  -  asigê  éê  Moê^nokt^  U40.  AUaquê  iitëdf9U$  ,4»pH*«  îit-fol. 
M  La  trancbée  fat  ooverte  1«  noil  da  15  va  16  a^rit  »  et  eo«auui44e  par 
»  M.  la  narqaît  da  Manbonrg,  lienlenant  général ,  ato.  m 

Xlll.  —  Clarl»  fliaaiiMrito  êt  aalarila  iIn  du  «ard  dm  Finmù  4$ 
Brmg9§ ,  iiffoU 

XIT.  ^  Plan  du  Qmêênoyf  H8.  colorié,  in-rot 

M.  Dusefel  a  offert  oiiligeammeai  des  copiea  de  ce» 
pièces. 

II.  PUBUCÂTiOUiS  RÉGENTES. 

1.  PABLIMIHAniB»  BISTOUQDBS. 

Mê$$  iMuruoe  aodété  d<  gens  de  letim,  tome  X,  ffOP^^KVB^ 
Braxelles ,  Ode ,  1845 ,  gr.  îii-8^  de  t6t  pp. 

La  baie  de  cette  conjjillûtirm  c^t  la  Biotjraphio  universelle  de  Mi- 
chaud,  dont  on  a  tupprinié  le»  «ignalurea,  la  L'toyrajihie  universetla 
hijtori^ue  de  WeiftS|  VEneyeiopédi«  nouvelle ,  l'Art  d«  vérifer  les  dates, 
(^ni  à  la  MciM  dt  jf«M  dif  iêUnê,  o^Mt  aoo  «oeiété  anonyme ,  comme 
lea  aoaidtéi  isdoalviallaa.  Saraai  laa  boom  ^pk  eanaamant  la  Belgique, 
cm  travfe,  daat  aa  volvBaf/MiM-MfMv^raaf ,  due  da  Bourgogne,  mata  on 
yaliaffalia  iantilaaaani  laa  ioevaraliii  de  Brabaet,  delaieaet,  de  Bih 
aar^  rte.y  denanida/Miif  afto. 

2.  Reii9-£rinnerungen  om  Belgien ,  voo  Luis  a  von  PLOKNNiEa. 
Berlin,  Duncker  und  Humblot,  lÔ4o ,  in-S»  de  xii  et  S45  pp. 

Ce  Toyage  est  une  courte  poético-llttëraire  ^  dan;  laquelle  Paimable 
auteur  semble  aToir  eu  potir  cicérone  uci  huinme  d^esprtt ,  mait  prd- 
venu  ,  i|ui  u  tiiiL  croire  ù  des  tcndaucea  ima;:i[iaires,  à  des  influences 
<]ui  iTexistent  pas.  Ploenaïc»  parait  eetimer  assez  peu  la  i;el^H|uc 
valionue,  malgré  sa  iiiàUeute  coiirtoimo  puur  quelque»  ëi^nvain»  de 
cette  partir  du  royaume,  et  fonder  tnjr  la  précrnuiencf;  liu  fluaiand  una 
grande  te^eucfaliun  nattunale  ,  uue  puii»6aalc  et,  exclusive  alliancu 
germaiio- belge  :  c'est  là,  croyona-nous,  une  iUuaion  que  la  poéaie  peut 
enfanter ,  mai*  que  la  politique  et  l'axaaen  altaniU  de  la  réalité  daa 
eliotaa  doivant  diMipar  bientét. 
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3.  Jtiminin  du  LuxewUMmry  germamquê  ^  o»  wnfêge  hisUh- 
rique  ef  piUtirujtte  danê  h  Gnmd'DuM,  Déiié  om  mi  (étt 
Pa^Boê);  fiar  le  chevalier  Lâvt^u  n  la  Bami-Movtumi, 
Luxembourg,  HofimaDn ,  1844 ,  in-ft"  de  800  pp. 

î\î,  1  f'v»-i|ijr  (Il  Id  Îid^■>c-Muulurlt'  *  e»l  voué  il  rcxallatiun  d'uue  fumillc 
lMnini;ilik'  .1  1  i  [urllc  il  ett  allié  par  sa  femme.  Cette  pieuse  préoccupa- 
tion Itu  u  itui^  Ui  yitume  à  la  ruam  i  t  'i;-iii}<le  !c  guider  partout.  Elle  Ta 
conduit  dana  ie  Luxembourg  et  lui  u  uupire  ua  livre  dont  plusieurs 
|»«rtie«  te  lUent  «Tec  iniérét.  Cependant  on  ne  peut  se  dispenser  de  dire 
qnUl  «  trop  teeordé  à  ton  idée  diniiMUito,  et  qu'eatute  «et  iatorpré- 
talioM  wohtfotogiqtiM  ne  wnl  pie  teijawe  eecqiteblee.  U  bmi  se  défier 
des  éiymologtei  et  m  tenir  es  ganle  eontre  les  ëradït»  qai  perlent  trop 
conremoBent  le  celtique.  A  le  p.  4  non*  eveo*  renerqaé  une  inscriptiott 
letine estropiée;  p.  I>,  ereir«*tpon  I  reiitteace  de  89,000,000  d%ebi» 
tontt  dene  lei  Génies  emt  Géaer?  Bst^il  mi  que  lee  Gentois  sussent 
Vort  d^émmiiUr?  TégAoe  e-t^il  éerit  i§  f»  ^utkKri»?  p.  M6,  y  aveit-il  nn 
président  dn  eonseildeo  atiniiires  b  Bedrid,  en  1640?  ete. ,  eto.  Hoas  de» 
mendont  grâce  pour  toutes  ces  questions  j  mais  nous  sommes  loin  de 
posséder  l'érudition  de  routeur,  et  nons  désirMS  nons  instruira. 

A  la  page  450  il  s'exprime  ainsi  : 

«  L'aneien  ebfttean  de  Stoltembourf  (prés  de  Viandan)  a  été  long* 
n  temps  le  séjour  de  seigneurs  puissents  :  les  berons  de  Hefdan,  qui 
»  eomptent  un  {astieier  des  nobles  en  17S1  ^  sont  les  derniers  qui  l*ont 
»  bebité.  Héles!  qne  sont  devenus  les  béritiers  de  ces  nobles  bétons?.* 

)i  Telle  est  la  question  qu'on  se  fait  à  la  vue  de  ces  ruines  dispersées. 
•)  Toutefois,  e*est  une  question  qu'il  faut  faire  tout  bas,  dans  laereinta 
t»  de  voir  appareitre  nn  pauvre  tombelier,  qui  vous  dira  d'une  manière 
i>  asse»  brusque  :  si  vou$  cherchez  le  dernier  deecênéamt  4êê  Atre»#  die 

»  S tohrvibourg  f  le  voici  devant  vous^        a^t^Upour  votre  sêrvice? 

M .  de  lu  Basse-Mouturte ,  qui  en  sait  si  Inn^  «nr  les  marquis  de  Diekirsch 
cl  d'autre?»  illnstration»  du  m<"-me  ordre,  et  qui  est  celte  fois  si  mal  in- 
formé, peut  «u  i  kM^uri  r  S;uis  doTite  rieu  de  plii'^  commun  que  le»  dé- 
rbénnces  :  la  noblesse  et  In  fortune,  la  gloire  même,  qui  vaut  mieux, 
voiu  souvent  se  perdre  dans  l'obscurité,  Tindipence  et  la  bassesse.  Mais 
cette  fois  rivn  de  pareil  n^cst  arrivé.  La  postérité  des  seigneurs  dc  Stol- 
seoibourg  est  parfaitement  connue. 

Hous  avons  en  notre  possession  une  clef  de  Tancien  manoir  de  Stoltem- 
bonrg,  longuede  16 1  eeutimètres  et  qui  a  été  dorée,  Ille  fut  présentée  le 
1«r  août  16S6à  H  lean  Herman  de  leyden ,  seigneur  de  Riederweis ,  an 
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qualité  de  reptétentenl  d*ane  branche  de  le  maitoii  de  leUTeoberg.  Sa 

fille,  Ève  Marguerite,  ëpouta  Chrintoplie,  betott de Reiffeoberg,  capitaine 
dena  le  régiment  du  comte  de  Maldeghem,  teii  uncle,  et  lui-méiuo 
mourut  en  1700.  Se*  descendants  màlet  furent  Trançoit- Edouard  de 
Heyden  ,  qui  épousa  Marie-Wilhelmine  d'£llz  ;  Philippe-Charles,  époux 

de  Sophie-Antoinflte  Walberge  de  Hnhenfel»  ,  et  enfin  Clément- Wen- 
cesla»  ,  décédé  II' I  j  bataire  ù  Trêve»,  le  30  janvier  1840  Sans  disposi- 
tions faites  par  le  défunt,  sa  succesniou  aurait  pu  être  1 1- clamée  par  les 
familleade  Sohonembourg  |  Kooesac  i  Marches  et  Reillenberg. 

A.  Mémoireê  »ur  les  fiom<r  r/^t  communeê  de  la  propmee  dê 
la  Flandn  oHmUohf  par  J.-F.  Willim,  membre  de  la  commis- 
•ioD  de  staliatique  de  cette  pro^iooe.  (Extrait  du  BuUetin  «Uh 
cammiêgion  eminh  de  HaHUifue  de  Belgique ,  t.  II.  Bruxelles, 
Hayez,  1845 ,  in-4*  de  46  pp.) 

5.  Précis  de  Vhistoire  des  institutions  des  peuples  de  C Europe 
occidentale  au  moyen  âge,  par  M.Tailliar,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Douai.  (Exlr.  des  Mémoires  des  antiquaire»  de  la 
Mùrmie»)  Saiot-Omer,  ChauYÎD,  1845,  iii-8«  de  148  pp. 

Lliittoire  des  ina titntiona  et  de  la  Tîe  politique  et  loeiale  eat  le  anjet 
de  prddileelioa  de  H.Tailtîar,  eaprit  droit  et  atf rient,  éclairé  par  Pë- 
tnde  et  le  réflesioa.  Il  a  tracé  iei  let  linéaaieati  d*iia  graod  travail,  e*e»t 
on  deaaia  qai  ne  deiaende  plot  que  de  laeoalear  et  des  ombret.  lapéroot 
qv*il  terminera  laMnéme  aon  etqnîaae. 

6.  Afederiaetdeehê  vetkeoverieeerimgei^  ^  venameld  eu  met 
aanmerkingen  voonien  door  J.-W.  Wolp.  Opnieow  bewerkt  en 

met  bijvoe{;selen  vermeerderd.  Eerste  en  tweede  stukken, 
Groningen ,  Wilkens ,  1844 ,  in-8*'  de  x  el  208  pp. 

M.  Wolf,qoteatandet  parangnna  da  flamand  et  de  ce  que  Pon  appelle  le 
mouvement  germanique, a rataemblé  dans  un  Tolnnie  écrit  en  allemand, 

à  la  manière  des  frères  Grimm  ,  une  multitude  de  légendes  brl^'cs  qui , 
pour  n'être  p»»  tnn(t"»  d'une  complète  authenticité,  n'en  forment  p;ii 
moins  un  précieux  rcrueil.  On  s'occnpc  maintenant  è  le  traduire  en 
hollandais,  en  ajoutant  des  ituturités  à  colles  qu'a  citées  H.  Wolf, 
ainsi  que  certains  développements  au  texte. 

Voici  une  légende  (jui,  a»ec  plusieui»  auliL?.,  a  cciiappu  à  M.  Wolf. 
Elle  est  empruntée  it  Tliistorien  Procope  et  pourrait  être  intitulée  :  Les 
ieUiiêrs  dê  la  Batavie  ou  de  la  Frise,  Prooope  raconte  donc  que  Ica  Amea 
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dU  ecu  qtti  aMaraient  danc  le»  Gaules  étaient  tran^Hirléet  olnqM  Miit 
rar  le«  rÏTaget  de  la  Bretagne  on  Angleterre ,  et  consignées  aux  pub- 

sanc^s  Infernale»  par  le»  batelier»  de  In  Frisft  nti  de  la  Batavie.  Ce«i  bate- 
Htrs,  dit'il,  ne  >(ii(;nl  personne;  mai»,  an  nul  km  de  U  nuit,  une  voïx 
lernblc  le»  appelle  à  leur»  myilériem  (ifllrL-s;  il»  trouvent  au  rivage  des 
bateani  inconnu»  prrt»  a  passer.  Il»  sentent  le  poids  de»  âmes  qui  y  en- 
trent Tune  apré»  l'ûiiire,  et  qui  font  descendre  à  fleur  d'eau  te  bord  du 
bateau.  Cependant  ila  ac  voient  rien.  Art  i>és  la  luêiiie  nuit  sur  les  côie» 
de  Bretagne,  une  autre  voix  appelle  successivement  toutes  les  âmes ,  et 
•lies  descendenl  en  ailence,  »  Stmonde  de  Sismoadi ,  MisL  dê  la  «ftvli  â§ 
i*êmfirê  fMMAi ,  Mm  ,  18S6 , 1 ,  tSS }  U  ftons  dtt  liacj,  m  Umm 

7.  De  imidling  vomdêorde  van  y -Jacob,  door  graaf  fiorù  V 
m»  BoUand^  tfi  denjan  1279.  £tm  hoofdttuk  vankei  werk  f 

GnCBBD-  m  OVBHimimAtM  lltCUMTIlIfi  TAK  Bl  lIBiniiAL  M 

■n  lorotioirw  tb  "S  GtAtruuAfiB,  door  A.  Bbiloo«  Amiterdâin, 
YUk  KumpeD ,       ,  io-8*  de  61  p.,  «ant  les  prél. 

On  n'ignore  pas  que  l'existeoce  de  Tordre  de  Sttint'Jaoques  en  Hol- 
lande,  a  été  révoquée  en  doute  par  plus  d^un  critique. 

M.  le  baron  T.»G.  Yan  lyadea  Tan  Bamman  a  déjà  publié,  en  l887 ,  iw 
lirre  étendu  ênr  oe  sujet ,  auquel  il  a  rattaebé  ma  apologie  da  la  vëra- 
olté  at  da  resaetitnda  da  GhrUtaplia  Botkan»;  irëraeité  qnt  a  paru  pro* 
bldittatii|na,  nurtont  dana  VBiHtin  gMotùgifUê  ét  la  aiaiMit  de  Lymimm 
Ga  livra  aat  Inlitnlé  :  Tw  Maan  aatr  4»  rHitr-wd»  aaii  ^-/aaeft* 
B9<o$d0fmkQp,  VQraT.,  Van  Glaaf ,  1819,  in-8»da  Xfiat  SM  pp.,  plaa  nu 
fanillat  non  ahifiM  at  dans  planchât. 

8»  B^opte  genmlogiêehê  atmiBdkmingen  bêihkMijk  dê 
hoUandsche  edelen,  welke  hij  de  instelling  der  ridder-orde  van 
Sint-Jacobi  broederachup  doot  yiaaf  floris  V  iot  ridders  zijn 
gesiagen,  door  L.  Van  Wiliveld.  Leyden,  Vanden  lleuvelit 
1845»  in-â**  de  16  pp. 

*  B.  Yan  Walatald  etoH  ft  l'asbCanca  da  Pardra  de  Saint-Jaeqaes  ;  il 
adapta  §nr  ea  point  Topinion  da  H. la  baron  de  Lynden  de  Hemmen.  Ses 
petite»  notes  t^ont  sans  oonaéqnance.  Ules  appartiennent  de  droit  à  Vji» 
oodéniM  d'arekàoiogiê. 

0.  Staptboek  van  hei  frieêchen,  vroegerm  en  iateren  edàl* 
Leenvrardeoi  D.  Metodenii» ,  1848,  ia-fol .  fi0.  color.  1-10*  liv. 
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G«l  f«f 0  «Il  tfitpoté  ptf  génératioM  MOMMîm  dnt  Tordre  «l 
mIou  la  néllioiie  •hê^néê  par  I«nv«ida* 

Il  M  aambla  pat  davoir  êtta  oonfo&dn  ataa  eatia  foala  de  Utrat  gé- 
aéalogH|ae» ,  bdialdiqaa» ,  t^dealatioiu  faonteiuei ,  nab  Aoatdee ,  mt  la 
venitdi  et  qui  «e  malUplient  d^aoe  mmièra  ti  étrange  à  ane  époqae  on  ia 
■obleMe  n*e»t  plus  qa'ane  dUttaeftiaa  paraneat  nominale  dans  une 
partie  do  inonde  al  tend  i  perdra  aee  privilèges  dans  toutei  le»  entrée. 
ToutefoU ,  quelque  soin  qne  Ton  apporte  4  la  rédaction  d*on  pareil  re- 
cueil ,  i!  C8t  bien  difficile  de  n'être  pat  trompé  par  des  autorité*  qno  l'on 
doit  croire  respectable»  ,  car  la  vérité  hùtoriqufl ,  en  nmtière  de  noblesse 
surtout ,  est  loin  souvent  de  se  confondre  avec  la  vèniè  ojficirUe  ;  il  e»l 
plus  difficile  encore  de  se  prtfnmnir  contre  len  déductions  des  personnes 
intéressées,  de  repousser  couraueuseiuKui  toute»  le»  jirétentions ,  de  dé- 
voiler «uo»  rutinai^enient.  toute»  les  ruACâ ,  Uim  les  uiuii»unges-  Quant  auj^ 
généalogistes  qui  Toat  au  detant  de  Terreur  eu  crédit ,  qui  la  caressent 
et  la  aerTent,  «oit  par  cupidité ,  soit  par  un  autre  calcul,  aanf  à  prendre 
leart  dédainviegeBenla  en  ribeiaaent  eeua  dont  Ui  tt^atteadent  rien ,  il 
ùnt  les  ebendonner  an  mépris  qn*ili  méritent. 

10.  Mwakêle  geloof  en  mirakeien  in  de  Nederlandenf  door 
D.  BciMKGi»  'S  Gravenbage,  Sumd,  1846,  in- 12  de  vm  et 
m  pp. 

Ce  petit  éerit  d*nn  protattant  a  été  inipiré  par  la  eétébiatien  dn  aiii- 
faiénejnbilé  de  •aereneat  de  miraela  d*Aniterdam«  On  jtreave,  pp.  80» 
SS^  naa  pièce  de  we  en  nêitriMittch ,  intitulée  :  A^yer  de  r«r«iper 
finlUenna  Tea  Hildegeertibargk. 

11.  De  Godsdienstleer  der  aloïide  Zeeiandertj  uit  oude  ge- 
denkstukken,  voiksoterleteringen  en  bcngien  opgctnaakt^  door 
1.  Ab.  Utischt  Dbkssklios.  Met  xu  platen.  JUiUdelburg , 
Abrahanw,  I84tt, in-B*  dexvi  et  !I79  pagei. 

CaHa  nithalagie  eet  na  espeié  bien  feit  de  toat  oa  fn*on  a  pn  déeon- 
Trir  iar  lee  era^anoat  religieaae»  de  renoienneZélende,  que  rentenr  a 
•oin  de  eomperer  avee  la  Muttiê  danaisa.  Après  aToir  expliqué  le  ne^ 
tnre  et  Tétcadae  de  ton  anjet,  il  peste  en  revne  tea  menamentt  déeou» 
▼ertt  en  Zélende  ;  il  en  explique  le  eataetère»  et  montre  qn^tlt  ae  rappor- 
tent au  culte  dee  liabitenta  du  pa^^s;  ce  qui  lui  fournit  Toc  m  mou  de 
parler  de  la  déesse  IVehalêmmia ,  de  VMêreulâ  Maguiaimê,  de  Ilepinne  , 
de  Jupiter ,  de  Burorina,  etc. 

Il  n'oublie  pas  lea  liens  et  lea  jours  sacrés,  et  iodique  les  relations  du 
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imite  am  la  «tara  «C  fonnct  JndloimN».  H  rtflaiprinie  Vlniicmlus 
snperHMênmm^  do  cnncile  de«  IrtioM,  en  741,  et  le  eenmente  à  IWe 
do  diacottt»  de  leiet  Ëloi  aux  habiteoU  de»  fffejt-Bet ,  qn*il  Toulaii  oon» 
vertir  On  ae  ttppeile  que  II.  Sekayea  e  deué  eteo  des  esplication*  ce 
même  Indiculua  ^  dana  ara  eatimable  oorrage  sur  les  Pa^»-Bas  avant  «t 
pendant  la  domiiiation  romaine.  On  sent  aussi  qu*il  e*i  impossible 
traiter  d'une  partie  quelconque  de  la  mythologie  du  flord  auia  invoquer 
aana  ce«ae  l'autorité  du  profond  Jacquet  Grimni, 

12.  D9  ram0in$ehe  Imldtm  m  gedênkiieemm  tam  ZetUmd^ 
vîtgegeTen  Tan  wege  het  Zeeuwfdi  Genootachap  der  weten- 
«cfaappeii  «  betchieren  eoopgebeiderddoor  Jaumiii* 
Met  xn  piflten.  Mîddelbiirg ,  AbmliMiity  184tf«  uz  «I  126 

pages,  sans  Findication  des  planches. 

M .  J.mescn  ,  Hntiquaire  «^prooTp  ,  traite  ici  le  niriiic  sujet  que  M  Drps- 
«eltus,  ruais  !<pt'ciLikinriit  cri  ce  qm  concrrne  la  [jLriod*- rumaine.  C  est 
anrtnut  ladécsic  Achale  umi  nui  i\ir  riij>e ,  et '1  ntr^m  ce  ^•llietqvlautité 
de  rcrherche»  anlcrieure»  de  Boxhorn,A.  De  Laier  ,  i; lauciiard ,  T.  Rei- 
iicsius ,  J.  Van  Roven  ,  j.-G.  Revdler  ,  Gargon  ,  Hrssrlm»,  Cannegieter  , 
H.  Van  <.rui»»elbergen ,  De  iDu^  Chatteler,  Vau  L\tu{euj  \  au  Bitltei  *- 
wjk,  Lenoîr,  J.-W.  Te  Watcr  ,  Speeleveldt ,  Pougeti»,  J.  Vau  Lunncp  et 
J.  Scheltema,  Mone,  De  Kanter,  kh  Utrecht  Dretieliua,  Scba^ea  et 
Sehf eibe.  Il  potiireit y  joindre  M,  Alfred  Keurj,  qoi  e  éettt  sur  let  fée*  en 
moyen  âge  et  let  d4êêMê-mér§9,  Let  pieaehet  de  leotten  tont  lee 
même*  que  eellet  de  ■*  Diettelina. 

IS.  Alphabetische  naaini ij  si  hehoorendc  bij  de  kaari  van  de  in 
Nederland,  Belgie  gêdceUe  der  aanyrenzende  landen  ge^ 

vomim  romeinêchôf  germaanêcke  of  gaUiêche  oudktnkn^  bmi/^ 
fWM*  d$  romeinsche  en  ondcre  oude  icegen^  etc.  »  begooDen  door 
wijieii  den  hoogleemr  C.-J.-C.  Rioynti,  voortgeset  eo 
uitgegeyen  door  C.  LinAHe ,  en  D'  L.-J.-F»  iàntm»  Lejdeii , 
Hazenberg ,  1945,        de  xvii  et  100  pa^jes,  avec  ane  carte. 

L  académie  ro>ale  de  iirinclle»  a  nommé  mie  commiitftiua  chargée  de 
rasseitibler  ie»  liumiée»»  néccsnairt;»  puur  dresser  une  carte  archéologique 
du  y^y*  Ce  que  ce  corp^  a  commencé,  trois  antiquaires  hulUiidai«  l'uiit 
IWt  en  ptriie.  Leur  travail,  quoique  offrant  dUnévitables  lacune*  et  des 
emittioot  fecilet  k  éviter,  ett  uoe  excellente lieie.  On  poorre  profiter  àja 
fait  et  de  lenrt  reelierohet  et  de  leur  méthode.  MM.  Eeuvent^  Leeamaa 
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fÊiêm  ««iMml  éumm  uU 

14.  Handbock  van  dcn  rrocgstcr  bloei  der  ISedcrlandschr  letter- 

kunde,  0/  proeren  uit  de  ISederlandsche  achrtf  'ten  der  \  f  I  h"  en 

V/l'^"  eeuw y  door  M.  B.-H.  Lut.or8.  GroeniU|^cu,  Oomkeus, 

1B46,  iD-S»  de  xvi  el  428  pages. 

If.  laloft  est  on  philologue  pleia  de  Mvoir  et  de  critique  j  m  rdpota- 
tion  eêi  faite  à  cet  égard.  Lea  morceaux  qu^ll  a  réuni»  dans  ne  recueil 
appartiennent  Qu»»i  bien  à  notre eseieiise  littérature  flamande  qo*à  celle 
de  la  Hollande.  Il  y  a  toujours  entre  nous ,  dans  le  passé ,  de  nombreux 

points  de  contact  ou  des  souvenirs  communs.  H.  l.ulofs  donne  H'ubord 
de»  fîtrstits  avec  notn  et  p^anteu»  des  divers  écrit»  du  vieux  Maerlanl; 
il  passe  L'iisnitr  en  revu»-  V  i  ijs»  Sloke,  vunUeulu,  van  Vefthen» ,  Jean  de 
Clerc  ,  Jcnii  Dériver»,  Guillanntc  van  llilclf'^acrshercli ,  l«-s  auteur»  aiio- 
nymesde  Cari  m  Ele^ast^  Fioris  en  Blaucefior  ^qu'on  \ieiit  de  puiilier  en 
suédois), /fr/iai/ff  FO»  Montalbaen,  Fergutd,  Trtfjacnsthiui  aorloch  ^  Ret- 
Huert  de  i  us^  Thcu^hilut ,  etc.,  etc.j  le  tuul  est  suivi  de  dis»ertttlion& 
sur  pluaieurs  points  de  la  grammaire. 

II.  JUârûtaE  ûLxiiaALi:.  ËT  PABTIGULIBAB. 

15.  jilg€m«m»  guekiedmù  iet  yatkrUmd»,  van  de  troegtiê 
tijdm  tôt  op  hedm^  door  D'  J.-P.  Ame,  XV*  dael,  ^  stak. 

7*aflev.  AiiibU  ,  Sthlcijer,  18-45,  19  Î-224  |»p.  et  une  pl. 

16.  Handboek  der  g«schiedcnia  «m  het  ^adcrland^  door 

M*  G.  Groin  vai  PaiNSTEar.R.  A"  afleTeriog.  Leideo ,  Lucfatmaott 

1845,  iii*8«  d€  Titt  et  643-1060  pp. 

Cette  «piatrième  partie  t*<tend  de  la  paix  dlTtteebti  en  171S|  jnaqe^en 
1716.  Elle  a  la  forme  dea  mannelt  de  Heeren;  tea  principaox  feiti  aont 
en  lettrea  ordinaire*,  iea  détaiic  en  petit  texte  Le  ceraetire  grave  et 
religieox  de  Tautenr  domine  tonte  cette  rapide  et  anbataotielle  réviaion 
del*hi«toire  de  la  patrie.  M.  Graen  Van  Printierer  plante  en  Hollande  le 
drapean  de  l*étaogdlitme  et  groupe  entour  de  loi  le»  év<$nementa  et  let 
hemmea. 

17.  ytrhùrU  guehUdenii  der  Afederlanden^  va»  1718-1795, 
door  M.  P.-i.  WauLÀViii.  Amersfoorti  von  Bommel  van  Vloten , 

1845,  iii>d<*  de  83  pp. 
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Ce  ■OMMToni  !•  Boiat^  «hoM  ll—inie,  Mt  l^iatotr*  — d«fo>, 
eiitl«  qui  «^Mt  pmtiée  pour  «inti  dire  toos  not  yevi.  l*ep«to«le  ëe 

Welreven  eft  un  cadre  qui  peut  tenir  à  fixer  let  Imite  prÎMipei»  et 
à  y  retUoher  eoeaite  Ice  déteile. 

18.  Bîêtoin  de  fempin  d^JuifMêf  dê^mê  h$  lMip«  hêphê 
reculés  Jusquau  règne  dê  Ferdinand  J ,  p«r  le  cbev.  Ci.  n 
CoicKKLBBiGHB  Di  DuTEELB ,  tome  III*.  Yîeiuie,  Gérold,  1845, 
ia*8'*de  it  et  41 1  pp. ,  avec  une  lilh. 

D'Albert  I  le  Triompbtnt,  en  1201 ,  jusqu'à  î  41 1 .  M,  de  Cocckclberghr 
Terardti  comme  Traiaeniblablc  l'opinion  qui  fait  descendre  la  maison  de 
Habsbourg  d'Èticbonl,  duo  eu /klemente | <^ut|  députe 090  jusqu'à 690, 
ré^na  «ur  TAImco.  , 

19.  Fonieê  remm  gertnamiearum,  GteekichiÊqntXUn  Deutêck" 
Umdê,  famusgegebtn  tod  Joi.  Fimici  Boiun.  Zweiter 
Band.  Stuttgart  und  Tudbingen  ,  Cotta ,  1845,  iD-8*  de  vn  et 

872  pp. 

Le«  rapporté  étroiu  de  la  Belgique  ancienne  avec  Tempire  d'Alle- 
magne ne  penaetteat  pet  de  négliger  lea  tourcet  mtembléet  par  H.  Boeh- 
«ler.  Ce  ToiwMei  eoRbrette  let  derireiat  da  Xtfl^  tilcle,  meatieane 
en  effet  trét-tenveat  aotie  pays  On  y  trouve  let  deenaieatt  qat  taiveat  : 

JnmaUê  CUmûHênêêê,  ltll-li06, 

CAfeadeta  CItlaMfdtaM,  Itlf-tlM. 

iaaalMdfyfalAitaeM,  681-1S9S. 

OeifrOi  dê  Smmnfen,  urgêmtimimii^  gutai  Rndelfk  êt  Atbêrêi  n- 
gmm  iteaieatra»,  1t7S-lS99. 
Jnnàlêê  Sfirtntt»  ^  010-1878. 
Annal fê  liFer«iefi«aM#»  1821-1808. 

DipUmaia  et  rtgêita  wormatierxia  ,  1074^1888* 
ÂnnuiêM  MogumHnenses  (  IOâd-1309). 

Chriêtioni  chronicon  Moguntinum  ,  11-12-1251. 

Caê»arii  H cisterbactnsts  cataiûgus  archiep,  Ce/taMMt4Vai  ,94*18I0« 

Caesarn  cita  S.  Engelberti,  1204-1225. 

Escerpta  ex  chrojuca  Godvfndi  cnlonii'us\s ,  119^-1238. 

Excerpta  ex  cJtrunica  Heiiu  rt  Leodtensis  ^  1109-1228. 

Chronicon  Eni'haniiense ,  1223-1254. 

Aua  dcr  Reimckrontk  des  Melis  Stoke^  1247-12Ô0. 

Escerpta  ex  ckronica  Johannis  de  Beka  ,  1847-1860. 

Esterpta  ex  ckronica  Th^ma»  Wikêi^  1840-1878. 
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Excfrpia  eâ!  vhroniea  Martini  Polonici continuatiunc  ,  124A-1S80. 
i.^onrodi  de  M  urmelinysn  annules  sindi'ljlnjêna^s ,  1276-1204. 
Burkardi  de  iiaiiu  «1  Djftkêri  d»  Uêlmtutat  notan  hitiorieaê ,  1272- 
1323. 

HifMêtim  Hêber  diê  Schlatpt  hti  Goelhtim ,  1298  (  en  vers  ). 
Ckmdttm  ÛHtrkûHtnê^^  lt6S-1SlS. 

50.  Histoire  de  la  ligue  formée  contre  Charleê-le'Téméraire , 
par  le  baron  Marie-Théodore  de  Bcssierbe  ,  autcurdes  Sept  basi^ 
Uques  de  Borne  et  deLm  fndê  napèreê»  Paris,  Siroo»  1845, 
Îii-S*de48t  pp. 

M.  d6  Biiuierre  eit  alitoieii  «t  eoBMnra  «io«n  contra  \m  lovrgtti- 
gBOM  fiert  f«MeatnBaiiC«  qoi  tainaÎMit  Mtoonpalf  ioMt  »«  XT*  tî^ 
ol«»lI  9m  rémito  pour  loo  lÎTra,  «foo  nôioo  d'UnportMltté,  vu  intérêt 
poni-étro  plo^grood)  puisque  ce  livre  semble  écrit  «ou»  Pinspiration  det 
pOMÎons  contemporaines.  M.  doEasaiorren'a  pas  épargné  les  recherches  ; 
toutefois  il  traite  peut-être  avec  trop  de  sévérité  ce  Cbarlet-le-Témé- 
raire  dont  les  torts  trouvent  quelquefois  leur  excuse  dans  Tesprit  de  son 
époque  et  dans  la  perfidie  de  se»  plus  dangereiis  ennemis.  Son  ouvrage 
est  divisé  en  quatre  pnrlies  :  Pieirc  de  Ha-cribacli ,  celui  dont  ^1.  Ili- 
cbelet  a  écrit  la  catastrophe  d'une  manière  »i  drainaïunie  ;  —  le  »it;^o  do 
lleuss,  la  guerre  de  Sundrrau  et  la  conquête  de  la  Lairame;  —  le»  ba- 
tailles de  Granson  et  de  Uorat  j  —  le  siège  et  la  bataille  du  rîuucy. 

51.  Chronique  de  Vabbayê  dê  Ter  Doest  (publiée  pour  la  So- 
ciété d'émulation  de  Bruges),  par  F.-V.  (F.  Yardi  Pctte)  et 
€•  C.  (C.  Caitou).  Bruges,  Vaude  Casteele-Werbfouck ,  1846, 
in-4«de8S  pp. 

Il  n*osUto  pat  d'aneieniio  ehroni^t  4e  Ter  Doott;  lot  iofatigablea 
édîteart  y  ont  toppléé  par  on  toita  français  poité  doaa  Ica  «rehivoi  4o 
l*abbojo ,  oomorféot  an  aéniuajro  de  Bnigea,  testa  aaqoel  ila  ont  joint 
lof  ehartas  les  pins  iatéreaMatat  tons  la  rapport  hittoriqna  ou  topogra- 
pUfua. 

22.  De  rtbus  Chrisiiani  i>ecundi  Uaniae,  Aorrej/iae,  Sue- 
ciae  régis  ej^suliê  commentatio,  Scripsit  C.-F.  Aller,  pars  I. 
Haùiiae,  Lud.  Klein,  1844,  ia-8«  de  x  et  100  pp. 

Cliriatiam  II  aat  la  roi  anr  la^el  M.  Altmeyer  a  réani  dei  renioigno- 
mantt  nanft  at  iotéraaaantt  et  dont  notre  cdlibre  Corneille  de  Seeppere  fat 
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le  chancelier  cl  l'apulu^islc  Ce  prince  passa  en  Uei-ajuc  une  tiraïul  « 
partie  de  «on  eiii  et  y  porta  i»ofk  esprit  iaquiet  ut  detputiquc  Ou  peut 
OMitalter  tortont ,  en  ce  qui  nom  concerne ,  le*  chapitre*  3  et  IS. 

29.  Antonio  Pères  et  Phiiippe  JI,  par  M.  MiaKËi,  membre 

de  racadémie  française ,  secrétaire  perpétuel  de  Tacadcmic  des 

sciences  morales  el  politiques.  Paris,  imprinerie  royale,  1846, 

in-8^de  velS06pp. 

fteprodaetioD  de»  balles  dtadea  liûtori4|ttet  imétéeê  d'ibord  dans  le 
Jammal  dêê  aammlt ,  à  TocoMioa  da  livra  de  don  Salvador  fierimidei  de 
Caatro,  aova  le  titre  de  :  Antenio  Perem^  Meoreiario  de  eHadë  éêt  rty 
Fêiipe  11^  Aiaiî  rénaletion  ea  MÎtit  mieoi  l*enehatnamant  ai  l*oa  appré- 
eia  avae  plat  de  lecilhé  et  de  plaitir  le  stf  la  grave ,  fanae ,  par  et  toa- 
taott,  Peaprit  polili«|ae,  la  pdaétretioa  et  Pimpartialité  de  Paoteur. 

Tableau  fiéMê  dm  troMêê  ei  réooiuHonê  m  Fkndre  al 
dIaiM  Ma  enatftma,  arrivét  député  juiqu'à  1585,  par 
liLAicouRT  DB  NooRTVELDE,  avcc  UDC  iulfod uction  ct  dcs  iiules 
par  Octave  DfiLPifcHHE.  (Publié  par  la  Société  des  Bibl.  belges 
séant  à  Mons,  o<>  14  des  publications).  In-8*  de  x  et  142  pp« 

Dena  aae  iatrodaetioB  de  qaatre  pftget,  il  e«t  dît  qae  al  le  style  de 
Beancoart  aveit  été  ea  harmonie  OTec  le  sojet,  le  tableau  fidèle  aaraît 
pn  être  comparé  à  ce  qae  prdaentent  de  pins  atteehent  et  de  plut  noble , 
les  récit*  de*  réTolutions  auciennes.  C'e*t  abnter  on  peu  du  droit  d'édi- 
teur. De  Beaucourt  *an*  doute  écrit  ma! ,  mat*  son  plnn  ct  «a  rnanièi  e  de 
juger  les  érénementà  lie  volent  <;uère  mieux  que  son  stvlp.  W  n'a  pjis  vti 
les  rhosp-^  Hp  hant  et  »'c8t  attaché  ù  de  petit»  clélail»  ([u  il  iifiprci  ic  ^\cc 
de  petites  idées.  En  lisant  ce  récit,  il  est  inipossihif"  du  onni jirrn  In-  les 
causes  générales  des  événement»  et  d'en  saisir  la  ph^  hiuiuimie.  L'hono- 
rable écnvaia  ijiii  a  attaché  s  ii  nom  à  ceItTre,  en  s'^élcTant  contre  fa 
parUalité  avec  laquelle  il  lui  bcinblail  que  Beaucourt  avait  clc  jugé  ,  est 
tombé  dans  Texcès  contraire  j  et  cela  est  facile  à  concevoir ,  en  verlu  du 
principe  de  rdeetion  :  parce  qu^on  «^était  montré  trop  sévère,  Bel- 
pîerre  a  été  trop  indulgeat.  Toyes  ce  qae  nona  evoai  dit  da  travail  de 
Beoaeonrt ,  alors  roanascrif ,  t.  III  de  cea  Buttetint, 

2o,  f/Lnilrick^  graaf  van  IWederodc  y  mede-grontHegger  der 

Aedet  iundsche  rrt  jheid  verd€di(/d.  /f  (  denooord  aan  M,  G.  Groin 

VAn  rKi>sTLRER van  M.'C*  Vas  Hall.  Aimterd.,J.  Millier,  1845, 

iii-8ode  129  pp. 
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1.  Tui  Stil  tipotto  k  Groen  Vaa  PHiutflrtr,  dont  la  rép«i>M  m  l*a 
point  Mtbfkit.  IJ  loi  tenble  qu'on  fait  trop  belle  part  maintenant  k  WhU 
lippe  II ,  à  tes  eonieillera ,  ans  eaéentenrt  de  tea  volontéa ,  et  trop  pe- 
tite à  lenra  ad^enairet.  Bn  paMant ,  il  prend  anMi  la  défenae  de  Yaiuler 
Tjnckl.dontronfrage  est  jngé  par  Groen  Tan  Priniterer  oomme 
raperfictel  et  maldigdré,  ofpêntakkigfOniekookt» 

S6.  jinnahê  AntwtffiuMÊê  àh  %fhe  eondii&  omiiiiii 

MDCC,  collectiez  ipsiuê  cimlatis  monummitis publicia  privatis 
quae  Icginmm  ac  pairiae  linguac  iisque  fere  manu  esarutis 
ouctore  Da^iikle  PAi'EBRocmo  S.-J.  ad  cod.  MS.  ex  bibl.  rejjia 
quae  vulgo  Burgundica  vocatur  edideruDt  F. -Al.  MBaTSiis« 
bibl.  eÎT.  Aotwerp.  et  Eau.  RrscnMA?!-^ ,  prof.  hist.  îd  acad.  reg. 
artiaoi  Aot. —  Antwerpiae,  J.-E.  Buscbmano,  1845,  gr. 
de  xTt  et  478  pp.  et  S  pl. 

Ainai  qoePindique  le  titre,  eette  pnblioatlona  étëfeited*aprétle  na- 
nnaorit  orifinal,  n*  1745  de  notre  bibl.  roy.,  fonda  Van  Hnltbem^  mais 
qui  malbeofenaenient  n'est  paa  eomplet.  Selon  tonte  apparenw,  la 
partie  manqnante  a  dté  dgatde  dent  Pimprimerie,  quand  on  eonniença 
FimproMlon  de  Ponvrage ,  dont  lea  8t  pi emiéres  pages  ii^fol.  «mt  été 
adievées  dn  vivant  de  Pantenr. 

Le  manotorit,  telqnUleaiste,  ne oontient qne  aept  parties,  la  2%  la 
3*,  la  A*,  la  6« ,  la  7«  la  0«  et  la  lis  Celles  qa^on  n'a  plu*  l'espoir  de  re- 
eonvrer  sont  la  première,  qui  devait  contenir  Phistoire  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  Tannée  1306,  et  qui  est  remplacée  par 
des  épreuTCs  imprimées  conserTées  dans  le  fond»  Vaii  Hulthem,  de  368  à 
768;  !a  qn.Tf  ripme,  qui  rnmprfnd  !:i  perintîf  de  1477  à  16S4  j  la  huitième  f 
de  l-'Oi)  u  1635,  cl  h»  fliMÙine  eniin,  ilr  IttttO  a  1693. 

Les  éditeur»,  en  se  j>i;rnicttant  (pielque»  légers  chanpements  et  re- 
tranchement» devetuiiii  nécessaires,  nnt  aj  :uti'  a  ceê  Jnnaies  un  rode  Hi- 
plr  niairquetiré  des  archives  dWnveis.  lia  6€  «ont  acquittés  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  zètc  de  leur  uuuutieuse  fonction. 

Le  savant  PupeL^rueck  ne  nous  apprend  rien  de  neuf  aur  deux  grandes 
inventions  dont  ou  peut,  sans  trop  de  vanité,  faire  honneur  aux  Pays-Bas; 
la  peinture  k  l*hniie  et  la  typographie.  Il  parle  de  l*nne  d*epréa  L.  Goio- 
eiardini  et  C.  Yen  Mander  (p.  869) ,  et  de  Pantre,  d'après  les  IMImm  des 
Payw'Bas  i p.  40S)\ 

%i .  Les  sivyoi  d  Art  as,  histoire  des  expéditions  militaires 
dont  celte  ville  et  son  territoire  ont  été  le  théâtre^  par  ÂCiiiiiiT 
DHtoicouaT.  Paris,  Dumoulio,  1845,  ia-8*de  407  pp. 
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L  aulcnr  comincncc  à  (.t-s.ir  ,  rr  ;;lorieni  jalrin  de  ru)S  annale*  frariqur» 
et  gauloise»,  ei  ne  «'arrête  qu'en  I6k2.  C  e»i  un  i  oin  de  rhi»loire  géné- 
rale ,  fuuillé  a?eo  soin  et  dont  il  eat  aorti  plu»  d'une  curioaité  incniuiuc. 

18*  Biikrire  consiiiuiiannêUe  de  la  monarchiê  upagnole ,  de- 
fm$  tmMiùm  été  hommu  dm  Aardjuêjm^à  la  mari  dê  Fwéi' 
mand  VII^  4tl-18tS,  par  le  comte  Yicm  bo  HAnt.  Parte, 
Ancyot ,  1845,  9  vol.        ,  1«  de  i16  p. ,  S"  de  4SI. 

Dans  re  livre  onToît  les  franchises  coDstitutionnelIcs  de  rEspa^ne  at- 
taquées lc«  unes  aprèâ  les  auUe»  sooa  let  princes  de  la  maison  d^Àutriche 
et  recevoir  les  plus  rude*  coups  de  Philippe  IT,  tandis  quHl  perdtitiine 
ptrti«  dea  Paya-Eaa  par  volA;t  do  mène  •yttèaïa.ia  dfMttte  enlridiieMe 
oeoapo  le  S*  Utiv.  dMrieê-Qoiet  et  ton  fib  «mt  peîeto  evee  dee  eaeleun 
n*oDk  rÎM  de  bien  Mef.  do  Iimel  e  eddd|  ceeme  keat  d^inlret, 
•n  plftisir  de  feire  eaeitter  Cbirlee-Qniet  è  ae»  propre*  feeéreUlM*  U 
mercpe  même  U  dete  de  oetle  oéfdeMNiie  (M  ae^t.  qui  doit  pe^ 
leltre  plm  qe'dqeiveqee  eprèa  ee  qe'ee  e  dit  M.  Geehtrd.  In  général, 
eet  oevref e|  qni  te  lit  e?ee  intérêt»  ne  npoie  pet  ter  det  étndea  ■tact 
•etidea, 

S9«  Al  Imm»  e»  d»  ngmng  vtm  Z«  M.  f^itUm  I  »  koning 
dw  Nederhnden,  mz.,  door  G.  Ergelbiits  GntiTs,  met  TÎer 

etaalplaten.  Amâlcàdâm,  P.-M.  Vau  kampeu,  lÔ4o,  m-ë''  de 
SX  et  391  pp. 

S0«  Jffet  krenj  de  krygibedryven  e»  d9  ngermg  van  Z,  ilf« 
ff^iUm  dm  /,  leittii;  dtr  Aed^rUmdm ,  en*.  »  door  H*  Zuaui. 
Amsterd. ,  Yen  Amm,  1844,  ui-8*  de  Tiuei  S60  pp. 

Le  moment  n*e«t  paa  encore  venu  poor  apprécier  en  connaiatance  de 
eenae  le  aonversin  qui  •  régné  qainse  en»  avr  la  Belgique  et  la  Hollande. 
Qnelaqne  aolent  le  mérite  et  Pimpaitielité  dea  enteora  qet  ont  éerit  anr 
oette  époque ,  il  lenr  e  été  impoeaible  de  déponiller  entièrement  lent» 
prévention»,  lenr»  reaanntimenta  en  lenr»  »jrmpntliie»  :  U  ttmpt  prêtent 
eH  l'mekê  dm  M^ynanr.  Cepeedent  ler»qne  le  eombet  e»t  déerit  per  IVin 
de»  eembetlant» ,  le»  paaaien»  même»  dn  nerratenr  donnent  de  l'intérêt  è 
»on  récit;  mai»  il  n'en  e»t  pe»  de  méoM  de  ee»  »etife»  de  »eB»  ?»»•!»  en 
de  M»  froid»  penégxriqne»  dent  on  noua  accable  trop  «enTont  W.  fier* 
rit»  et  Zeeman ,  qui  ont  pris  la  plnme  longtemps  après  Jotlraod|  ont 
compoaé  un  éloge  plutôt  qu^une  histoire.  Sans  doute  GttiileneM  ne  peut 
que  gagner  à  attendra.  Lea  annéea  affaibliront  le  aonvenir  de  aea  fante» 
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•I  fBMBt  nims  valoir  im  bonow  et  ^fétUmâm  ^pdM.  Il  VMt«f»  oer- 
toinMienl  de  lui  la  mAnotre  d^MA  roi  iftti,  avae  dat  ^at  «n  peu  plaa 
frandet  at  daa  diftoulid»  moiat  iaaBnnMitablat)  tAt  dtd  la  pandaiil  da 
phM  illartraa  da  tat  aaeéttaa. 

SI .  Schetêen  pan  de  Friesche  geschieimit  in  kêf  afgemeen  en 

wegcns  het  stru/rvyt  in  het  bijzonder ^  door  M.  Daam  loLk.tMA. 
Leuwarden  ,  Brouwer  ,  in-8*,  t.  1, 1840  ,  via  et  224  pp.  ;  t.  Il , 
184U,  vu  et  34ôpp.  sans  ï errata;  t.  III,  l^^^atuk»  1844,  viu 
(•X>  et  S78  pp. ,  et  S  pp.  pour  i'emifa« 

ia  damiéra  partie  t'arrêta  i  l*aa  161ft.  L'aataw ,  eaaima  l'iodiqna  mb 
titra,  «'eat  altaebd  «nrtoat  à  la légialilion  at  à  l*état  toeial  :  aette  na- 
aUre  d'envitagar  lliittoire  donne  k  ton  livre  no  intérêt  tout  partionliar. 

SS.  Btuàrijting  ra»  dê  êiad  m  Ad  amhaoki  mm  Bnki,  moo 

ait  deselve  voorkomt  in  het  aardrijkêkwndiff  woordenboek  der 

Nederhnden  y  door  J.-C  De  Potier  ,  medewerker  aan  het  ge- 
melde  woordeaboek.  Goriucbem,  IVoorduyu,  1844,  ia-S**  de 
68  pp. 

Cet  daliaatittaiid'ttn  grand  diatiaanaire  géographique  de  la  Hallaiila, 
eaneeme  «ne  laeaiitd  da  la  Flandre  aélandaUe ,  jadia  iflipdriala ,  at  qnl 
leiiaat  frdqnennient  don»  notre  aneienne  bistoira. 

SS.  Eemehortt  bemhrijvtng  wm  Ze^enbergem  m  van  de  mt- 
•MMilfii^  aldaar  door  een  windkooêp  dm  19  ony.  184B ,  aange- 
rigt,  dtM>r  R.-O.  Ammr,  predikant*  Dordracht,  Logerwey, 

lii-io,  lu-Û"  de  il\  |jp. 

84.  Geschiedkundige  beschryûing  van  de  atad  Breda  en  kare 

omttreken,  door  k,'J,  Varmr  Aa,  mctplaten  en  fao-âmile*.' 

Garinchem,  Noorduyo,  1845,  ia-8^  de  tiu  et  810  pp. 

La  partie  topographtque  et  etatittiiine  tient  «ne  grande  pUee  dane  ee 
livre;  pp.  04-88 eet  une  liste  det  hanunee  et  fenioea  célébrée  de  Brédaj 
à  la  0n  ee  teenvani  qnalqnae  biegiapUae,  eellea  d*8agalbert  II  de 
Vaeeau,  de  leerten  Verhof ,  appelé  par  lee  meilleure  auteurs  Martin 
Vanden  Bagaard  en  Martin  Be^ardine,  et  da  leaa  Yandav  Corput. 

88.  Geeekiekie  der  TreoiferunierdêrHerreekttftder  Beemer, 

von  J.  Steimnucb.  Trier ,  Uok ,  1848 ,  io>8^  de  ti  et  828  pa^s, 
avec  une  carte. 
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L'autenr  commence  par  la  guerre  contre  Ariovute,  et  termine  »a  pre> 

niière  partie  à  la  ijijerre  contre  Ict  Bfït»vp!« ,  c'est-à-dire  qu'if  emhras<!e  la 
période  épou!(^f!  de  Tan  68  aTant  ié«us-Cliri<^t  ,  à  Pan  71  dfp<i  is  mu  nais- 
Mncc.  Par  luautère  d'annexé,  il  traite  dct^  routes  et  dea  fortiticatinns  ro- 
maines dans  le  pavs  de  Trêves.  La  seconde  |i-trii<  \a  deTespatienà  Pin- 
Tasion  dei  la  Loitirée  pur  le»  Frutics  ,  ou  de  Pau  1 1  u  1  au  464.  Lct  outrage 
ne  peut  qu'ajouter  à  la  réputation  de  M.  Steininger. 

S6.  Reiasioni  dcgli  ambasctatori  f^  cneti  at  scnato  ^  raccolte , 
aimotate  e  pubticate  da  Euctiiio  Albiii  ,  a  apete  di  una  tocieia* 
Firenze,  1889-40,  iD-8<»,  série  1*,  vol.  1%  xx  et  469  pages; 
série  1 1«,  Yol.  1*,  470  pages  ;  série  ill* ,  toL  1%  xtxf  el  471  pp* 

La  politique  de  Yeniae  •  été  loiigteiB|M  oemidérfe  oeoraie  te  plfM 
profonde  et  te  plu  hsbile.  Senrie  pu  dee  iMmoea  de  telent,  te  répv- 
bliqae  était  iottrnite  do  tout  ee  qaî  m  pemit  dena  te  Bonde  el  oeaiiele* 
Mil  eiiMi  bien  les  homaiw  qne  les  obetee*  t'égoliae  et  te  tjraiiBie ,  nm 
letepperencea  de  la  liberté,  ont  fini  par  te  perdre.  M.  lanke  en  étodiasl 
loBonarobtedeaBipagnola  et  dea  Oamanliti  a  fiiit  apprécier  IHitiiitéet 
rimportanee  def  relationa  Ténitiennet,  dmiti  par  parenthèse ,  notre  bip 
bliothèque  royale  possède  qnelqoes-unes  en  manuscrit.  1.  Alberi  a  en- 
trepris une  chose  très-utile  en  formant  un  recueil  de  ces  relations  diplo- 
matiques, dont  H.  K.  Tommnseo  n  vail  fîéjà  mis  ait  iour  deux  volumes  in-4 
ronrcrnont  la  France.  La  nouvelle  colieetion  sera  diMsée  eii  i roK>t  st  r les , 
les  reiuuuus  des  étala  de  r£urope,  celles  dltalie,  celles  des  états 
Ottomans. 

Le  premier  Tolume  débute  par  une  relation  de  Bourgogne,  Rglazionc 
di  DûryQ(jua  ^  par  Vincenio  Quiiuii,  en  1506  (pp.  1-60).  L't)ccasion  de 
cette  ambassade  fut  Pavénement  de  Phtlippe-le-beau  au  duché  de  Bonr» 
gugae. 

CSe  rapport  eat  taivi  d*to  antre  de  Nieeote  Tiepolo,  reremide  teoow 
do  aiarlea42oiot  e»  1532  (pp.  31-144  ).  Bemardo  NaTagero  fournit  une 
anlre  pièce  dn  même  genre  anr  eette  eonr,  i  ion  retonr  à  Veniae  en  1840 
(pp.a6M8). 

fiL  Goatosiriovs  niSTOAiGO-UTT^nu». 

17.  La  baUnlh  d«$  éptnmê ,  par  As.  MATinVt  à  W.  de 
Kejser.  Moiis«  Hoyoïs,  1845,  de  60  p.  (Extrait  des  mé* 
moires  de  la  Société  des  scieoces  et  des  lettres  do  Hainaut). 
Poème  suivi  de  notes.  Eltes  occupent  les  pp.  SO-60. 
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SÔ.  Arnold  tan  Schooruse^  épisode  uù  den  opêtand  der 
Gentenaer$  (1882~lâ8ô),  door  Joseph  Roiitti,  schryrer  Tao 
KapUâm  RhmmMftf  Pêdro  e»  Bkm«lmaf  etc.  Audenacfdei 
G.  Deros,  1845  »  4  ToL  in-18. 

t9.  Lodewyh  van  Nwet» ,  dmma  im  driê  hêdryven  ( en  prose), 

door  Kakêl  CLMJLHtLT,  voor  de  eersle  mael  le  Geiil  verlooiid  op 

den  27  oct.  1844.  Gend,  Hoste,  1844,  in-18  de  93  pp. 

H  Ondereet  est  «ateur  d'un  autre  drame  flamand,  Le  capitaine  d»  Wa- 
terloo,  en  troUactei  et  en  pro»e,  joué  à  Gand  le  23  janvier  1842,  et  d^un 
vaudeville  en  un  aete,  aussi  en  flamand,  la  (J  a  llo  m  auie ,  joué ,  le  1" 
juillet  1841 ,  comme  lea  autjreapiteef  de  Tauteuri  par  une  aociété  dran&a- 

tiquL'  particulière. 

40.  Deslag  by  Aftmtwpoort^  diekterlîfk  krygêtafereel ,  door 
L.  TAR  HoootTiiii-SrilclL.  Antwerpen ,  1644,  ia-ft*  de  149  pp. 

1q  ver»  4e  lUfféreeto  thythaie»,  evee  det  eolet  j  le  toet  Mâé  &  M.  N.  de 
Kejrm ,  MMi  eoDoo  eoBBiDe  peintre  ëniaeat. 

4K  Rubena  et  fan  Di^ck  à  Satenthem  ^  comédie-vaudeville 
en  deux  actes ,  par  Lovis  Schoonbh  ,  représentée  pour  la  première 
fois  au  fîu  Aire  royal  du  Parc,  le  25  janvier  1845.  Bruxelles, 
D.  Raee ,  184ô ,  iJi-8*^  de  44 ,  pp. ,  saoe  un  épilo^e  de  4  pp* 

IT.  mLOKATIQU*. 

42.  Précis  analytique  det  docutneniê  que  nnfirme  le  dépôt 
deê  afehivet  de  ht  Flandre  occidentale ,  à  Bruges,  par  F.  Pun. 
^  aërie,  tome  S*,  Comptes  du  Franc»  Bruges,  Vende  Caeteele- 
Wefbroucà,  1848,  in-8«de  807pp. 

4S.  Lettre  à  MM.  let  questeurs  de  la  chambre  des  représen» 
tants  sur  les  documents  concernant  les  anciennes  assvmblées 
nationales  de  la  Belgique j  qui  extêienè  dans  les  archives  de  Si- 
mutncas  «I  dans  les  bibliothèques  de  Madrid;  par  M.  Gâchai». 
Bruxelles,  imprimerie  du  MimUmr^  1848,  in-8*^  de  47  pp. 

lespepîert  reletiiCi  à  la  Belgique,  qei  se  oooteive&t  à  Smueee»,  for* 
méat  deni  tériet  dittinciet,  dêet  Pêne  eppeitient  à  la  eotlecUoe  des 
fSfUrê  ^étatf  et  Tutra  ii  laeolleetiae  det  aeeriteirwrieê  fmviHeiaies* 
Tom,  XI.  19 
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M,  Gaaliard  iaftlytt  rtpideaini  Im  pièMt  qui  apitartiepuml  è  cet  ëeas 
Motiooft  m  Im  ditpoMnt  daM  l*ordr«  chronologique. 

44.  Invemtaif9  det  archiveê  de  la  Belgique ,  publii  par  ordre 
du  ^ouremmÊteni^  woum  la  direction  de  M.  Gacbard  ,  archiviste  gé- 
mémldurùyawKM^  ete,  T.  Il,  Bnisellei,  U«yes,  184tf ,  in-foL 
lit  XOL  «i  68S  pp. 

Ce  deuxième  volume  de  TînTentaire  des  archives  fie  nos  ancienne* 
chambres  desooroples  cuiuprend  :  les  comptt-ide  l'hAtrl  des  souveraioa 
de*  Pt/*-Bas  et  des  prince*  de  leur  ftinille ,  «u  nombre  de  269  j 

Lm  oompCet  4e  la  raoett  e  g  é  n<ral«  det  ftwHieat ,  ««  Mombra  da  400  ; 

Im  aosptM  4m  raoatie*  g^oéralM  4m  provineM ,  mm  aonbra  da  tSBI  ^ 

lia*  comptai  parUooliere  4m  donaiiiM,  an  aoinbra  4a  16,643  ; 

Lm  caoiptM  4m  4aaiaiiiM  jétoitiqiiM ,  an  nondira  4a  484$ 

loBn  Im  coinptM  4m  offictert  4a  jvelioa,  an  nomlira  4a  10,S0I. 

Da  torta  qaa  la  nombre  tolal  4et  comptea  4ont  cm  tu  tdrÎM  Mnt  for* 
méM  ett  4e  10,600 ,  ran(4«  tena  1 1,660  nnmdfoa. 

Vna  table  chronologique  4m  piècM  al  nne  longna  tabla  alphabétisa 
4m  nama  tarmineni  le  YalnaM. 

45.  Les  archÎTes  de  Tancienne  ahbaye  de  Château,  près  Mor- 
Xa^^UG  et  Saint-Amand  ,  viennent  d'iArt  cédées  par  M.  Casier- 
man  de  Toui  uay ,  à  BI.  Benczcch  de  Saint-IIonorc ,  maire  de 
Vieux-liondé ,  amateur  distingué  d'antiquités  et  de  curiosités 
lilLcraires.  Ces  archivât >  d'un  intérêt  historique  trèa-grandy 
puisqu'elles  renferment  une  foule  de  chartes  originales  du 
Xll*  siècle,  revêtues  de  leurs  sceaux  et  signatures,  étaient  de- 
meurées en  la  possession  d'unvienx  prieur  deChàteau-FAbbaye, 
réfugié  à  Tournay;  ce  religieux  mourut  dans  cette  ville  il  y  a 
trobans  ,et  c'est  alors  que  M.  Casterman  devint  propriétaire  de 
cette  précieuse  collection.  Il  est  à  déplorer  qu'il  n'ait  pas  donner 
la  préférence  à  un  de  nos  grands  dépôts  littéraires. 

46.  GedeniMukkm  Ud  opMdermg  der  Ned^Hondichê  ^ 
êdkiêdtniê^  opftaamtlà  nii  de  4irMfm  te  Rffml^  m  op  gesag 
van-  het  gauvemammt  uUgegeven ,  door  M.  L,  Pé.  C.  Yaiiaiii 
BiKGB,  U***  deel.  Leiden,  Luditmans,  1845,  in-8^devin  el 
868,  sans  Terra/a ,  avec  une  planche. 
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Le  «pcnrul  vohnnc  de  ce  rrciici!  intéressant  pour  mttre  liistoire ,  formo 
le  prtmK  1  tuinc  d'une  corrcujoudance  àv  Marguerite  d'Anlncluj  .  gou- 
veniauli  dt  s  Puy»-Baa  ,  avec  ses  amiij  sur  les  afTaircs  de»  Puv»-i)U!«,  (ie 
1600-Ii526,  lirée  des  aichncs  de  Lille.  C«s  lettres  étant  en  français, 
l'édiLeur ,  pour  éviter  une  bigarrure  désagréable  ,  a  rédigé  se»  notes  dans 
la  luénte  latt^ue.  Le  cummcntiiire  est  «ubstautiei  et  iu^jtruciit  ,  eL  le 
texi4  contient  de«  détail*  précieux  aur  de«  événement!  encore  peu  on 
ami  eonnnt* 

T.  HISTOIRE  DBS  SCIBITCBS,  DSS  LSTTAB8  BT  DBf  ARTS. 

47.  Dcn  V adcrln H'iiitcvenden  Belg,  Ictter-  en  gesrhicdkiindtg 
tydêchrift.  Opgcdraegen  aen  de  bvwaerders  van  hei  nationa^l 
viaemsch  taviêkhei,  Brutwl,  De  Mortier,  eerster  jaer|;aog« 
1844,        de  188  et  16  pp» 

Orthographe  ëa  Dat  Eoohaa  défeadaa  oonire  la  aonmiiaioD  doat  M. 
Bomaai  a  été  la  rapportavr. 

48.  Benâmeerde  gmchîedmU  der  Nêderhnétekê  tehilder- 

houtstiy-  en  graveerkunst ,  door  D'  George  HATiiGEnER.  [Naar  het 

hoo^duitsch  ;  met  aant»  kcnin^^eD  van  <1( n  vertaler.  Eersledeel. 

Van  iie  jjebroeders  Van  fcyck  toi  op  Àlbreclit  Durer' s  aauwe- 

zigheid  la  de  Mederiaodcn.  1400-1520.  AEDftterdam ,  BÎDger, 

1844y  10-8*  de  xBxu  et  422  pp. ,  sans  rerrate, 

Dana  eatta  traduolkm ,  Torigisal  a  été  amélioré  et  lUntarpréta  da 
S,  Bathgabar  avoue  avea  raconoaiaMaca  let  obligationa  qu'il  a  tout  ca 
«pport  à  Ml.  Boltrop,  Noordiiek,  A.  BoTriet,  Schinkal  et  I*  Devoa 
W  illemt ,  etc.  Uaatant  original  qni  a  beaucoup  lu ,  baattcoop  oooipalaé ,  a 

proOté  naturellameDt  dat  ouvrages  publiés  en  Allemagne,  tels  qaa  oalui 
de  M  G.-F.  Groasmann  :  AufTtau  tUrlViedtrl,  Kunstgesch  nnd  Muscoïo- 
giê.  AnnaUn  der  Baukunst  und  Bildncrci,  Weisseuscc,  1831),  in-fol.,  les 
écrits  de  MM  Schnaase  ,  Waagrn,  etc.  Le  traducteur,  dont  le^  nf)tes 
remplissent  les  pp.  333-426,  a  surtnnt  ronMiitc  les  sources  nationales. 
En  applaudissant  à  ce  qu^ii  a  fait,  il  nous  semble  qu^il  reste  encore  quel- 
que chose  à  faire.  La  question  de  Torigine  de  Timprimerie  e«t  reprise, 
pp  365-380. 

49»  Nieuw  biographitch ,  anthologiich  en  critisch  woordcn- 
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VAimn  A4  a»  andên  mdêriandêehê  ktMkmmdigmf  Ainh 
nmdê  êi0mm  0!$  aankangiet  op  P.-6.  Wirnn  6mmE*s  Wwf' 
MMk  dêr  Atderi,  diehiêrê.  Tweede  deel,  C-N.  Amsterdam , 
W.deGr^ber,  1846,  in-»»  denet480  pp. 

50.  La  plu»  aneimne  gravure  eaiimue  atec  une  date.  Mé- 
moire par  le  baron  at  RuFmmw.  (Extrait  du  t.  XUL  des  Mé- 
moires de  Taeftd.  de  Brux.)  Bmxelles,  Hayea ,  1845,  iii-4*  de 
80  p.  et  4  p.  d*un  poeli^mnpimm^  avec  un  iac*sinii]é  in-folio. 

6U  Éhêde  archéoUfgiqwB  f  wththdomographtque  et  iconogra^ 
phiqmê  mr  Pégiiêe  êouterraine  ^Jnderhekt  Um-BrugellêÊ ,  par 
M.  Fttsiitc  YAiiaii  Rit.  (Extrait  da  t.  XYIII  des  Mém.  con- 
fonnéf  êtwtém.  dbfwmmli  étr. ,  publ.  par  l'acad.  de  Brux.) 
Bruxelles,  Hayez,  1845,  in^* de  80p.  aToe 4  pl.  (VofeiB*56.) 

53.  Elnonensia ,  monuments  des  langues  romane  et  tu* 
desqne  dans  le  QL*  siècle ,  découverts  par  Hoffmann  de  Fal- 
lersleben,  et  publiés  par  J«*F*  Wlllems.  S*  édition.  Gand, 
Gyselinck,  1845,  gr,  in-8". 

La  première  édition  de  cet  intéressant  opuscule  parut  en  1837  et  no 
fut  tirée  qu'à  120  etemplatres.  Le  chant  d'Euluiie  est  un  des  nimiuinent» 
de  la  langueroniane  qui  ont  le  plus  d'iruportance. —  M.  WiUem»  ,  t  rt  main- 
tenant sapremière  cilaiiuu  de  cequeuous  aronsdit,  dans  Piatruduclion 
•u  premier  votame  de  notre  édiliou  de  Philippe  Houskea,  concernant 
VBfiimikion  de  881  et  les  prédieatiens  de  saint  Berbert,  I  Taleneienaei, 
e  oublié  «{ne  depuis  nous  avions  rectifié  nos  assertions,  an  t*  wLdn 
même  ouvrage  f  pp.  741>7é8. 

53.  Lctlerkundige  navogst,  door  J.-H.  Halbsrtsha.  S'^stuk. 
Deventer,  J.  De  Lange,  1845 ,  in-18,  xv  et  588  pages. 

Ce  Totnme  commence  par  une  lettre  écrite  en  français  (  français  ré> 
fogîé  et  quelque  peu  frison  ) ,  et  qui  offre  des  obierratioos  jnstes  svr  la 
formation  de  la  langue  romane  aveo  une  longue  note  sur  rétjmologie  da 
mot /Snltr,  extraite  d*on  lestqne  frison  inédit ,  dont  H.  Halbertsma  est 
rauteur.  On  diatîngne  enoore  des  remarques  sur  le  roman  de  Vergunti  des 
fragmenta  de  laerlant  et  du  poduM  de  Fereival ,  euBn  des  réfleiions  sur 
la  république  des  Vroviueas-IFnies,  par  f  rançois  Hemsteilioia. 
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VI.  llftwOIftlS  BT  VUBLIOATlom  1»B  flOCIÉTÉS  SAYASTBS. 

Mémoire*  couronnés  et  mémoires  des  savants  élranyetu 
pmbKé»  par  Vacadèmie  royale  dêê  jctancet  «f  helleê^otireê  de 

Uruselies,  t.  XYii,  aiin.  184â  et  1844.  Bruxelles,  tiayez, 

Ce  rohme  eoatirat  «ntM  «vtrei  vii  mémoire  àe  M,  le  eli«vatier  fëlm 
Yuiden  Branden  deftaeth  ,  «urU  fomilla  BtrChoat,  ton  origine ,  les  pro- 
grès de  M  poitMiiM  ei  Piafloence  qu^elle  a  exercée  sur  1m  alfoiret  dn 
pays.  Ce  mémoire  a  obtenu  la  médaille  d^or  aa  1844.  U  la  campoia  da 
196  pafraa  in-4^  at  a»t  divifé  an  aoia  oliapitfaa. 

85.  Naaveatut  mèmairee  Paeadémte^  etc.,  tom.  XVIII i 
BrazeUcf ,  Hayei ,  1  IMS  « 

Mémoire  sur  la  gitsrrs  de  Zélande  (1803-1806)  ;.par  J.-J.  Da  Anat, 
$ê  pages. 

56.  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers^ 
publiés  par  l'acad.  royale  de  BruseUes^  t.  XVill,  Bruxelles, 
Rayes,  1846,  iii-4*'. 

J^fadt  arsMbfo^ti^aa,  ar^meeienefp^efèifue  ei  «eaaayra^igaa  sur 
Véslise  seuterraine  tTAnderleeki  tem-^mmelles ,  par  H.  Trédéric  Yandar 
Eil.  50  p.  at  4  pl.  (Toy.  efi  61.) 

S?.  AntuUee  de  h  eœiéU  eTémuioHûn  pour  POnde  de  fAw* 
foire  et  dee  amUquùée  de  h  Fkmdre,  Tome  II ,  2«  térie,  4. 

Drii;;r'S,  Vande  Castcele-W  crbrouck  ,  IB-i  i,  in-O". 

Ce  cahier  de  33Ô-4tn  pp.  e»t  presque  cntièrenimt  rempli  par  une  es- 
pèce à* TFosaeht'ana ,  nu  renueil  de  jugementa  sur  Sidronius  Uotfachins,  k 
prupoK  de  la  fête  de  âlerKcii  ,  xi  bieo  célébrée  eo  flamand  par  M.  Van 
ûujae^  en  latin  par  H.  Cornelissen. 

K8.  Annales  delà  société  d*  émulation  pour  l'étude  de  fhist, 
et  desantiq.  deh  Fia9idre,i,iilt  2«  iërie,n*  1. Bruges,  1846, 
io-8%  fig. 

Pp.  1-16  (Pabbé  Carton  at  l^abbé  Vende  Patte).  Votiee  snr  na  tombeea 
tronré  è  Herlebeke  le  I  eoût  1846.  On  «'éleit  flatté  d*abord  d*aToir  re- 
iroavé  le  menament  fliaêbre  d*an  det  fereeUere  de  Fleadre;  mais  la 
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question  (le  I'rxi»tcnce  et  rie  la  st-pulture  des  foreitiers ,  comme  1  obser- 
vent Ie$  j  iilI  ir  ii'ii  V  criiiqiu.  !s ,  n^a  pia  fait  un  pa».  L*on  a  trouvé  un  tombeau 
au  milieu  lie  la  nef  de  PaiiL  itnne  église  d'IIarlebekc ,  et  ce  tombeau  est , 
selon  toulea  Ici.  .i|i;.  irt  [i(  e6 ,  celui  de  dame  Ide  Vaii  Sieenhu^se. 

Pp  17-33  (H.  Viiiiiie  Vcide }.  Des  dunes  eu  Flandre. 

P.  34  (L'abbéVande  Putte.)  Monnaie  de  Dizmude. 

Pp.  95*70  {Vtàîhé  Yêmé*  Faite }.  Généalogie  des  eomtet  de  f luidre. 

Pp.  71-104  (Diacoara  de  te  comle  de  Hnelentere,  rapport  de  M.  de 
Vemetnen).  Cheminée  du  Franc  de  Bmges. 

59.  Ànnaleê  de  la  société  royale  des  beaux  art  s  et  de  littéral 
iure  de  Gand.  Gand,  De  Bus§cher,  1844-lB4d.  l^,  et  Uv., 
io-fio  de  Lxn  et  120  pp. ,  S  fig.  el  3  fiio-niiiilét  d'écriture. 

Pp.  Eeletien  lettoe  du  «appUce  de  BellIieMr  Gérerd ,  «aieealn  dn 
prince  d'Oren^e ,  tirde ,  pir  le  beran  Met  de  Seint^énoit,  dHm  me- 
anaortt  de  U  bibl.  impériele  de  Vienne ,  n«>  8,W7  ,  fol.  807  et  «liv. 

Pp»  07-77.  Plan  d'ane  topographie  bialoriqoe  de  noa  eoneraoet  m- 
ralea ,  par  1.  Jules  de  Sainl<'Gdaeia. 

IVoTis  avions  songé  à  ce  Iraveil  en  rédigeant  les  tableadu  premier  vo- 
lume de  nos  Monuments  pour  servir  à  Vkiâtinrê  deê  pf99ine«s  dt  Bai» 
naut ,  de  A\/m«r  et  de  Luxembourg. 

Pp  S-I-S7  Eglise  de  Cnurriéreu  (  Pas  de  Calai»  )  et  î-('piiUut*r  de  Jean 
de  Montmorency  ,  r^tn  ^  iH:  enseveli  en  lôbo,  par  H  Krclon  ,  jeune. 

Pp  68>1()B.  bibliographie.  Ce  que  mutait  jadia  uu  volume  grand  in- 
folio orné  de  42  pl. ,  par  M.  Prudent  \  au  Duyse. 

Il  s^agit  de  la  description  de  reutrcc  du  prince  cardinal  Fcrdinaud, 
frère  du  roi  d^Espagne.  Cet  ouvrage  ne  coûta  ,  en  1035  que  7,440  I.  13  a. 

60.  Société  littéraire  de  l'unicerêité  catholique  de  Loutain, 
Chois  dê  mimoiru*  lU.  Louyain,  Footeyn,  16-45  »  io-d*  de 
429  pp. 

Pp.  117*158.  titnde  aor  leaeeiuea  du  progrèa  et  de  le  déeadeooe  dea 
beanx*arta  en  Belgique*  (Th.  Smeliena.) 
Pp.dU-4Bl.  Bataille  de  Woeringen,  polme  (11.  G.  lollet). 

61.  Werkm  uitgegeven  door  de  vereeniging  ter  bevordering 
der  oud  Acdcrlandsche  ietterkunde,  Leiden,  Du  Mortier,  1645, 

aflev. ,  in-8o  de  122  pp. 

Ce  volume  contient  le  premier  livre  d'un  poème  de  Dire  Potier ,  iniî* 
tnlé  :  Der  mimutm  Loêp,  L*éditeareat  M.  P.  Leeaderla» 
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vif.  iCHlTS  làltOD1QOB8|  JOVAHAUX, 

62.  Berne  nationale  de  Belgiqu9^  G"»  «ooée,  t.  Xil ,  %^  liv. 
Bruxelles,  Uecq ,  lU^o ,  ia-8*. 

Pp.  162-163.  Peinture  fluatode  i  TocoMioa  4a  riSTiflvârf  dêlupêin" 
ture  favtaiidt  et  hollandaise  ^  par  A.  Hioliiel*. 

Pp.  164-181.  Extrait  analytique  de  Touvrage  de  11  Ch.  Weiia  :  VEs- 
pagnê  dêpuiê  l§  règmt  dû  PhiUppê  Iljut^^â  i'apinêmêmi  éês  Bourkoms. 

6S.  lê  mémê  ouvragé,  4*  livraiton. 

*  Pp.  20S-218.  Busbeeq.  Un  diplomaie  fiamand  du  XFI*  siècle  à  lacour 
ComttmfiMple, 

W  ne  semble  pas  qnc  l'auteur  de  cet  article ,  furt  bien  fait  du  resle  , 
ait  eu  connaissance  <!<■  \a  publication  de  M.  Von  Gevay,  sur  le»  négocia- 
tion» diploniali«|ue6  uvt-c  la  Porte.  Il  c»l  %rai  que  celle»  de  Dasbecq  n*en 
font  point  partie,  et  que  M.  Von  Geiay  n'a  mit  au  jour  jusqu'ici ,  parmi  les 
B«lgea ,  que  oellet  de  Schepper. 

Pp.  819-889.  SimoD  SUvin. 

€e  grand  matliéiaatioiea,  oak  lionuDa  do  génie  «'eat-il  conduit  «n  mao- 
vata  eiloyen  en  reatantantarvice  du  eonta  ■aurtee  de  Vaasao?  t^anleur 
4e  l'artiole  ddmontre  clairemenl  la  négative.  La  qneation  nationale  était 
loin  d*étre  tranchée  alora,  et  cens  qni  répondront  à  le  question  proposée 
par  Paeadémie  «nr  le  règne  d*Alliert  et  laabelte  ne  feront  pat  mal  de 
mettre  à  profit  lee  qnelqnet  Tuea  qni  lent  aont  indiqnéea  en  paaMol. 

64.  Le  mime  ouvrage,  8"  iivr. 

Pp  265-27'?  Tînhprf  «t  Jean  Van  Eyck  (cxtf.  de  VBitt,  de  la  peinture 
/lamaiid* ,  par  H.  Àlfrcd  Uicbiels). 

85*  Bévue  nationale  do  BelgifMO,  t«  XIII  ^  S*  livr. ,  Braxcllea , 
184S,  in-H-. 

pp.  7.)        Le*  frères  Van  hsck  {2,'^  arlicle). 

60.  âleeeagot  deê  œioueoê  kioloriqueê  ef  archivée  dee  arie. 
Année  1646 , 1"  liv.  Gand ,  Hebbdynek ,  in-8*. 

Pp.  i98>i09.  Lettre!  adreetéet  per  VninitlieB  I ,  arebidiie  d*Antriebe, 
depQieenpereiir*  à  l^abM  de  8eint*Pieire ,  à  Gand ,  et  k  quelques  antre* 
pertennagea.  (  Jttle»  de  leint-Cénoia.) 
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Pp  206-243.  Essai  historique  et  tUtistiqiie  itir  lot  JowMU  belgM 

—  Provinces  de  Limbourp^  et  de  Li^ge.  (  Andr.  Warzée.  ) 

Pp.  244.  De  la  peinture  historique  en  Bel^^icjue.  (  Alex.  Pincharl.) 
Pp  205-203.  ArcbiTe* des  églises  piirui«»taic$.  {  Th.  SrhellinckT,  ) 
Pp.  204-207.  Encore  quelques  mots  sur  le  iÀi*«r  fiortdus  Lamùerti  ca- 

nonici  { J.  de  Saiot-GénoU  )  etc. ,  etc. 

67.  Me9U0  de  Liège ^  publiée  fftar  M.  F.  Var  Hvur.  IS  matl 
ia46.  Li^,  Oodait,  10-8». 

II  y  a  dana  ce  cahier,  comme  dans  les  autres ,  de  Tesprit ,  de  la  variétéi 
ane  propice  association  de  talents.  On  y  remarque  toutefois  une  ioBofS- 
tioii. Jqaqu*iciln  il«v««  tt^nmit  pMl^hnbîliide  defrapper,  elle  oonton- 
taii  d*ftTertir  dhioe  toIx  earaMMito,  Calto  mélliod*  a  para  à  «n  wnntX 
profaiawir  ocmtratra  à  la  diM^liaa  académique  ;  an  oanaéqiMacai  il  a 
mSs  mw  lénile  dana  la  main  da  lapaoifiqiia  ai  indnlfante  rame,  qni» 
fidèla  à  aaa  iaatineta ,  a  protaoté  aa  nota  oaatra  qaalqaaa-OM  daa  arrêta 
dn  eritiqiia*  Paar  nana ,  oaoa  na  protaatana  pas ,  an  contraira  aona  adop- 
tona  avac  daailité  qnalqnaaninaa  da  aaa  raflMninaa;  néanmoins  nona  lai 
lamontrarona  an  toute  humilité  que  »  dana  vn  racnail  da  diplémaa,  laa 
ranger  par  fonds,  cartulaires  ou  ohartriers,  comme  cala  sa  pratique 
dans  les  inventaires  de  nos  Rrchivea,  aa  n>st  peut-être  pas  une  WfHfmr 
non  aussi  déplorable  qu^il  le  dit,  lorsqu'une  table  analytique  et  chrono- 
lojriqne  r<5tBblit  l'ordre  des  femps  et  rend  les  recberrlies  d'une  Cïtrême 
facilité.  Noii'*  oserun»  penser,  ù  propos  lie  In  taMe  onomasl j(]uc  ,  que 
parmi  plusieurs  milliers  d'énigmes  souvent  indéchiffrables,  il  n'est 
donné  ii  qui  que  ce  soit  de  trouver  le  mot  de  toutes ,  que  d'ailleurs ,  de 
léi^ère»  Micprist'H  ne  sont  pa*  irréparables.  ISuus  ajoiKeri  nfl  que  si  cettO 
table  n'apprend  riea  de  nouveau^  au  gré  du  docte  ceiiteur  ,  il  eâi  quan- 
tité de  personnes  qui  y  ont  trouté  des  renseignements  qu^elles  avaient 
demandés  vainement  aillonrs,  témoin  laa  articles  DiêH,  fUr§nn§êf 
Miremurt^  Sàtm^  ato.;  enfin,  ai  nona  oompronona  combien  il  aat  utila 
at  glorians  d*étra  dn  pays  da  X.  Pimpnrniavi,  nona  implorona  marei 
pour  canx  qna  la  aort  a  fait  naîtra  dana  d^antraa  liant  :  e*aat  an  bal  at 
grand  avantage  d*ètra  da  Ranmr  «  aana  doota ,  maia  il  na  Tant  paa  an  abotar. 

68.  Belgiêch  Aiuswm  voar  dt  nederduiUche  tad"  Islfar- 

kundê  en  de  geetAiedeme  dee  vaderkmde^  uitgeçeven  iloor 

i.-F.  WiLUXft,  1845 y  l***afleTeriDg.  GeDt«G7telioGk,ia•8^ 

Pp.  8-«S.  Inangnration  d*à1bart  et  dlsaballa.  (L.  Tanda  Walla.) 
Pp.  89-96.  8iéga  da  Gand ,  an  1488 .  (  A  mand  da  Baat.  ) 
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Pp.  19-140.  la  prtmléra  jofe  de  Sui« ,  myttèr«  flainiHid  4e  V%n  1441. 
(l.-r.  Willent.) 

69,  Aiederlandsch  archief  voor  kerkelxfke  <jcschiedenis y  door 
N.-C.  KisT  en  H.-J.  RoYA  VRns,hoog1eeraren  (e  Leidenen  Utrecht. 
Yijfde  (ieel.  Leiden,  Luchtmaos,  1845,  in-Ô*'  de  vi  et  ôôS  pp. 

Pp.  tt7-»I.  U  rérormeè  Anvers  ea  l«a0.  (R.-C.  Kiit.) 

Pp.  48ft-4M«  lerdfonne  dent  le  peytdeliége(eeii*e*i4in*nnerarl 
extrait  en  français  d'an  ertiole  deX.  Ferd.  Henens;,  intitulé  :  C^up  d^œii 
sur  Vhist.  monétaire  du  pepf  i§  JUégê»  M§tê9$9r  é§g  MMMf*  kiiLdê 
Mf.  1844,3*  Ht.,  p.  410. 

70.  jilgemmM  kotuê"  m  MerMt  voor  Aef  joar  1845» 
Baarlem ,  Loosjee ,  iii-8*. 

A  la  page  85ae  trouve  un  second  article  sur  rimitation  de  Jétas^Christ, 
et  dans  lequel  Ij  (jut-btir  n  de  l'aulcur  de  ce  lirrc  est  agitée  de  nouveau 
et  résolue  ea  favein-  de  Thomas  à  K«uipr>.  L  àulcur  un  cuiuiHi»»ait  pas  la 
disaertalioD  de  B.  le  prof,  fiormans,  insérée  dans  notre  précédent  volume. 

71»  ûe  wjft  Fnn.  Mmufém§m  ^0^9^999»  d9or  h9t  #Vmm4 
G9ÊÊ09tieluifi  mm  ^afeAM-,  omIMf-  «»  taalkmmde,  Leeawarden, 
Saringar,         IV  d.,  1««*<tuk,  104  pp. 

Pp.  20-33.  Dissertation  de  £.  Daam  Fockemasur  les  limiter  de  ia  Frise 
eex  différentes  époques. 

Pp.  S4-40.  Saite  d*on  ndaM^nur  laBaBitmatifae  de  U  ftiM|  par 
S.a.l>irkt. 

Pp.  90-OS.  Sur  k*dUt  tecial  de  Penoienae  frise,  par  M.  M.  de  Vian 
fletteaia. 

Pp,  04-904.  ObaerTftlient  dÎTettet  aar  la  laogae  Iriienne,  par  M.  R.  Poi- 
Dramna. 

7S.  iïenfe  de  bibliographie  analytique,  par  MM.  E.  Miun  4t 

A.  AvRENAs.  6°  année.  Mai  1845. 

Pp.  445-450.  Article  favorable  sur  le  premier  Tolnme  de  IWwiMrt  d«« 
BêigâêàlafHduXVIJI^  «tie/« ,  par  M.  A  Borgnet. 

7t.  Le  eerreependtmt,  I.     S*  aimée  «  9*ltT.  10  mai*  Paiit, 

VVaiUc,  1843,  çrr.  in-8«. 

Pp.  412-452.  Des  changements  observés  dans  ie  climat  de  ia  France, 
par  ie  h'  Fuster  (2«  article}. 
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L'auteur  aoutienl  que  le  climat  de  la  France  •  changé  et  change  «conti- 
nuellement, contre  l'opinion  de  M.  de  (»a<.parin ,  «uivant  InqneUe  lea 

ïLUMins  fMil.  lin  r,ira<;tèr»*  d'î  iinii  iil  abil  il  <•  [icrinii  iicntc  ,  t'I  Icnr-i  vui  uitiona 
rn  plus  nn  en  ainius  ne  sont  que  des  oicillation»  fiTi'nur  d'un  [Kiint  fixe, 
llan»  cet  article,  il  Imite  iuccesêivement  du  climat  de  la  Gaule  aviirit 
l'ère  chrétienne  ;  puis  ju4(|u  au  Vi*  neck  de  celte  ère;  du  climat  de  la 
France  putidaiit  ic  moyen  â^c  et  de  l'éleoJuc  de  «e»  vi^nuble«. 

74.  Le  correspondant.  Tom.  Kl,  i*iiiD.,  17*  livr.  10  «ept. 
Paris,  WaiUe,  1841^,  gr.  in-a». 

Pp.  7lS-74ft.  ËtiidM  Mr  h  Delftqne,  pw  M.  GUrU»  de  liiMCf  (t« 
«rtiole),d*apr4t  VBiMrw  du  rvytmme  iee  Fsyt-Awy  pnr  M.  de  Qerlaclie. 

75.  Johrbùcher  des  FereinM  ron  yj iterlJiUfnsfreunden  im 
BMnlande.  VU,  Bonn,  Marcus,  1845,  io-ô»  de  176  et  lU 
pp.,  avec  MX  pl. 

U  aoeidU  deeeaUipMiref  Mhm  reeMUIeaveeiioeeiBttèt-dig«ed*d- 
leges,  tentée  qui  peut  deleirer  llûaloired«  peatd,  daM  eee  leppetteetec 
lea  eontrdea  riveieiua  de  fleuve  atleieeiid,  prineipelMieirt  ev  poiel  de 
weerchéolngiqne*  IM.  Weleker,  Leraeli  et  Beikieg  l«l  eut  iatpriiné  à  la 
foie  me  direotie«  aavante,  méthodique,  et  una  activité  aeateirae.  H.  le 
ptefeiaeiir  Hermann  Huiler  traite,  dans  ce  volume,  de  ce qoe  fit  Céaar 
evs  environt  de  Coblence  ;  H.  J.  Schneider ,  du  château  romain  voisin 
de  Grevcnmacher  et  d'une  sépulture  romaine  de  Clèves^  H.  Janssens ,  de 
Leyde,  d'nne  co!!crttnn  rî'nnttqiîjtt's  îiataves  atant  et  pendant  lo  période 
romaiuc  j  M.  .Srhm id t ,  de  d  i  iTercnl»  .-,  sr  jinltiirr^  chrétiennes  dn  IV*  ?iAr!f. 
qui  sont  au  musée  de  ïi  l-\  c>  \  M .  V\  <  1  Lrr ,  d Un  «arcophaf^e  du  uuisée  de 
Cologne,  etc.  ,  etc.  La  moitié  du  volume  i  >t  reinpiie  par  une  nouvelle 
édition  des  pùt  nies  d^Ausone  et  de  Fortunalus  sur  la  Moselle,  avec  com- 
mentaire par  ^.  le  j>ro[.  Lduuard  Ijuctiinj^.  Ou  voit  que  cette  publication 
est  bien  nourrie  et  unit  la  variété  è  l'instruction. 

76.  BxUleiin  des  arls...,  sous  la  direction  du  Bicliopuilë  Jacob. 
Quatrième  année,  1845-1846,  L  IV,  ZelA.  10  aept,  el 
10  octobre  1840.  Paria,  m-8** 

Pp.  Itt-ttl.  Sur  Jean  Vemliog,  de  Bruges  (    C,  C.  G.  de  Brnienea). 

Pp.  146-147.  Bxifait  d*aa  eetalegne  fait  en  1406,  dea  reliqnea  apparu 
tenant  à  Pabbeye  de  dnini-Bertin,  à  Seint-Oner.  (Gnatave  Bnuiet.  ) 

Pp.  16U160.  Rotea  anr  l'erîgine  de  la  gravera ,  trenvdea  dena  lea  pa* 
piert  de  feu     Delheeq  de  Gand(l*'  article). 
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77.  Jakrbùcher  dcr  Litteratur.  Hundert  und  leboler  Baod. 
1848.  April,  Mai,  Jooi.  Wieo ,  C.  Gerold ,  iii-8o* 

fp,  178>aw.  AHîde  tdr  le  premier  volume  de  :  Con§9pù»itmM  dê» 
Kaiêêt»  Ctrl  V,  m  iêm  kùiiiglitktn  Archiv  und  i§r  BMwHkêguê  dê 
Sêmtgêgnê  mu  Brd»êH,  mU^UkêiU  vea  Caél  tAfli.  Ier«ten  lend, 
151S-lSSt.leiptig,  f.'k,  Brookhâtt»,  1844,  in-8»>  n'fUtet7Mp«ge«. 

Cet  erticle  e»t  de  H.  Cbmel  |  eMellent  juge  en  eet  matière*. 

78*.  U  wrrupimdtmt ,  t.  XII,  3' année,  82*  liv.  28  no?.  1848. 

Paris ,  Waille. ,  in-8«. 

Pp.  513-S66.  Troi«ième  et  dernier  article  «ur  V Histoire  du  royaume  dês 
Pays-Bas  de  M.  le  barun  De  Gerlache,  par  H.  Charles  deRtnncey. 

79.  Bibliothèque  de  Vêcoîe  des  chartêêf  revue  d'érudition  con- 
êacrée  principaUmmi  à  l'étude  dm  moyen  âge.  1*  année ,  t.  Il 
(S>aérie).  Sepl^-oct.  1848,  l-^limison.  Paria  1848-1846,  iD-8*. 

Ce  reeneîl,  ou  Pou  a  élevé  en  quelque  toite  une  eliaire  è  Pérodition  té- 
rieuM ,  k  le  erili^  profeudo ,  a  eonqnw  ua  dei  premlert  cangi  parmi  lee 
fublieeftioot  périodifuee  do  la  f rauoo.  Lb  doraier  eehâer  oeutieal,  oaivo 
anlfo»  ertiele»,  iet  ralvioU  : 

Pp.  Ml.  Dea  fUenuttsee  en  Terre^SainU  aeant  t§«  ereisadu  (par 
f erd.  Laltnne  ). 

Pftriui  les  pèlerin*  des  Paya-Bai,  noutno  fooeiuielmont  ^oo  Jeen  Meee^ 
(Jean  doHete],  prêtre  dn  dioedM  dUtreeht,  tur  lequel  août  avons 

donné  une  notice  et  qui  Yo^agra  nos  pa4  en  889  ,  coiume  le  dit  par 
iiiégnrdp  ?î  I.n!anne,  mais  en  14^9,  ainsi  qu'il  le  déclare  lui-même  ex- 
pressément ;(  ver»  11)5'?^  Ari'îclme,  rhnnnine  de  Liégo  ,  avec  son  évrqne 
Tbéoduio;  en  10Ô4  ,  Lietbcrt  ,  éve^pu-  dt^  Cambrai;  vers  1060  ,  Cuurad , 
comte  de  Luxembourg  ,  et ,  en  1090  ,  Kobert,  comte  de  f  landrea.  il  ne  te» 
rait  pas  tré»-di(Iicilo  d'an^'inentcr  cette  liste. 

Pp  84-86.  Annonce  du  Bulletin  la  commission  ro i^aU  d'histoire  de 
Belgique ,  i.  IX  et  X  (  Le  Roux  de  Lincy .  ) 

P.  88.  ^oaeiieedB  aréiiPir»  de  ât.  De  lieiffeuherg^  sur  une  ffrewmreen 
«ete  de  l'on  1418. 

«  Mist.  des  dues  dm  Bourg.,  par  M.  de  Utraole.  Bras.  1835,  io-&",  V,  435-431. 
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Manuscrit  d'un  Glossa  ire  la  tin- français  du 
XF*  sieele;  par  M.  £11.  Gagubt. 

Tout  ce  qui  peut  abréger  nos  recherches,  tout  ce  qui  est 
de  nature  à  éclaircir  nos  doutes  dans  ia  lecture  des  aacieos 
teztei y  me  semble  devoir  intéresser  TÎTement  les  Irafail- 
leara  qni  déblaienl  le  champ  de  rhiitoire.  Lonqn'oa  songe 
aui  difficultés  sooTent  insurmontables  qae  présentent  les 
vieux  maunscrits  ;  lorsque,  malgré  les  travaux  udînirabîes 
des  Du  Gange,  des  Carpentier,  des  Borel,  etc.,  on  se  trouve 
arrêté  si  sooTent  à  cause  d'un  mot  jusqu'alors  oublié, 
n'estH»  pas  une  bonne  fortune  que  de  renoootrer  un  vieux 
glossaire  manuscrit  dans  lequel  se  trouTont  beaucoup  de 
mots  omis  par  les  savants  lexicographes  dont  je  parlais 
tout  à  l'heure?  Dès  que  j'eus  examiné  ce  précieux  frag- 
ment dans  un  des  Tolumes  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Lille  I  j'eus  hftte  de  le  transcrire  pour  mon  usage  per- 
sonnel,  tant  il  me  paraissait  pouvoir  être  utile  à  mes  tra- 
vaux. Depuis  j'ai  pensé  qu'il  pourrait  aussi  être  utile  à 
d'autres,  et  après  v  avoir  ajouté,  mais  avec  modération, 
quelques  remarques  absolument  nécessaires  * ,  je  n'hésite 
pas  à  le  présenter.  Chacun  pourra  y  prendroi  y  corriger, 
en  retrancher  même  ce  qu*il  voudra,  d'après  le  résultat 
particulier  de  ses  propres  recherches  philologiques.  Je 
n'ignore  pus  (jiie  l>eaiicoiip  (le  mots  repris  dans  ce  glossaire 
sont  connus  et  par  conséquent  inutiles  ici,  mais  je  suis 
d'avis  qu'il  ne  faut  pas  morceler  une  pièce  de  ce  genre, 

«  Les  mois  sa  les  phrases  SDtM  psrealbftss  soat  tons  i^tés  par  asoi  su 
owDQserit. 
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surtout  lorsqu'elle  n'est  pas  plus  longue  que  celle-ci. 
Quaad  verroos-nous  eofin  élefer  à  la  langue  romane  d'oïl 
un  moDument,  vaste  et  impoiaot  comme  celui  de  l'immor* 
tel  Du  Gange,  et  qui  puisse  rendre  inutiles  les  petites  pu- 
blications iâûléesde  l'espèce  de  celle  que  je  hasarde  aujour- 
d'hui. 

Je  dois  ajouter  que  j'ai  eitrait  ce  petit  glossaire  d*un 
MS.  de  la  bibliothèque  de  Lilloi  porté  au  catalogue  sous 
la  lettre  et  le  n»  S. 


soiirat  nsASO  ai  rAnrnss  im 


ffowto  f  homme,  9tr^ 
MmUêt,  femme,  «iMr,  >«n««i, 

«Minle  M'emli.  RêOcia ,  puanJh 

morhtus  esté 

Caput,  chief. 

Coma  j  chaTelnre  cqui. 

Jiiba,    chevelure    ttrpeuHê  et 

ieonis. 

Cesaries ,  chapelure  d'ommû.  * 


Crini 


s  ,  r  11  iiT 


elure  de  femme. 


Capiiiua ^  cheveux.. 
Corona^  couronne. 
Mm,  ce,  tréce, 

TNeelKra,  lré«diare«  (Roquefort 
demie  ifteJbetfefr,  mbtoe,  etiie> 
oe&tdeléte.) 

GUàéUm^  greae  de  ebief.  (Da 
Cenge  donee  de  ee  met  Pespli- 
eattott  tniTeate  :  ffnme  «nfUiê 
quia  nuda  est  sine  pitié ,  a  9/e- 
ber,  glaMkUf  nminê  Hm»  pê* 
lis,) 

Olahéraf  teigne. 

Tinnia,  teigne. 


TViifiefM    (  "«gneux. 
Sùuipmi,pon  eêfMi  «mit. 
Oteipmi^  le  baterel.  (leq,  bnaqoe.) 
Fentinelloy  featenelle. 

Ruga  ,  0 ,  fronce. 
Fn$Uf  front. 
SupercUium^  tonrchil. 
Intereilimm  f  entre  deox  sear- 

cieux. 
Oculusy  œl. 

Gliroitca,  le  pel  du  nét« 

Palpebra,  paupière. 

Pupilta  ,  le  prunelle  de  l'œl. 

Lipa  f  cacbie,  lippus,  oeohieuz. 

Strabo ,  borgne. 

ZifMM,  lontelie. 

Mtmtislus ,  qui  n*B  qu^ung  csl. 

CeeiM,  eteogle,  Mme,  aie. 

iVoMM  aquiUmêf  né»  béeat«  (Ce 
mot  ee  retrouve  eneore  eomme 
nom  propre  dene  eertainee 
milleedn  déperteoMiit  dnSeid.) 

Nas%9  Mjfmus ,  néa  camu*. 

Pirula,  beo  dn  née  (le  bout  do  net.) 

î^ariSf  narine. 

lutsr/inium^  entre  densnerinee* 
Catarms ,  morveen. 
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Maxilta  ,  joe ,  gena ,  joe. 
Faux  ,  joue ,  facict ,  fae*. 

VuUu*^  YÎaire  oa  vitaige. 
AmHtf  or«ilI«,  era»um,  tatt. 
CêrthfMm ,  cerveille. 
OMmm  gûùlfM,  boaolie. 
Buca,  boocd,  cacIbtMi,  au>«.  (Pro- 

noneei  moue.) 
Fotugtna,  inoe> 
tahium ,  lévrii ,  labrum ,  lèvre. 
iAnymm ,  langae ,  fQlatum ,  pftlét. 
ColuumêUif  dente». 
SinifHa ,  gençare. 
i[;en«,  deni ,  jj»iilHiii|  enehe». 
Safiva,  salive. 
Spnma.  escciime. 
Coiaphuêy  culée  ^accolade  j. 
Gulur ,  L^ur^e 
7i  iitplum ,  toinple* 
GulUf  geule. 
Humérus ,  espaule. 
Homtoplamto^  Tôt  de  Teapettle. 
Awitu,  ataelle. 

Lùmmgo ,  poil  Ible^  eu  de  pre- 
ni4re  berbe,  om  la  fleor  de  eer« 
dee  aéebe. 

Barhtt ,  barbe ,  pêehu ,  pie. 

MamiUa^  mamelle, 

PapUiiÊ^  memelle  dliemme 

Chêt^  pia  do  bette  rouée  (béle  aev* 
vage,  qoi  ne  parle  pea). 

Bmohiwm ,  brach. 

Cubitus ,  queuUe. 

3Ianu3,  main. 

Palma ,  palnie. 

rtt/a  ,  ]>uij^nio. 

i'tiijn  us ,  puing. 

Alapoy  joo  (prenoncei  y0u«)  ou 
palmée. 


Palmaia  ,  paulméc. 
^  //jij ,  Iji  achiée. 
/r,  luiiÀ  dti  palme. 
Di^iiuSf  dui«. 
JwHCturaj  joinclnre. 
Unrjnis  y  ongle. 
L'nyulu ,  uiigle* 

Fenwe,  véroe  eu  poretl  ee  le 
main. 

CaréiêUê^  •earen.  (Bom  Carpen- 
lier  dense  oe  omt  avee  le  ire> 

dttctiea  de  livrée,  d*apréa  oa 
fle^aire  lat.  fraftç.  de  le  biU. 
du  roi,  691.) 
Parapharagarauê  t  aearon. 

foies ,  pauch. 

Index  f  secuMduê  diyitus. 

Médius  ^  le  maj  eri  doit, 
Medicus  ,  lo  quart  fiint. 
Juricularis ,  le  peltt  doil. 

Oâ  y  OSSIS  ,  (ib. 

Medmlia ,  moelle  (  moelle }. 

iVerese,  Mvf. 

A  rttrim  ,  vaine  de  eorpa. 

FM«,taiae. 

CmiU ,  soir. 

7*efjfiifli,  de»,  dfreeei,  dee. 
Spifw ,  etehine  dn  dea  ou  etpine. 
Laiua ,  ootté. 
Bêmê ,  reini . 

reioiffp,  vetttre,  elmii ,  idem. 

Alnu$y  ventre. 

Strumuy  boche  ou  pia.  (Botte  par 
devant  ou  à  la  peitrtee.  ) 

Gihbus .  bocc. 

Giblosus  ,  bochu»  |'nr  derière. 
Strumoaus ,  bochut  ou  pia* 
Tumor,  enfleurc. 
Tumtdus  ^  enflé. 
Cor ,  ceur. 
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Stomatkus  ^  c»lomach. 
Epar,  foje. 
#S»li  tm«r  on  fiel, 
«/îtevr,  jusicr  (gé«ier). 
ilt«i  roignon. 

,  nie. 
Sanpiiê,  nnge. 

Atlwo,  povmofli. 
UmUitMÊ^  Qoidiril. 
PfclM,  p«nU. 

PvbeSj  pODÎl. 

Pria  pus ,  t.. 

Veretnim  ,  idem . 

Vinja  vn  liis  ,  ideM. 

Alctuln  ,  c.lle. 

Teslicultis  j  r...lIon 

Genitalia  ^        appartient  à  gént- 

laire,  yat7tc€ ,  c.llnn. 
UtrnoMua^  escoulliéa  vel  erroné», 
if^mài,  roatnre  (rupture),  en» 

flore  oo  cnUilInre  de  e..JloM. 
^«/m,  e.. 

TanH^^  lendie  (T07  Dom  Car- 
pentier,  tn  mot  i^iliea,  et  le- 
qoeibrt ,  en  mot  LanHê»  ) 

4f«fliAr(tM,  OAtrepete  ? 

Matria^  raarrii  (Voy.Bocjueforl  ). 

i'Sod^jp ,  poUiroD  (Voy.  Roq.  Ceci 
tranche  toniet  le»  difficultés  et 
confirme  le  rappoûtion  de  Bo* 

rel). 

Peritaneum ,  fundamentum. 
Vtscrrn  .  rn?n>il[e». 
Esta  ,  eu 1 1  ;i  1  lies, 
//l'a,  entrai llr^. 
Inteslinum  ,  entra  il  ics. 
A'a/»« ,  nathe. 
/''sro  I  idem. 


Pemcn  ,  cuioe. 
/  erttxtr ,  cuift»e. 
(7rt<« ,  cuisse. 
Cosa ,  cuisse. 

cul ,  culuf^  cul. 
£s#efik«riB ,  foire. 
LiÊnîK»rio9U9  ^  foireoi. 
Bvwiku»,  pet|  h^hmiutf  idem. 
ITflna ,  piMtte. 
Abifis,  TOiie. 
Fasutaf  TOMe. 
XerMla,  TotM. 

Spêrma^  «onienche  d'omme  ou 

d*aultre  lieste. 
Cipho ,  sonvt         faeii  mulier 

mintjciido . 
Tibia,  (^aiiibc,  genU|  geoool. 
Poplex  ,  i^arct, 
Tiiiale .  jambon. 

Mmculus ,  «oris  (]«^  gainbc  (le 

mollet  y  lo  gra^i  Je  jambe). 
Ptê ,  pië. 

CawiUat  eevtlle  de  pié. 
Cuijr,  teion,  /ele* ,  tetou. 
Fla»tof  plent 
drèimUmê^  orteil. 
PelMf,  pet. 
Cûf ,  oher. 

rivai ,  eoir. 

m  6rt(« ,  membre . 
Talassui ,  vtêHfiium  in  tut», 
ArtuHy  membres. 
Cuda  rcr ,  charoogne* 
Cia  ,  ha  II  ce 

Papula  y   grateie  (boulon  ,  à%x» 

Ire ,  etc.  ) 
Uenio ,  menton. 

CariiiiaijOy  tendre  os,  yallice  ^ 
nerf» ou  cuir  de  dos,  il  est  plu* 
mol  de  oe  et  plw  dur  de  cher. 
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L§gia ,  tMidr«eiiir  d*ptnU«y  d«t  «t 

mol  comme  detsut. 
Smra ,  cheville  de  pié. 
Ârtcria ,   viiM  oa  eauduil  du 

corp». 
Ttria ,  roupie. 

CaiiuSf  couenoe  do  lart,ou  dure 

de  mains  ou  de  pïés. 
Mendthula ,  juo  ou  ma«quoire  au- 

querole.  (?) 

•iQ;inm  n  nnvnfo  Miiiai< 

KImm, Mpel  de  poil. 
SmiiÊm  I  etpel  do  floore. 

CifldtmeiiKm ,  «nsolio. 
Gatêrus ,  capel  de  featre. 
Crtcvfa ,  ooifo. 
^TaflMe^aie»  i  toîIo. 
Caputtêgium ,  coivroohiof. 
Mitra ,  mitre. 
Capuctum,  caporon. 
Coniicula^  comète. 
Cclo/'jium,  froc. 

Sarrabara  ^  esclavinc  (Not  re  leçon 
doune  tort  à  Barbazau  qui  veut 
hxt  taelamin»), 
JSHpêrHudMiêi  Mieort. 

Twmica,  oele. 

Ttga,  ideiB, 

CKreUheea^geat. 
JfâiOi  mitaine. 
JfoimiiHii  moelle. 
4Sîami0flii«f  broie. 

Penna^  penne* 

Cepparuj ,  otnemont,  roqnet  en 
mtnohe  brondde* 


Pellicium^  plichon. 
CamUiaf  chemine. 
Bracale ,  broieol. 
Braca ,  braie. 
Caliga ,  cauche. 
Calceus ,  cauchoD. 
Crépita  ,  bote. 

TiùtaiiS  ^  estival  qui  appartient  à 
gambe.  (  Les  Italien»  di»eQt  en* 
core  êtivali,  ) 

ùecrw  y  boute  on  bonfol. 

Liga ,  laniAfO. 

tigula ,  leniére. 

Cnfvlia ,  hontimx* 

Solte,  lommele. 

JmHpêiaiêf  BTinpiet* 

/«•pedia ,  empiangne. 

Piolvfami,  teeon. 

JntereuHum ,  rÎTOt. 

Sotular^  eolor. 

neU|  noiiel. 

Pluscula  ,  bloucfjiiette. 

^ri6ipt.'um ,  bec  de  soIoT» 

Luripipa^  poulane. 

Cilicium ,  haire. 

Calopedinuif  ettacOi  pâiin  on  piet 

de  bus. 

DigitaUf  dé  de  conatorière  ou 

eonetnriev. 
Matdeaf  manehe. 
Epicogium ,  honého. 
C^j^ioape. 
r«ce,  dd  de  oonstnrier. 
fbfimeliiflK,  fiuCane. 
MûmtêUiu^  mantel. 
CS^mw,  mantel. 
Sudariumf  suatre. 
PoUmrnf  pale  de  more. 


( 

iKOROi  n  nnnsHiii  luuaw 
Mem,  bnbwt. 

B^mHeimmm^  pourpoint  oa  tae> 
Ion. 

IMjpIMt,  japon. 
Maentaf  mailla  de  far. 

Mucro  ^  etptfe. 
Oêsttm  ,  guttarme. 

Bipe finis j  hace  danoîie* 

Scuium ,  escu. 

Clipeus,  boucler. 

-£^5i>,  escu ,  /)e/<a,  etoa. 
Targia^  large. 

£<meik«a ,  lance. 

JVafta ,  lanoa ,  acia ,  bace. 

«Sjpvinw,  IhneoQ. 

VêmiMnm ,  eipian. 

ObIm,  haaiiia. 

Cmmw,  laenato  dnbaana. 

Mmm,  gavelol  on  darft. 

^Mm,  giYaloI  au  dart. 

/mwIm,  j«valat  aa  garlot. 

Areutf  aro. 

Sa^tUif  «aiiette. 

Rompheoy  gladius  fiammeus. 

Catapulta,  taiiette  barMa. 

Bnlista ,  arc  bfi!e«tre. 

jâienacia^  cilcmas  (  Voy.  Carpen- 
tier  qui  traduit  ce  inotparo/#- 
nas  ^  petit  poignard,  poia^n.) 

Ctcca ,  iniséncurde. 

Cornu  y  cornet. 

JUiuus ,  greelle.  (Roquerori  donne 
fWa,  bniiioa. 

FmKéUf  fonMa.  (Ffonde,  ma- 
ahina  «l«  (oarra,  ¥oy.  Roqva* 
fart.) 

Ton.  XI. 
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Pharêtm,  le  wame  des  Miiettet 

(la  gaine). 
<7Ibm,  anaohiia. 
StaOrnê,  giava  on  eapée. 
Mangonale ,  mangonel* 
SHhUum^  maogottal. 
Aw0f«to,  eniatir. 
l?««iiala»g«iioalliar» 
/$»ipêiaguêf  fan  grégoia» 
^oiMioaAm,  aMtaraa. 
Jrmuy  amat. 
Billitropo  |  toonojr. 
Conflictug,  aaaambléaa  de  ba- 

tailles. 

Uasttludium^  %wm^f^  Ja«  da 
lanche. 


SiQOiToa  SB  uisTKOBnTU  ftoancii. 

^Inifla,  qaeruée.  ^ 
BêÛMy  le  manchon  de  camée. 
BmrU^  idam,  camcn,  came. 
Fim^a,  baéalia. 
iUpa,  houe* 
Swjpa^  aarpa» 
^M«ffi»,  ettignw. 
rWMa,  haroa. 
Piga  ,  &ur«a  maMpt. 

Furcoj  foorqaa. 

Plafjelium,     ÉrOmium^  flaial» 

(fléau  . 

Forner  vei  vomiê^  COUtre  OU  foa 

de  carue. 
Cuitrum ,  COUtre. 
SUmuius  j  aguilJon. 
Cmovectorium ,  cbÎYiére. 
FcmM,  Tan. 
AtlrifarteM,  hotte. 

20 
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Saeut ,  MO. 

Suletu ,  roye  de  carne* 

Cedriga ,  curette 

Bigay  carette  a»  quefftuU  c'on 

diat  tumberele. 
Dûlabra ,  doloir« ,  galiteé  |  hache. 


n^nm  m  f  aiabut»  avunni. 

Cdlii*,  léum 

Fïmu,  fiibol  (flum). 

Pêfênmf  gniBipl*. 

Crmêiê^  Iraçmi  (timet)» 

Jfffitlii,  fermai. 

jitmê,  agnille. 

Aernarium^  aguillier. 

Spêoulum  I  miroir. 

FUum,  fil.  Olobuê  vU giowmêt  loj- 

•ei  de  fil. 
Glomiccllus ,  loutelet  ëa  fil. 
/orccr»um,  forgier. 
Serinwm,  escrin. 
Gitelia ,  cuiTre. 
Clavù^  clef. 
âSif»,  ternire. 


wi  WM ,  locqnet. 
ilmilÉe,  anel. 

FtriMiim^  batoir. 
r«r<«ir«m ,  apatoiu 

TSnuUy  trool. 
Forges  ,  force. 
Matas  a,  terent. 
boitte. 


Ftiniei,  TOÎM. 

Unguentnm,  on^^nemeiit. 
Crutnena^  aumosnière. 
Ttristrum  ,  vetiemeoi  de  TeiMM» 

caroise. 
Pecten ,  pigne. 
Co/ocertotorMim,  ridoir. 
SseudiOf  e«oo«ehe. 

PaOMOto,  iMtttttlK» 

Jf<ffiwrf(Wf ,  éhalhilL 
€Sm«,  ciie. 
CM^Ti  oooltar. 

£«M,laiae,  it^, 

Metasa ,  eeerfiiiMlie /itfifiwi. 
C!ml0,  iMtre. 

teMlittiR,  chalWali.  (Du  Cange 
donne  le  mot  lamas  ,  qii*il  tra- 
duit par  «ma,  capfa,  ce  cpii 
s'cloigiie  un  pe«  de  charivari}* 

&9H0c§fkaiuê  f  marmouaet. 


st^DiTca  aa  A«uiàL»i»  oomasTicis. 


Aet,  bo«f  «niraeqM. 


JmwÊmta  mI  tmMa ,  gcnioe. 


FerviMt  w. 

•Slve»  traie. 

iScr0{9fta ,  id.,  «MrAi«| 
^  ra  y  porelmîee. 
ilraMMlvm,  vacqnerio. 
i7o«lar^  boaterîe. 
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Bubuleu» ,  iM>«vi«r. 

Caballui .  gnni  cheval. 

Suiuletis ,  porqaier. 

Vtfiu» ,  cheval  de  limon. 

Grtjt ,  tropel  da  brdbia. 

Emissariut  v»l  cheval. 

Artf9 ,  mouton. 

SuceusMartus  ^  c'hcTal  IrolMita 

VerveXy  idem. 

Désirants  y  deitrier. 

Muto  ^  mou  tua. 

Quadrui>csy  cheval  à  <{ii«ire  pi6ê. 

0ms  vei  btdenê.  brebis. 

9 

l'uiusy  poulain. 

Agnus ,  aignel. 

Egua.  jament. 

AgnéUuê ,  amaelet. 

Jumentum ,  jument. 

Poêior,  paiteur. 

Gêrutu*  1  sommier. 

Opilio,  bergier. 

P§émm ,  buton  1  Iwwier. 

w  w 

Pëtmimêf  0quMê  gui  Aaltl  aJIfi 

Tmgmrimm^  log«èbr«gier,  omiJM 

m 

petUta. 

F«mMi,  isr. 

SlfigaU^  MtTillo. 

&IAi,««lle. 

ItWM»,  liia«. 

Caiulutj  caiel. 

Pmilfii#,p«iiel« 

■  ■ 

Molosus  y  lojrmîer* 

Stropa  y  estrier. 

OdorÙêeuê,  brecqae. 

A  ronillui .  arçon  de  selle. 

&>arfanaM,  mastiD. 

Sinqula,  chaîncle. 

V$matfCti9  y  kifn  acheret. 

Suhselh't/m  ,  smibsraÏBffle. 

Aggrcgunus  ,  chiea  èbregier. 

Pectorale,  poistrail. 

Leikpa rius ,  1  é  v r  ier. 

Poêtela ,  culière. 

Caprioiuêf  kieTrot. 

Frenum  .  frain. 

Capra,  quièvre. 

Zotàca.  Iroiice  (troasseV 

fnnovcuf,  cuêiOê  caprarum. 

Mêntiea ,  malette. 

,  boao. 

Cbp<fim« ,  obaveetre. 

CeeiiM.  idées,  celsor,  eaprea. 

AiIoIm,  boagle  wovage ,  botf. 

6W»ei»er,  eelier. 

iè#Mi»réfle. 

ImIIm,  p«tit  âae. 

£eniei,  rêne*  . 

jiêêUa,  petits  Iomm. 

Ffiedreeslues,  kimveil. 

Cfyetlsrtfav ,  trevetl. 

f (iiMiMi ,  km* 

Fatum  ^  pieifaotia. 

Gemiasiêta ,  «ovoiiar. 

SawUtuca ,  aambne. 

Equuty  chetal. 

Btnda ,  carettef  i^ja  ,  idées. 

SonipeSy  cheval  deairier. 

Quadrifjn  , 

dêtvrco  ,  oyiiel  ,  ostoir ,  oa  cbeTtl 

Falêrnc  ,  )iariias  à  cVievaull. 

grtnt  corne  dealrier. 

Scaber ,  baioir  a*  marisseeU. 

(  i 

JmiwuU^  b«tte,  pêùitë ,  bettail. 
••««inift  n  AHUAiDir»  mvOTUi. 

Cemi*,  cerf. 

Cerva  ,  hiace. 

Da  inimi  ,  (j  a  i  n . 

Apt  r  ,  sain^ler. 

Z,co  ,  lyon ,  leonculuê^  IjOBlMt. 

Leona,  lyonesse. 

Vnicornis ,  nnicorne. 

Urmêf  onrt.  Ursa,  oune, 
Pamtkâm^  panthère. 

Ar«,b«tle  MiiTaige. 
/iwte,  Mavaigim. 
r«fMK9,  f  moiion. 

£«0|Niniiw,  lupart. 
Lupus ,  leu ,  ii(|W|  louve. 
Tigriêf  tigre. 

Cum'culus ,  connio. 

Uericius^  vel  hyredoQ,  hyrreçon. 

Lepui  ^  lièvre. 

MustcUa ,  moustoille. 

Vulpes ,  repnart. 

Talpa,  lau^e  soDant. 

Syutga^  tia^ia. 

MuM^  sort*. 

Batut  y  rat,  eatu9 ,  oat. 
Mnrilegusy  idem. 
«M»  I  loir. 
AjpfAi ,  bièTro. 
SiêphWf  ëMpheiit. 

•■QomA  i»i  tnrmtiiw. 

IdmSf  terpeot  aqmtiqne. 


ilfijr*M ,  terpent  d*fe  we. 
^«Air,  ierpoDt  ealèvre. 
Dim^  dreeoD. 
Vipêfm ,  aerpentoilla. 

SeorpiOf  etoorpion. 

Baêiiicut ,  ooobaûle* 

Aêfiê^  gtMtf  g9n%ê  êtrpndU  tatiê 
naiurae  guodgirat  vahmiêm  êmm 
itieantart  contra  eumpugnùmdùt 
iUiam  naturam  habet  quod  qunn- 
do  guis  vull  eam  int^antnre  affî- 
gÙt:nuTn  nuriurn  (er-rac  cl  aUmn 
ohtuTdt  incdian  te  fiiiMcaudaB^ 
audtai  vucvm  mcn  ntantis, 

Invotouluê ,  uug  serpent. 

Inurtm^  Inttde. 
reipa,  wespe. 
Bmma^  reine. 

MHtM,  ofmtt  f«i  «oMlfli  im 

fumo. 

Cicadaf  fM*  coiiAil,  erinehon. 
Bu»o ,  crapaat. 
Ciniphes  ,  mouche  as  qatOM. 
Jrudo  rrl  xnngtiis-fHfjn ,  saofllie* 

Bibio ,  vcl  ziiisilla  ,  cincelle. 
Formica  ^  fourmion. 
Locusta ,  cantereuUe. 
yjranea,  araipne. 
Scanabeus  f  ti»carboite. 
Tinêa ,  ver  de  robe. 
Têâiiiiê,  limeehon. 
P§ii9miuê,  pool. 
PmiêMf  paehe. 

Cëiê»,  ODeelU?  (mot  illiaible» 

eilleura  une  monaqnette). 
Xene,  lente. 
Pûfm,  piwillott. 
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Jycs  vei  apiSf  mou«ch«  de  vait* 

«elle. 
BrucHs  ,  hanetnn 
Lruca^  chttnille. 
Mvsta  f  moatque 
Cêrwio,  Mr«t>  tigmi, 
Ttrmug  «t  «pniM»  id. 
Cvmti*,  9§rmiê  harU. 

nQnniB  n  km. 

Jmotp»^  oiMiier. 
PelliemmUf  pellimui. 
Lmcina^  ctrdonaermilU. 

Cornix ,  cornaille, 
Cicovin  ,  ruyno. 
Ibis  f  idem 
Ancipiter,  hostoir. 
Aqvilln  ,  ayqie. 
Cmdius^  perfaul. 
Monêdula  ,  cavée. 
Cinuê  f  oyno- 

Poêgêr,  mouttofli  («o  nm^t  tMti* 

itftnifa,  noire  merle* 
Firrfi»,  pertria. 
SiruH»,  ides. 
M00«  feneen. 
FMmtf  peQohia. 
jénctr^  gmrt. 
^tiea ,  avée. 
jimeerulms ,  oj^mh. 
Aucain»  ^  aTÎer. 
Capo  ,  r  a  p  n  n . 
Galiui  y  cricq. 

Gullin  n  ,  gline  (  en  rouchi}  giéne), 
!Visus  ^  csprevier^» 
Anas ,  aneltc. 


Ardea ,  haron. 
Graculus  ,  gay. 
Philomena ,  losiaol. 
Paro  ,  paan. 
Facia  nus  I  fAÏ&ant 
Wêiptrtitio ,  cande-torit. 
C^imnds ,  quaille. 
^«fte,  olinetCe. 
IViHooftuf  I  freaaie. 
/nmda ,  enmde. 
CvfMM)  cerbel. 
TViffer,  tottrtereoUe. 
Capusj  meuaquet. 
Columbut^  coulon. 
Coluvuba ,  couUon  privé. 
Fenix  ,  fenia. 
Regu!v<; ,  roitelet 
Slurnus  ,  e.stoarnel. 
Milvns  ^  h  11  lin  î?^/  eftCOUflc. 

Spitacua ,  papegay. 
^rw.r  ,  grue. 
PluvianuSj  plouvier. 
OamaUon ,  idem. 
Mwrittmê ,  nMnvia. 
Pkiiea ,  idem, 
^/•ar ,  Yideeeeq. 
Patf^(jMAce),  piège. 
Ximile ,  loir  à  prendre  ojmn^ 
/ei»<eeiil«m ,  géa. 
dna^îwfa ,  eaoelpel. 
Viscus ,  glna* 
TerHficium,  cambre. 
<76po/i«or<«m,peTillon  à  prendre 

pétri». 

Curuca,  oyse!,  gailice  cucul  ,  et 
aiiquando  signiHi;   ri!  <jiii  est 

cona  et  nourUtauitrui  enfanl  et 

cuide  le»  siens  nourir. 
lirttus  j  hanetnn  ou  une  mouace. 
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flmctus,  fiuviu* ,  flenvée. 

Ftumen ,  flenée. 

j^mguiUa ,  anguille. 

Aijua  ^  yawe. 

SklwWf  MoinoD. 

Limpka^  idem. 

^iifVKff^  minnii». 

Jiiftiif,  terpflatdvyawt. 

Stturuê  f  petit  feiitM. 

Trti€a^  tniti^ 

Fêttêf  fontfliiw. 

rMantMayTivitr. 

JrwwM ,  luipioj. 

Lamprtda,  iÛÊm, 

if ^  1  rite  «gMM  ewmilit. 

Perka ,  perqM. 

rive  damer. 

Capito  f  mbot 

Margo ,  rÎTO  de  fratalot. 

Gabio ,  googoa  mI  go«f  io». 

/ihùêuê  1  abitma. 

f^nrfa  ,  unde  vi'l  arpta 

Stanctut^  tenque. 

Mare  ^  mer,  frcium  ^  idera 

Ragadia ,  reyc . 

y£tjuor  j  id   Pclagus  ,  idem. 

Congrus f  trugre. 

Solttm  ,  id.  ./rc /m ,  graveilo. 

Cancer^  etcreirioe. 

Saàuium  ,  sabUjQ, 

Megarus ,  macrel. 

SfCOMti  ,  Saïue. 

Âlosa ,  alou. 

MatntnUf  Marne 

FçiippMê ,  tèoba. 

igmrm^  Oiae. 

tfalnM,  baltin*. 

£^gitrif|  Loire. 

Cm^  làmm 

Manime^Mf  nier1«M. 

AifliMf  buBeehoii  etl  lum. 

Dtipkiumê^  danfiiu 

PiMoivr ,  peeqnenr. 

Mtipumrnruê,  monit. 

TWtale,  tronkle. 

Mwrmt  4êt  guiiam  pùmêcufm 

Mm  I  gelée. 

pur  a. 

P9iimiia,nû», 

Jvra ,  ventde  Boréea. 

SKDnca  M  noBUucii  riOTioaoB. 

i'ïanujfi. 

Jquilo ,  A'o<M. 

Puieus ,  puis 

6ttulla  ,  teille. 

Turbo  ,  ventus. 

Torrv  n  «  ,  ru  i  ste  1 . 

J'iatus  f  Zeiihints. 

Rivulu*  y  petit  raiMtl. 

Tinpkûmicus  ,  a ,  wm ,  vent. 
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iitnni  BB  TDBUM  iraiiaff. 

Smmmê,  l«mi,  liltot,  4«Imi, 

tom. 
SàUmêf  IndB. 
Praltiliif»  ,  prayél. 
Garanaf  gli«||iM. 
CUii$ ,  tertre  ou  mooiaigne. 
NêvoU^  («rqiiMrai  teito  labMwé 

de  noa^el. 
fir^itltum  ^  Tergier. 
Jrpenîum ,  arpeat. 
Aluns  ^  montaigse. 
ValUê ,  valée. 
Tmi,  voie. 
lier ,  chemin. 
Grtsêuê ,  chemin. 
I^Mty  aBMiiar  on  mmI*. 
7V»Mt,i«ito. 
Jf#IMii«,,  MBlier. 
Aiiiitt ,  e— t». 

fréta. 

£a/»6«/ufli ,  taaiéM. 
Latêbm ,  taniéve. 


tl«ORVl  BB  BOUnSBt  BBTàlMMni. 

Aurum  ,  0  r . 
Argentujii ,  argent. 

Auricalcum^  arcal  ou  csruine  d'or 
Eiecirum  ,  eéiuaii  ou  letton. 
Cuprum^  oeuvre. 

Caiips  j  achier. 
PiumkMWt  plono. 
Fêrrmm ,  f«r. 


MtMum ,  métal* 
lamina»  pièehe  de  pleao. 


MKinm  BB  iBUBIBBl» 

JfMtji}  ïMê  pmtee  à  eotier  en 

moMoa. 
Frugity  blé  en  gremère. 

Sege<f ,  blë  à  temer* 
^ia^um  ,  blé. 
Triticum ,  forment. 
Jvena ,  avaine. 
Ordeum ,  orge. 
y xcia ,  ■vècLe. 
F«nt«m,  faio. 

MiMimm^  mmOMà  (intftail). 
«ili^,  •oaie(Migle}. 
THmêairiê^  merion. 
CtMeMi  serbe. 
JtfwftB,  geibe. 
Jfea^iilw  I  gBVtle. 
^I^pidè^  eetonla. 
Ariêta^  etpL 
5'fratn«n ,  feoTB* 
Palêa ,  paille. 
FktfMTf  bren. 
Acuêf  hoton. 
Ferinti  ,  fer  in  e 

Cuimus,    le  tayau   de  blé  ou 

chaînée. 
PcUear* ,  fiai  Hier. 
Fapulpa ,  faitai  (?). 
t  ou«2«iiia,  coMc. 

•HVnOB  BB  iBBWUniBS. 

Pismm ,  poit ,  /o^a ,  fève. 
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P/m  ,  pottla. 
Jmigîmtnm,  «neiidfl. 
Caldarimm,  €Mltd«l. 
Adipatmm^  eaue  crêiM. 
Sopuiatum ,  cive. 
Ceparium,  cive.* 
X«jrMm«ii,  potaige. 

/a#pM,  jaapre. 
&{pAfr««,  lapliir* 
Smaragdus^  ^mwmmuÊm, 
Mm^arUaf  magarile, 
CIsrhiiiMilii*!  Metribducto. 
^dama»,  tyeimnt. 

^léAMlinN»,  albtttM. 
C«lni/v«,  lapif  dé       (Si  «oto , 

g^iee,  piwraltM. 
Ci^^Pf  eaulx. 
Ptastrum  f^UMf, 
CretOf  croie. 
Pumex ,  ponche. 
Civicntum ,  ciment. 
Molari  î^  meale  mole. 
Mola ,  meule. 
y4iramcnlum  f  aLrenianl« 
Sulfur ,  souffre. 
Gemma  f  pierre  prélieuae. 
CriêtaUum ,  oriaUl. 

yeriet  |  noDeliol  de  piama* 

•Bti&TM  n  naoïimt. 


&p9)  toifii  (^Mi)> 
£c»ni«,l«iri«r. 
Cêdruêf  cèdre. 
Cj|ipr««Mi««  eiprèa. 

/4c9r^  bérable. 
Esculus  j  nefflier. 
Ptnnus ,  pio. 
Ai  II  l^^  ,  once 
iiusst.1  -  bout 
Mirica,  geiieate. 
^ti«fic««,  qnaane» 
Fagtis  f  fou  (  en  rouohi  ie  hêtvo 
a'appelle  eneore  un  fa»). 


f^ièmêf  figiM  on  ignitr. 
tfnm ,  iidia  oo  noiaîer. 
CSwiMMf  CMlaigM  ou  «attaio- 

gnier« 
P9fmluê^  pooplier. 
Trêmulu$,  tramble. 

Coruhix ,  raure. 
Prunus,  pronnier. 
Pirus,  poirier. 
Cêrasu» ,  ceritier. 

Morus ,  raouricr. 
iSaiis  ,  saucli . 

CoactanuM,  est  arbra  da pépin,  ti 
frmeimë  êfnê  att  naîada  fl^Si 


LmùttfùUf  famtriar. 
5(f/M,  foraat. 


diMi^iiciM,  aalma. 
Boiêamuêf  baumiar. 
PêêHcuê,  pianqttiar. 
Cimmêf  kom  vêi  ooiialiar  (?) 
(hmuê ,  caalaigDÎar  atl  qiiai|«a»- 
iia(?} 
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Prunus^  proooeher  ou  ooire  ei« 

VxbuTunm  ,  aube  opine. 

Palmes ,  raiu  de  vigne. 

Comui ,  cornoilier. 

SuctUus ,  eole  (  greffe  ). 

VimêHf  owère. 

Mtêêrasu» ,  meriaier. 

Jmm§)0rmê ,  geaoivre« 

Bmuu*f  bti^«  croitml. 

Bmêcmtf  groaMillier. 

BmêêUMf  Irai*  benoît  «oapé. 

/VimAhm,  fieiier. 

- 

/Hiaiti#ibiiiMoii. 

M  WMumifli  nvçnvm  àitoMB. 

Baca,  bai«« 

Cantêê^  MiiMt. 

Sêculum ,  neile. 

Redargaff  MglMltier. 

Amigdaimmf  amende. 

Spina  f  espine. 

CmMmm,  «ondreie. 

Ahlton  (sic) ,  vépre,  fOBM. 

Prummm ,  pronne. 

Canna ,  rosel. 

Pnttteium  j  proiinele» 

^-Z rondo  ,  rosuJ. 

l'umutn ,  jjoiiic . 

Oltva^  olivier 

Pometum ,  puiUL-Uc. 

Ole  aster  ^  olivier  «auvaïge. 

Potnarium  y  pumeiaic  ou  li<:u  où 

y it idarium  ,  vergier. 

cruissent  punucru. 

jirbor ,  arbre 

fomeriem,  idem. 

Triguia^  trealle. 

Pirum,  poire. 

iM'tf ,  nebin. 

pjfelitei ,  berbe ,  poiftL 

JUbêTf  escorm* 

Pêri»mmnia ,  parure. 

rouler,  eaeorohe. 

OUum^  oenlle. 

CfriMf  eteotee. 

ikfêiÊm,  cetiae. 

Rmmuê,  nûn  (ftnieui). 

GffMefiieip  eeriaeiim  lien  oô  eroii- 

AafliMte#,  nîoael. 

•ent  eerieiere» 

^4r§mêf  vierge. 

Hom»,  noare. 

Kt/i* ,  tigne* 

MofêÉUM^  meurei. 

F'tnca  1  vigae. 

Salieeimm,  Mwoboie. 

Laùmêoa  jf'i^ne  Mattige. 

Coctanum,  coing. 

Papinuêf  feoUe  de  vigne. 

Batêûmum ,  baume. 

Botrus ,  bourgon  de  vign*. 

Pesnicum  ,  pcsque. 

frti,  erape. 

C  ifi  u  m  ,  r  (■  nele. 

Pkaianga ,  moisint- . 

Pruiiuaty  proiiiielie. 

.-fnieSf  foMetle*  de  vigoe. 

(  or  tium  ,  ciiniolle. 

Glaits ,  glanl. 

Vi  rne  ium ,  osière. 

l'aima ,  pulme. 

Vtnum ,  vin. 

Piantanus  ,  piaulas  ou  pla«De ^pla- 

Finetum,  viguoo. 

tane). 

VimaHmm,  mero. 
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Ortut .  courlil- 
Qrtolarius  ,  parutor  orUMmm. 
fïiis ,  feuchière. 
Silsr  j  luenle. 

Otuêf  cboul  I  parée  m/  oolel. 
Mamgudttrù ,  troM  do  «hovl  00 

Mtmdagên^  mandifloiM. 

Salvia^  «auga. 
i/rHea^  ortia. 
Consolida  f  consaude. 

Agritnonia,  agrlmoBM: 
Liliutn,  fleur  de  lis. 
Lujnscita  ^  lupoâche. 
Su  l \c  (ju  iu m  y  toUMÎ*. 
l^'.  tii ,  bcte. 
Porrum ,  purel. 
PoTêia^  porée 
Ygofm»^  y»ope. 

^IUmi»  âil. 

iloMi,  roM. 


JTalMi ,  aM«va. 

PéiMeHimm^  pretm. 
VioaU.^iélMim. 

Sinapigf  MMfd. 
^pt««i,  ape. 

Barharonis  ,  joinbare. 

//ffr6o  terres trts  ,  lierba  Urrcalre. 

Celidonia,  célidoua. 

Au/a ,  ruto. 

Acedula ,  oieille. 

Piantayo  y  piainlmn 

Cêrofotium^  cerfeul. 

tfifa/UtiMi,  gifoia. 

7V^U«»,lrtffaal. 

CMf,  caréaa. 

7Vfl«/««,  idan. 

AwffM,  bomaaiia. 

MwrUa^  narala. 

iwÊÊèmf  paaoal. 

ParHU^  paralla. 

Rapa ,  oaTal. 

Lapa^  flalon. 

Ulna  f  roncha. 

Jvneuê^  jon. 

Joncifiium ,  jonqnffc 

Catiaùeriumf  canuevièfava^cbea* 

nevière. 

Connlrum ,  caaoevu  vff^  obea» 

nevis. 
Portuiata^  pourpié. 

M  motttri. 

Zaaara,  chaara. 
Z^asl^ai,  giftgaabca. 
4MBf»arfar|  (iDfaaÉbia. 
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Ora,  cire,  ihus ,  encheot. 

Archtpresbytcr  ,  archeprcttre. 

Cinamomum ,  caoeUIe. 

Archid^couus ,  archedtacre. 

Cutuê^  caneille. 

2r««a«faHii«,  trésorier. 

CVwlmrm,  coouBhi. 

Piptr^  poiwt. 

C<fiiwfw#|  «él«fi«r. 

^•rfMfv,  eilMl. 

Chwrtiwtfirf,  grangier. 

&«lMlijnw  »  Meolattre» 

GfWtitmm^  frud* 

CVmw,  MlinB. 

JforlMMi»,  iMtfgveliflr. 

C^pMiriM,  ohsvMhifr. 

lÀquiH^ ,  TiottllMe  (HgliM). 

PralaHÊêf  prélat. 

Elehorum^  cifbai». 

AiWMiiitMt  aoobtdof  Ml. 

Carita^  ctbar. 

^«icaiilor,  MMbacbantre. 

iwù.TÙAltlM     hIaII  MMUiSa. 

SabMeolaMtùnia  .  MlMlMniiilsafar a. 

miel. 

Prœentor. 

Cacinfistulii  ,  caciali»tre 

Suf^j^nor  ^  sniipprienï. 

.ijiothecariv.s ,  apotécaire. 

Canonicvs,  chanoi*|ie. 

Speciarius y  etpÏMier. 

Muniaits ,  nonaain. 

^Jfioikeca^  e«pi«erie. 

Lector  ,  liseur. 

Cordiytr ,  cordelter. 

Jacopita ,  jaoobiu. 
MêMmiidf  Imitto. 

M  Mnimi  otnaatm ,  nnciiOB, 

naâfosmi,  ouuooioa  ir  m* 

Dyùûêêiê ,  «VM^ié. 

OfvAtflj ,  «MilrfpoltefM,  le  «ité 

le  erohereaqiM  denevre. 

PrêêbgiÊt,  prettie. 

SoMfdêë,  preatre. 

Patriareha ,  patriarche. 

ÀmUtttê  f  idem. 

Primas f  prinolid,  frétai,  «liapi- 

Dyaeonuê ,  dfeore. 

iaine. 

Lêviia  j  dyacre. 

^rchiepiêcopus  y  aro1ltftM|M. 

Jeolitnê  v«l  aeolUay  acolite. 

Archiprœsut  ^  idem. 

Sacerdotium,  prestrite. 

£p%*eopus ,  éveique. 

Officialts  ,  ufEcial 

Prœses,  idem.  Pontifes  ^  id«ai< 

Jvdcx  .  juge. 

yiùbcis,  a]jh6. 

SuùditilegatHs y  «nbdélégat. 

yftbatissa,  abusèO. 

ComminsciT iu$  ^  commiMare. 

Prwr,  prieux. 

^duocuius  ^  advocat. 

Prioriêga ,  prieuM. 

CatMidicus  f  idem. 

DêomoiSf  doyen. 

JmâUor ,  auditeur. 

JUagister,  owblre. 
iheiti^f  dooltvr. 

ftfiiouftlir,  ■imhwniitra, 
A«cft«iafiliw,  bioMec* 

ncfflas. 
Clericuê^  clerc. 
Scolaris ,  e«colier. 
Ditrtpnlu»  ,  disciple. 
IVotarius  ,  notaire. 
Tabêllio  ,  ubellioo. 
Sigillifer,  scelleur. 
SacHsta  ,  secretain. 
Corisla  ,  cuerier. 
Imptrator f  empereur. 
/mperatrùr^  emperreise. 
JIm  ,  roy ,  rfj^iMi ,  royne. 
DwMf  due. 
ihidêam,  dno6Mt. 
CIniMf  oonte. 

riflfM«ifM«Mi,  iriteimtMM* 

teMColllW  ,  ••MMMMlls* 

Satrapa ,  TtvMiear,  jiig«« 

Sergani  ,  naj^P 
flîtles  ,  chf  v;i  I  irr 

Tiro  ,juvenis  miits, 
Seutifcr,  eseuier. 
Ballivus,  bailli. 
Casteiianus  ,  catleiiaitl. 
PratoTt  prévott. 
Pnafteifu ,  idem. 
PfmpêHUu^  prévott. 
Ban  f  baron. 

S^niêns^  «ergont. 
CUêm ,  torgont* 


SatUlù ,  ««rgosl. 

MmiêTf  vMiovr. 

P«r,pwoU. 

ScmUmuê^  ofcbovia. 

CmmMn»,  ibtfyo. 

CojiMiiUai*,  oodMi. 

Ptmùêf  metiogter  onoonrcnr  ei 

marelMUt. 
NuneiuM ,  meittgler. 

/imbuxator  ,  n-uiitiuê  rogis* 
Stiprridiirms  .  sodoyer. 

Stipenâium  ,  «odéo. 
Civis  ^  citoyen. 

Suburbnau*^  qai  demeure  aêfour** 
kour». 

ri/tonvf ,  villain. 

FfllIVeiUf  qui  propriêmUm  fm^tr^ 
Ml»r  Ml,  •#  fWHMbgut dMtar 
d£i|MiMaf»r  wrfoiw  ^miwi 
niUeêt  oflMtfirai  potMftlMMMi 

OffllW». 

/7m»hin«,  •eignoar.  Mtruê^  idem. 
OMiiiia ,  doroe ,  kêm ,  idom. 
AatilM ,  tarlei. 

Semus ,  «erf. 

Pedt'seipia  ,  rhambière. 
jinriUa  iin'sqvune. 
Dapifer f  desjicusier. 
Clatifjer  ^  pcrlcur  de  clé*. 
Pincer tta  ,  bi  utillïer. 
Cam^roriui  ,  cambrelent. 
CSicii«,  queu. 

Jfaj^V  '  (ifa^Mtercogiiwf)  laaitlro 

qoou.  ^I^êMHx,  noorÎMlio. 
AUiris^  ëUns  eioAMonfo,  idon. 
Pmf&j  fimpioa. 
BmhHwiut^  «ffiMiotlior. 
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/VaiMi,  naine. 

Licicen,  harpeor. 

Comicenf  corneur. 

Esecutory  exécuteur. 

Emulus,  flateor  ou  envieux. 

Testis  y  lesmoing. 

Mimus^  jongleur  ou  aiéne«trei. 

/•ettlaft>r,  jongleur. 

Mtf$trio ,  jongleur  d'nbutquia*  (  ?) 

MUIA  AftnncOB  BMIAIIOOUB. 

C^tHffiatrhiSf  cotroyer. 
Setlariutf  taUiier. 
Scuiarius ,  eccuier. 
LormariuSf  lormMT. 
Cirothtcariuê  f  gantier. 
Caftppllarins  ,  cappelier. 
Ftrmacuiartus  ^  fermelier* 
Pictaciarius y  cbavetier. 
jéiutarius  ^  cordouanier. 
Pelliparius ,  peletier. 
jjnxtonartus,  regratier. 
Pustiilarius ,  pastitier. 
Fiêior^  îdem. 
Pamfex,  bonlengniar. 
P^seneto,  oeurreller. 
Nuwmmlùrimê^  monoiier. 
TrofÊêia ,  eungeur. 
jtmfifaSbêr^  otfèvfv. 
/oAtr,  fkvre. 
Ckifkairvu^  hanapiar. 
Pannariu*^  4rapi«r. 
Carpntiarimê^  cnrpaiitier. 
Botariui ,  caron. 

Plunrvlarius  ,  bloachier. 
Camifes ,  boucbier. 
Eruginaior ,  fourbi»»eur» 
CarutunuSj  carton. 


Mercator^  marchant. 

^potecarii  ^  npotécairet. 

Carustarius  ^  caron. 

A/olendinu  nu  s ,  ru  a  n  nier(meunier). 

Tinetor  j  tainteiier. 

Credo  f  tanneur. 

Ttstor,  tiaierant. 

I>W|0IM« ,  fouHona. 

Stmmriuê  |  Mnirier. 

P§9tri»^  pinereate  (peignetue  on 

eardonae  de  Imine). 
IhP9»mtrim^  dettaidereite. 
AnMfêj  oiielier. 
PitgmOerf  petqimr.  ' 
Ortolanut ,  gardinier; 
PmtidtsimQHuê  ^  braaaear. 
Conêervator ,  oeaeliierge. 
Membranueiut ,  parobemmnier. 
£#MlerMW,  tiserent. 


M%3sale,  mesael. 
Manuuie ,  manuel. 
Brmriarium ,  brëTieire. 
BfftÊnaHus ,  hj  nmier. 
Pêûtiirimm,  psanltîer. 
^radole,  grel. 
JTe/MidaftW,  kalendier. 
^«H^MorAit,  aatiplioBier. 
Martyroiogimm ,  uirljriologe. 
OrUmmnmmf  ordimire. 


Supffellicium  ,  Koupplis. 
Jmivtus  ^  amit.  Alba^  aube. 
Podêriê ,  aube. 
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nmwim  ,  tÊÊfOm,  Cioge ,  d'aprè*  un  gloM«ii«  1«- 

ifHfa,  MtAto.  «in-INaçai»  da  ta  bibt  «l«  D* 

MfMUÎMfditaMlifat.  TliM,lr«dBitMMOtpwlv«ti- 


BB  OOBUI»  BT  OTBMlUBQt* 


PalHum^  ^Ue.Pmipitrum^  pour- 

pUr«5. 
Caitjc  ,  calic0. 
Patêna^  platine. 
CÊrfÊt^iia ,  oorpontoU. 


Cassa,  caste. 
GasophilawÊmf  trésorier. 
Fêstibulum ,  revettiaitt*  ^ 
VexiUum ,  baaaièra. 
Pontes ,  font. 
Tedn  , torche, 
/^(ijr ,  tor»e 

Tnbrrnacidum ,  tabernacle. 
Navxcuia  ,  nef  à  mettre  encenâ. 
Crueifisuê ,  cruceûa. 
Fm^o,  ymage 
Cm/Ml na ,  cloo({ae» 
CJUfW)  omr. 

LMmtofinm  ,  pirloir. 
CvmpuwUê^  oloqnier. 


Domus  ,  maison. 
VlensUe  ,  outil  ou  oslil. 
Castrum^  oastel. 
Ofidum ,  oaatel. 


Eéêë^  inaiMHK 
C4MSy  4mi««  pauptriê, 
Jirf^gafoaiy  édifiée. 
CWtef  eoorl  de  eenasiM. 
Cmrti» ,  eoori  de  ceaoiane. 
Pmwiwêmiiiim^  peTemeat. 
LffOMtfaÈnm^  petement. 
Compiium ,  qutrefottr. 
C'adrivium^  iàtm, 
Bivium ,  idem 
Paries,  paroit. 
Rima ,  cra varc. 
5f t/rt/T  ,  mur, 

Lacunar,  tesic  de  maitoo  (taite). 

CuimeUf  idem. 

Dotna  ,  fette  de  maison. 

Coluê^  pommel.  (V07.  Carpentier 

d'apréa  on  manuscrit  de  iabibl. 

du  rein*  7079.) 
Truhêf  tref* 
Tràtêê ,  idem. 
7VfiMifli|  elievroB. 
Têgutm^  lieale. 


.^eim« re/t,  barbeeeee. 
df«r0l»i  erenel  val  ereatel. 
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drudus ,  dcgrci. 

Sialfulum  ,  e stable . 

Solarium  ^  toiier. 

Testa  f  pièce  de  pot  de  lerrc. 

jS aScr  ,  aïs. 

Uoêtium ,  bui*. 

Cocoittt ,  ooadron. 

UminaM,  haimiia  «il  «aliéa; 

Mdaff^ ,  eoiidière. 

ArelM  1  MNittel* 

Fétmê^  ipdë  §i  «M  ûin  ignU  fê- 

ffteuimêf  petit  fott* 

JfMTfnw,  grwwr. 

AeerAm ,  fonyer. 

OvIofAiM,  îdtiik 

/WerAM ,  imitp  de  «NMfv  OMim. 
#UII»,aoeaet. 

Cloaea ,  pritée. 

FolliculHê  y  idem. 

LairinUf  idem. 

FêUieuluêj  dMier  Met  Heta 

ilf«Mp«rttffl» ,  torchon  d«  o«l* 

«Miif»  in  çna  ^ramoM  ttrvatmr. 

Anutertjium^  idem. 

Rêpofctlium,  quod  pêHiimr  nrptr 

Coçutna ,  cuitme. 

i(jnem  de  nocta» 

^Vidor,  pueuf  de  oimiM* 

Ignifiilcium,  manete*  ( cbenet*.  j 

Porta ,  porte. 

^nttpiraie ,  c»cren. 

Januu ,  idem. 

Ypopirgium^  «ndier  (Voy.  Roque- 

Foiva ,  trepe  de  cave. 

fort). 

Afi»|  porte. 

<V«Mf ,  gril. 

JûmUorf  portier. 

CtuUttukL ,  idoM. 

Bûpaèmlmm ,  bam* 

Jforien'iiei,  mortier. 

Oitjr^idem. 

Ttihmluê ,  pettel  (pilon.) 

VêoHt f  TtreiL  <]l«  Cuge  tradait 

Ala,piti4e. 

et  Mot  pot  9§rtêmmf  otfryeeM- 

UmuM^  «roc. 

lit.  ll*ett.ee  poe  iei  eerrMi?) 

Ulrfe^  f  iMvet  (eroeliet). 

CaotUa,  keviUe. 

iSf^fet  1  titoii ,  ettoe  on  troM. 

Groffu» ,  goB. 

fWy<»|  tiera  do  tm. 

VtrUnêUa^  Yertenoille.  (&oqM- 

Cnmalê ,  oramillie. 

fort  éMwfUvêUê.) 

Kriofidele ,  platel. 

Vertolium ,  Terrai  9§i  Tertesi. 

Diêcui  ^  platel. 

Claris  ,  clef. 

Parada ,  platel. 

Sera^  «eruire. 

Scuiella  ,  escMPÎle. 

Seratorium ,  serrure. 

Acetabuium ,  saucière. 

Serrula  ,  loquet. 

Jdeusa ,  table. 

CamtHUs  ^  cheminée. 

Propinatorium  ,  dréoholr. 

£ptcsusteriuvi ,  tuyau  de  chemi- 

PrompkiiQriu  m ,  idem. 

Dëe. 

fVnna,  forme. 
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7orMMiiMrt|  oMstory  tninper, 

on  tMMr* 

vftDfttOI. 

JKadsfwa ,  radoifo  do  poilrhi. 

^staO)  laon. 

S  porta  1  corbeillQ. 

4r®*PM|  IJBCDIII* 

 Jjj/j*      n  ngli  il  lnM 

<^/7omM|  OOIBlUOBa 

Crater,  hanap. 

Cortu ,  boiatel. 

Candplahrvm  ,  randt^Iîcr. 

Aiurra  ^  rnadrG  ((jCtte  explication 

Lavipax  ^  lampe  r^^  /«iMpOi 

▼toDi  a  1  appui  (it  1  Dpiiiiofi  ae 

Latcrnci  ^  lanteroo. 

Cnrdan  et  de  Sciili|^er  qui  voient 

Luccrna  ,  idem. 

oaïuii/y,  pailICr. 

rina  poeuia  de*  aucieo»). 

Lrcêus  ^  put  ù  yawe. 

iJOttUM ,  t0llB6l» 

voctêar  f  cuiiiierf  loiioo* 

vma  ,  loiiDV  4.IOMMr  ▼lO* 

/  npofontum  ^  trenooior. 

j^MlSi  pukto* 

0990119 1  touille  j 

MÊttgenA  1  MNiteiuv  m»  quarto* 

S9mu«f  tioge. 

apoNOTi  cun» 

n<MAM    «kil*t  &  Il  AMBJi* 
âMyttm^  fOOSl  ■  U  Mlllli 

dOpOOf  jMO* 

cNH  I  Ml*  0MtMf  •MUM. 

^orient  f  niifiit  dMf rvciM* 

CVtftoMVf  9  IbiiniOMo» 

J"IWPUMir|  COUSflD. 

rumuSf  losr* 

A  uricular  ^  oreillîor* 

K«rM ,  broqae  Ma*  char. 

Cêfvical^  oreillier,  coomiii* 

Ftfruliiii ,  broque  où  lo  ehat  Ott. 

Cooptriortum ,  couTorloir* 

Sartayo  ,  paille  de  fer. 

Sargia ,  targe. 

ffaustrum,  ttelle  («OOtt.) 

Cuicitra    ftcfa  ,    C6ilto  •  poiote 

Stiula^  •telle. 

(co»ir(p-[Joiiil.e.j 

V0itqeriu7n  ^  courgc. 

Fi/tHiniitum  y  uurler. 

Coityêriatum^  conrgO* 

ctuourtifinj  casier. 

fercuium ,  mét. 

Artonium^  tus  de  blé  ou  mule  de 

CHtella ,  coffre. 

fain. 

.^nriba,liiielie. 

ArMM,  eoriino. 

pettrin. 

Z^flilfiifli  1  drap  de  lin* 

M*lrMriMi,balet«l. 

£do<Mawfi,  ideai. 

TViraAtitftirifM,  idtm,  cm  !•  batoir 

PorOnwê  |  porget. 

da  nolioi  on  mb  de  IrompeUM. 

C!of<d0,pitot. 

Digrtizeij  Ly  <jOOgle 
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f*9stica ,  posftcuvi,  vel  jtustùiium  j 
vel  postis  OH  postms ,  c'est  î»- 
iuc  fuite  par  denèro,  yaiiiee 
porte  de  deriére. 

jtniica^  porte  de  devaot. 

Propu gntt99Umm^  lMrlAeli«< 

4f«a,«ire. 

Hempai  |pwi^. 

Têtium ,  conTertwre. 

AuMlra,  feuMtre. 

Smiddimm,  gootièfe. 

€Mumpna ,  piler  ou  eolanpild. 

SaHê  I  fondement . 

lÀHnium^  metebe  on  limignon 
de  candelle. 

Licinus ,  idem. 

Candella^  candtMlle. 

Pffrtica  y  pcr<.  )ii.'. 

Jimunctonum  esi  notit  umenlutn  , 
mediante  yuo  candeliam  emun- 

Munctorium ,  mocheron  de  cao- 
deiUe. 

CbUMtfB,  ietehe  de  pain  (frianp 

diM). 
Panât,  pein. 

la^annai^  tonrtet  en  peille  on 

lingoet  d'obia  (?) 
Silmm^  goatel. 

vêi  fnutmê^  ut  fmmm  9êl 

nuces. 
Bellarium ,  idem. 
Antepometum ,  idem. 

CoUibista^  qui  vel  recipit  coUibia 
pro  usura ,  vel  aiiçnQ  alto  $er- 
vicio. 

Jjnis,  fil. 

FoeuSy  feu ,  rtnjus  ,  idem. 
TOM.  XI. 


Pir^  fu. 

Flamma  ,  iliinible. 
Fumm  ,  fumée. 

/ti/ijro,  noireur  de  feu  ou  «leuee- 

de  ebemintfe  (  anie*  ) 
SinOila,  ealtineeille. 
/WiM«,  idem. 
FaoAfo,  flametqne. 
CSarSO|  eorbon. 
Pmnn ,  eorbon  ordona. 

fen,  rogna,  font.  Seiiieêt 

9Htg9n99  ttgnmmm  4m  tymê ,  ra- 

guê  imm  wundmm  arfUêUM  êêi. 

Pin  99  f«e  nnb#,  natem  pr^na* 

quant  artêrit. 
Piro^sium ,  feu  d'o». 
Àruia,  pot,  anso  ,  greil  on  paielle 

à  mettre  brc«e. 
Lignum  ,  fust. 

Calo ,  ptirtuer  de  boiace  (bûcbe«) 
Cini» ,  cendre. 
Placenta  f  fouache. 
dHAonM,  ronaiolle  (aorte  de  gâ- 

teott  ) 
Pla*,  flon. 
JrUiMaMmê ,  ion. 
PaeafMa,Urie. 
Afiwira ,  forte. 

Afioeapuêf  eaoondioh  (V07.  Cor* 

pentier  on  mot  escauiêttu.) 
GêftêaeuluMf  aoloignon. 
S^um ,  aien. 
Sugimen ,  lain. 
Temttum  ,  vin. 
Nectar ,  jume!!. 
Sincera  ,  dure. 
Mustum  ,  inouat. 
Pandoxinium ,  brassiii. 
Cervisia ,  cervoite. 
Ko^a,  goudalc. 
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^ft,  Mai^pe  «H  jtwe  onmo. 

Mpêtiê ,  mfig», 

•^ra ,  libre  ou  baltnov, 
Stottra  ^  balaache. 
Truchima^  idem.  ^i(m»,  id. 
Scoba  f  ramoa. 

Scobs.  pnrfjamenium  domê{àoam»?) 

Modiiim ,  roujr, 

.S  a  t c us  ^  s ,T c . 
i'  drulus  ,  f  oiirel. 
F agmo  ,  waino. 
i«a«tffui,  petite  piéoiïe. 
FêrtUta^  virole, 
^«a/a ,  etquolte. 

Jammêm ,  bluic  de  IW. 
PAfttmHyinoMaïaW. 
OidM,lMril. 

Circulu* ,  cercle. 

CUpêtdra,  broeqae  ■  tonne!  è 
▼ÎDonàaaltre. 


£.'/«r,  ijouleille  >  bani, 
Flamsula  ,  boutaille ,  flatcon. 
#2««co ,  idem. 
Brtmia ,  broche, 
''e*,  ▼oÎMol. 
reftl»«i,  tapit. 
Commis,  IHuiaeliére. 
A^ptQiMmm,  eutonnoyer. 

ferilie. 

ErtctoHum,  dreMMior(4irefioir). 
OwmMvfli ,  eraiMot. 
P(rttt90 ,  baooB. 
P9iasiunculus  .  diminntif. 

Petattnm  tel  petasuê^  calcimmên- 
tvm  mercurii  ad  voiamJmm, 

<  "limidnm,  corque  plonot. 

Pantnfju  riji\i  m  ^  huffr. 

LaeHciiuu  fil ,  ri>aipegnage. 

HoUcus,  mooftteroa  ,  galHM  tal. 
aalle. 

^•^MMMf  gai  lice. 

Cuiûonium  ^  idem  est. 

Lopiiopium^  wingneron. 

Op^oimm ,  enaitlé  9«f  rattoo». 

luwricûh .  hattbrofoas. 
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Séance  du  iO  janvier  ld4(j. 

Présents  :  MiU.  le  baron  de  Gerlachci  président; 

Le  baron  de  Reiffenbergi  secrétaire  $ 
Gachard ,  trésorier; 

Le  cluDoinc  de  Raraj 
Le  chanoine  De  btuet; 
Du  Mortier 
Willema. 

AFFAIRES  INTÉRIEURES  ET  C0RR£SP02^DAi)iC£. 

Il  est  donné  lecture  de  la  dépêche  ministérielle  qui 
suit,  adressée  au  président  de  la  Commission,  ainsi  que  de 
l'arrêté  royal  dont  elle  était  accompagnée  : 
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lnis«Uet,  i«  0  décembre  1846. 

MOXISIBUA  LB  PBÉStBBKTy 

Par  arrêté  en  date  do  l**  décembre  couranf ,  dont  ci- 

joint  line  expédition,  le  Roi,  loul  cri  niaintenaut  la  Com- 
mÎMioa  rovalc  d'histoire  dans  sa  i'ornialioa  actuelle  et 
aTOC  son  budget  spécial,  a  slalaé  qu'elle  rentrerait  dans  le 
lein  de  l'Académie,  et  que  sa  correspondance  et  ses  archives 
seraient  soumibes  aux  dispusilions  arrêtées  pour  cette  com- 
pagnie. 

Les  publications  de  la  Gomoiission  serviront  de  complé- 
ment à  celles  de  TAcadémie. 

Les  motifs  qui  m'ont  porté  à  soumettre  cette  mesure  au 

Roi  sont  exposes  dans  le  rappot  l  que  j  ai  eu  l'honneur 
d'adresser  à  Sa  Majesté,  et  qui  se  trouve  inséré  dan:;  le 
MùniUur  du  3  décembre.  Je  ne  puis  donc  que  m'y  réfé-* 
rer  entièrement. 

Je  TOUS  prie  donc,  Monsieur  le  Président,  de  tous  con- 
certer avec  Monsieur  le  Serri^laire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie|  pour  Icxécution  de  larrété  en  question.  Jaime  à 
croire  que  MM,  les  membres  de  la  Commission  continue- 
ront leurs  utiles  traraux,  airec  le  même  lèle  et  le  même 
dérouement  à  la  science  qu'ils  ont  montrés  jusqu'à  pré- 
sent, et  qu'ils  contribue! ont  ainsi  efiicacement  à  la  splen- 
deur de  la  nouvelle  Académie. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération très-dislinguéei 

Lê  MmiHn  dSs  lUntiritur^ 
^lum»  Vas  ak  Wfiria* 


I 


(  ^  ) 

LÊOPOLD,  Roi  DES  Belges, 

A  VOUS  PBÉSSMT8  »t  A  TBMIB»  «AftVf. 

Vu  Notre  arrôlé  de  ce  jour  portant  réorganisnlioti  de 
rÂcadéraie  royale  des  scieaceS}  des  lettres  et  des  beaui- 
•rtsde  BelgiifQe; 

Revu  Notre  arrêté  da  22  joillet  1834,  îaslituant  une 

Commission  a  l'cfTcl  de  rechercher  el  de  niellre  au  jour 

les  chroniques  belges  inédites; 

.  Sur  le  rapport  de  Notre  Miaislre  de  rinlérieor; 

Nous  Avoifâ  a^rrâté  et  arrkïoi^s: 

ÂâTiGLB  Pbsmibb.  La  GoiDiiiissîoii  prérappelée  »  daos  $a 
formation  actuelle  et  btoc  «on  budget  spécial ,  eat  main- 
tenae. 

Elle  rentre  dans  le  sein  de  l'Acadéraic,  et  sa  correspon- 
dance est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette 
compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archi? es. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de 
l'Académie. 

Aat.  2.  Notre  Ministre  de  rintérieur  est  chargé  de  Texé- 
cation  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Laekenyle  1*'  décembre  1846. 

LLOPOLD. 
Pab  u  Boi  s 

Sylvain  Van  WiLiriB* 

Pour  expédition  conforme: 
L$  Seofétmùm  général  dm  Mmistèn  ds  f  tuiéniSMir, 
Gb.  Sobba»  bi  MnBBawBitB* 

Pris  pour  notification. 
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M.  G.  Lefôvro,  employé  an  travail  préparatoire  exigé 
par  la  rédaction  d'une  lablc  clnonologiquc  des  diplômes 
belges  imprimés ,  fait,  sur  le  prii  de  son  travail^  uoe  récla- 
matîoo  qui  est  accueillie  par  TaMemblée. 

—  Gonfortnémenl  au  régleneot ,  H.  Em,  Gacbet  rend 
compte  des  travaux  qu'il  a  exécutés  pour  la  CommissioD 
pendant  le  dernier  trimestre  de  1845.  Il  sera  invité  à 
l'occuper  spécialement  du  texte  de  Dinterus. 

—  M.  Kohlrauicb  y  directeur  aocial  de  la  Société  histo- 
rique de  la  Saxe  inférienrei  propose  un  échange  de  publi- 
cations. La  Commission  reçoit  cette  ouverture  avec  une 
vraie  satisfaction.  Elle  s'empressera  d'y  répondre  d'une 
manière  convenable. 

Elle  regrette  d*étre  moins  heureuse  en  ce  qni  concerne 
les  renseignements  qu'elle  avait  demandés  à  Vienne  sur 
les  manuscrits  relatifs  aux  troubles  de  Gand  sous  Charles- 
Quint,  qui  peuvent  se  trouver  à  la  bibliothèque  impé- 
riale. Jusqu'ici  elle  n'a  reçu  aucun  éclaircissement  à  cet 
égard. 

Le  Département  de  l'inlérieur  fait  parvenir  à  la  Com- 
mission, par  rentremisc  du  scci  Llaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, quelques  cabicra  du  recueil  de  la  société  historique 
du  grand  -duché  de  Hesse.  Il  se  présente  à  ce  sujet  une 
difficulté  :  en  vertu  du  règlement  de  la  Commission ,  les 
ouvrages  qu'on  lui  présente  doivent  être  déposés  è  la  bi- 
bliothèque royale,  et,  d'après  l'arrêfé  Royal  qui  réunit  la 
Commission  à  l'Académie ^  les  archiver  de  la  première 
devant  être  soumises  anx  mêmes  régies  que  celles  de  le 
seconde ,  on  peut  dire  que  ces  ouvrages  appartiennent  à 
l'Académie.  En  attendant  une  décision,  le  secrélaire  per- 
pétuel de  celte  compagnie  demeurera  nanti  des  susdits 
cahiers. 
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M.  Alph.  Waulers,  arcbifiste  de  la  ville  de  Bruxelles, 
préieote  noe  ootîce  imprimée  sur  ï'hàiQÏ  de  ville  de  Hal. 

U  y  joint  ^2  boUelina  contenant  dea  analyses  de  di* 
pleines  publiés  par  Van  Mieris,  lesquelles  doÎTent  serfir 
à  la  rédaction  de  la  Table  chronolo(ji(jue  deê  diplutnes 
belge*  imprimés ,  et  qui,  ajoutées  aux  14)701  qui  élaieut 
achevées  le  5  avril  1845  »  forment  un  total  de  ISyOdd. 

On  régie  ensuite  plusieurs  points  concernant  la  comp- 
tabilité. 

GOMUUXilGATiONS. 

M.  Gachard  présente  des  extraits  des  registres  des  Gon* 
saux  de  Tonrnay,  des  années  1472-1490,  1550-1572, 

1580-1581,  suivis  de  la  liste  des  prévôts  et  des  majeurs  de 
celle  ville,  depui«  1667  jusqu'en  1704, 

La  Commission  en  ordonne  l'insertion  au  bulletin. 

Il  annonce  que  Fimpression  du  premier  volume  de  la 
Corrêspondaneê  dê  Philippe  II,  qu'il  a  tirée  des  archives 
de  Simancas ,  marche  rapidcraenl.  Ce  volume  ,  espère-t-il, 
pourra  paraiire  au  mois  de  mai  ou  de  juin  prochaio. 


Extraits  des  registres  des  Consauxde  Taumay,  1472-1490, 
15o9-1572,  1580-1581  ;  suivis  de  la  liste  des  prévôts  et 
des  mayeurs  de  cette  ville,  depuis  1G67  jusqu'en  1794; 
par  M.  Gachard ,  membre  de  la  Commission. 

Il  est  une  classe  de  documents  dont  nos  anciens  histo- 
riens ont  pea  fait  usage ,  parce  que  sans  doute  il  ne  leur 
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fut  pas  loisible  de  les  consulter,  mais  que,  de  nos  jours, 
où  les  archives  mnt  accessibles  partout,  on  ne  saurait 
trop  recommander  à  Tattention  des  écrivains  qui  s'oc- 
cupent des  annales  de  la  patrie  :  je  veux  parler  des  re- 
gistres aux  déiibt'iaiions  des  corps  niiinicipiiux.  C'est  dans 
ces  registres  qu'on  trouve  la  clironologic  la  plus  exacte, 
la  plus  suivie  des  événements  publics  :  ils  offrent  autant 
de  certitude  que  les  comptes ,  sur  Timportance  desquels 
j*ai  insisté  en  d'autres  occasions  %  et  ils  fournissent  beau» 
coup  plus  de  (It'liiils. 

Par  une  coïncidence  assez  remarquable ,  les  villes  do 
Toumay  et  de  Mons»  dont  les  destinées  furent  si  diffé- 
rentes autrefois,  sont  celles  de  la  Belgique  qui  ont  les 
collections  les  plus  anciennes  et  les  plus  complètes  de  re- 
gistres aux  résolutions  municipales.  Les  actes  du  conseil 
de  ville  de  Mons  datent  de  Tannée  1404;  ceux  des  Con- 
saux  '  de  Tournay  remontent  jusqu'à  15Sô.  Bruges, 
Gand,  Lonvain ,  Anvers,  Malines  et  d'antres  villes  nW 
le  recueil  des  résolutions  de  leurs  magistrats,  qu'à  partir 
du  XVi^  siècle. 

Lorsque,  il  y  a  vingt  ans,  je  faisais  mon  apprentissage 
dans  les  archives  de  Tournay,  j'entrepris  le  dépouillement 
des  registres  des  Consaux  :  mais  ce  travail  avait  un  but 
plulùt  administratif  qu'bistoi  ique;  je  le  commençai  à  la 
paix  d'Âix-la-Cbapelle  (1748).  J'étais  parvenu  à  Tannée 

*  Voyez  mon  f^apporl  à  M.  le  Minisire  de  Vintérimr  sur  différenles 
sérif^n  de  documents  C'UC'rnfint  Vhisfnire  de  In  n-!'ri'q?i,:^ ,  fjui  aont  conser- 
vées dans  les  archives  de  l'anciantie  Chambre  des  Comples  de  Ilandr«j  à 
Lille,  1841 ,  —  et  la  préface  du  9<  volume  de  VInventain  det  ar- 
chives (les  Chambres  des  Comptes ,  Î845,  in-fol. 

"  Lo  nom  de  Conmttx  fut  emploie,  au  mojen  â^je,  pour  flësijncr  les  divers 
collcgcs  ou  conseils  dont  le  inafçistrat  de  Tourn.iy  était  composé.  Il  oe  cessa 
d*ètre  en  usage  qu*aprèi  la  réunion  de  U  Belgique  à  la  France. 
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1794,  quand  je  quitlai  Tournay,  pour  Yenir  remplir  à 
BniuIIeSt  am  «rchi?e8  de  TÉlaft  »  le«  fonotioos  qoi  mVmt 
COodoit  h  celles  que  j Occupe  aujourdlmi. 

J'ai  pruliLc  depuis  de  difl'éreots  voyages  que  j*ai  faits 
daus  celle  ville ,  pour  compulser  eocore  quelques  parlies 
de  riniéressaiite  collection  des  Goosaiii.  Étaat  libre  aior» 
de  choisir  mes  époques  »  f  ai  natiuellemenl  donné  k  préfé» 
renée  à  celles  où  l'histoirè  de  Tournay  a  une  relation  plus 
iiiiime  avec  Thistoire  générale  des  Pays-lias.  J'ai  ainsi 
parcouru  et  analysé  : 

Les  registres  de  1472  à  1490  j 
Ceux  de  1501  à  1572; 
Cenx  de  1580  et  1581. 

Les  dix-iiuit  années  qu'mbrasse  Tépoque  de  147â  à 
1490,  furent  marquées  par  des  événements  notables» 
Tonrnay,  durant  les  guerres  de  PhîIippe-le-6on  avec  le 

roi  de  France,  avait  toujours  observé  une  su  icie  neutra- 
lité :  par  là ,  et  au  moyen  d'une  subvention  payée  au  duc 
de  Bouille,  ses  habitants  avaient  joui  tranquillement 
des  biens  qu'ils  possédaient  dans  les  états  de  ce  prinee; 
ils  avaient  communiqué  et  commercé  en  tonte  liberté 
avec  ses  su  jets.  Lorsque  Charles-le-Ilardi ,  fils  et  successeur 
de  Pbilippe-le-ilon  »  se  brouilla  avec  Louis  XI ,  Tournay 
fit  avec  lui  les  mêmes  arrangements  qu'elle  avait  fiiits  avee 
son  père.  Après  la  mort  du  duc  Charles  detant  Nancy, 
Louis  XI  voulut  que  les  Tournaisiens  prissent  ouverte- 
im  lit  son  parti,  et  qu'ils  reçussent  garnison  dans  leur  ville, 
pour  laire  la  guerre  aux  Flamands.  Ce  t'ui  alors  qu'Olivicr- 
le-Dain  vint  à  Tournay.  Les  Tournaisiens,  persuadés 
pent-étre  que  la  maiaon  de  Bourgogne  ne  se  relèverait  pas 
du  revers  qu'elle  avait  essuyé  à  la  baïaUlc  de  Nancy,  se 
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prêtèrent  d'assez  bonne  grâce  aux  désirs  du  Roi  :  ils  oavrî- 
rent  leurs  portes  à  ses  troupes  ;  réunis  à  celles-ci,  ils  firent 
des  courses  dans  Je  Hainaat  et  la  Flandre  ;  ils  eurent  une 
part  signalée  à  la  Tictoire  que  les  français  remportè- 
rent, le  27  juin  1477,  près  de  leur  Yille,  sur  les' Bourgui- 
gnons, commandes  par  le  duc  Adolphe  de  GiieUlte,  que 
les  Gantois  avaieul  tiré  de  sa  prison,  à  Courtray^pour  le 
mettre  à  leur  téte.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître 
que  la  voie  dans  laquelle  ils  s'étaient  eng  igés,  était  pleine 
de  périls.  Louis  XI ,  qui  s'était  avancé  jusque  dans  leHai- 
naiit,  qui  s*élait  même  emparé  de  Condé ,  fut  obligé  de 
battre  eu  retraite  devant  les  forces  rassemblées  par  le  duc 
Maximilien  d^Autricbe»  époux  de  Marie  de  Bourgogne. 
Abandonnés  du  Roi,  environnés  de  pays  où  ils  ne  comp- 
taient que  des  adversaires,  dépourvus  de  munitions  de 
guerre  et  de  vivres,  les  Tournaisieus  se  virent  dans  la 
situation  la  plus  critique  '  ;  et  Louis  XI,  à  qui  ils  en  étaient 
redevables»  ne  s*élait  pas  contenté  de  tirer  d'eux  des 
subsides  extraordinaires,  de  dégarnir  leur  Yille  d*une  par- 
tie de  ses  moyens  de  défense;  il  avait,  sans  égard  pour 
leurs  privilèges,  changé  le  magistrat,  et  fait  conduire  à 
Paris,  sons  prétexte  qu'ils  étaient  favorables  aux  Bour- 
guignons, plusieurs  personnages  principaux  de  la  cité, 
qui  y  forent  retenus  prisonniers  durant  tout  son  règne. 

Dans  cette  extrémité,  les  Toiii  luiisiens  s'esti  nièrent 
trop  heureux  d'obtenir,  au  prix  de  grands  sacriiiccs,  le 
renouvellement  du  traité  qui  avait  existé  entre  eux  et  les 
prédéeesseurs  de  Maximilien.  Ce  qui  dut  leur  coûter  sur* 
tout,  ce  fut  d'être  obligés  d'ôter  de  Téglise  de  Notre-Dame 

«  Tojez ,  ftouB  la  date  du  7  octobre  1477,1a  Mpr^tmiatioii  où  il  tti  dH 
quo  jamais  la  ville  do  fol  tant  au  baê* 
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les  drapeaux  qa'iU aweot  conquis  sur  les  Flamands,  h 
raflaîre  da  mois  de  juin  4477.  Mais  les  Bnigeois  aTaient 

déclaré,  de  la  manière  la  plus  expresse,  que,  si  on  ne 
les  fâisaii  pas  disparaiiio  rlo  cette  église,  ils  ne  reconuai- 
traient  ni  ne  publieraieul  le  traité. 

Les  différends  qoi  s'élevèrent  entre  Jes  Flamands  et  le  ' 
doc  Maximilien ,  à  Toecasion  de  la  paix  d'Arrasde  4482, 
viiiiLiU  de  nouveau  placti  Touiuay  dans  une  siluatiou 
diiiiciie. 

Charles  VIII ,  qui  avait  succédé  li  Louis  XI ,  favorisait 
les  Flamands.  U  envoya  à  Tournay  Philippe  de  Grèvecœur, 
seigneur  d*Esquerdes ,  son  lieutenant  général  dans  la 

Picardie  et  rArlois,  avec  des  gens  de  guerre.  Rendus  sages 
par  i'expcricucc ,  les  Tournaisieus ,  tout  eu  prot^lant  de 
leur  fidàilé  et  de  leur  attachement  au  Roi ,  refusèrent  de 
rompre  le  traité  qu'ils  avaient  avec  le  doc  d*Âutrichet  et, 
par  conséquent,  de  recevoir  les  gens  de  guerre  dans  leur 
ville.  Le  roi  renouvela  plusieurs  fois  celle  tentative  :  de 
leur  côté,  les  Flamands  députèieot  à  Tournay,  pour  que 
le  seigneur  d'Esquerdes  y  fût  reçu.  Les  Tournaisiens  per- 
sistèrent avec  Gonslance  dans  leur  résolution  précédente  ; 
ils  se  refusèrent  aussi ,  et  par  les  mêmes  motifs ,  à  entrer 
daus  Je  traité  que  les  1  lamands  avaient  conclu  avec  Maxi- 
milieu,  devenu  roi  des  Romains,  lorsqu*il  fut  mis  en 
liberté  à  Bruges.  Chaque  fois  qu'ils  se  trouvaient  pressés 
un  peu  vivement,  ils  envoyaient  des  ambassadeurs  au  Roi , 
pour  lui  remontrer  les  dangers  auxquels  leur  ville  serait 
exjjosée,  si  elle  se  dt[Kii  lait  de  la  neutralité.  Ceux-ci  s'al- 
tachaient  à  gagner,  par  des  présents,  les  seigneurs  les 
plusinlluenls  du  conseil  de  Charles  Vlll,  et  de  la  sorte  ils 
obtenaient  toujours  une  décision  satisfolsante. 
En  même  temps  quils  résistaient  aux  ordres  du  Roi  de 
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France»  ils  s'efforçtîeDtdeeoinpiaîfeaii  roi  desRimittiiB, 

en  expulsant  de  leur  ville  les  bannis  de  Fiaudre,  ses  ca- 
nemis.  Par  cette  conduite  prudente,  ils  prévinrent  le  retour 
des  maux  qae,  quelques  années  aopanfant»  ils  svaient 
soufferts. 

Sur  tous  les  Mt»  dont  je  viens  de  donner  une  rapide 

esquisse,  les  re^islies  desConsaux  de  l  i72  à  1490  four- 
nissent de  nombreux  détails.  Us  en  contiennent  aussi  d'in* 
téressants  sur  le  célèbre  historien  Philippe  de  Gommines, 
sur  01ivier«Ie-Daîn  »  sur  les  différends  que  Charles  YIII 
eut  avec  le  duc  d'Orléans,  son  beau-frère,  et  sur  d'autres 
événements  de  cette  époque. 

On  sait  que  Tournay  fut  une  des  premières  villes  des 
Pajft-Bas  oà  s'introduisit  la  réforme  religieuse»  et  Tune  de 
celles  aussi  où  les  doctrines  des  réformatenrs  eurent  le 
plus  d'adhérents.  Je  voulus  interroger  les  actes  des  Coiisaux 
sur  ce  point  important  de  notre  histoire  nationale,  et  je 
n'eus  pas  à  le  regretter.  Je  trouvai  »  dans  les  registres  de 
iS61  h  i578  tout  ce  que  je  cherchais,  c*est«à-dire  des 
détails  circonstanciés  sur  Torigine,  les  progrès  et  Tanéan- 
tissementdu  protestantisme  dans  le  Tournaisis.  J'y  remar- 
quai ,  notamment ,  des  particularités  propres  à  éclairer 
d'un  nouveau  jour  les  et  les  maximes  selon  lesquelles 
se  dirigeaient  les  instigateurs  de  la  réforme.  Des  renseigne- 
ments concernant  le  saccagement  des  églises  de  Tournay, 
au  mois  d'août  4566,  la  mission  du  comto  de  Homes,  et 
l'entrée  dans  la  ville  du  soigneur  de  Noircarmes,  Philippe 
de  Sainto-Aldegonde,  à  la  tète  de  l'armée  rojale,  (tarent 
aussi  l'objet  de  mon  atteulton  particulière. 

Je  recueillis  avec  soin  tous  ces  détails. 

Je  compulsai  enlin  les  registres  des  Consaux  de  1580 
et  4581»  dans  le  but  d'éclaircir  les  fiiits  qui  se  passèrent  à 
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Tonroay,  sous  le  goaTerneméot  da  prince  d'Épinoy,  et  lors 
da       de  cette  ^lle  par  le  prince  de  Fanne»  Alexandre 

Farnèse.  Je  désirais  vérifier  surtout  si  ce  qae  certains  his- 
toriens oni  lapporléde  la  coinliiite  héroïque  de  la  prin- 
cesse d'Épinoy,  durant  ce  siège,  était  bien  exact  ;  et ,  pour 
rendre  pins  complet  le  résultat  de  mes  recherches,  je  fis 
aussi  le  déponilleroent  des  nyistres  anx  publications  et 
ordonnances  du  magistrat. 

Je  ne  trouvai, en  ce  qui  concernait  la  princesse  d'Epinoy, 
rien  qui  justiûàt  la  relalioo  des  historiens  dont  je  viens  de 
parler;  mais»  en  revanche  »  je  puisai ,  tant  dans  les  regis- 
tres des  Gonsaux,  que  dans  les  registres  aux  publications, 
(le  lionihrcux  et  intéressants  renseignements  sur  l'autorité 
que  le  prince  d'Épinoy  exerça  à  Tournay  peudant  le  tenij)s 
qui  précéda  la  réduction  de  cette  ville  à  Tobéissance  de 
Philippe  II  ;  sur  les  mesures  de  défense  qui  y  forent  prises, 
lorsque  le  prince  de  Parme  vint  Tassiéger  ;  sur  les  tenta- 
tives que  le  duc  d'Anjou  et  les  états  de  Flandre  firent  pour 
la  secourir;  sur  les  circonstances  enfin  qui  déterminèrent 
la  garnison  et  les  bourgeois  à  capituler* 

J'y  lus  surtout  avec  plaisir  cette  proposition  que,  le 
29  novembre  1581 ,  —  lorsque  les  troupes  royales  étaient 
logées  sur  la  brèche,  que  tout  espoir  de  secours  était  éva- 
noui, que  les  vivres  et  les  munitionscommençaientà  roan* 
quer  dans  la  place,  —  le  conseiller-pensionnaire  Du  fiois 
fit  aux  Gonsaux,  en  présence  du  seigneur  d'Estrayelles, 
gouverneur  de  la  ville,  et  des  chefs  de  la  garnison ,  t  d'ad- 
î)  ;i  l;i  coiisrrvation  du  peiiple ,  et  éviter  le  saccacfe- 
»  ment  et  ruyoe  éminente  d'ic^luy,  et  à  ces  fins  entendre 
M  rintention  des  notables  et  dudit  peuple,  aifin  de,  par 
»  Fadvts  d*iceulx ,  entrer  en  communication  avecq  les  en- 
>  neçiis,  et  recevoir  condition  raisonnable,  s  ils  y  veulent 
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»  entendre,  sinon  prendre  n'solulion  de  unanîrnemcnl  soij 
>  deffendre  et  mourir  aux  remparts ,  ieur  laissant  ia  ViC- 
»  toir$Mmglanle,  à  eux  lamentable.  » 

AjâDt  ryssemblé  ces  docoineiits  dl?6fs,  peQséqii*0D 
me  saurait  gré  de  les  mettre  k  la  portée  du  public.  Ils 
peuvent  être  utiles  sous  uo  double  rapport:  riiislorien  y 
trouvera  des  matériaux  qui  lui  manquaient;  ils  feront  voir 
le  parti  qa*on  peut  tirer»  même  au  point  de  vue  de  Tiiis- 
toire  générale  du  pays,  des  registres  aux  actes muaicipaiix 
de  DOS  priDdpales  Tilles. 

Je  terminerai  ces  olis(  rvaiions  préliminaires  par  un 
exposé  succinct  de  la  constitution  du  magistrat  de  Xournay 
aux  direrses  époqnes  que  mes  ExtrmU  embrassent.  Ces 
détails  sont  indispensables  pour  la  parfaite  intelligence  des 
documents  qui  vont  suivre. 

Après  bien  des  révolutions  dans  la  forme  de  leur  gou- 
vernement municipal,  les  Tournaisiens  avaient  obtenu  de 
Charles  Vil,  au  mois  de  juin  1424,  en  récompense  de  lear 
fidélité,  une  charte  qui  ratifiait  une  constitution  qu*ils 
sciaient  donnée  eux-mêmes,  l'année  précédente , constitu- 
tion, dit  un  historien  de  Tournay,  où  le  gouvernement  po- 
pulaire était  porté  aussi  loin  qn*il  pouvait  aller  *. 

Aux  termes  de  cette  charte,  l'administration  de  la  ville 
appartenait  ii  quatre  collèges  ou  consistoires,  savoir: 

celui  des  prévôts  et  jurés,  au  nombre  de  vingt;  î2°  celui 
des  mayeursel  éciievins,  au  nombre  de  quatorze;  ô"*  celui 
des eswardeurs,  au  nombre  de  trente;  4**  celui  des  doyens 
et  sous-doyens  des  métiers,  au  nombre  de  soixante  et  douze. 
Ce  dernier  collège  n'existait  pas  avant  le  changement 
de  1423. 

*  Poulrain,  Uiitoin  de  la  vt7/«  et  cité  de  Tournay  i  La  Haye,  1750,  ia-4», 
p. 582. 
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Le  mode  d'élection  des  prévois  et  jurés,  des  mayeurs  et 
échevins,  et  des  eswardeurs,  était  maintenu  tel  que 
Tavaicnt  clabli  les  chartes  de  Philippe  de  Valois,  du  mois 
d*août  1540,  de  Charles  V,  do  6  février  1370  (r.  sU)  et  de 
Charles  VI ,  du  20  juin  4385.  Chaque  année,  le  20  février, 
au  son  de  la  cloche,  les  chefs  d*hôtel  s'assembl aient  en  la 
halle  du  conseil  (maison  de  la  ville),  pour  élire  trente 
prud'hommes  ou  eswardeurs»  choisis  dans  loules  les  pa- 
roisses de  la  ville.  Ces  eswardeurs,  qui  avaient  k  leur  téle 
un  mayeur,  pris  dans  leur  sein ,  élisaient  ensuite  les  vingt 
jurés  (parmi  lesquels  se  prenaient  le  prévôt  de  la  commune 
et  le  second  prévôt),  et  quatorze  échevins  :  sept  de  révéché 
de  Toornay  (rive  gauche  de  TEscaut),  et  sept  de  Tevéché 
de  Cambray  (rive  droite),  parmi  lesquels  se  prenaient  les 
deux  maveurs. 

Les  doyens  et  sous-doyens  des  métiers,  le  lendemain  de 
la  création  de  la  loi ,  21  février,  se  nommaient  par  les  chefs 
d*hôtel  assemblés  par  bannières  (le  peuple,  en  i4â5,  s*était 
rangé  sous  trente-sîi  bannières).  Chaque  bannière  disait 
rélection  (Yun  doyen  et  d'nii  sous-doyen.  Les  soixante  et 
douze  doyens  et  sous-doyeus  choisissaient  entre  eux  un 
grand  et  souverain  doyen  et  un  grand  et  souverain  sous* 
doyen. 

Le  mardi  était  le  jour  fixe  d'assemblée  pour  les  quatre 

collèges;  le  son  de  la  cloche  Tannonçait  chaque  fois. 

Pour  qu  une  résolution  fût  prise,  il  fallait  le  concours 
d*an  moins  onze  jurés,  huit  échevins  :  seize  eswardeurs 
et  vingt-quatre  doyens. 

S'il  arrivait  que,  c  sur  aucunes  grandes  choses  touchant 
»  le  corps  et  élat  de  la  ville,  »  les  quatre  collèges  ne  pus- 
sent se  mettre  d'accord,  après  trois  séances,  l'atlaire 
devait  être  portée  devant  le  peuple,  assemblé  par  ban- 
nières. 


(S86) 

Le  coiisentemeut  du  peuple  était  iiidi^peusable  pour  la 
créatioD  de  renlM  hérilières  ott  viagèreB,  poar  élabiisee- 
tnent  d'impdts ,  poar  octroi  d'aides. 

{ i  enle-six  bannières,  vingt-qualie  au  moius  devaieut 
concourir  au  conseotemeut. 

Les  trois  collèges  des  prévôts  et  jurés,  des  mayeors 
et  échevios»  et  des  eswardeors,  ne  pouvaient  intenter  ou 
soutenir  aucun  procès,  sans  l*aveu  des  doyens  et  sous- 
doyens. 

A  ceux-ci  appartcoait  le  choix  des  six  élus,  par  lesquels 
devaient  être  signés  tous  les  billets  de  mises  de  la  ville 
{ordonnances  de  payement). 

Les  mêmes  avaient  la  garde  de  six  des  sept  clefs  du 
colTre  qui  contenait  le  sccl  de  la  commune.  Le  prcvot  avait 
la  septième. 

Cette  forme  de  gouvernement  sobMsta  jusqu'à  la  con- 
quête de  Tournay  par  Charles^Qmnt.  Dans  la  capitulation 

que  les  Touruaisiens  conclurent  avec  le  comte  de  Nassau, 
capitaine  général  de  1  armée  de  TEmpercur,  ei  (juece  mo- 
narque ralilia,  il  avait  été  stipulé  qiiQÏo&privUéyu,  tisaiices, 
coutwnes,  dont  ils  jouissaient,  leur  seraient  conservés. 
L'assurance  du  maintien  de  leurs  anciennes  franchises 
leur  avait  encore  été  renouvelée  par  des  lettres  de  TEmpe- 
reur,  du  4  lévrier  1521  (1522,  n.  st.).  (k'ia  n'enipêclia  pas 
que,  quelques  jours  après,  leur  constitution  municipale  ne 
Ilikt  entièrement  renversée. 

CbarlespQuint  rendit,  sous  la  date  du  14  février 
(1522,  n.  st.),  une  ordonnance  par  laquelle  les  privilèges  de 
1540  et  de  1571,  en  ce  qui  concernait  l'élection  des  eswar- 
deurs,  des  prévôts  et  jurés,  et  des  mayeurs  et  écbevlns, 
étaient  mis  à  nâmt. 

L'état  des  eswanieurs  était  aboli* 
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A  IWoir,  il  serait  crééannnelleioefit»  fiar  des  eom* 

missaires  que  rEmpcreur  enverrait  à  iouiiiuy,  tieux  pré- 
vou  et  douze  jurés,  lesquels  iormeraient  uu  collège  ou 
coQsisloire,  et  deux  mayeurs  et  quatorze  écbevios,  qui 
compofieraieQt  deux  collées.  Les  mayeurs  et  les  édievios 
devaient  être  pris,  moitié  sur  la  riie  droite ,  et  moitié  sur  la 

rive  gauclie  de  i  l'Escaut. 

L'Empeieui  ioierdisaitaux  doyens  et  sous-doyeus  des 
métiers,  toute  entremke  et  autorité  en  ce  qui  concernait 
la  justice»  la  police  et  le  gouvernement  de  la  ville;  il 
leur  conservait  seulement  le  pouvoir  de  connaître  <  des 
»  iauies  qui  seraient  commises  eu  rariiiice  desdits  mé- 
>  tiers,  j» 

Lorsque  les  prévèls  et  jurés,  mayeurs  et  échevins  au- 
raient à  traiter  de  gro$$es  matières,  au  Heu  des  doyens  et  des 

eswardeurs,  ils  appelleraient  le  gouverueui  ti  le  bailli,  ou 
leurs  lieutenants. 

L'ordonnance  ne  touchait  pas  au  privil^e  de  la  com- 
mune» de  ne  pouvoir,  sans  son  eonsenlement»  être  char- 
gée par  roctroi  d'aides  au  souverain,  par  rétablissement 
d*in)pôls,  par  la  création  <Je  i ci) les  héritières  ou  viagères. 

Ciiarles-Quinl  ne  manqua  pas  de  prétextes  ^ies  loris  eu 
trouvent  toujours  contre  les  âtibies),  pour  justifier  cette 
réforme.  Il  allégua  : 

Que  les  ménagers  (chefs  d'hôtel) ,  en  Félection  des  eswar- 
deurs,  et  ceux-ci  en  l'éleclion  des  prévôts,  jurés,  mayeurs 
et  échevins ,  avaien  i  (  ommis  des  abus  ; 

Que  le  privilège  de  1340  causait  à  ia  ville  des  dépenses 
superflues;  qu^il  était  dommageable  aux  bourgeois ,  sur^ 
tout  aux  gens  des  métiers,  «  en  tant  que,  a  l'occasion 
»  d'icelny,  quand  ils  estoient  créés  ou  es^vardeurs,  ou  pré- 
»  vôts,  ou  jurés,  ou  mayeurs,  ou  eschevins,  ils,  obstant 
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»  leor  oecopaiion  ea  l'eiercice  de  ces  offiees  »  ne  poa'vaient 
»  vaquer  à  ftire  ienrsdits  mesUen,  ni  en  percevoir  le  pro- 

»  fit  qu  aulicraeQt  ils  eussent  fait,  et  que  a  leur  entretùne- 

>  meotet  de  leurs  femmes  et  cnlauts  eusi  esté  requis;  • 
eo  OQtie,  qu*aa  lieu  d*élire  les  plus  notables,  vertueux , 
nges,  poissaots ,  riches  et  expérimentés  boni^geois  de  la 
cité,  les  eswardears  y  avaient  le  pins  senvent  t  avancé  et 
»  pourveu  simples  gens  de  mestiers,  et  à  la  fois,  aux  prin- 
»  dpau&  oûices  de  judicature,  gens  non  sçachans  Ure  m 
»  e$enprt.  » 

Tontes  ces  imputations  pouvaient  étrefondées,  et  je  sois 

même  porté  à  croire  qn^elles  Tétaient  réellement  Mais 
pourquoi  aYoir,  dix  joins  auparavant,  roulmué  des  pri- 
vil^es  qu  on  allait  déchirer  ainsi?  Les  promesses  des  sou- 
verains devraient  être  inviolables. 

L*un  des  historiens  de  Tonmay ,  que  j*ai  déjà  c\lé*,  pré- 
tend que  ce  fut  la  commune  elle-même  qui  sollicita  Je 
changemeiu  de  sa  constitution  municipale.  Après  avoir 
dit  que  rattachement  des  Tournaisiens  pour  la  France 
venait  de  deux  causes  :  la  première»  c  Fambition  de  se  dire 

>  sujets  de  rois  et  des  plus  grands  rois  de  l*Europe ,  au  mi- 
»  lieu  d'un  peuple  qui  n'obéissait  qu'aux  vassaux  de  ces 
j»  rois;  la  seconde,  ia  liberté  dans  laquelle  ces  rois  les  lais- 

>  salent  vivre,  an  milieu  de  ce  peuple  ennemi,  >  il  ijoute  : 
€  Dégagés  des  impressions  de  la  première  cause,  qui  les 
»  avait  liés  sî  étroitement  à  la  domination  française,  ils 
»  fuient  bientôt  détrompés  des  illusions  de  la  seconde, 
»  qui  en  avait  clé  une  suite;  ils  brisèrent  les  fers  qu'ils 
»  s'étaient  forgés  à  eux-mêmes,  par  les  intérêts  mal  enten- 
9  dus  d*une  liberté  sans  bornes,  et  ils  7  substituèrent  le 

*  Poutraîn,  pp.  391  eiSS4. 
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»  freÎD  de  la  clépeDdance  et  de  la  subordioation ,  le  seol 
»  moyen  qui  pouvait  leur  faire  trouYer,  avec  la  vraie 

>  liberté,  le  vrai  bonheur  die  la  vie  civile  et  poli  tique  dans 

)>  un  gouvcrneiijcat  ré^lé.  Ce  parti  étant  bien  pris ,  ils  en 

>  porlèrcut  leurs  représen talions  à  TEmpereur....  »  Mais 
Potttrain  n'apporte  aucune  preuve  k  Tappui  de  cette  grave 
assertion,  et  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  douter  de  Texac- 
titude  de  celle-ci ,  que,  si  les  Tournaisiens  avaient  eux- 
mêmes  jirovoqnc  1  abolition  de  leurs  privilèges,  on  n'eût 
vraisemblablement  pas  manqué  d*en  faire  mention  dans 
les  lettres  du  14  février 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  règlement  émané  de  Charles-Quint 
eut  celte  longue  durée  qui  earaclérise  la  plupart  des  ins- 
tiiutioiis  de  ce  grand  monarque:  il  était  encore  eu  vi- 
gueur, lorsque,  en  1794,  les  Français  s*emparèrent  de  la 
Belgique* 


REGISTRE  COMMENÇANT  AU  15  OCTORRE  1472,  ET  FINISSANT 
AU  7  MARS  1477  (1478,  N.  ST.). 

i$  décembre  I47â.  Remontrance  de  plusieurs  eompagnons  qui 
se  nomment  Uê  Cœurs  joyeux ^  requérant  de  pouvoir  jouer  en 
diarabre  Tabrégé  de  rhistoire  et  destruction  de  Traie,  snxfétet 

de  Noël  prochaines.  —  Renvoi  aux  jurés. 

S9  décembre  1472.  Rapport  de  iean  Maurre,  greffier  de  la 
ville,  reveou  la  veille  de  devers  le  Roi,  et  qui  a  apporté  la  ra- 
tifieation  du  traité  fait  avee  le  due  de  Bourgogne  * ,  et  d'autres 
lettres. 

*  Par  ce  traite  ,  en  date  du  JS  janvier  1471  (I47S,  o.  it.),  et  dont  l  ori- 

ToM.  XI.  â3 
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9  février  1472  (U73>  n.  st.).  Requête  duM  dama  venue  à 
Toarnay,  qui  s  appelle  Caikerine  de  France,  et  M  dit  fille  nilu- 
rclle  du  Roi,  laquelle,  en  retournant  du  voyage  de  Saint-Adrien, 
a  été  prise  par  les  ik)ui  L;i tirons,  et  détenue  sepl  mois  au  Ques- 
noy.  —  Les  Consau\,  pour  l'honneur  du  Roi,  dont  «  ii  est  re- 
»  uommé  qu  elle  est  Me    »  lui  accordent  cent  écus. 

Si  août  4473.  Ce  jour ,  mourut  à  Gtnd  révèqae  de  Tournay , 

appelé  Guillaume  de  Rancovado  \ 

i%  odobre  1473.  lUppoH  do  greffier  Jean  Maarret  de  deux 
▼oyages  faits  en  France  :  Tun  aux  mois  de  juillet  et  d*août,  à  la 
conyention  de  Seuils,  où  étaient  les  députés  do  Roi  et  du  doc 

de  Bourgogne,  atiu  d'obvier  qu'aucune  chose  ne  se  fit  au  pré- 
judice de  la  ville;  l'autre ,  en  septembre,  vers  le  lioi,  pour  ia- 
vertir  de  la  mort  de  l'évéque. 

8  mari  1473  (1474,  n.  st.).  Rapport  de  Jean  Manm,  du 

voyage  qu'il  a  fait  à  la  convention  tenue  à  Coropiègne     sor  le 

lait  iJ<;  la  paix,  entre  le  lloi  et  le  duc  de  Bourgogne.  Aucune 
conclusion  n'y  a  été  prise;  mais  une  nouvelle  journée  a  éi<''  indi- 
quée pour  le  mois  d'avril,  et  la  trêve  prolongée  jusqu au  15  de 
ce  mois. 

28  juin  4  M\.  Rapport  de  M*  Salomon  Tcslelin ,  du  voyage 
qu'il  a  fait  an  p:iys  de  France,  pour  recimi mander  la  ville  à  la 
bonne  grâce  du  iioi  et  de  ses  commis  et  députés  sur  le  traité  de 

çinal  repose  aux  archives  de  la  tîIIc?.  ic  doc  Charles  de  Boui^pogQO  acconlait 
aux  Toarnaisicns  la  faculté  de  commercer  dan^  ^f^^  ét.its. 

*  Kous  ne  (ruuvonâ  pas  le  nom  de  Calhtrim  parmi  ceux  des  enlaois  na- 
UireU  de  Charles»  VII. 

•  PUi!i  conoa  sous  1c  nom  th:  GuWhume  FiUastre.  Le  pape  Pie  1!  le  nomma, 
en  1400  .  évêque  de  Toufti.iv.  On  a  de  lui  une  bUioirc  de  la  Toison  d*Or. 
Ptiilippe-lc-Iion  i  .«vaii  im  cc  chancelier  de  ccl  ordre. 

^  Voyez,  dans  les  Mémoires  dt  Philippe  de  Commines^  cdit.  de  Lco^let 
dttFmnoj,  I.  III,  p.  39S,  les  lettres  de  Louis  XI,  portant  approbation  de 
Ii  trêve  coodue  entre  eet  cosimîiiaîfet  et  <ea«  do  duc  Je  Bourçocne ,  àCoB- 
piegM* 
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la  paix.  Lfl  rapporteur  a  di(  qtt«  kê  trêves  éiaifiot  proloiigêes 
joflqQ*iit  1^  mai  proebain  *. 

novembre  1474.  Les  Coa«iui  SQDt  irèa^notema  daa  leUnw 
du  Roi,  rapportées  par  M*  lean  de  la  Tremoille,  qui  avait  été 
envoyé  vers  loi,  pour  la  eoDwrvation  des  privilèges  de  la  ville 

et  la  eonûrination  de  la  charte  de  non  aliéner 

51  octobre  i475.  Rapport  de  H*  Salomon  Testelin ,  qui  avait 
été  envoyé  vers  le  Roi ,  pour  obvier  k  ce  (fu*il  ne  fAt  préjudieié  à 

la  ville,  tiaiife  U's  liai  lés  qui  se  uégociaitMit  entre  lui  et  le  duc. 
LesConsatix  sont  r^viM ils  que  des  trêves  comimnicalives  de  neuf 
uns  ont  été  laites  et  publiées  ^. 

I^es  Conaaux  avouent  tout  ce  qui  a  été  fait  en  celle  matière  : 
iU  eiiaige»!  les  cbe&  et  conaeii  *  de  continuer  à  y  donner  lenn 
aoiiis,  et  les  aotoriaeni  à  fitiri  pour  eetta  sam  UtU  graiuUé 
qu*ilê  verront  apparkmr, 

—  liesdila chefs,  «  attendu  les  paroles  dites  et  promises  au  seî* 
»  gneur  d'Argenlon  qui  avoil  tenu  la  main  au  bien  de  la  ville, 
M  en  obviant  qu'elle  nr  frtt  alit  tiée  par  Icsdicles  trêves  ,  conime 
»  on  doubtoit  que  les  Bourguignons  dcsyroieut ,  ont  ordonné  luy 
>  faire  présent  d'une  tapisserie,  de  la  valeur  de  iO  livres  de  gros, 
»  de  par  la  viUe»  afin  que  ausi^,  ès  autres  affiûres  de  la  ville,  il 
»  ait  icelle  pour  recommandée.  » 

*  Tojc'Z  V Histoire  des  ducs  de  Po'trf;ngne,à9H*  deBaranU,  édil.  de 
la  société  typo(jrapbique  belge,  t.  il,  p.  42ô. 

«  Cette  charte  de  non  aliéner  est  celle  du  mois  de  janvier  1 4^:2  (  1 433 ,  n. 
61.) ,  par  laquelle  Uiarles  Vil  (Jécbrail  que  ni  lui ,  ai  sai  tQMmmn  W  I0«L- 
Ij-aient  hors  Je  leurs  maitis  Tourna/  «'t  h'  Toui  naisîs. 

*  Les  Irun  .  <\c  celte  trêve  de  neuf  ans ,  qui  fui  ralilit'c  pir  le  duc  Cliaries 
de  Hourjo(^itc  au  château  de  Soleurc,  le  13  septeoibre  1475,  «oui  aux  Preuves 
des  Mémoires  de  Cominincs,  édît.  cit^c ,  t.  II! ,  p.  409. 

*  C'eM  a  lire  le«  chefs  des  <^ualrc  collèges  du  magistrat  et  les  couseUlcri 
peusioa  lia  ires  de  la  Y«Ue. 

*  Philippe  de  Commines. 
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28  novembre  1475.  Lettres  missives  du  Roi,  rappoiiees  par 
sire  Simon  Savary ,  prévAt  He  la  commune,  et  siro  C^^rard  de 
Uurtebise,  mayeur  des  édievios  de  S'-Brice  et  du  liruîUe,  les- 
quelles démontreot  U  bonne  affection  et  amoor  ^11  porte  à  la 
▼iiie  et  À  ses  habitants. 

7  décembre  1470.  M.d'ArgeDton,  à  présent  vioomtedeThonan 
et  sénéchal  dn  Poitou,  venait  d'armer  à  Paris. 

28  janvier  4476  (  i477»D.  st.).  Remontrance  des  chefs  lou> 
chant  les  lettres  de  créance  de  la  duchesse  et  de  la  demoiselle  de 
Booigogne ,  fiûsant  savoir  qn^dles  voulaient  cnlietenir  amour  et 
communication  entre  leurs  pays  et  la  viUe,  et  requérant  que  la 
▼iUe  voulût  de  son  côté  en  user  de  même  :  les  chefii  leur  ont  ré- 
pondu,  en  les  rcinert  i;inl  de  leur  affecliou  ,  el  en  leur  donnant 
espérance  d entretenir  amour,  tant  que  la  ville  le  pourra,  sauf 
sa  loyauté. 

18  février  1476  (  1477,  n.  st.).  Mis  en  délibération  si  les  di- 
minutions des  journées  de  halle,  des  gajces  d'ofiiciers,  etc.,  réso- 
lues par  les  Consaux,  le  15  février  Ixxv  (1476,  n.  st.),  à  raison 
des  14,000  francs  qu'on  devait  payer  au  duc  de  Bourgogne ,  en 
vertu  du  traité  lait  avec  lui ,  auraient  encore  lieu ,  ledit  duc  étant 
mort  au  pays  de  Lorraine.  —  Réselndon  négative. 

22  mors  1476  (  1477 ,  n.  st.  ).  Reçu  lettres  closes  des  députés 
des  états  dn  pays  de  Flandre,  contenant  qulls  ont  attendu  qu*on 
a  été  requis,  en  Toumaj,  de  prendre  garnison  de  par  le  roi, 
et  qn*on  Tavait  aocordé  :  ce  dont  ils  8*émerveillMent ,  attendu 

que  cela  l^ur  donnerait  lieu  d'élre  mécontents  de  celte  ville,  et 
de  délaisser  l'amitié  et  coiiiaiuiùc^tion  cuuit  entre  ledit  pays  et 
elle.  —  Résolu  de  leur  répondre  «  que  nous  n'avons  point  esté 
M  requis  de  prendre  ladite  garnison,  par  quoy  ou  n'a  cause  de 
»  dire  que  rayons  accordé,  et  sy  est  bien  nootre  intention  nous 
»  tousjours  conduire  et  régler  par  bon  avis  et  conseil ,  en  gar- 
>  dant  nostre  loyauté  et  indempntté,  « 
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4»  tmHl  1476  (  1477  ,  n.  st.).  Requête  de  M*  01ivier-le-I)ain. 
premier  vnlet  de  chambre  du  Koi,  demandant  de  ne  pus  payer 
iTawis  (accise)  sur  csertaîn  vin  qu  il  a  fait  amener  de  Paris,  pour 
M  coosomniatioii.  —  On  tte  le  peai,  mais  on  loi  fera  qadqae 
ccNirtoisie,  pour  être  co  sa  bonne  grftee. 

«—  A  sa  requête,  les  Conianx  font  giAce  à  quatre  bannis. 

—  M*  lean  de  Toumaj  est  député  à  Gand  vers  mademoiselle 
de  Bourgogne  et  les  trois  états  de  Flandre,  pour  avoir  provision 
sur  les  détronssemenfs  et  prises  exercés  dans  ces  pays  contre 
les  marchands  de  Tournay. 

10  avril  1*77.  Les  lieutenant,  conseillers  et  officiers  du  bail- 
liage, accompagnés  de  MMUivier-lc-Dain,  sont  venus  repré- 
senter aux  Consauis  comment ,  la  veille,  plusieurs  gens  de  guerre 
des  garnisons  de  Mortagne,  de  Condé  et  de  Hasnon  étaient  en- 
trés à  grande  puissance  à  S*-Amand  et  tenaient  la  ville  eontre 
le  Roi,  demandant  aide  et  assistante.  Le  même  jour  (9) ,  le  prévôt 
de  la  commune,  sire  Simon  Savary,  avait  été  averti  qu*aueuns, 
sans  lean  de  justice,  cbercbaient  à  émouvoir  le  peuple,  pour 
faire  une  sortie  à  main  armée;  il  sV  était  opposé. 

Les  quatre  Cousiiux,  après  v.n  a\ulr  litlibcrc,  chacun  dans  son 
colléj^e,  cunsidérant  cjuo  le  fait  de  S'-Amand  procédait  (fiin 
différend  entre  l'abbé  et  le  jicuple,  qui  se  plaignait  d  excès  et 
outrages  commis  par  les  gens  dudit  abbé;  qu'il  y  avait  dans  la 
vîUe  grande  puissance  de  gens  d*armes ,  et  que  le  peuple  était 
joint  avec  eux;  que,  pour  reconquérir  ladite  ville,  il  fallait  une 
puissante  armée ,  qui  ne  se  pouvait  lever  à  Toumay ,  «  pour  tant 
»  que  le  peuple  n'estoît  hsbîle  ne  exercSié  en  fsit  de  guerre, 
»  mais  plus  ydoi.sne  a  ^aide  et  defl'ense  de  ville  que  à  as- 
»  saut,  etc.,  »  avouèrent  l  interdiction  faite  par  le  prévôt  de  la 
commune,  et  s'excusèrent  d'aider  labbé  de  S*- Amand.  Toute- 
fois ils  écrivirent  aux  capitaines  qui  étaient  dans  cette  ville,  ainsi 
qn*à  la  demoiselle  de  Bourgogne. 

La  duehesse,  par  un  mandement  donné  à  Bruges  le  13  avril, 
enjoignit  aux  gens  de  guerre  de  partir  de  S^»Amand.  Par  d'autres 
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lettfêfl  dta  11,  elle  eomniAndi  que  Fob  res^ituAl  am  Tôurnai- 
9km  tous  kê  biens  qui  mteot  été  niais  Mir  em. 

L'abbé  de  S'-Âmond  éltkii  ArndnU  d'AngUde;  il  éult  lâgé  èft 
lliôlel  de  M*"  Jean  de  Masnujr ,  chaiiuiut*. 

8  mot  4477.  Requête  des  officiera  du  bailliagt  demandant 

vingt  càiiouniere  de  la  tIIIr,  pour,  en  leur  compagnie,  assister 
les  religieux  de  S'-Amaïui  a  transporter  à  Touruay  leë  joyaux  et 
le  corps  fiaiotdudït  lieu,  menacés  denlèveiiieBt  par  ceux,  de 
Valenciennes. 

25  mai  1477.  Ce  jour,  vendredi,  après  diner,  arrivèrent  à 
Tournay  les  sires  de  Motiy  *  et  dttGolomllier  (  Coulumbkr)^  CM* 
seiUers  et  chamliellaiia  du  Roi,  accompagDéadeiOO  lances, pour 
lesquelles  ils  demandàreiil  logis,  qni  leur  Ait  accordé  dans  les 
hételleries  delà  cité»  Le  sire  de  Mony,  bailli  do  Constantin,  et 
le  sire  du  Colombier»  étaient  porteurs  d*ttne  lettre  de  cféa&oo 
du  Roi,  datée  de  Bouchain  (  Boschain),  le  mai. 

Le  lendemain,  2i  mai,  les  quatre  Consaux  hiitui  assemblés. 
Ces  deux  seigneurs,  accompagnés  du  capitaine  d(i  pont  de  Meu- 
lan  ( 0Uvier-lo4)aio )  et  d'autres  gens  du  Koi,  y  vinrent,  et  là, 
à  huis  ouverts,  par  la  bouche  du  siro  de  Mouy»  ils  exposèrent 
qu'il  était asseanotoire comment  le  Roi,  Tenu  ès  marehesdTArtois, 
avait  clairement  démontré  qa*U  ne  voulait  point  la  guerre,  et 
avait  tenu  termes  doux  et  amiables,  mais  qu*on  n*y  avait  voulu 
entendre,  et  qu'il  s  était  vu  contraint  de  recourir  à  des  moyens 
de  rigueur;  que,  d'apr6s  cela,  il  voulait  s'aider  de  ses  sujets  et 
allit's,  entre  autres,  ilu  sa  \ille  «le Tournay;  qu'il  n'entendait  plus 
qu'elle  eût  communication  avec  ceux  des  pays  voisins  non  étant 
de  son  obéissance;  qu'il  voulait  qu'on  envoyât  vers  lui  aucuns 
notables  de  la  ville,  pour  leur  déclarer  plus  pleinamem  mm  in* 
tention;  quH  se  proposait  de  venir  sous  peu  dans  la  ville,  etc. 

*  On  lit ,  au  proeèt-verbat  du  13  juia  1477 ,  que  le  sire  de  Mouy  éttil 
iiahf  ec  bkn  atnané  ta  vUlk, 
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LeBGonnax,  après  en  avoir  délibéré ,  ebacnn  dam  wn  oollég», 

i'«^pondipent,  d'un  accord  unanime,  «  que  toujours  ils  ivaienl  été 
»  lions,  Idvaux  et  obéissnnts  sujets  nii  iioi,  quils  voulaient  con- 
»  linuei*  jusqu  a  l;i  iiiurt ,  et  tju  ils  til  iicnt  pr^ts  îi  servir  le  Roi  et 
»  faire  tous  ses  bons  plaisirs  ;  »  ils  avortirenl  toutefois  lesdits 
seigneurs  qae,  parla  gaerro  el  défense  de  commnnication,  le 
fait  de  labeor  et  marchandiae  eenerait  dans  la  ville,  qoi  ne 
poemil  non  pine  tirer  vîmi  des  paya  toiiina  :  pourquoi  il  était 
néceaaatre  d'en  Ikire  apporter  de  France.  Quant  k  la  nomination 
de  députée ,  les  chefs  en  forent  chargés. 

—  Lettres  patentes  du  lioi  faisant  don  à  monsieur  le  bâtard 
de  Bourgogne  de  60,000  iran(!s,  pour  une  fois,  h  prendre  sur  les 
6,000  que  la  ville  devait  de  composition  chaque  année  *, 

2^  vitii  1  Til.  Les  Consaux ,  asscmbl(^s  pour  délibérer  sur  la 
rec^u^le  des  seigneurs  de  Mouy  et  du  ColouiLier,  tendante  à  avoir 
de  la  ville  canons,  arbalèles,  échelles,  traits  et  autres  hdbilU» 
menu  de  guerre  et  gens  de  serments,  pour  aller  conquérir  au- 
cune place  au  nom  du  Roi ,  résolurent  d*y  déférer.  Les  gens  de 
guerre  allèrent  à  Leuze,  en  Hainaot,  où  ils  prirent  et  piUèrent 
le  chfltel. 

50  mai  1477.  La  veille,  le  sûre  de  Mou? était  revenu  de  devera 
le  Roi,  auprès  dn<|uel  il  avait  conduit  les  députés  de  la  ville. 

Ce  jour,  il  préeenta  aux  Consens  deux  lettres  du  Roi ,  d*une 
même  teneur,  datées  de  Bouehain  {BoduHn  et  J9ousoMn)  le  S8 
mai ,  par  lesquelles  il  les  remerciait  de  leur  bon  vouloir  et  grande 
loyauté ,  et  les  informnit  qu'il  avait  donné  charge  au  sire  de 
Mouy,  bailli  de  Constantin,  son  conséiller  et  chambellan,  et  à 
M«  Olivier-le-Dain ,  capitaine  de  MeuUn,  de  leur  dire  aucune 
chose  de  par  lui. 

Le  sire  de  Mony,  après  avoir  remefcié  les  Cennux  an  non  du 

'  CollecempoddantOonibviaiisaSBnnlbydstttlafUhilsitltniM  en* 
vers  I»  roi  de  France,  lui  aYiU  été  impeiét  par  dis  lUtns  dtCMM  VI, 
donoéM  à  PsrU,  le  SO  jain  15S8. 
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Aoi ,  dit  i|iie  S.  M.  Vwùi  rmniyé      la  eompagnw  qnll  iTiit 
cmoMiiée,  pour  les  garder; 
Que,  si  les  ennemis  leor  faisaient  trop  ferle  guerre,  ils  peu* 

Taient  en  envoyer  ebercher  d'autres  ; 

Que,  si  les  iiouDcs  ^cnn  de  cette TÎUc  non  suspecls  (favorables) 
à  mademoiselle  de  Bouigogne  le  jugeaient  convenable,  le  Roi 
tiendrait  ù  Tournay  en  personne  ; 

Qull  aUendait  10,000  Suisses,  et  que,  ai  bon  lear  semblait, 
à  la  venue  de  ceDX-d ,  U  livrerait  bataille  anx  ennemis. 

H  dit,  en  onlie,  an  sujet  des  trds  permnages  (dépotés  de  la 
tille)  que  le  Roi  avait  liit  demeurer  près  de  lui,  que,  si  depuis 
longtemps  il  eAt  pu  faire  le  coup,  il  Teût  bit,  et  qu*fl  était  mû  k 
ce  faire  par  l'averlisseraent  qu'il  avait  eu  que  lesdils  personnages 
et  d'autres  avaient  muiiyé  (jrdntlcinrnf  mr  la  ville;  qu'il  leur  ferait 
raison  et  justice  ;  peut-<^lre  tjn  iU  reviondraicnt  ;  que,  s'il  leur 
disait  justice,  c'était  pour  le  bien  et  honneur  de  la  ville;  qu'il 
en  userait  de  même  à  l'égard  de  ses  officiers  qui  mangeaient  sur 
le  pauvre  peuple  du  Toumaisîs. 

n  ajouta  que  le  Roi  voulait  entretenir  les  privilèges;  qu*il  auto> 
risait  que  la  ville  pôt  communiquer  de  vivres  par  pàUê*,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  à  Tentour.  11  dit  encore  qu'il  offrait  de  conduire  et 
reconduire  lui-même  les  marchands  qui  iraient  chercher  du  via 
en  France:  qu'il  avait  ordre  de  faire  la  |]^u erre  aux Flamaoda ; 
que  le  Roi  était  enclin  à  faire  un  bon  traité,  etc. 

Depuis  il  fit  dire  que  le  Roi ,  pour  cette  fois  et  sans  pr^udiee , 
voulait  qu'on  rendit  la  ville  à  tous  bannis. 

n  déckra  ultérieurement  que  le  Roi  avait  imagination  que  les 
trois  détenus  tenaient  le  parti  de  mademoiselle  de  Rourgogne; 
qu'il  suspectait  encore  quelques  antres  des  Consaux,  lesquels  il 
ne  voulait  plus  voir  rester  au  gouvernement  de  la  ville  avec  les 
boas;  qu'il  était  content  qu'ils  demeurassent  au  royaume  tant 
que  ce  temps  durerait;  qu'il  voulait  qu'on  mît  dehors  tous 
ceux  qui  avaient  servi  le  duc  de  ISourgogne  en  ses  guerres  ;  etc. 

Les  ebels  et  conseil  se  transportèrent  Taprès-dlner  auprès  du 

•  PâUê,  pacle,  traité,  conveniioo. 
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sire  dû  Mouy,  pour  remercier  le  Koi  de  sa  bonne  affection,  offraoC» 
au  nom  de  toute  Ittilkt  àt  s'eotretenir  eo  toni»  lojftoté  envers 
lui  jusqu'à  U  mort.  Quant  ans  penonaaget  retious  devers  la  Roi» 
al  aotrea  eontia  laïqneli  le  Roi  avait  des  aovpçona»  ils  lut  ranon* 
tfèfeut  que  les  Consaus  n'avaieut  su  m  tu  en  eus  ni  en  aneuna 
autres  de  la  loi,  en  paroles  ni  autrement,  que  toute  prudiiomie 
et  loyauté.  Ensuite,  ils  débattirent  avec  ledit  sciii;[icur  les  poiiUj» 
ci-dessus.  U  fut  conclu  que  la  ville  serait  rentlue  au\  hannis,  ex- 
cepté à  ceux  qui  le  seraient  pour  sédition.  Touchant  ceux  de  la  loi 
que  le  Roi  tenait  pour  suspects»  le  ûre  de  Mouy  déclara  sire 
Gilles  de  Loyaueourtt  et  que,  quant  aux  antres,  il  attendrait» 

5 1  mat  i  477.  Lettres  des  Consaux  au  Roi  sur  les  points  traités 
sToe  le  sire  de  Mouy.  As  y  disent  entre  antres  :  <  là,  par  deux 
»  fois,  aucunes  oompaignies  de  Flamens ,  vos  anemis  et  les 
»  nostres,  se  sont  adraneliies  d*entrer ,  pillier  et  bouter  feux  en 

1  plusieurs  lieux  du  bailliage  de  Tournesiz,  lesqueîz  ont  esté 
1»  vilainement  repuisez,  la  première  fois  par  M.  du  Coulombier, 
»  rn  l'nbsence  dudit  seigneur  de  Moy  ,  lors  estans  devers  vous, 

>  et  la  seconde,  par  lesdicts  seigneurs  de  Moy,  de  Coulombier 
»  et  leurs  gens,  et  en  y  a  eu  grant  quantité  occis,  et  est  Tray* 
»  aemblable  que  tous  y  fenssent  demonrei,  se  lesdîtsseigneurs  et 
■  leurs  gens  heussent  en  avec  eux  deux  ou  trois  cens  lences  et 
»  deux  ou  trois  mil  francs  arehiers...  Quant  à  ce  que  on  a  cbargié 
»  aucuns  de  ceste  TÎlle  estans  à  présent  devers  tous,  et  aultres 

>  icy  demourans,  d'avoit'  mengié  la  ville  cl  d  être  suspects  à  ma- 
»  demoiselle  de  Bourgogne, il  n*est  point  venu  à  nostre  congnois- 
»  sance  que  aucun  des  dessusdis ,  ne  autres  ordonnez  au  gouver- 
»  nement  de  rostre  dite  ville,  ayent  icelle  mengié  ou  desrobée, 
ji  ne  en  fais,  ne  en  parolles ,  avoir  commis  chose  dont  ils  iaeent 
»  à  réputer  suspects.....  » 

iO/utn  1477.  Résolu,  sur  les  lettres  de  sire  Lion  Haecart, 
maistres  Salomon  Teslelin  et  Jean  Uaurre,  envoyés  par  la 
ville  vers  le  Uoi ,  qu  on  fera  toute  diligence  pour  leur  délivrance 
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14  juin  1477.  Lettre  des  Consaiix  au  Roi.  Tous  ceux  des  villes 
et  pays  Toiûns  appartcnnnt  à  inademoisello  (k'  l'otir^oj^ne  se  sont 
mis  en  fîuerre  contre  eux.  Les  Mamands,  dont  sont  chefs  le  due  de 
Gueldre,  «ire  Jean  de  LuMmbourg  eiautres,  tiennent  les  champs 
avae  nue  pnlMante  armée»  qne  Ton  estime  être  de  20  à  30»0Ô0 
hoamifla,  at  qui  a*aocrolt  tooa  lea  joara;  déjà  îla  soot  entrés 
an  bailliaga  joi(|ii'au  pont  d*Eapiema ,  at  menaçant  da  Tenir 
aisîégar  la  TiUa.  Les  Consanx  demandant  que  la  Roi  obvia  à  osa 
entreprises.  Ils  réelanent  aassi  la  déliyrance  de  leurs  bons  et 
loyaux  serviteurs,  les  ^ens  de  loi  et  du  conseil  de  la  ville,  cn- 
voyés  par  son  ordonnance  à  Paris  * ,  lesquels  se  sont  employés 
notablement  au  gouvernement  de  la  ville,  et  y  seraient  très- 
propices  dans  les  nécessités  actaellea. 

9juiUet  1477.  Ce  jour,  vint  en  halle  M*^  Jean  de  Cliauiiioiit,  no- 
taire et  scerétain:  du  Uoi ,  assisté  de  M.  de  Mouy,  de  M.  de  la  Roche 
et  de  Mons*^  Philibert  Boutillac,  trésorier  de  France,  porteur  de 
lettres  de  créance  du  Roi.  Il  dit  que  le  Roi  était  averti  que  la  ville 
n*aYait  pas  payé  la  dernière  demi-année  de  la  subvention  da 
10,000  écaa,  de  laquelle  elle  était  tanna  euTers  la  due  de  Bour- 
gogne, et  qu'elle  continuait  k  percevoir  les  imp6t8  établis  pour 
cette  subTention.  Les  Consaux  répondirent  que  le  Rot  était  mal 
informé;  qu'ils  Inl  enverraient  des  dépuics,  pour  lui  laiie  con- 
naître la  vérité  ,  et  lui  exposer  la  «it nation  de  la  ville.  M*  Jeaii  de 
Châumoul  trouva  cette  réponse  négative  ;  il  ne  voulut  pas  l'ac- 
cepter; il  lit  envisager  aux  Consaux  qu  ils  pourraient  se  repentir 
da  leur  refus.  Enfin  »  le  13,  après  que  la  commune  eut  été  con- 
sultée, il  fut  résolu  d'offrir  an  roi  14,000  livres.  On  dépuU  ver» 
lui  sire  Martin  da  Barj,  lean  Canonne,  H*  Jean  du  Haveron, 

>  C'étaient  Gillei  de  Loyineonrt,  Uen  Haeeart,  Jeta  Foarmeu ,  H*  Salo- 
mon  Testdin ,  Jeta  de  Tourna j,  Jean  Maurre.  Tojrez,  ci-après ,  à  la  dilt 
do  M  décembre       ,  et  des  S  et  5  jain  1488. 

Il  rémlle  du  procè^-verbalde  la  léanoe  du  18  noTembre  1477 ,  qtt*oo  ven- 
tait doaoer  leun  bieas  sa  teisnear  de  Mon/  et  i  Olifier-le-llain. 

lit  Boi  evdoanaqoe  le  yreflicr  Jean  Mtorre  fiût  reaipttcé  dani  cette  charge. 
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sir«  G.  lie  llurieliiMi  mayeur  des  échevint  fie  S^-Brice ,  ci  Pas* 
qtiî(»r  Crenier,  cswardéiir, 

N.  B>  Les  44,000  Uv.  tournois  fainient  7,500  écus  d*or*  Le 
Roi  demanda  encore  ani  députés  qai  les  lui  préaenlèrent,  une 
aide  de  5^500  écus,  que  la  TÎlle  accorda. 

S3  teptembre  1477.  Ce  jour,  vint  en  halle  M.  de  Mony,  por* 
teuf  d*one  lettre  de  créance  du  Roi ,  datée  d*ÂrraB,  le  21  eeptem» 
bre,contenani  qu'il  envoyait,  pour  la  garde  de  la  ville  de Toumay, 

la  compagnie  du  seigneur  de  Loheac,  maréchal  de  France ,  son 
conseiller  et  chambellan,  Maurice  duMenef^iC;,  clunalicr,  nvoc  sa 
compnirnie ,  el  qu'il  y  envcrraU  plus  tard  le  sei^runir  du  Bussot 
avec  sa  com[)n^nie  de  cent  lances  ;  qu  il  avail  donné  à  measire 
Biaurioe  du  Meno  la  connaissance  et  autorité  sur  tous  les  gens 
de  guerre  étant  à  Toumay,  en  rabsenoe  du  seigneur  de  Loheac; 
qn*il  laissenit  le  seigneur  deMouy ,  sou  lieutenant ,  à  Arras,  etc. 

Le  seigneur  de  Mouy  dit  que  le  Roi  lui  avait  donné  la  charge 
de  SOO  à  1 ,000  lanoss  pour  secourir  la  ville,  s*il  en  était  besoin  ; 
que  le  Roi  élail  bien  satisfait  de  leur  conduite;  qu'il  avail  l  iu' 
tentiou  de  les  venir  voir;  que  sire  Maurice  du  Mené  serait 
lieutenant  du  Hoi  en  Tournay  et  Tournaisis;  que,  quant  h  lui, 
pendant  son  séjour,  il  avait  fait  de  son  mieux ,  se  roeommandant 
à  la  ville,  etc. 

Les  Consaus  lui  oflrirent  200  écus  d*or,  outre  Teieniption  des  * 
accises  sur  le  vin  et  la  bière  qu*il  avait  eoDsoramés.  Il  avait  de- 
mandé davantage,  fiiisant  sentir  combien  il  pouvait  être  utile 

ou  nuisible  h  la  ville. 

7  octobre  1477.  Représentation  aux  députés  du  chapitre  et 
aux  notables  de  Vétat  de  la  ville,  lamais  elle  ne  Ait  lonl  au  6at. 
Sur  cinquante-trois  fermes  dlmpAts,  il  n*y  en  a  eu  que  douie 

d*adjugées,  et  encore  à  moitié  prix. 

0  odobn  1477.  Olivier-le-Dain  voulait  vendre,  sans  payer 
raccise,  300  queues  de  vin  *  qu  il  avait  envoyées  à  Tournay;  il 

*  Uoefiwiiedk  vln^^eipreinoo  uiiléeeo  Bourgogne,  eWihdlr»deuxpi4c«$* 
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avait  obtenu  à  cet  effet  octroi  du  Roi.  11  fallut  lui  pa^er  oOO  écut, 
pour  rengager  à  renimcer  à  eette  préteution. 

30  oetobn  1477.  Aaieablée  des  ctpiudnet,  de  députés  de  Tab* 
l»aye  de  S^-Martin  el  dn  ehapitre,  des  officiers  dn  bailliage ,  des 

seigneurs  et  notables.  Exposition  de  letat  misérable  de  la  ville. 
—  Ambassade  envoyée  au  Roi. 


«EfilSiaS  COMlffiKÇAId  AU  MOIS  I>£  MARS  i  178  ,  Wi  FINISSANT 
AU  MOIS  DE  .  •  •  .  •  I48â, 


36  avril  i478.  Lettres  du  Roi,  datées  d'Arras,  le  â5  avril» 
cuDtenant  qu*il  envoie  par  delà  son  eonseill^,  chambellan  et 
lieutenant  général  k  Twnaej  et  an  pays  de  ToumaisiSt  le  sire 
de  Mooy,  bïulli  de  ConstantÎD,  priani  les  Consanx  d*ajonter  Ibi 
à  ce  <|o*il  leur  dira  de  sa  part. 

Le  sire  du  JHouy  vint  en  halle  à  deux  heures.  Il  exposa ,  entre 
autres,  que  le  Koi,  connaissant  le  grand  danger  ou  eiait  ht  \  illc, 
par  rinterruptîon  des  conimunirations  avec  les  pays  d'o»i  i  lie 
pouvait  tirer  des  vivres,  avait  résolu  de  les  leur  ouvrir  par  la  force 
des  armes;  que,  pour  eommencer  cette  entreprise,  il  renvoyait 
lui ,  de  Hony,  avec  800  lances,  lesquelles  bientôt  y  toftourmifciif, 
selon  la  durge  du  Roi*  Il  tin  ensuite  à  pari  les  cbefs  de  la  loi, 
et  leur  dit  que,  pour  accomplir  les  ordres  qn*il  avait  reçus,  il 
avait  besoin  de  quelques  pièces  d*artîllerie  et  de  quelques  canon- 
niers  de  la  ville.  11  leur  annonça  de  plus  qu'il  enmièncrait  toute 
lagaruison  pour  deux  ou  liois  joms,  jusqu'à  ce  que  l'armée  Tùl 
arrivée  à  sa  destination;  qu'alors,  il  renverrait  dans  la  ville  des 
gens  d'armes  en  nombre  su  ITisan  t  ;  que ,  dans  rintervalle ,  le  prévOl 
des  marédnnx  la  garderait,  ainsi  que  les  irmiquii  fui  endootèm 
les  faubaurgt.  Il  demanda  le  secret  sur  cette  communication. 
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Les  ehdfs,  après  en  avoir  délibéré,  lui  remontrèrent  le  péril 

que  courraient  les  faubourgs  d'être  détruits  et  brûlés  par  les  en- 
nemis, s'il  d<^£î:arnissait  la  y'iWe  dp  troupes.  Il  n^pondit  qu'il  devait 
exécuter  les  ordres  du  Aoi,  et  (|u  ii  eu  parierait  aux  autres  capi« 
taines. 

2  maii  478.  Lettres  du  Uoi  douuées  à  Coudé,  le  1"  inaî  :  «  Pour 
A  ce  que,  de  tout  temps  et  ancienneté,  vous  vous  estes  tousjoors 
ï)  l'csjuys  de  noslrc  bien  et  prospérité,  et  que  nous  avons  cogneu 
»  par  eifect  le  très-bon  et  très-grand  et  entier  vouloir  et  lojal 
»  que  vous  aves  envers  nous»  afin  de  vons  resjofr  ung  peu  vos 
»  esperis,  nous  vous  faisons  assavoir  que^  à  oeste  heure,  grAees 
a  à  Dieu  et  à  la  benoite  dame,  sa  m^,  nous  avons  prins  la 
»  ville  et  chaslean  de  Gondé,  et  sont  noz  gens  dedans ,  ainsi  que 
ï»  ce  porteur  vous  dira  »»  Il  les  |M  i;tit  de  faire  faire  processions 
générales,  cl  chanter  de  belles  grandes  messes  devant  l'image 
de  la  vierge  Marie ,  Notre-Dame  de  Toumay ,  pour  la  remercier 
de  la  grâce  qu'elle  lui  avait  montrée  devant  ladite  ville. 

—  Députation  nommée  pour  remercier  le  Roi  de  ce  qu'il 
avait  commencé  à  faire,  afin  d'ouvrir  le  passage,  et  pour  lui  re- 
montrer la  triste  ritoation  de  la  ville,  et  la  néeessitiâ  d'achever 
cette  entreprise. 

30  mat  1478.  î.eftresdn  Roi  données  à  Arras,  le  29  mai ,  ap- 
porlées  par  Greffin  Rose,  son  huissier  d'armes.  Gomme  le- charroi 
qui  avait  conduit  les  vivres  an  Quesnoy  et  à  Gondé,  ne  peut  pas 
être  de  retour  aussi  tAt  qu'il  le  voudrait,  pour  ravitaillement  de 

cette  dernière  ville,  le  Roi  a  résolu  de  la  faire  ravitailler  pour  un 
long  temps;  et,  attendu  que  cela  se  fera  mieux  i>arTournay,  que 
par  toute  autre  voie,  il  prie  les  Cons;ui\  d\  envoyer  eu  tout^» 
diligence  blés,  vin  et  autres  denrées  nécessaires.  11  les  assure 
que,  aussitôt  que  le  duc  d'Autriche  se  sera  éloigné  de  rendrcll 
où  il  est,  U  leur  fén.  fournir  des  vivrss  pour  an  an. 

'  llréMdltdangitUreqiie  Tournay  afsitfoani  des  arUlétrien  et  dW 
trctgcoséfl  gB0rre,aiiiiiqasdetaranilisof,poorleii4^d«CMdé, 


Digrtized  by  Google 


(  -^02  ) 

Ledit  Imiiiier  l«or  eiposa  vwbtlenieDi  t{w  le  Hoi  avail  juré, 
par  siiDt  Looia,  que ,  endéana  qnmie  joara»  il  {eor  ferait  ianener 
éet  vivrea  ponr  an  tu. 

hà  réponae  qve  loi  firent  lea  Conaani ,  prAaenta  meaairea  Mao- 

ricc  du  Mène,  Jean  de  Blon,  lieutenant  de  monsieur  de  Lille,  et 
Massct  de  In  Bouessière ,  lieutenant  du  mai  cehal  de  Loheac , 
capitaine  du  roi,  étant  dans  la  ville,  fendait  h  ce  (jiic  la  ville fiH 
excusée  de  cette  demande,  liepuis  le  siège  mis  à  Condé ,  li  avait 
jouroellement  été  tirédeTournay  pain ,  boissons  et  autres  Tivres, 
ee  qui  avait  fait  diroinner  la  petite  provision  de  la  ville.  Les  Cod- 
aaux,  voyant  que  les  trois  semaines  endéans  lesquelles  le  Roi  avait 
ordonné  de  ravitailler  Toarnay,  étaient  expirées,  lui  avaient  en- 
voyé des  députés ,  pour  lui  remontrer  les  besoins  de  la  ville,  lui 
exposer  ipie  la  prise  de  Condé  ne  donnait  point  le  passade  né- 
cessaire; qu'il  fallait  nu  moins  pour  cela  la  possession  de  Valen- 
ciennes,  ou  de  Douai.  Ces  députés,  parvenus  le  28  mai  à  Condé, 
furent  obligés  de  revenir  à  Tournay,  les  gens  de  guerre  s  étant 
refusés  à  les  escorter  plus  loin.  Il  ny  avait  plus  de  grain  dans  la 
ville  que  pour  deux  mois,  et,  qoant  à  du  vin,  du  sel,  du  lard, 
elle  en  était  totalement  dépourvue. 

Sur  les  observations  dudit  huissier,  des  ambassadeurs  furent 
nommés,  pour  faire  agréer  ces  excuses  au  Roi. 

3  juin  1478.  Le  sire  de  Mon\  aux  Consaux,  accouipagué 
du  bailli  de  Saiol-Pierrc-ie-Moustier,  du  bailli  des  Moutagnes, 
du  bailli  de  Tournay  et  Tournaisis,  du  lieutenant  de  M.  le  ma- 
récbal  de  Lebeac ,  et  de  Grefiin  Ko»,  huissier  d'armes  du  RoL 
Il  Démontra  que  le  Roi ,  voyant  qoe  bi  prisa  de  Gondé  n^était  pas 
anfliaanie,  ponr  ouvrir  passage  à  leur  ville,  comme  il  Tovaii  cru 
lors  de  sa  conquête,  et  que  la  garde  de  eette  place  oecopatt  inii- 
tikuit  at  oVA)  iances,  lui  avait  tiiandf'-  d'y  mettre  le  feu,  ce  qu'il 
avait  fait:  que  le  Roi  lui  avait  de  plus  ordonné  de  tirer  vei'S  lui, 
avec  toutes  les  compaccnies  étant  à  Condé  et  à  Tournav,  à  l'ex- 
eeption  de  celles  de  monsieur  de  Lille  et  du  capitaine  Oriolic, 
que  le  Roi  char|;eait  de  la  garde  de  celte  dernière  ville,  et  de  le 
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joiiidrr  à  Cainbray,  où  il  aj^sciublail  ses  forces,  à  dessein  de  faire 
quelque  cTiti  ein  Isc  qui  leur  fût  ccranJenient  profitable.  Le  Hoi  lui 
avait  ordonné  du  faire  celle  communication  aux  Consaux,  aiiu 
qu'ils  connussent  la  cause  de  la  destruction  de  Coudé ,  et  pus- 
sent joger  ainsi  que  ce  D*était  poîot  pour  abaudoDoer  leur  ville, 
maïs  au  contraire  daiia  son  intérêt. 

Réaola  de  remontrer  an  Roi ,  par  lettres  et  ambassade,  le  dan* 
ger,  auquel  était  exposée  la  ville,  de  périr  par  famine,  ou  par  le 
glaive  des  ennemis,  s'il  n  y  était  pourvu. 

—  Le  même  jour,  des  mesures  de  piecauliou  furent  prises 
pour  la  garde  de  la  ville. 

4  jttîn  1478.  Sur  ce  que  Ton  apprenait  que  sire  Jean  de  Melun 
avait  abandonné  la  viUe  et  château  d*Antoing,  et  s'était  retiré  à 

Tonmay,  et  que  le  bruit  courait  que  le  duc  d*Autriche  et  son  ar- 
mée s'approchaient  delà  ville,  résolu  que  les  maisons  rouvertes 
à'egtrmn  (de  paille),  dans  les  fauîmnrcrs,  auprès  des  portes  et  des 
murailles,  seraient  découvertes ,  pour  éviter  que  le  feu,  si  on 
Ty  mettait,  ne  se  oommunîquAt  ans  maisons  couvertes àenram, 
de  l'intérieur. 

1 1  jiiiii  1  i78.  L<  (iirs  du  Roi ,  apportées  par  Normandie,  lun 
de  ses  hérauts ,  et  doouécs  à  Cambrai ,  le  8  juin  : 

Trés-chiers  et  bico  amei,  pour  parvenir  au  biia  de  paix ,  oouf  «tens  prias 
tt«ves  et  abstinence  de  guem,  pour  viij  joorfl ,  avecqnes  le  duc  d*Aittterice , 
et  t  esté  accordé  qoefOutdAmotirez  neutres  .  ainsi  que  votis  estiez  do  temps 
du  feu  duc  Charles .  sans  que  Irdit  duc  d*Auslerice,  ne  ses  ppns ,  vous  puissent 
faire  aucnnc  ghcrrc  ,  uc  aussi  que  vous  puissiez  commtini([iin  r  avecques  eulK, 
fans  sceurclé  ou  saufconf!iiit.  e(  qiir  vor.  f^ens  d'armes  qui  soûl  eu  garnison  en 
vostip  ville,  s'en  viendront  devers  n«nis  j  bonne  sceureté  dudit  duc,  et  ceulz 
qui  s'en  vouidront  venir  avccques  ciiU .  pendant  lequel  temps  le  seigneur  de 
Cbimaj  *  s'en  doit  venu  \>^r  «levers  nous,  pour  Iraictier  les  matières  pins 
avant ,  et  y  mcUre  l>oauc  tin  ci  conclusion.  El ,  pour  ce  que  tousjours  vous 
avous  re^puiiez  H  trouvez  nuz  bons  et  io^auU  sub^ez ,  sans  avoir  varyé , 

*  Pliilippe  d«  Croj,  eoante  deCIiiniay,  cbcvalicr  de  le  Toison  d'Or,  pienicr 
dkMnhdlaa  da  duc  dTAutildie,  «on  lleeleeeet  gMni ,  fouvereenr  d«  Qocmey 
<  ielnaAile  Tnjïïii  wii  BriffiT^rr  ^'rf'r'frrr  $mrk$pifiMÊêdÊ0àmÊ^^t 
U$  comtu  4e  Beaummt, 
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nous  voui  avons  bien  voulu  aJvcrtirdc  cecy,  adfin  que  lousjourSf  de  pluftco 

pin?.  fOf»noi«çici  que  ne  vous  votillon';  h.Th.irriîonner.  et  vons  lener  scurs  que, 
en  bcson;;riaiil  ù.s  matières,  nous  De  vuis  uiililirons  point  ou  (au)  traictié.  tl, 
$c  aucune  chose  vous  est  dcu  par  lesdi ts  i;(  r]^  le  guerre,  nous  arons  charçic 
au  gouverneur  du  Daulfiné  leur  escriprc  qu'il;  vouspaicut  de  ce  qu'il/  vou» 
doirent}  et,  s'ilz  ne  le  font,  envoyez-nous  incoDtiiiant  par  dëctaratton  Ics- 
dites  debtes ,  et  nous  tous  ferons  si  bien  paier ,  que  serei  cOQteos.  Et  com- 
tnenchcnt  les  viij  jouii  du  lâtiitc  Ircve  le  jour  de  ce  oioit,  et  finiueut  le 
xvije  jour,  letlil  jour  inclus. 

JLes  officiers  du  baillu^e  et  plusieurs  ebanoines  «ssisUieut 
MX  Constux.  Gomnie  It  proximité  des  eDueinis,  qai,  «près  Ta- 
bduidon  de  Coudé  et  de  Hortagne,  s*étaient  logés  éins  la  ville  et 
le  château  d*ADtoing,  d*od  ils  faisaient  des  courses  ju8qu*aiix 

portes  de  la  ville,  faisait  craindre  que,  après  le  départ  de  la  gar- 
nison, la  ville  ne  courût  de  grands  dangers,  le  héraut  Norman- 
die remontra  que,  si  le  Iloi  retirait  ses  gens, ce  n'était  point  pour 
abandonner  la  ville,  mais  pour  soa  bien;  qu'i(  aimeraU  mieux 
perdre  les  six  meilleures  villes  de  son  roffoume,  que  Tbiirmijf  ; 
quHl  avait  charge  du  roi  lui-même  d*aaer  de  ces  paroles.  Jean 
de  Blon  «  lienteDant  de  monsiettr  de  Lille ,  capitaiDO  de  ceol  lan- 
ces de  la  garnison,  donna  les  mêmes  anorances.  Néanmoins  les 
Consaux  élurent  une  ambassade,  pour  remouiiei'  au  Uoi  l'état 
de  la  ville.  Les  députés  partirent  le  même  jour  avec  ledit  de  Blon 
et  les  gens  de  la  garnison. 

i6 itit»  1478.  Lettres  du  duc  d^Atttrîehe,  écrites  en  son  camp 

les  Douai ,  le  15  juin ,  apportées  la  veille  par  on  de  ses  hérants. 

Il  requieiL  les  Coiisaux  de  l'avertir  si,  conformément  à  la  trêve, 
les  gens  de  guerre  du  Roi  sont  pai  tls  de  leur  ville,  et  si  aucuns 
des  siens  y  sont  depuis  venus.  Le  même  jour  1 5,  les  chefs  avaient 
répondu  verbalement  audit  héraut,  qui  devait  partir  en  bâte, 
que»  le  jeudi  précédent  «  les  deux  capitaines  et  antres  gens  d'ar- 
mes de  la  garnison  avaient  <piitté  la  ville;  qu*il  n*j  était  resté 
que  lo  prévèt  des  maréchaux;  que,  depuis»  plusieurs  compa* 
gnons,  qui  se  déclaraient  do  parti  du  duc,  venaient  journelle- 
ment sur  le  pouvoir  de  la  ville  ci  au  bailliage,  où  ils  commettaient 
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tnutt'  sorte  de  voies  de  fait;  que,  du  reste,  ils  n'avaient  pas  con- 
Daissaoce  que  personne  du  parti  du  duc  fût  venu  dans  la  ville. 

17  juin  1478.  Lettres  du  duc,  écrites  en  son  camp  lez-Douai, 
le  16  juin,  apportées  la  veille  au  soir  par  un  de  ses  liérauts.  Le 
Roî  ayant,  la  nuit  précédente,  en  conlravention  à  la  trt>ve,  pillé 
el  brûlé  ses  villes  de  Lens  en  Artois  et  de  La  Bassée ,  et  k  duc  oe 
sachant,  d après  cela,  «Il  voudra  entretenir  les  autres  points 
coDieaits  aa  traité  de  Irèfe,  et  de  quelle  intentioa  seraient  les 
Consanx,  au  ces  qull  ToiilAt  remettre  garnison  k  Toumay,  il  les 
requiert  de  la  lui  faire  eonnattre,  pour  quMl  se  règle  en  consé- 
quence. Quoiqu'ils  aient  été  cause  que  lui ,  ses  sujets  et  seigncu* 
ries  ont  re<^u  de  grands  maux  et  dommages,  il  ven  ;hl  néanmoins 
avec  beaucoiip  de  peiiie  que  leur  ville  éprouvât  le  sort  de  celles 
de  Lens  et  de  La  Bassée. 

Les  Consaux  délibérèrent  sur  cette  importante  matière  avec 
les  chanoiDes  du  chapitre  et  les  officiers  du  bailliage.  û*après 
Vvfiê  de  ces  deux  derniers  corps,  il  fut  résolu  de  demander  un 
délai  pour  répondre,  etd*enN  o}cr  vers  le  Roi,  pour  connaître  son 
bon  plaisir. 

iBjuin  \  478.  Résolu  d*éUre  aucuns  compagnons  en  bon  nom- 
bre, habiles  aux  exercices  de  la  guerre,  pour  résister  aux  courses 
et  pilleriee  que  les  ennemis  de  la  vUle  voudraient  faire  dans  la 
banlieue. 

Uésolu  anssi  que,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  plus  ample  déclara- 
tion du  Roi  Louchant  la  n<juiralité  de  la  ville,  nul  ne  pourra 
faire  courses  ou  dommages  au  pays  des  adversaires. 

Le  27  juin,  il  fui  pris  des  iiiesiiics  de  dél'euse,  vu  lu  proxi- 
mité où  les  ennemis  étaient  de  la  ville. 

Le  1«  juillet ,  on  fixa  le  salaire  des  500  Mudojés  levés  pour  la 
défense  de  la  ville. 

* 

IJuUkt  1478.  Lettres  do  duc  apportées  le  même  jour  par  un 
de  ses  héraols,  et  ainsi  conçues  : 

ToH.  XL  24 
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Cooinic,  en  traitant  certaine  tr«'ve  qui  nafjairrs  a  c>k  [  rmsr  enirr  1*  iioj 
et  nous ,  ait ,  entre  autres  choses^  esté  Uù  et  coaveaa  que  tes  citez  de  Csm- 
braj  et  Tonmajr  demouroieot  en  oeutraliié,  comme  U<  cstoient  du  vivant 
tic  feu  nostre  trèf-chier  lei^neur  et  l>eaii-pèr«,  le  doc  Cbarl««  {Aoui  Dieu 
ait  Tàme  ),  et  il  mil  que  depuis  ,  par  deux  noz  lettres  .  vou«  aion»  soiDoié 
DO  tu  lar  ce  sigoiffier  vostre  voalloir  et  inteocions,  néaatmoins  tous  ne 
MW  afei  hk  «Mne  mpooce ,  ains ,  «mbm  tmanct  a^vcrt» ,  arei  fitl 
ffcMHWwyioîi  4t  fMite  nr  aoz  paya  et  «Ages  :  ptiir  ^igr,«t  ^  dft* 
■MM par  ftot  «tn  «IctrtMMS  àt  voairt  ialtMioii  «si»  partie.  Mut 
Vttts  eDYOjrooa  ecaica  préaeotci,  icelléei  d«  noatre  aed ,  el  vms  sonmona , 
oeate  foix  pour  touCea,  que  pfomplenciit,  par  ee  portear  et  par  vos  letuea 
paienlea,  noua  ai^îfiei  le  Toalre  jotencioa  eal  de  acoepCer  ladite  neolralild 
•feo  MM  cl  BM  peja  el  aabget,  aoubstcHaieradieieBa  foe  eiliet  dntcoipe 
Mit  Im  le  dM  Ghailaay  leM  adverthaaiii qM,  m  veatra  daftiili»  mm 
lanma  procéder  contre  veut  comme  contre  noi  eoneaiis.  Dooaé  ea  MalM 
einp  lei-l<piMjr,  la  Mcood  joor  de  juiUai»  Vw  mié  CCGC  aoiume^hi» 
kiûu 

Le?  ConMit^  renvoyèrent  la  rt^ohitinn  1(  lulemaîn ,  et  jppo- 
kreot,  pour  connaître  leur  sentiment ,  le»  gens  d'église,  les  con- 
seillers du  Roi  et  les  habitants  les  plus  notables.  Les  tvw  tattaî 
diven^  Enfin  U  fnt  coadn  que  Von  ferait  une  réponse  k  Inqpieile 
nn  n'apposeiait  ni  scel,  ni  signature.  Les  Consanx  j  disaient 
qu'ils  avinent  tépooda  ans  précédentes  letties  dn  duc.  Al  Végard 
des  exploits  de  guerre  dont  on  les  accusait,  ils  lui  déclaraient 
que,  depuis  le  10  juin,  eux  leurs  snjcis  n'en  avaient  tait  aucun 
CD  ses  i>ays,  tandis  que  plusieurs  de  ^es  gens  à  pied  et  k  cheval 
n'avaient  cessé  de  conimcltre  jjOuriàeUeiueDt  toute  soctA  de  vuies 
de  fait  dans  le  bailliage  do  Tournaisîs  et  sur  le  pouvoir  de  la 
ville.  Ils  déclaraient,  en  terminant,  quant  à  FokenpatioQ  do  la 
neotralité,  qu'ils  étaient  prêts  k  acceniplîr  tout  ce  qni  serait 
traité  à  ee  sujet  entre  le  Roi  et  le  due. 

—  Résolu  de  lever  encore  2  à  500  gens  de  guerre*.  — Antm 
mesui'es  de  défense. 

i  Ce  fut  300  Uumuied  que  l'aii  luva ,  à  la  solde  de  9  pelard*  |»ar  jeur. 
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i  1  juUUi  i  ilS.  Lettie  des  députée  étant  vers  le  lloi,  éoritc  lo 
0.  La  réponse  fnile  le  3  au  duc  d'Âutritlie  a  clé  Irès-agréîililc  an 
Roi  et  à  tous  ceux  de  son  conseil ,  en  la  présence  desquels  cl  de 
plosieurs  antres,  il  a  grandemenl  loué  la  loyauté  quont  toi^ourt 
gardée  à  lui  et  à  la  couronne  ceux  de  la  ville  de  Tournaj*  Le 
limdi  ùt  1m  anibaindeun  du  duc  vinrent  derechef  auprès  du 
Boî»  avec  qnî  ils  eurent,  ce  jour  même  «  plusieurs  entretiens.  Le 
duncdier  a  dit  à  eux  députés  que,  dans  la  négociation,  le  fait 
de  leur  ville  avait  loujoui's  élé  le  jtreuiicr,  tellement  que,  soit 
que  l'on  fil  trêve,  soit  ijiic  la  j^ueipe  conlinuAt,  T'un  nay  serait 
hors  de  tout  danger.  Par  post-scriptum ,  ils  uiandenl  que  le 
chancelier  vient  de  les  assurer  que  la  ville  pourrait  commu-* 
làqfiûimarchandetnent  dan»  tout  le  royaume  et  les  pays  voisins» 
el  «pie,  par  le  tndté,  il  n'y  aivait  ville  mieux  gardée*  L*écuyeff  Na« 
woi  leur  t  dit  depuis  fB*il  y  avait  trêve:  mais  rien  n*eet  publié. 

îZfiÊiUaiAlB,  Lettre  des  députés,  contenant  que,  le  sa- 
medi il ,  à  onze  heures  de  nuit,  trêves  communicatives  et  mar- 
chandes pour  uu  au  ont  été  publiées  à  Ârras,  et  depuis  en  Fost 

du  Uoi. 

(Les  députés  liront  leur  rapport  le  17.) 

i6  Juillet  4478.  Los  Coiisaux,  attendu  que  Irèves  ont  été  pu* 
biiées  de  chaque  cdté,  licencient  les  800  soudoyés. 

^  juilUl  1478.  M.  de  Lannoy  ^,  qui  était  venu  à  Toumay, 
ayant  annoncé  aux  chefs  des  Consanx  qu'il  avait  des  communi- 
cations à  leur  faire  de  la  part  du  dnc  d'Autriche,  ils  se  transpor- 
tèrent à  llidtel  du  BorM,  où  il  était  logé.  Il  leur  exposa  que, 
avant  ta  conclusion  de  fa  trêve  pr^nte,  cm  accord  avait  éld 
conclu  entre  le  Roi  et  le  duc,  lecjuel  stipulait  que  les  eilés  de 
Cambray  et  de  Tournay  demeureraient  neutres;  que  ceux  de 
Cambray  avaient  accepté  cet  accord,  et  s  étaient  déclarés  neu- 

■  Jeao  III ,  wiipiettrde  Lannog»  «  chevalier  éc  b  Toitoo  d^Or. 
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très:  que  ceux  ée  Tournay ,  nonobsUnl  qM  le  èic  leor  eèt  éoni 

par  trois  fois,  ii  aval»  iii  lait  aucune  déclaration  précise  de  leur 
intention  ,  n'avîml  répondu  par  «'•cril  qu'à  uno  srulc  des  trois 
lettres,  et  encore  sans  souscription,  ce  qui  élâit  tort  inconvenant, 
et  a?att  singulièrement  mécontenté  le  duc.  Le  duc  voulait  en  con- 
eéqueneequIUee  proDOD^asMot,  et,  8*ile  8*y  relvttieot»  ajouta  lo 
seigneur  de  Lannoy,  il  ne  eroyait  pas  i|iie  leur  ville  pût  toieorer 
en  paix.  11  ne  fiillait  pas,  eontinua-t^l,  qolls  se  fiassent  sur  la 
trêve,  car  ils  nV  étaient  pas  compris,  attendu  la  neatraltté  qui 
avait  été  accordée  ainjar;i\ ;inf ,  et  >i*;née  de  la  main  du  Hoi.  Déjà 
ils  pouvaient  en  juger  par  la  dtlease,  publiée  eu  tous  les  pays 
voisins,  de  laisser  transporter  vivres  hors  d  iceux;  et,  comme  le 
duc  avait  iait  convoquer  les  états  de  ses  pays  pour  le  "11  juillet, 
il  pouvait,  dans  cette  assemblée,  être  pris  des  résolutions  fort 
contraires  à  la  ville,  ai  elle  ne  faisait  pas  une  réponse  agréable 
audit  seigneur. 

Les  chefs,  après  en  avoir  référé  aux  Consaux,  répondirent  à 

M.  de  Lannoy  que  la  trêve  était  générale  entre  le  Roi ,  ses  pays  et 
sujets,  et  le  duc  et  les  siens,  sans  nulle  exception  ni  réserve; 
que  ,  (juant  à  In  neutralité,  si  aucune  en  avait  été  accordée,  ceux 
de  Toumay  n'en  avaient  oncques  eu  avertissement  suffisant, 
mais  qu'il  leur  avait  été  dit  que,  en  tout  cas ,  la  trêve  Tabolissait, 
comme  étant  générale  ;  qu'au  surplus,  ils  demanderaient  sur  cela 
la  volonté  du  Roi. 

Les  Consaux  appelèrent  en  halle,  le  lundi  27  juillet  1478,  les 
gens  d*égltse ,  les  conseillers  du  Roi  et  plusieurs  notables .  pour 
avoii  hnu'  avis  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  ï.e  projet  d'envoyer 
des  députés  nu  Roi,  pour  !  insli  uire  des  propos  du  seigneur  de 
Lannoy,  et  le  requérir  de  pourvoir  aux  besoins  de  la  ville,  fut 
approuvé. 

43  août  1478.  Reçu  lettres  du  seigneur  de  Lannoy,  envoyant 
copie  de  celles  que  lui  a  écrites  le  duc  Maximilien  voulait  que 
la  ville  dédarftt  de  quelle  manière  elle  entendait  se  régler  et 
conduire  envers  lui,  La  réponse  que  les  Consaux  firent  à  Fnne  et 
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à  laiitre,  portait,  en  sabstance,  que  leurs  dépQlét  envoyés  vers 
le  Roi  D*aTaient  pu  encore  faim  connaître  son  intention,  vu  Vé" 
bignement  où  il  était;  que,  aussitôt  qu'ils  la  eonnattraient,  ils 
agiraieot  en  conséquence.  Us  se  plaignaient  ensuite  des  arrêts 

et  empêchements  mis  sur  leurs  biens,  dans  les  pays  du  doc* 

90  août  1478.  Relation  des  députés  revenus  de  devers  le  Roi, 

contenant  que  le  chancelier  et  autres  du  conseil  envoyaient  par- 

(le^'à  un  poiHMijN  :ini  (lu  iUu,  avec  lettres  à  ceux  ilii  iitauJ  con- 
seil du  duc  d' AntiK  Iip ,  tant  eu  général  qu'en  purliculier,  par 
lesquelles  ils  deauindaicnl  les  causes  des  empêchements  mb  à  la 
communication  de  Touruay  avec  les  pays  voisins. 

30  septembre  iAl^.  Rapport  détaillé  de  sire  Simon  de  Clermes, 
*  prévôt,  et  de  maître  Jean  le  Len,  procureur  général  de  la  ville, 
de  retour,  depnis  la  veille  au  soir,  de  leur  députation  vers  le 
Roi.  Après  avoir  présenté  an  Roi  les  lettres  des  Gonsanx,  ils 
lui  rappelèrent  la  pauvreté  et  nécessité  oà  était  la  ville  depnis 
lonfi^temps,  faute  de  passage  et  ouverture  :  ils  lui  exposèrent 
coiniiient  ses  ennemis,  dont  elle  était  environnée  de  toutes  parts, 
mettaient  obstacle  h  ce  que  les  habîtnnts  jouissent  delà  irt^yo.  com- 
municalîve  h  marchande  conclue  entre  lui  et  le  duc  d'Autriche; 
ils  exposèrent  les  entreprises  que  ceux-ci  faisaient  journellement 
contre  eux.  Ils  le  supplièrent  en  conséquence  d*y  pourvoir,  afin 
qne  son  loyal  peuple  de  Tonrnay  pût  vivre  et  s'entretenir.  Ledit 
seigneur  les  renvoya  à  M.  le  chancelier  de  France.  Us  firent  à 
celui-ci  et  aux  autres  seigneurs  du  grand  conseil  les  mêmes  remon- 
trances ijn'ils  avaient  laites  au  Uoi.  Les  chancelier  et  gens  du 
grand  conseil,  après  un  ample  exauien,  auquel  ils  consacrèrent 
plusieurs  journc^es,  (écrivirent  aux  gens  du  grand  conseil  du  duc 
d'Autriche,  nonitnôment  à  ceux  qui  avaient  négocié  le  traité  de 
la  trêve,  afin  quils  laissassent  les  Tournaisiens  jouir  du  béné- 
fice d'icelle,  attendu  quelle  était  générale.  Ces  derniers  s*en 
excusèrent,  sous  ombre  d*un  autre  traité  qu  ils  dirent  avoir  été 
fait  au  Quesnoy,  et  en  vertu  duquel  ils  maintenaient  que  Tour- 
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nay  devait  demeurer  en  neutralité,  comme  da  temps  du  duc 
Charles.  Le  ehiDcelier  rendit  compte  de  cette  réponae  an  RoL 
Depnis,  il  dit  vax  députée  que  le  Roi  avait  pourvu  an  lait  de  la 
Tille ,  au  moyen  des  instructions  qu*il  donnait  à  ses  comnûasatNa 
nommés  pour  traiter  d«  la  paix ,  lesquels  partaient  pour  Saint- 
Quentin;  qu^ainsi  ils  n  uvaiont  qu'à  se  rendre  auprès  d'eux,  puur 
solliciter  la  cliose.  Ces  couiiuissaires  les  reçurent  bénig:r)eineut. 
\h  conférèrent  avec  les  députés,  pendant  plusieurs  Jours,  de 
robjetde  leur  mission;  ils  envoyèrent  même  quelques-uns  d'entre 
eux  vers  les  commissaires  du  duc  d'Autriche  étant  à  Cambray. 
Finalement,  ils  firent  sentir  aux  députés  que,  pour  parvenir 
à  la  promion  qu'ils  désiraient,  il  était  expédient  que  la  ma- 
tière fût  poursuÎTie  discrètement  et  par  nn  petit  nombro  de 

personnes. 

Sur  ce  rapport,  lesGonsanx  donnèrent  tout  pouvoir  aux  chois 
et  conseil  de  négocier  pour  le  hicn  et  salut  de  la  ville,  toujours 
en  gardant  leur  loyauté  envers  le  Roi. 

Les  chefs,  vu  la  pauvreté  du  peuple,  la  disette  prochaine  de 
blé  dont  la  ville  était  menacée,  la  cherté  des  autres  denrées , 
lésolaront  qu*il  serait  fait  des  démarches  pour  obtenir,  en  h 
mdlleure  manière  que  possible,  un  traité  de  eommnnication. 
Ils  nommèrent,  pour  négocier  cette  affaire,  sire  Simon  de 
dermes,  prévôt,  Pierre  Canibier,  ^land  doyen,  M*  Jean  du 
Haveron ,  conseiller,  et  M*  Jean  le  Leu,  procureur  général ,  qu  ils 
investirent  de  pleins  pouvoirs. 

i>  novembre  1478.  Rapport  des  dépuU^s,  de  retour,  depuis  la 
veille,  de  Yaleocieunes ,  où  ils  avaient  négocié  avec  les  commis 
du  duc.  Ces  commis  étaient  l'évéque  de  Tonrnay  (Ferry  de 
Clugny)  et  le  seigneur  de  Fiennes  (messire  Jacques  de  Luxem- 
bourg). Ils  promirent  à  ceux-ci  de  reconnaître  leurs  peines,  au 
cas  que  les  habitants  de  la  ville,  de  sa  banlieue  et  du  bailliage 
de  Tournaisis  pussent  avoir  la  mainlevée  de  leurs  biens,  meubles 
et  immeubles,  et  recouvrer  leurs  dettes,  arrérages  de  rentes  et 
marchandises  étant  au  pays  du  duc;  quils  pussent  communi- 
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quor  et  fréquontei',  lanl  dans  ses  pays,  que  partout  nilleui's,  du^ 
not  il  guerre  et  ia  présente  crève,  ou  autres,  s  il  en  était  fait 
ci-après;  que,  de  plus,  ceui  de  ladite  ?ille  et  dudit  pays  tenant 
fiefs  et  errière-fiefii  dn  due»  ne  fimeot  astreints  à  servir  ni  £ûre 
servir  à  cause  d*ieenx  contre  le  Roi.  Ile  treovèrset  de  grandes 
dllfienltés  dans  eetle  négociation.  Les  comoiissaires  d«  duc  pté* 
tendaient  de  remettre  en  vigueur  le  traité,  tel  qu'il  avait  élé 
fait  avt'(  l(i  fîuc  Charles  ,  c'est-à-dire,  que  la  ville  payât,  chaque 
ann^'e,  lO  'JUO  eciis,  avec  les  arrérages  qui  en  étaient  dus,  et 
4U,U0U  écus,  en  dix  ans,  après  la  paix  :  il  aurait  été  encore  in- 
terdit aux  Tonmaisiens  de  eoniniuniquer  en  France  marehtmdi" 
MU.  finfln,  après  l>eancoap  de  débau,  le  duc  et  son  conseil 
avaient  condescendu  à  accorder  le  traité  que  les  députés  rap- 
portaient. Malgré  toutes  leurs  instances,  malgré  loors  pramesses 
et  otHnes  de  deniers  à  plusieurs  seigneurs,  ils  tt*avaient  pu  obte* 
nir  d'autres  conditions  ,  ni  le  recouvrement  des  biens  saisis  avant 
le  2^  octobre  :  même  il  leur  avait  été,  pour  résolution  fm.ile, 
tenu  ces  propos  :  «  Véez  ycy  noslre  marchandise,  telle  qu'elle 
»  est;  prenez-la,  se  bon  vous  semble,  et  s  elle  ne  vous  plaist, 
»  vous  la  povei  laissier.  » 

Lss  Gonsaus,  oui  ledit  rapport,  et  vu  les  pièces  remises  par 
leurs  députés,  ecceptèreiit  ce  que  ceux-ci  avaient  6ssofnd« 
pourvu  que  ce  fût  le  plaisir  de  la  commune. 

Le  lendemain  matin ,  7  novembre ,  les  bannièrss  furent  assem» 
blées,  et  il  leur  fut  remontré  toute»  les  circonstances  ci-dessus  : 
neuf  acceptèrent  le  traité;  sept  rechargèrent  du  tout  les  Con- 
saux;  dix  acceptèrent,  h  condition  que  ce  fût  le  plaisir  du  Roi; 
sept  rechargèrent  les  Consaux  et  les  chefs,  pourvu  que  ce  fàt  U 
plaisir  du  Roi  ;  one  8*en  remettait  ans  Consaux,  à  condition  que 
le  Roi  lut  averti;  une  autre  se  prononçait  dans  le  même  sens; 
une  autre  enfin  acceptait,  k  condition  que  le  Roi  donuAt  lettres 
de  son  consentement. 

Le  tout  vu,  et  attendu  que  le  traité  était  le  salut  de  la  ville; 
que,  par  ses  lettres  closes,  envoyées  au  mois  de  juin,  le  Roi 
avait  mandé  quelle  demeurerait  neutre,  ainsi  quelle  1  était  du 
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temps  du  duc  Charles;  qu  elle  ne  pouvait  plus  s'entretenir,  si  elle 
n avait  tomiiiimication  avec  les  pays  voisins;  qu'en  refusant  le 
traité,  elle  >  (  Xjiosiiit  à  sa  ruine,  tandis  qnp  ,  en  l'acceptant ,  elle 
se  maintiendrait  en  la  sujétion  et  obéissance  du  RoiJesConsaux» 
d'un  corn  mon  accord,  l'acceptèrent,  et  résolurent  que  les  lettres 
qui,  de  U  part  de  U  ville,  «'eu  devaieot  bailler,  eerateiit,  le 
mAme  jour  après  dtner,  eoelléee  du  scel  de  la  eommuoe  :  ce  qui 
fol  exécuté. 

Le  traité  se  composait  de  deux  instruments. 

Les  lettres  prind pales,  données  par  Maximilien  el  Marie,  ù 
Bruxelles,  le  22  octobre  1478,  porlnienl  I"  que  les  Tournaisiens 
et  habitants  du  Toumaisis  iraient  dorénavant,  durant  le  temps 
de  la  guerre  et  des  trêves  faites  ou  à  faire,  et  fréquenteraient, 
marekandement  et  autrement,  en  leurs  pays  et  partout  ailleurs 
où  bon  leur  semblerait,  avec  stipulation  de  réciprocité,  en  favenr 
de  leurs  sujets ,  dans  Tonmay  el  le  Tournsisis;  2*  qne,  durant  le 
même  temps,  ils  tiendraient  ceux  de  Toumay  et  du  Tonmaisben 
toute  sûreté  dans  leurs  pays  et  seigneuries  ;  qu'ils  les  y  garderaient 
de  toutes  prises,  courses  et  dclrou^iiieiiieHis  il'erinerois;  qu'ils  les 
garderaient  de  lettres  de  marque  et  de  conlremarque ,  et  de 
toutes  autres  entreprises  à  eux  préjudiciables  que  leurs  sujets 
pourraient  faire  eontre  eux,  pourvu  que,  de  leur  eOté,  lesdits  de 
Tonmaj  et  du  Toumaisis  en  usassent  de  même  envers  ceux-ci  ; 
9*  qu*ils  lèveraieni  leur  main  mise  sur  tons  les  biens  desdits  de 
Toornay  et  du  Toumaisis ,  tant  rentes  héritières  et  viagères,  fiels, 
héritages,  censés,  revenus,  profits  et  émoluments  d*iceux ,  que 
tîntes,  marchandises  et  autres  qiiekonqiR^ ,  de  manière  qu'ils  eo 
jouissent  dans  l'état  où  ces  biens  étaient  actuellement,  h  condi- 
tion ,  entre  autres,  que  ceux  (jui  tenaient  de  ces  princes  fiefs  et 
arrière-fiefs  les  serviraient  ou  feraient  servir,  scion  la  qualité  des* 
dits  fieis,  toutes  les  fois  qu'il  appartiendrait ,  et  que  leurs  sujets 
jouissent  do  même  bénéfice  pour  leurs  biens  situés  dans  Tonraaj 
et  le  Toumaisis.  Le  due  et  la  duchesse  déclaraient  ensnitn  leur 
intention  qne  ce  traité  ne  préjudiclât  pas  à  eenx  de  Toumay  et 
Toumaisis,  s'il  se  faisait  une  paix  générale,  ils  accordaient  du 
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reste  ces  points,  à  condition  que  lesdits  de  Toiirnav  ne  feraient 
<Hi  soHicitmient  anémie  chose  qui  leur  pût  porter  préjudice, 
ou  à  leun  paya  et  aeigoearies.  il  eal  dil  eneote»  dans  le  préam- 
bule, que  ke  TourDaiaiena  a*élat6iit  obligés  à  ne  leeeroir  gar^ 
nieoii  dans  leur  ville,  et  à  D*y  dooner  passage  à  aocuas  gens 
d'armes;  quMIs  afaîent  consenti  de  plus  à  la  perte  perpétoette  de 
tous  leurs  biens  gisant  dans  les  pays  dn  due  et  de  la  duchesse, 
en  cas  d'infraction  des  clauses  du  iraiic.  [ Celle  dernière  condi- 
tion avait  pnrn  extpAynement  dure  aux  Consaux). 

L'autre  instrument,  consistant  en  des  lettres  données  à 
Bruxelles ,  le  dernier  d'octobre  1  i78»  contenait  une  interpréta- 
tion de  deni  des  clauses  insérées  dans  les  lettres  du  11  y 
était  déclaré,  entre  autres,  que,  en  cas  do  gnem  on  de  trêve  non 
mardnnde  entre  le  Roi  et  le  duc  et  la  duchesse,  ceux  de  Tonmay 
et  dn  Toomaiitis  n'en  pourraient  pas  moins  eommontqner  avee 
leurs  pays  et  j>atu>ut  ;iill<  iu s,  pourvu  qu'ils  ne  menassent  ou 
fissent  uieuer  en  France  marclianiiises  dclx'ndues,  eouinie  che- 
vaux, harnais,  métaux,  ferrailles,  poudre,  salpêtre,  el  outres 
objets  servant  à  la  guerre,  et  qu'ils  ne  menassent  aussi  des  mar- 
chandises d'aucunes  de  leurs  bonnes  villes  au  même  pays,  mais 
les  transportassent  d'abord  k  Tonmay,  et  de  là  en  France. 

Parleurs  lettres  datées  du  7  novembre,  les  Consaux  et  habitants 
déclarèrent  que  les  deux  instruments  d-dessus  avaient  été  remis 
à  leurs  députés;  qu'ils  s'en  tenaient  bien  contents,  et  en  obser- 
veraient les  stipulalHkUS. 

Par  d'autres  lettres  du  22  ot  iubic,  ils  s  étaient  obligés  à 
racoomplissement  de  tous  les  points  que  leur  imposait  le  traité 
du  même  jour. 

41  nomubre  H7S.  Les  Consaux  n'avaient  eu  précédemment 
qu'une  copie  des  lettres  dn  22  et  du  dernier  d^octobre.  Ce  jour, 
on  en  reçut  les  originaux,  qui  furent  publiés  dans  Taprês- 
dlner. 

iZâkemtn  1478.  Josse  du  GouronUe  avait  été  envoyé  à 
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Bniges,  pour  y  poanaÎTra  la  pubtieitiMi  da  trmté.  Il  écrit  qtm 

ceux  de  la  loi  de  Bruges,  ayant,  sur  ce,  fait  assembler  les  gens  de 
bien  de  la  ville,  ceux  du  Franc  et  d'antres  lieux  circonvoisins, 
avaient  répondu  que,  jus(ju  a  ce  <]iir  K  j»  bannif'^rcs  <^tanl  en  réçrîise 
Notre-Dame  fassent  6tée6,iU  ae  publieraient  point  ie  traité;  que, 
d*«iNrè8  ee«  eeai  de  Tournay  ne  pooviîeiit  te  eouidérer  comme 
m  MÙmÂé  à  Brogas  el  dans  le  paji  enfimamc. 

Les  eheft  ayant  commoniqaé  cette  lettre  ao  chapitra,  à  qai 
appartenait  le  gooTcrnement  de  Féglîaa,  odal-ci  nanlfesta  aon 
désir  que  le  traité  fût  entretenu ,  et  dit  que,  quant  atn  banmèret , 
il  en  userait  selon  l'avis  et  ordcinnance  des  Consaux.  Les  Con- 
saux  lui  iiit  iit  déclarer  fin'il  Imr  semblait ,  (r;i[)i(  >  In  disposition 
du  temps,  qu  il  valait  mieux  ûter  les  bannières,  que  de  les  laisser. 

Le  chapitre  les  fit  ôier,  en  demandant,  ce  qui  lui  fut  accordé, 
qaa ,  a*il  lai  on  avenait  quelqne  inconvénient  par  le  lait  dn  Roi . 
on  autrement  t  la  Tille  promit  de  rasaistAr,  et  qa*ll  ftl  publié 
ani  bretèques  que  nul  n*en  murmuril. 

18  février  i  478  (1479,  n.  st.).  Rapport  de  sire  Simon  de  Germes» 
préTÔt,  et  H*  Jean  le  Len,  procureur  général  de  la  ville ,  retour- 
nés de  devers  le  Roi,  avec  lettres  patentes  dlcelui  seigneur, 
scellées  de  son  grand  scel  en  laz  de  soie  et  cire  verte,  tondiant  le 

ti-aitc  lait  avec  ie  duc  et  la  duchesse  d'Autriche  K 

9  mon  1478  (i479.  n.  st).  «  De  monseigneur  d'Argenton ,  qui 

»  a  exhibé  un  vidimus,  par  lequel  appert  le  Roy  Inî  avoir  donné  la 
»  rente  que  fut  h  feu  le  duc  de  luours,  lequel  don  est  passi*  et 
j)  expédié  en  la  cliambre  des  comptes,  et  re{|iiicrt  ledit  seip:ncur 
D  estre  payé  de  ladite  rente ,  nonobstant  qu'elle  soit  payée  au 
»  comte  de  Romont.  Les  chieiz  en  sont  rechargiez,  iesquelz  chiefz , 
ft  considérant  que  ledit  seigneur  d'Argenton  a  grand  familiarité 
»  et  auctorité  au  Roy  et  à  la  court,  et  qu'il  y  poet  bien  ayder  la 

«  Cet  lettres  de  Lonît  XI  «  données  an  Forffeslet-Cbinon,  ie  M  Jan- 
vier 1478(1479,  n.  st.) ,  sont  aux  preoves  des  Mémofrtê  iê  PhUippe  A 
Commtnêi,  édit.  citée,  t.  III,  p.  567. 
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»  ville  ea  tas  affiiires,  et  afio  (TiGelIni  seigneur  enmteiiir  en 
9  l'amour  de  la  TilIe»  ont  ordonné  de  payer  audit  seigneur  d*Ar- 
»  genton  une  année  de  ladite  rente  eadieue  à  la  Saint-Remy 
»  damîn  pastée,  jasoit  qu'elle  ait  esté  payée  audit  comte  de 
»  HomoDt  1) 

43  novembre  1479.  Lettres  dn  duc  d* Autriche,  éerites  deGand, 
le  9  nov*»mbre.  Son  conseiilcr  tl  chancelier  de  son  ordre  de  la 
Toison  d'Or,  niessire  Ferry  de  Clugny,  évè(iue  de  Touruay ,  lui  a 
l'eraontré  que,  durant  les  dernières  présentes  g;nerres ,  M*  Simon 
de  Luxembourg,  prévôt  de  Saiat  Omer,  au  moyen  de  certain 
don  qull  disait  avoir  obtenu  du  roi  de  France ,  avait  appréhendé 
et  reçu  tous  les  prolits,  rentes,  revenus  et  émoluments  de  Févéehé 
de  Tournay  dans  cette  ville  et  le  bailliage  de  Toumaisis,  et 
ce,  contrairement  aux  stipulations  de  la  trêve  que  lui,  duc, 
avait  conclue  avec  le  Roi ,  et  du  traité  de  sûreté  et  communica- 
tion qu'il  avait  fait  avec  la  ville,  nonobstant  aussi  les  remon- 
trances qui,  plusieurs  tois,  avaient  été  laites  sur  ce  aux  (^unsiinx, 
de  la  part  dudit  évéque  :  ce  qui  lui  avait  causé  de  grauds 
dommages.  Ledit  M**  Simon  de  Luxembourg  étant  allé  de  vie  à 
trépas,  ils  ne  peuvent  plus  maintenant  colorer  d'aucune  SKcnse 
les  empêchements  que  l'évéque  recevrait  encore.  11  somme  et  re* 
quiert  en  conséquence  les  Gonsaux  de  le  faire  et  laisser  jouir 
tant  du  tempoi  et ,  que  dn  spirituel  de  Févéehé,  dans  Toumay  et 
leTournaisis,  en  lui  remboursant  les  int(^rêts  et  dommajies  qu'il 
a  supportés  à  cette  cause  ;  à  défaut  de  quoi ,  il  fera  pourvoir  à 
leur  chari:;e,  comme  înfracleurs  dn  traité. 

Les  Consaux  répondirent  au  duc,  et  écrivirent  en  même  temps 
à  révâque.  ils  alléguaient,  pour  justifier  leur  conduite,  qulls 
n'avaient  et  qu*i]  ne  leur  appartenait  d*avoir  aucune  connaissance 
de  la  dignité  épiscopale  et  des  revenus  y  annexés;  que,  néanmoins, 
ils  avaient,  pour  favoriser  Févéque  en  tout  ce  qui  dépendait d*enx, 

*  On  contiDua  de  payer  celte  reote,  lei  années  suivantei^  à  Conmioes  et 

au  comte  de  Roniont. 
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envo)é  plusieurs  Som  vers  le  Roi  et  sou  giaud  conseil,  aiiii  de 
•oliicîler  aoe  réBoInlion  qui  Ait  conforme  à  ses  déars.  Bien  pins: 
à  lâ  réeeptioo  des  lettres  da  doc,  ils  les  owent  commoBiqaéei 

aux  officiers  du  Hoi,  los  |iiel*î  leur  direul  <]iie,  depuis  le  Irt^pas  de 
M"*  Simon  de  Luxembourg  »  ils  n  avaieot  touche  au  fait  de  i  évé- 
ehé ,  ni  mis  obstacle  à  ce  que  révèque  ou  ses  commis  en  perçus- 
sent les  revenus.  On  ne  pouvait  donc  imputer  aux  Consanx  aucune 
infraction  au  traité.  Au  contraire,  eux  avaient  à  se  plaindre  des 
torts  qui  jouroellemeut  leur  étaient  tuils,  en  contraveution  audit 
traité,  n*ajant  notamment  pu  rien  fccevoîr  encore  de  tout  le 
revenu  qu^eux  et  leurs  sujets  avaient  dans  les  pays  et  seigneuries 
du  duc. 

Deux  officiers  de  la  ville  furent  charprés  de  porter  la  lettre  à 
révéque,qui  promit  de  surseoir,  pendant  quelque  temps*  à  toute 
nouvelle  poursuite. 

iBjmfrier  1480  (1481,  n.  st.).  Les  Gonsan  avaient  envoyé  des 

députés  vers  le  Koî,  pour  solliciter  différents  objets.  Ceux-ci,  afin 
datlraire  M"  Olivier-le-  Dain  à  r amour  de  la  t>i7/€,  pour  le 
bien  et  profit  dloelle,  lui  promirent  200  francs  de  pension  an- 
nuelle. ^  Résolu  de  lui  donner  les  900  livres  tournois,  non  point 

pnr  manière  de  pension ,  ni  (];a^es ,  mais  par  forme  de  courtoisie, 
afin  ipi'il  ait  la  viiie  ei  ses  aii'aires  pour  recommandées,  ainsi 
qn il  la  promis. 

26  mars  1480  (1481,  n.  st.).  Lettres  closes  de  M**  ûlivier-ie- 
Dain ,  capitaine  de  Heulan ,  faisant  réponse  à  la  requête  qui  lui 

a  été  faite  pour  les  officiers  et  autres  de  la  ville  retenus  à  Paris. 
Il  ort're  aussi  de  transporter  ù  la  ville,  moyennant  G(K)  francs, 
tout  le  droit  qu*il  a  aux  biens  des  adversaires  du  Koi,  dans 
Toumay  et  le  Tournaisis. 

Résolu  de  faire  de  nouvdies  démarches  pour  obtenir  la  déli- 
vrance des  détenus. 

Le  pénultième  de  mars,  lesConsauxécriviroutàcetteiinauRoi, 
à  II.  le  capitaine  de  Meuian  et  à  M.  le  chancelier,  Jacques  Savnrj» 
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éebevîo,  et  M*  Lmh  Fauquenier,  etwardenr*  fiirent  chargés 
de  porter  les  lettres,  et  de  poursuiTre  Tafiaire,  arec  commission  ' 

de  lucUi'c  tout  en  opiivre  ù  ecl  effet,  même  d'acquérir  aucuns. 

Ces  deux  députés  firent  leur  rapport,  le  4  septembre  1481. 
Nonolistant  tons  leurs  devoirs  et  dUigeoces ,  et  les  promesses 
que  plusieurs  seigneurs  leur  aTaieot  faites»  ils  ne  purent  réussir 

dans  leur  mission. 

15  jamner  1481  (1482,  n.  st.).  Lettres  des  conseillers  et 
officiers  do  la  ville  étant  à  Paris,  contcnaut  que  M^''  Févéque  de 
Marseille,  lieutenant  du  Roi  à  Paris,  était  député  par  le  Roi  pour 
donner  provision  en  tontes  matières,  à  raison  des((uelles  ceux 
de  Touniay,  tant  en  général  qu'en  j>ariiculier,  auraient  besoin 
d envoyer  vers  lui;  que  ledit  évéque  leur  avait  déclaré  que  le 
plaisir  du  Roi  était  que ,  pour  quelque  chose  que  ce  fût ,  ceux  de 
Toomay  n^allassent  vers  lui;  que  du  reste,  cette  résolution  avait 
pour  but  leur  soulagement. 

Les  CoDsaux  écrivirent  à  celle  occasion  à  Tévéque,  en  faveur 
des  détenus. 

l**  man  1481  (148â,  n.  st.).  Réductions  opérées  sur  les  gages 
des  officiera  de  la  ville,  les  gratifications  et  autres  dépenses. 

moff  4481  (1482,  n.  st.).  Présent  d*un  petit  joyau  de  4  à 

5  marcs  d'argent  à  M*'  le  cardinal  évéqoe  de  TVmmay  S  attendu 
qu'il  partait  pour  aller  à  Rome;  qu'il  s'était  recommandé  à  la 
ville,  et  qu'il  soârait  à  lui  faire  plaisir,  en  quelque  lieu  qu'il  se 
tronvAt. 

^  avril  1481.  (148:2,  n.  st.).  Don  à  M.  le  capitaine  de  Meulan 
de  200  francs,  afin  qu'il  ait  la  ville  et  ses  afikires  pour  recom» 
mandées. 

6  ffiot  1482.  Le  4  mai,  à  six  heures  du  soir,  arrivèrent  aux 

'  Ferry  deClugoy  avait  été  nommé  c^irdin.i!  par  le  pape  Siite  IV,  sou» 
le  titre  de  Saiol-Vilai.  11  mounità  Bmne,  le  7  octobre  14S>'S. 
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Wriàres,  pr^  de  la  ]>orte  Saiut-Martm  «  10  à  bouimet»  «le 
guerre  à  cbevaL  On  ferma  les  berrières»  pour  les  empêcher  de 
loger  dans  les  faoboorgs ,  oorame  ils  (M^leiidaieal  fiûre.  Les 

chefs  des  *  aiisaux  se  trauspurtèrenl  vers  eux,  et  les  requirent 
iic  se  dcâisler  Je  leur  colreprise,  qui  serait  cootraire  au  Uaité 
de  la  ville  avec  le  dao«  ei  aarah  aiosî  des  conséqoenees  iofini- 
ment  préjudiciables  pour  elle.  Sur  leur  refus,  les  chefs  oomman- 
dèrent  aux  connétables  des  faubourgs  de  fermer  tontes  leurs 
barrières,  poui  crapécher  1  entrée  desdits  gens  de  guerre.  Cepen- 
dant, le  lendemain,  ils  apprirent  que  ceui-ci  étaient  entrés  par 
les  jardins  dans  les  fiiuboorgs,  et  s'y  étaient  logés.  Sur  cet  am, 
ils  assemblèrent  les  députés  et  le  conseil  delà  TÎlle,  et,  selon 
lear  opinion,  ils  firent,  le  oiéme  jour,  débouler  et  mener  lesdiis 
gmn  de  çuerre  hor$  cfes  ir<mekie$  H  pu  du  pooir  H  banlieue  de 
lanltte. 

Déjà  le  comte  de  Roroont  *,  informé  de  la  venue  de  ces  gens  de 
guerre,  envoyait  un  troiypette  auxConsaux,  pour  les  requérir 
d'eiéeuter  le  traité,  à  défaut  de  quoi  il  ferait  dire  courses  et 
entreprises  contre  le  bailliage. 

Ce  n*étatt  pas ,  au  reste ,  la  première  fois ,  que  les  Consaux  en 
avaient  Ubv  ainsi  envers  des  gens  de  guerre  français.  Ils  sen- 
taient 1  importance  de  ne  pas  donner  prise  à  leurs  ennemis» 
et  ponr  eela  d'aeeoflipGr  stiictemeBt  le  traité  fait  atec  emsu 

ftUQlSTBE  GOJfMBNÇàNT  MJH  148^,  ET  FUflSSAJIT  EH  1466. 

^juillH  l4Bâ.  Permis  au  Ijeatciiant  du  bailli  et  conseillers  du 
bailliage,  sur  leur  requête,  de  tenir  letnrs  plaids»  pcodant  trois 
mois,  en  Thétel  du  Fore,  sur  le  grand  marché. 

«  Jacquet  deS«70Îe,  comte  de  ftomoot,  leigneur  da  piysét  Taud.  11 
était  rnn  des  ambatsadeurt  du  duc  MaiiiniHen  pour  les  oégociatioDfl  de  la 
paix  a?ec  Louii  Xi.  Voyti  V Histoire  dê»  dues  de  BourgoQfiej  «k  M.  de 
Baraulc,  édiUou  de  U  Soci«i«i  t^pograpbi^ue  bel^ ,  t.  il ,  p.  044. 
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PénulUèm  de  juillet  1482.  RemoQtraace  de  metsieun  du  cba- 
pilrè,  aOn  d*4lre  déchargés  de  faire  guet 

8  octobre  ià^  Envoi  de  M"  Laurenl  Dubob,  conarfller  de  la 
TÎtte,  vers  Févéque  de  Marseille  et  à  la  cour  do  Roi,  tant  pour 

pouvoir  Wwe  provision  de  grains  en  France,  (jue  relalivement  à 
Tarrét  de  plusieurs  sujets  du  duc  d'Autriche  daos  le  bailliage, 
eontraîrement  au  traité  fait  avec  lui  par  la  ville. 

S5  démnbre  I48S.  La  wlle  an  afnr,  ciaient  été  foçnai  ànK 
lettres,  Fonede  M.  d^Esquerdes  {(fEieotifdes),  Tautre  dn  pve- 

luier  président  du  parlement,  adressées  à  messieurs  de  Féiçlise  et 
aux  Consanx,  et  contenant  que  ia  paix  avait  été  conclue  entre  les 
ambassadeurs  du  Roi  et  ceux  des  pays  de  par-deçà;  que,  le  jour 
précédent ,  elle  avait  été  publiée  en  la  ville  de  FratiehUe  <  ;  qu'on 
eût  à  la  faire  publier  à  Toiirnay  :  à  quoi  Ton  obtempéra,  en  or- 
donnaot  pmesaions,  jeux  et  divertissements  puUics. 

Dernier  dêcmnbre  1482.  Rapport  de  M*  Laurent  Dubois*  11 
avait  été  chargé  de  solliciter  réîargissement  de  Gilles  de  Lojan- 
eoart,  Lion  Haeeart,  H*  Salomon  Testelin ,  Jean  de  Toumay  et 
Jean  Mainre,  tiélenus  a  l-inis  :  le  pouvuriieur  d'Auvergne  lui 
dit  (|ue,  à  son  avis,  on  teraït  bieu  de  ue  pas  poursuivre  cette 
affyre;  qu'on  laissât  agir  le  de  son  propre  nonvemeai,  etc. 
—  Quant  anx  blés,  le  Boi  permit  qtt*OB  en  achetât—  Quant  aa 
fait  ii  individus  de  Lille,  Douai  et  Bruges ,  détenus  à  franchise, 
le  Roi  ne  voulait  point  qu  ou  se  wtiàX  de  ce  qui  r^;ardait.  ses 
gWM  d'armes. 

Le  même  jour,  Jacques  Savary ,  éefaevin  de  Toumay,  et  M*  Jean 

du  Haverun,  conseiller  des  écbevinages,  revenus  de  Franchise^ 
apportèrent  copie  du  traité  j  conclu^,  et  liront  rapport  de  ce 
qu'ils  y  avaient  dessyné»  an  nom  de  la  ville. 

«  Nom  donné  ptr  Louià  XI  à  Arras,  en  1479.  " 

•  Le  traité  dWrras  du  35  décembre  USâ.  Vo/.  Dumont ,  Ck}rpi  cMjptoma- 
tiqutf  I.  iil ,  ^  partie ,  p.  100. 
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H  janvier  1482  (1485,  n.  st.).  Lu,  en  présence  des  Consaïut, 
«les  dépotés  da  chapitre  et  des  conseillers  du  bailliage,  lettres 
missives  du  Roi,  données  au  Plessis  du  Pare-lec-Tours,  le  21 

décembre,  oriJoniiant  au  raa(;i$trat  vi  liabilants  de  lui  envoyer 
leur  acte  de  ratiticatioa  du  traité  de  pai\  et  de  mariage,  cuaclu 
entre  ses  députés,  d*une  part,  ceux  du  duc  d'Autriche,  des  en- 
fants de  feu  Marie  de  Bourgogne  et  des  états  de  leurs  pays, 
d'autre  part.  —  Il  fut  résolu  de  faire  assembler,  le  nii^nic  jour, 
les  bannièiis,  qui  donnèrent  leur  plein  assentiment  au  traité: 
d  après  quoi,  le  lendemain,  les  lettres  de  ratification  furent  esr 
pédiées  et  scellées» 

4  mon  1482  (1483,  n.  st.)*  Nomination  de  députés  vers  le 

Hoi ,  à  letfet  d  avoir  provisions,  pour  la  conservation  des  privi* 
léges  et  pour  l'élargissement  des  bourgeois  détenus. 

6  mars  148^  (  1485,  n.  st.).  M''  Salomon  Testelin,  Fun  des 
détenus  à  Paris,  était  revenu,  sans  justifier  de  la  permission  do 
Roi.  —  Résolu  que,  jusqu'à  ce  qull  fasse  apparaître  de  celle-ci» 
il  ne  vîctndra  pas  en  halle. 

5  et  ^juin  1485.  Lettre  de  Philippe  Lullier,  capitaine  de  la 
Bastille,  aux  Consaux,  écrite  de  Paris,  le  vendredi  23  mai.  Le  Hoi, 
par  lettres  patentes  et  de  sa  bouche,  la  chargé  de  renvoyer  à 
Toumay,  pour  y  être  restitaés  en  leurs  biens,  ceux  de  leurs 
bourgeois  qui  étaient  à  Paris  par  le  commandement  de  S.  N. , 
après  avoir  i  cru  d'eux  le  serment  qu'ils  ne  feraient  ni  pourcbas- 
seraient  chose  préjud ici nhlr  au  Roi,  au  dauphin  ou  ù  ses  sujets. 
Us  auront  à  prêter  derechef  ce  serment  devant  les  Consanx.  — 
Sire  Lion  Haccart,  M*  Salomon  Testelin ,  Jean  de  Toumaj  et 
Jean  Fourraeu ,  prêtèrent  ce  serment  aux  Consaux,  le  3  juin;  sire 
Gilles  de  Loyaucourt  et  Jean  Maurre,  le  5  juiu. 

Les  Gonsaux  avaient  depuis  peu  envoyé  de  nouveaux  députés 
au  Roi ,  pour  solliciter  rélargissemnt  ^  détenus. 

19  aoùi  1483.  Requête  de  Fabbé  de  S^Pierre  à  Gand,  liente- 
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iiaul  ri  piomier  vicaire  do  M*^  le  cardinal ,  év^^qiic  de  Tournay, 
à  cause  du  siège  épiscopal  que,  durani  la  guerre,  il  avait  tenu 
à  Bruges,  et  4]u*il  avait  rétabli  à  Tournay»  à  la  requête  des 
Consaux,  etc. 

9  t^Uenàre  1483.  Lettre  de  M*  Laurent  Do  Bois,  consttller  de 

la  ville ,  étant  à  Tours ,  informant  de  la  mort  du  Roi,  arrivée  le 
pénultième  d'août. —  lUsolu  que,  le  lendemain,  les  bannières 
seront  assemblées,  pour  avoir  leur  consentement  à  ce  que  des 
défMités  aillent  offrir  au  nouteau  Roi  Tobéiseance  de  la  ville  i  et 
solliciter  la  confirmation  de  ses  privilèges. 

il  septembre  1483.  Les  trente-six  bannières,  assemblées  la 

veille,  ont  unanimement  résolu  d'autoriser  les  Consaux  à  députer 
vers  le  Roi.  —  Les  Consaux  nomment  à  cette  fm  sire  Gérard  de 
Uurtebise,  prévôt  de  la  commune;  Jean  Repus»  grand  doyen; 
M*  Salomon  Testelin,  conseiller,  et  Jean  llaorre,  premier  gref-* 
fier. 

lSiq9l0ifi&rel483.LaTeilleaasoir,avaient  été  apportées  lettres 
doses  du  Roi  par  un  de  ses  chevandienrs  d'écnne.  Ces  lettres, 

datées  d  Amboise,  le  \  "  septembre,  contenaient  qu'il  venait  d  ap- 
prendre le  trépas  de  son  père;  qu  il  en  avertissait  les  Tournaisiens, 
en  les  priant  de  lui  garder  la  loyauté  qu*ib  avaient  observée  envers 
ses  prédécesseurs.  «  Et  tenes-vous  certains,  ajoutait  le  Roi,  que 
I»  nous  sommes  délibérez  de  vous  garder  et  entretenir  en  bonne 
»  justice,  aiissy  en  voz  drois,  previléges  et  libertez,  et  en  tant  que 
»  pourrons ,  doresnavant  vous  relever  et  soullagier,  vous  et  nostre 
n  peuple,  de  partie  des  charges  que  aves  portes  et  soustenus  le 
»  temps  passé,  et  en  toutes  choses  vous  tenir  sy  bons  et  fiivorables 
»  termes ,  que  congnoisterez  pareffcct  ramonretafieclion  quedé- 
B  fiirons  avoir  à  vous,  et  en  manière  que  cliascun,  selon  son  estât 
»  et  vocation ,  pora  vivre  en  searté,  paix ,  repos  et  transqnilité, 
»  et  tousjoors  voua  aurons  en  espécialle  et  singulière  reeom- 
I»  mandation ,  comme  noi  Lous,  vrais  oi  lovnulx  subgez.  »  — Les 
Consaux  répondirent  le  ,  en  assurant  le  Roi  de  leur  fidélité  et 
Ton.  xt.  â5 
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dévouement  —  Lem^  lettres,  mm\  que  la  camniiâsîoti  de  leurs 
(iépuléâ,  00  furent  toutefiDÛ  scellées  que  le  Id. 

12  novembre  I  itS5.  Rapport  des  députés.  Ils  ont  obtenu  con- 
firmation des  privilèges  »  ainsi  que  plusieurs  autres  points. 

M  novembre  1483.  Mesures  prises  pour  obvier  aux  excès  ijnt» 
commettaient  aucuns  gens  de  guerre  du  duc  d'Autriche,  de  la 
compagnie  do  seignear  Anadot  de  Berlajmoiit,  étant  sons  le  bâ- 
tard René.  Ils  aTaienC  commis  tonte  sorte  do  Tioloiiees  à  Fcnfoof 
de  la  vîîle,  puis  s  rlnient  retirés  vers  S'-Aniaud ,  où  i]<  nîT^lnienl 
les  Toumaisiens  et  même  les  étrangers  venant  à  Tournaj.  On  dit 
qoatie  eapiiainos;  on  enrôle  gens  de  gnem  pour  la  garde  éa 
iSurta;  on  écrit  an  Rei  et  au  dnc  d*Aiitridie;  on  écrit  aussi  n 
conseil  de  Flandre,  aux  éclii  vins  de  Gand,  aux  gouverneur  et 
éclicvins  de  Lille,  à  ceux  de  Douai  et  de  Valenciennes ,  pour  leur 
dénoncer  Tin  fraction  de  la  paix  par  lesdita  gens  de  gnam,  cl  ki 
requérir  de  a*empIoyer  à  TApulfioii  de  ceux-ci. 

^  i8  novembre  1483.  Reçu  lettres  du  Roi,  tant  doeesfups» 
tentée»  adresaées  anx  geoa  d*éi^t  nobles,  boaigteoia,  mannls 

et  habitants  du  bailliage  de  Toumay  et  Tonmaîsis ,  et  leer 
daut  délire  trois  personnages  notables  do  bailliage,  savoir: as 
d*église,  un  noble  et  un  de  Tétat  commun ,  pour  les  envoyer,  an 
l"'  janrier,  à  Oriéena^  où  il  aaaemblem  les  trois  étala  de  son 
royaume,  anxqaéla  il  eommnniqnem  la  sttmtion  de  ses  ain* 
res,  etc.  —  Les  Consaux  élisent  M*'  Jean  Maune,  premier  ckrc 
et  greifier  de  la  ville. 

Pénultième  de  décembre  1483.  Reçu  lettres  closes  du  Roi,  in- 
formant que  son  intention  n'est  pas  de  consentir  à  la  pro>i5ion 
faite  par  le  pape  de  Févéché  de  Toumay ,  en  faveur  de  M' J^n 
Moniaiart,  maie  qoll  vent  qne  M*  Lonis  Pol,  abbé  de  9*Lenar 
de  Maie,  eft  amt  pourra  <. 

*  A  la  mort  (In  canlinnl  de  Cluf^ny  ,  évêque  de  Tonrnny  .  arrivée,  comme 
00  Ta  vu  plu»  baut,  à  Rome,  le  pape  Siilc  IV  nomma ,  ea  soo  remplace- 
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30 mars  li83  avant  Pà/fues  (1 18i,  n.  st.).  Rapport  de  Jean 
Maiirre,  sur  l'assemblée  des  trois  éuts  tenue  à  Tours.  11  y  a  été 
traité  tant  da  gooTernement  da  royaume  et  de  la  persoooe  da 
Bei,  dorant  sa  minorité ,  que  du  dit  de  Téglise,  en  remettant  la 
pragmatique  en  son  ëlal  cl  ancien  cours;  du  fait  de  la  noblesse; 
de  Tëtar  coninuin;  du  soulagement  du  pouple;  de  la  diminulion 
des  tailles  ;  de  la  justice,  et  de  la  marchandise. 

Le  même  Maurre  et  le  seignenr  de  Warcoîng,  son  eo-dépoté 
an  états-généraux,  ont  exposé  les  intentions  du  Uoi  an  sujet  de 
rév(k*hé  do  Tournay.  II  ne  veut  pas  que  Jean  Monissarty  soitreçu, 
vu  qu  il  n  est  natif  du  royaume,  et  qu  au  contraire  il  en  est  banni, 
n  désire  que  la  ville  écrive  sur  cette  matière  au  ppe  :  ce  que  Ton 
condnt  de  fain  K 

\i  mai  I48i.  Lettres  closes  de  M.  dWrgcnton,  demandant 
réponse  aux  lettres  du  Roi,  qui  avaient  sollicité  la  restitution  de 
la  ville  à  des  bannis. 

5  œûi  I48é.  Aide  accordée  an  prince  d'Amonr,  pour  ks  dé- 
penses de  la  féte  quil  devait  tenir  le  13 ,  en  manière  aceootomée. 

—  Accordé  sauf-coutluil  ù  ceux  dAnras,  pour  pouvoir  se 
trouver  à  cette  féte. 

47  août  1484.  Reçu  lettres  des  trois  membres  de  Flandre, 
avertissant  que  le  duc  Philippe  a  fait  défense  à  ses  sujets  d'aller 
à  la  foire  d*Anvers,  et  en  a  institué  une  antre,  qui  aura  lieu  au 
mois  de  septembre  prochain,  à  Bruges. 

7  êeplembn  1484.  Rapport  de  Jean  Maurre ,  qui  avait  été 
envoyé  à  Paris,  pour  obtenir  recouvrement,  sur  les  biens  de  feu 
ûlivier-le-Dain,  des  deniers  par  lui  mal  pris  et  exigés  de  la 

!n  ni ,  Jean  Monissart.  Le  roi  de  I  rjnre  et  le  duc  Maximilien  $*élevèrcat  tons 
<ieu&  contre  celle  nomiaatioo.  MoDis&arl  mourut  à  Rome,  en  1484. 

*  Le  4  mail  U  fat  réfolu  de  ae  le  mêler,  aataal  que  ponihle,  de  cette 
ailnie. 
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ville.  Ln  cour  (de  pilenicnt)  fera,  sous  peu.  tieclaralioii  de  ce 
.  qui  ea  sera  adjugé  à  la  ville. 

m  décembre  1484.  Mesures  de  sûreté  pour  la  garde  de  la  ville, 
en  coDiîdératioa  du  dtsoord  sonrenu  eotre  les  Flamands  et  iè 
duc  d'Aotricfaet  pour  la  prise  par  lui  bite  de  TermaDde.  \ 

(•r  f^iirier  1484  (1485,  n.  st.).  Très-longue  IcUre  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  écrite  de  Paris  JelOjaovier,  auxbabitantsdeloumaj, 
et  reçue,  le  26  du  même  mois,  par  un  Gheraucheur  portant  ses 
armes.  Il  s  y  plaintdecequeM<^deBeaujeu  s'est  emparée  de  resprit 
du  Hoi  tLdu  gouvernement;  qu'elle  est  cause  que  les  oidouoaiiccs 
résolues  par  les  états-généraux  ne  sont  pas  observées  ;  que  la  prag- 
roatiqne  et  les  libertés  de  Téglise  de  France  sont  bolées;  qoe 
les  finances  sont  dilapidées;  que  les  offices  sont  donnés  à  gens  qoî 
n*en  sont  pas  dignes;  que  le  Rot  ne  prend  pas  conseil  des  priaeei 
de  son  sanp:,  ainsi  qu'il  sV  était  engapré,  en  l'asseiublee  des  étals- 
généraux  ;  que  d'ailleurs,  il  n'est  pas  libre,  mais  en  la  sujétion 
de  de  Beanjeu ,  sa  sœur,  qui  a  lait  prêter  serment  à  ële  par 
les  capitaines  des  fardes  et  autres,  etc.  Voyant  ces  désordres,  «I 
qu'il  n'y  pouv:ùl  j  emédier,  loi .  due,  s'est  retiré  à  Paris,  cl.  après 
avoir  tenu  conseil  avec  plusieurs  des  seigneurs  du  sang  et  d  autres 
personnages  notables,  il  a  fait  supplier  le  Roi  de  se  trouver  ea 
ladite  Tille,  pour,  avec  Tassistance  des  mêmes  seigneurs,  delà  cour 
de  parlement  et  des  trois  états  du  royaume,  prendre  conclasioo 
sur  le  gouvernement  du  pays.  11  avcrllt  de  tout  cela  les  gens 
d'église,  nobles,  bourgeois,  manants  et  habitants  de  Toumaj. 
les  informant  que,  si  M"**  de  Beaiyeu  ne  rend  pas  le  Roi  à  a 
liberté,  son  intention  et  celle  des  sMgneurs  de  son  parti  sont  de 
le  tirer  par  force  des  mains  de  ladite  dame,  etc. 

4  février  i484  (1485,  n.  st.).  Lettres  closes  du  Roi,  saus  date 
ni  signature,  apportées  par  un  chcTaucheur  de  son  écsrie.  11 
envoie  aux  Gonsaui  copie  d*une  lettre  qu'il  a  reçue  du  duc  d*Or^ 
léans,  et  de  la  réponse  qu  il  y  a  faite.  Celte  lettre  lui  a  para  fort 
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étrange  :  les  choses  quelle  allègue  sont  con trouvées,  d'autant 
que,  depuis  sou  aTéoemeoty  il  o'a  (sessé  de  traiter  ledit  duc  en 
UNite  fiiTear,  loi  donnaat,  dans  ses  eonseils,  la  préséance  sur  toos 
•atm  princes da  sang.  Il  leur  ordonne,  s*ils  reeeraîent  quelque 
lettre  ou  message  du  duc,  de  l'avertir  inconfinent,  leur  inter- 
disant d'envoyer  gens  en  armes,  ou  autres,  vers  lui;  et,  pour 
qulls  s^aasarent  qu'il  est  obéi  de  tous  ceux  dont  il  est  environné, 
il  les  prie  de  lui  députer  quelque  personnage  notable. 

La  lettre  du  duc  d'Orléans  au  Roi  est  écrite  de  Paris,  le  14  janvier. 
Elle  a  pour  oLjet  de  déterminer  le  Uoi  à  venir  dans  cette  (  apitale, 
et  le  duc  lui  déclare  que ,  si  M"**  de  Beaujeu  persiste  à  le  tenir 
en  sa  sujétion,  lui  et  les  siens  sont  résolus  à  Ten  délivrer.  Cette 
lettre  fut  portée  au  Roi  parle  sire  de  Montaigu-le-Blanc. 

La  réponse  du  Roi,  assez  détaillée,  est  écrite  de  Montargis, 
le  janvier.  11  attribue  à  des  sui^estions  étrangères  la  con- 
duite de  son  frère  et  cousin.  Si,  sons  ombre  de  bien,  on  veut 
troubler  son  TO]faume,  il  saura  y  pourvoir.  On  ne  doit  pas  s*é- 
tonner  de  son  utlathemeut  pour  M™*  de  lieaujea,  sa  sa'ur,  vu 
qu*il  na  plus  proche  parente,  ni  plus  lidèle  amie,  et  que  le  feu 
Roi  ordonna  expressément  que  le  sire  de  Beaujeu  aurait  le  gon*- 
vcmeroent  de  sa  personne,  avant  tous  autres.  Lescapitaines  de  sa 
garde  et  antres  de  son  hôtel  lui  obéissent,  comme  ils  le  doivent 
Quant  à  la  convocation,  à  Paris,  des  seigneurs  de  son  sang  (  i  des 
gens  des  trois  états,  il  se  fera  rendre  compte  du  protit  que  pour- 
lail  en  recevoir  la  chose  publique,  et  prendra  ensuite  résolution. 
Si  sondit  frère  et  cousin  veut  le  voir  et  lui  obéir,  comme  à  son 
Roi,  ainsi  qu  il  lo  dit,  qu'il  se  déporte  des  intentions  qu  il  ma- 
nifeste, car  le  Roi  ne  saurait  les  avouer.  Il  termine,  en  lui  défen- 
daat  de  faire  aucunes  assemblées,  et  d'envoyer  des  messages  à 
quelques  personnes  que  ce  soit. 

Résolu  par  les  Consaux  de  garder  leur  loyauté  envers  le  Roi, 
et  de  lui  envoyer  des  députés ,  ainsi  qu'il  le  dcuiande.  Sire  Nicolas 
de  S'-Genois,  mayeur  des  échevins,  et  W  Laurent  Du  Bois» 
conseiller  de  la  ville,  sont  nommés  à  cet  effet. 
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8  flwier  1484  (1485,  n.  tt).  Avire  laltr»  àa  Roi,  écrite  a» 

Mclun  ,  le  !20  jaiuitr,  aux  vicaires  Je  l'évéquc  JeTournay,  Lailli 
de  Touroay  et  Tournabîs,  gem  d'égliâe»  officiers,  bourgeois, 
manants  et  habitants  de  Toamay.  U  lenr  r^tère  le  commande» 
ment  de  lui  envoyer  des  députés ,  pour  qu'ils  s'assomt  qu'il  col 
entièrement  libre.  II  veut  qu  ils  fassent  arrêter  et  qu'ils  détiennent 
tous  messagers  que  le  duc,  ou  ses  adhérents,  leur  enverraient» 
et  qu'ils  lui  en  rendent  compte»  etc. 

7  avril  i48o  après  Pàqu€$.  Reçu  lettres  du  due  Philippe 
d*Autriche,  afin  t  qu'on  ne  donne  vivres»  et  ne  livre  peange  ponr 
9  chose  quelconque  allant  vers  Aodeoarde  »,  eonfonnément  an 

traité  de  confédéralioii  qu'il  a  avec  le  Roi;  et  autres  lettres  du  duc 
Maximilien,  demandant  le  contraire*  —  Hésolu  de  se  conduire 
le  plus  neutraleroenl  qu^on  le  pourra,  ainsi  qu'on  l'a  fait  pnr  le 
passé. 

6  mat  1-485.  Le  8  mars  précédent,  sur  le  bruit  qui  courait 
que  le  Roi  avait  fait  alliance  avec  les  Flamands,  et  qu'il  pourrait 
en  résulter  l'euToi  de  gens  d'armes  en  la  ville,  on  résolut  qu'on 
ferait  tout  le  possible  pour  prévenir  ce  dernier  événement,  vn  ks 
dommages  quela  ville  avait  soufferts,  dorant  les  dernières  guerres. 
Le  8  mars,  les  Cr  iisMux  conférèrent  sur  ce  sujetavec  les  officiers 
du  bailliage,  qui  furent  du  même  avis,     Salomon  Testelin  fat 
envoyé  vers  les  ambassadeurs  du  Roi  en  Flandre,  et  vers  M.  d'£s- 
qnerdes  {Deseardeê),  h  cet  effet.  Le  99  mars,  ce  député  fit  son 
rapport. —  Le  2  mai,  surle  bruil  que  le  seigneur  d'Esquerdcs,  avec 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  s'approchait  de  ce  pajs;  qu'il 
était  déjà  à  Lens  en  Artois;  qu'il  prendrait  passage  par  le  bail- 
liage,  et  même  amènerait  des  gens  de  guerre  en  la  ville,  pour 
aller  aider  les  Flamands  contre  le  duc  d'Autriche,  —  ce  qui  serait 
de  jH  rilleuse  conséquence,  vu  le  traité  ci -devant  fait  avec  ledit 
duc,  et  que  ce  dernier  prétendait  durer  toujours,  — les  Consaui, 
réunis  aux  officiers  du  bailliage  et  aux  dépotés  du  chapitre, 
résolurent  d*envo7er  de  nouveau      Salomon  Testelin  m  le 
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ne^peur  d  i^uerdas,  pour  ie  supplier  d'eiempter  le  pays  de  ce 
pisssge. 

Ce  député  fit  ton  rapport  le  vendredi  6  mai.  H  trouTs  le  sei- 
gneur d'Esqucrdes  à  (!aivin  en  Carembault ,  avec  son  armée. 
Après  qu  il  lui  eut  eiiposé  sa  commission ,  celui-ci  répondit  avoir 
charge  dn.Roi  de  Tenir  avec  ses  gens  à  Toamay,  et  d^y  tenir  son 
conseil,  pour  padfler les dittrends  entre  le  oomte  de  Flandre  et 
le dee d'Autriche.  Sur  ce  rapport,  les  Consaux  furent  fort  per- 
plexes. Lorsqu'ils  étaient  à  en  délibérer ,  arrivèrent  en  la  ville 
M^ÉtienoePascal,  mattre  des  requêtes  de  1  hôtel  du  Roi,  M'£tienne 
Petit,  trésorier  de  Picardie  et  secrétaire  dadit.  seigneur ,  el  trob 
Mtree  en  leur  compagnie,  disant  être  enyo^és  par  le  seigneur 
d'Esquerdes,  sans  exhiber  toutefois  aucune  lettre  de  créance. 
Etant  Tenus  en  halle,  ils  exposèrent  avoir  charge  du  Koi  et  du 
iôgnenr  d^fisqnerdes,  son  lienlenant  général  »  de  remontrer  que 
la  Roi  était  bien  déplaisant  des  dÎTistona  régnantes  entre  le 
comte  de  1  landre,  son  l>e;iu-frère,  et  le  chic  (rAutriche,  père 
(Ticcloi;  que,  comme  seigneur  souTerain  de  1  iandre,  il  avait 
£»it  tout  son  possible  pour  les  apaiser,  ayant  plusieurs  fois  écrit 
audit  due  et  enToyé  Ters  lui  dirersea  personnes;  qu'il  lui  euToyait 
encore  maintenant ,  à  la  mtoie  fin,  le  seigneur  d'Esquerdes,  son 
lieutenant  ç;énéral,  avec  TéTéque  de  Riez,  le  seîpieur  de  Picn- 
n^»  le  sénéchal  de  Toulouse,  et  eux,  commissaires  dessus  nom- 
nés;  qne,  pour  traiter  de  cette  négociation,  nulle  place  n'uTait 
Miblé  plus  coDTenable  que  Toumay.  Us  requéraient  en  coosé- 
<ïueQce  que  ces  seigneurs  el  leurs  gens  fussent  logés  dans  la  ville 
et  aux  faubourgs.  La  Tille  n  eu  recevrait  aucun  mal,  puisqu'ils 
offiraient  de  bailler  leurs  scellés  de  réparer  tons  dommages,  s'il 
sa  était  fidt  On  ne  pourait,  ajoutèrent*i]s,  prétexter  la  neutra- 
lité consentie  par  le  feu  Roi,  cl  qui  ne  liait  en  rien  le  souTerain 
actuel,  meilleurs,  ils  ne  venaient  point  pour  détruire,  mais  pour 
pacifier.  Les  Flamands  aTaient  remis  la  décision  de  leur  diffé- 
nêA  an  Roi;  le  due  n'en  avait  Touln  rien  faire:  s'il  persistait 
tes  ses  dessme,  le  Rm  envojfait  des  gens  d'armes  pour  se- 
courir la  Flandre.  Ils  terminèrent,  en  disant  quil  y  avait  un 


(  378  ) 

hf^raul,  |»ui  ieur  de  ietires  du  iioi  pour  les  Consatix,  que  le  st:i- 
gneur  d  Esquerdes  les  ferait  exhîbert  lorsque  TeoUée  aoraii  élé 
accordée. 

Conne  î1  était  près  de  sept  heures  du  soir,  que  la  inatièrt 

oiait  (le  jcjraiii!  jioîiIh,  que  k*s  Consaiix  n  ('taîent  en  nombre  suflS- 
sant,  et  qu  i!  éuit  conveaaUe  de  prendre  Tavis  d  aucuns  autres» 
il  fat  dit  aux  commissaires  qne  réponse  leur  serait  &ite  le  lfln> 
demain  matin.  On  ordonna  que  les  vins  de  la  irille  leur  fosncnt 
envoyésà  leur  loj^is.et  qa'ilsfussent  portés  également  -du  sejLiueui 
d*Esqucrdcs , au  village d  Orcq. De  plus,  les  Consaux  Ureot  requé- 
rir ceox  dn  chapitre,  les  officiers  do  Boi  et  plusieofs  notable»  ba- 
hitants  de  se  troQfer  à  rasoBmfalée du  lendemain,  en  ptmctifnnt 
que,  ledit  jour,  les  portes  de  Sainte-Fontaine  et  de  Marfis  (sasent 
seules  ouvertes,  et  que  bonne  garde  fûl  faîte  partout. 

Le  7  mai,  à  sept  beares  du  matin,  ont  lien,  en  la  balle,  ras- 
semblée dss  Conmnx  et  des  personnes  confoqnées.  M*  SahmMn 
Testelin  eiposa  ce  qnt  s*était  passé.  Les  gens  dn  chapitre,  les 
ollu  iers  du  bailliage,  les  notables  furent  ensuite  requis  de  dire 
leur  sentiment  sur  le  parti  à  prendre;  ils  se  retirèrent,  poor^ 
délibérer,  dans  nne  chambre  partîcalière. 

Les  gens  d*église  alléguèrent  qn'ils  étaient  peu  an  ttt  de  la 
police  civile;  ils  remémorèrent  les  malhcm  s  qu'avait  subis  la  ville 
par  le  fait  de  la  garnison  qui  y  avait  été  mise  sous  le  (eu  Uui; 
il  leur  semblait  aussi  qu  on  était  fort  lié  par  le  traité  de  neatra- 
lilé.  Ils  étaient  d'aTis  qo*aTant  tout,  on  envoyât  an  RoL 

Les  gens  dn  bailliage,  avant  de  se  résoudre,  défraient  coe- 
nattre  les  intentions  du  lioi ,  exprimées  dans  les  lettres  dont  le 
héraut  était  porteur. 

notables  opinèrent  qa*on  ne  pouvait,  sans  enfreînéiele 
traité,  recevoir  gens  d^armes  ;  qn^ainsl  on  n'obtempérât  pw  i  la 
'requête  des  ambassadeurs,  fussent-ils  même  porteurs  ^e  lettres 
dn  Roi,  et  que,  dans  ce  dernier  cas,  on  avertit  le  Roi.  Ils  re- 
montrèrent du  reste  tous  les  maux  qn*entmtne  la  gnsrre,  et  ce 
qne  la  ville  avait  sonllert  sept  anném  auparavant. 

Les  quatre  Consaux ,  après  avoir  oui  ces  opinions,  furent  oaa* 
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nBeneDl  d'«Tis  de  ne  laÎMer  entrer  en  la  ville  nule  gens  d'ar- 
mes, de  quelque  part  qa  ils  vinssent,  en  protestant  toujonrs  qn^ifs 

voiilaiont  la  riKinileiiir  bOUS  Tobéissaiice  du  Roi.  Mais,  avant  do 
coBuziuuiquer  cette  résolution  aux  ambassadeurs,  on  décida 
immir  la  porte  de  la  ville  an  héraut  qpk  demandait  dentrer . 
Gdni-ei,  nomnié  Clervoye-S^Miehel,  eihiba  des  lettres  closes 
(lu  Kûi  adressées  aux  bailli,  prcvôt,  échevins,  conseil,  bourgeois, 
maoants  et  habitants  de  Tournay.  £Ues  étaient  écrites  de  Rouen, 
le  5  mai,  et  contenaient  qnll  envoyait  en  Flandre  son  féal  con- 
seiller et  chambellan,  le  sire  d'Esqnerdes,  son  lientenant  gé* 
Béni  ès  marches  de  Picardie,  accompagné  d^aucuns  de  son 
conseil,  et  autres  ses  capitaines  et  gens  de  guerre,  à  reffel  d*ap- 
poioter  les  différends  entre  le  duc  d* Autriche  et  les  gens  du 
conseil  dn  dne  Philippe;  que,  ails  n'y  ponvaient  parvenir,  et 
qae  b  gnem  se  continuât,  il  lenr  avait  donné  ses  ordres  pour 
la  défense  dudit  i>:i>s;  que,  comme  m  s'acquiltant  de  cette 
diatge,  ils  poarraient  avoir  besoin  daide  et  faveur,  soit  pour 
logement,  vivres  ou  antres  choses,  il  les  priait  et  leur  enjoignait 
de  leur  administrer  toute  asttstance. 

Cette  lettre  lue,  la  matière  fut  de  nouveau  amplement  débat- 
tue. On  lit  prier  ensuite  les  ambassadeurs  de  venir  en  halle,  et  là 
il  leur  fut  r^ndo,  par  la  bouche  du  conseiller  de  la  ville,  «  que 
t  tons  les  états,  unanimement,  avaient  conclu  d'entretenir  lenr 
»  entière  loyauté,  sans  nulle  variation ,  et  de  hien  garderie  ville, 
»  comme  jiisi|ii'alors  ils  rayaient  t'ait;  qu'il  était  vrai  que,  du 
1  vivant  du  feu  Roi,  la  ville  avait  reçu  ses  gens  d*armes,  et  était 
»  entrée  en  guerre,  mais  qn  elle  en  était  chêne  en  telle  famine  el 

>  pauvreté ,  que  lesdits  gens  de  guerre  avaient  été  ohligés  de  par- 

>  tir,  et  n'avaient  les  babitans  eu  d'autre  ressource,  que  de  con- 
A  dure,  à  grand'pcine,  et  du  congé  du  Roi,  un  traité  qui  les  liait 
»  de  ne  recevoir  gens  darmes  ni  de  leur  donner  passage,  sous 

>  peine,  en  cas  de  contravention ,  de  perdre  tous  les  hiens,  tant 
•  de  la  ville,  que  des  manants,  étant  auK  pays  voisins ,  et  toute 
»  commuiiicatiun  d'iccux  pavs,  sans  laquelle  comiauuiealiun , 

>  ladite  ville,  qui  est  environnée  de  pays  divers,  ne  se  pouvait 
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»  eolreteoir  ;  pour  quoi ,  iU  avaittal  cooclu  dea  avenir  ie  IM» 

»  poar  désobéir  ut  Roi,  mais  poar  loi  garder  la  Tille  eaafe  ;  el, 

»  quant  aux  vivres  tlemandés,  qu  ils  feraient  leuv  possible,  sans 
9  déroger  au  traité ,  lequel  le  duc  d'Aatriclie  préteodait  exiaier 
»  loigoon;  qii'Ua  ea  étaîeni  fort  pea  poonrao,  n'en  tirtsl 
»  giières  que  dn  Haioanl,  et  que,  ai  la  gaerre  ae  ftiaail,  ee  paa- 
B  sage  leur  serait  fermé.  » — Les  ambassadeurs  étaient  priés  de 
remontrer  toutes  ces  choses  au  seigueur  d'f^uerdes,  ei  do  k 
requérir  do  Youloir  s'en  eooteoter. 

Les  ambassadeurs  repartirent  que  le  traité  allégué  a^avait  plus 
lien;  que,  lorsquil  fut  conelu,  le  Roi  était  en  guerre  coatre  la 
Flandre,  tandis  qu^actucllemeot  elle  était  son  alliée.  Us  conseil- 
lèreai  que  loa  députât  au  seigneur  d  Esquordea,  pour  le  mieux 
eoatealer  :  eaaaito,  ila  qalttèfenl  la  sailo»  ol  aortiront  de  laintta, 
pour  aller  lui  fiiire  leur  r«ipport 

L'après-dtnée  du  même  jour,  qui  était  on  samedi ,  les  Consaui 
6*étaaide  nouveau  assemblés  »  ua  héraut  du  seigneur  d  Eaqnerdes 
vial  leur  remoalrer  que  aea  gooa  airaioat  besoia  do  qoelqao  qm> 
Uté  do  brigaadiaes,  épées,  ares  et  troaoses,  aiaai  qao  do  ynwrm 

et  d  ouvriors  pour  arranger  leurs  hallebardes;  qu'ils  piiyeraieal  le 
tout  ;  que,  si  on  le  leur  rel'usaît,  ce  serait  mal  garder  la  loyauté 
do  la  ville  oaYoro  lo  AoL  Là-dessus,  les  Coosonx  dépalèmH 
siffo  Gérard  do  Hartebiao,  prévôt  de  la  eoaimaao;  nre  Johi  liao> 
cart ,  majeur  des  écbevins;  Jean  Gottrel ,  sons-mayeur  des  ttm»- 
deurs;  Jean  liepus,  grand  doyen;  M*  Salomon  Testelin,  conseiller, 
et  M*  Jean  Maurre,  groâier  do  la  ville,  vers  le  seigneur  d  Esquer- 
dot,  tfia  do  lui  lairo  eoaaattro  qaVia  a'ompdcbait  polal  qail  lui 
fàt  porté  des  vivres;  quau  coatraire,  on  laisserait  Toloatiers 
passer  ceux  que  des  manants  voudraient  lui  mener.  Les  députés 
devaient  le  supplier,  pour  éviter  la  perte  de  la  ville,  de  faireretirer 
ses  gens  d  armes  dos  fiutboargs  :  ils  pouvaient,  poar  à  ee  parvo> 
air .  lui  offrir  quelque  boano  somaie. — Le  soignear  dTEiqooffdeo, 
ea  présence  de  ses  capitaines,  leur  dit  les  mêmes  choses  que  1«s 
ambassadeurs  avaient  exposées ,  persistaat  à  avoir  entrée  dans  la 
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fille;  ajooUmt  que  i/élait  quelques  particuliers  qui  étaient  csuse 
du  refus  qu'on  lui  faisait.  A  la  lui,  11  so  calma,  cL  assura  qu  il  avcr- 
ûrail  du  tout  ie  Roi,  aoa  si  aigrement  quil  aYaii  eu  dâi)oni 
ioteatînMi  de  le  ûdne. 

Le  8  mai  »  an  matin ,  les  Coneaiix  s'aesemblèrent,  et  enveyèvenl 
des  députés  au  seigneur  d^Elsquerdes,  pour  obtenir  que  ses  gens 
d'armes  délogeassent  des  faubourgs.  Les  chefs  lurent  en  même 
tempa  ebargéa  de  députer  au  Hoi.  —  En  ce  momentt  se  présentè- 
mtt  à  leoraaMmMée  des  députée  du  duc  Philippe  ei  de  la  ville 
deOand,  tels  que  mesure  Louis  dePraet,  M*  Jean  du  Faj,  Gnil- 
l;jijri]('  iuiicq,  Philippe  Faucille,  premier  échcvin  de  Gand,  le 
capitaine  de  Courtray  et  autres.  Ils  u  avaient  nulles  lettres  de 
eiéanee,  parce  que»  ayant  été  envoyés  vers  le  seigneur  d*Es- 
quetdes,  ils  n'ament  pas  cru  qu*ils  viendraient  en  la  ville.  Ils 
rcinonirirent  les  alliances  existantes  entre  eux  cl  le  Hoi,  leurs 
diliiérends  avec  le  duc  d'Autriche,  les  surprises  par  lui  laites  des 
villes  d'Audenardot  Termonde  et  Ikmai.  Us  condurent»  en  de- 
mandant  que  la  ville  voulftt  entretenir  la  bonne  amitié  e&istante 
avec  eux;  qu  elle  ne  procurât  ni  ne  donnât  des  vivres  à  ceui  d*Au- 
denarde;  qu'elle  ne  secourût  ceux  du  parti  contraire,  et  enfin 
que  Ton  re^iU  le  seigneur  d'Ësquerdes.  Les  (jonsaux  leur  répon- 
dirent qu  ils  étaient  joyeux  de  leurs  alliances  avec  le  Roi,  et  bien 
déplaisants  de  leur  guerre  avee  le  due  d*Autriche;  quils  nV 
▼aient  administré  vivres  à  ceux  d*Audenarde,  et  au  contraire 
leur  en  avaient  refusé;  que  leur  clore  passage  était  chose  pé- 
rilleuse, parce  que,  de  leur  c6té,  ils  useraient  de  représailles 
contrôla  ville;  qu'ils  univalent  soutenu  personne,  peur  feire  mal 
à  nulle  des  parties  contendantes;  qu'ils  avaient  même  déft  fulu 
qu  il  fût  apporté  butin  dans  la  ville,  etc.  —  Les  députés  se  re- 
tirèrent. 

Le  lundi  matin,  9  mai,  le  seigneur  d'Esquerdes  envoya  dire 
qu'il  avait  dévotion  de  venir  dans  la  ville  visiter  Téglise,  et  salner 

la  vierj^p  Marie,  avec  une  dizaine  de  c^enlilshuninies  et  trois  ca- 
pitaines sans  plus,  et  qu  il  mettrait  si  bon  ordre,  que  nul  autre  , 
n  y  entrerait. 
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Stir  oelte  demande,  les  officiers  dn  bailKafe  et  le  elnpilre 
nyant  éié  consultés,  les  preniiers  n'v  tt  (M!^^^ent  point  dv  «liffi- 
calté,  el  l'autre  s'en  rapporta  stax  Consaux.  I.es  Consaux  Aireot 
fort  perplexes.  Refaser ,  c  était  tagmenter  le  méeoDteotemeit  di 
8^  d*E8qaerde8.  D*iotre  part,  aecoider  rentrée,  pov^t a?oir de 
grands  inconvénients  ponr  les  manants  et  marchands  de  la  vîHe, 
lorsque  la  connaissance  en  parviendrait  aux  pays  voisins.  Ils  étaleat 
résolus  à  supplier  le  S"  d^Ësqiierdes  de  se  désister  de  sa  deaunde» 
lors«(tt*il  arriva  des  envoyés  de  sa  part ,  iasgoéis  dirent  qnH  j  le* 
nençait;  qu*il  désirait  seulement  que  des  ouvriers  de  la  ville,  tdi 
qnej>;ii  nientiers,  f(irf:i'rfîns,  couteliers  tl au  1res,  pussent, ce joor, 
faire  les  ouvrages  doot  il  avait  besoin»  et  qu aucuns  de  ses  geos. 
monis  d'enseignes  ou  signets  de  lui,  pussent  à  cet  effet  eainr 
dans  la  ville  :  oe  à  quoi  il  fut  déféré.  —  Les  Consaux  ebargèreot 
les  chefs  de  lui  faire  pr^^sent  de  [►oissoii  })aur  son  dîner,  et  de 
lui  offrir  jusqu'à  mille  écus  d'or,  pour  qu  il  eût  la  ville  en  recom- 
mandation. Cette  somme  devait  loi  être  portée  le  mardi  iO  mà 
an  matin  :  mais,  avant  l'ouverture  de  la  porte,  on  apprit  qaH 
avait  décampé  avec  toute  son  armée,  au  point  du  jour,  el  tiré  vers 
Couftray.  On  lui  envoya,  le  12,  pour  la  lui  faire  accepter,  sire 
Jean  Haccart,  mayeur  des  échevins,  et  M*  Salomon  Testslia. 
D*abord  il  refusa  nettement  :  sur  de  nouvelles  et  très-vhras  in- 
stances, il  dit  qu^il  n'acceptait  ni  ne  refusait;  que ,  dn  reste,  il 
aurait  la  ville  en  sa  recommandation. — La  somme  fut  conservée, 
pour  lui  être  délivrée  plus  tard. 

51  mai  148â.  Mesures  de  précaution  et  de  défense,  fo  la 
guerre  entie  les  Flamands  et  le  due  d'Autriche*  Les  impotsati 
et  kmgaurmx  seids  mempta  da  bire  le  guet  en  personne. 

il  juin        M.  d^Esquerdes  et  son  armée,  qui  retonmnest 
de  Flandre  ,  étant  venus  se  loger  le  matin  dans  les  faubourgs, 
tout  près  des  portes  de  la  ville,  les  chefs  de  la  loi  firent  ineoa- 
tinent  fermer  les  portes ,  et  prirent  d'antres  mesures  que  les  Coa- 
>      '   saiix,  assemblés  peu  après,  approuvèrent.  Pendant  qn1ls  j  élaimt 
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tiicore,  le  prévôt  des  luaréchaiix  de  France,  nomme  Courlyhil- 
km,  se  présenta  à  la  porte  SaiiU-Murtin,  et  vci\\\\\  d'avoir  entrée 
CD  k  TÎUe»  On  la  loi  accorda  t  et  il  vint  co  halle*  delà  part  du 
Migaear  dTEsquerdes,  demander qa*U  lai  fût  fourni,  moyennant 
payement»  pain,  via,  foin  et  avciine,  dont  s(  s  ^eus  avaient  le 
plus  pressant  besoin.  Il  fut  obtempt  1 à  celle  demande ,  cl  1  après- 
aii<^,  eea  denrées  lenr  foreot  portées  ans  Prés-à-Nonnaina. 

Le  kndennin,  19  juin,  qui  était  nn  dimandie,  des  députés 
furent  envoyés  au  seigneur  d'Ksquerdes,  pour  le  saluer  au  nom 
de  la  ville,  lui  demander  de  faire  cesser  les  empêchements  que 
Fen  mettait,  à  Mortagne,  au  pansage  des  denrées  venant  à  Tour- 
Mj,  et  lui  eilnr  de  nouveau  le  présent  qui  déjà  lui  avaitéléoffert. 
Us  en  reçurent  une  réponse  fort  rigonrense ,  et  le  trouvèrent  mal 
coulent  de  ce  que  lui  et  ses  gens  n'était  iit  pas  reçus  en  la  ville.  Il 
ditt  à  ce  propos» que c  était  désobéissance,  en  en  accusant  ceux  des 
gourrenneurs  qui  avaient  leurs  biens  et  héritagea  en  Hainaut  y 
et  les  marchanda  trafiquant  à  Anvere;  ajoutant  que  le  commun 
était  bon,  inals  (]iic  les  susnommés  iic  Lulaientqu'ù  leur  intériH 
particulier,  et  qu'il  vaudrait  mieux  les  faire  aller  demeurer  là 
eù  étaient  leurs  biens  et  leur  trafic,  11  ne  voulut  pas*  dn  reste, 
donner  provision  sur  le  fait  des  arrèU  pratiqués  à  Mortagne. 

An  moment  où  les  députés  faisaient  lenr  rapport  aux  dbefs  de 
la  loi,  se  présenta  à  eux  un  liérant  du  Roi ,  inMiimé  Clervoye  * . 
lequel  leur  remit  des  lettres  closes  dudit  lloi,  adressées  aux  pr^ 
vMs,  bourgeois,  manants  et  habiunta  de  cette  cité.  Ces  lettres 
avaient  été  apportées  par  une  fNMfe,  et  elles  étaient  parvenues  ' 
au  seigneur  d'Esqnerdes,  h  son  rrtnur  tlo  (.:in(l.  Les  chefs  con- 
voquèrent les  G>n8aux  pour  le  lendemain»  aUn  den  faire  ouver- 
ture. 

Le  lundi,  43  juin,  les  Consaux  étant  assemblés.  M' Salomon 

Testelin  leui  eoiumunlqua  la  réponse  du  seigneur  d'Esqnerdes; 
puis  on  ouvrit  et  lut  les  lettres  du  Roi  a  qui  estoicnt  fort  hgo- 

*  Vovez  çi-detiiu ,  p.  379. 
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»  rcuses,  cl  contcnoient  qu'il  n'cstoit  pas  content  de  ceiu  dr  la 
»  ville,  qai  avoient  refusé  Teutréo  audit  sieur  Descartks  et  sou 
M  «rmée*  et  il  cï;tMt  «rerti  qoe  on  favoriaoU  le  ducq  d'Aos- 
>  leriee,  eo  maadant  eiprcaiëiimi  faiîller  entrée  et 
»  aieer  et  sea  geoa  ;  que  antreoMt  ne  aercglt  eonteat,  et  que  on 
»  le  recongDoisteroi t  par  cffect.  » 

Les  Coaaattx  €  furent  fort  esbahis  et  deaplaïaanls  tant  de  k 
»  dm  reaponee  dodit  aai^aevr  Dueturéei^  ^  de  k  righeor 
»  deadhea  lettrée.  »-^A|ifèa  mie  m  Are  délibéntieiitteiia^M^ 

furent  cPavis  d  assombler  le  peuple  le  15,  au  malin,  pour  lui  so9- 
mettre  tout  ce  qui  avait  été  fait ,  en  demander  la  ratification , 
et  avoir  aon  ofilniovi  asr  la  aoîte  à  doanar  em  lettrée  ds  Bm. 
En  nilnie  tenpa,  ila  erdomèrent  dee  meanne  de  précanlian 
pour  la  garde  de  la  ville. 

L*apr^Kitnée ,  les  chefs,  jurés  et  quelques  autres  des  Consaux 
étant  en  balle,  Nîeolaa  Baeeler,  écuyer  et  valet  de  chamlm  de 
aeigoenr  'd*Eaqaerdea,  aprte  ediibitien  de  lettrée  de  crtoca 
dndit  adgneor ,  exposa  que  jamaie  aon  intention  n^avait  été  d'en- 
trer dans  la  ville,  en  cftt-il  même  trouvé  les  portes  ouvertes; 
que,  quant  à  son  logement  dans  les  faubourgs,  comme  on  négo- 
ciait on  traité,  on  patientât  encore  quatre  on  cin^  jonn,  an 
eontinuant  de  loi  fonmir  dea  vivrea,  el  qne,  aaaaitM  qne  la 
négociation  s  acheminerait  à  ui»e  bonne  fin ,  il  renverrait  ses  gens 
d  armes ,  et  qu'on  la  continuerait  à  Tournay  :  ce  qui  serait  proli- 
taUe  à  la  ville;  qn*ao  aorplna,  il  ferait  rendre  te»  Mens  et  par- 
aonnea  de  la  ville,  pria  tant  à  Mertagne  qn*aittoiini ,  et  ferait  ponr 
la  ville  ce  qu'il  poamit.  —  Les  Conaanx  remercièrent  fort  ledit 
député  de  celle  coiiiniunicalion. 

Le  14  juin,  six  à  sept  cents  étrangers  demeurant  dans  la  viiie 
eompamrent  devant  lea  prév6te,  et  firent  aeramt  d'étrebons  et 
leymn  an  Roi  et  à  la  ville,  tant  qnlk  y  réaidernient;  de  s*eaiH 
ployer  h  la  garde  et  sûreté  d'icelle ,  etc. 

Le  mercredi  d 5  juin,  les  Consaux  s'assemblèrent,  pour  prendre 
communication  des  réponses  des  bannières.  Les  trente-six  col- 
lèges avaient  nnanimement  approuvé  et  ratifié  ce  qui  avait  été 
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fîit,  eoMlwuit  de  ne  biiner  logis  ni  eatrée,  Boit  aa  seigMor  d*E«- 

querdes  el  son  armutî,  soit  à  d'autres  gens  de  guerre,  sans  qu  ils 
voulussent  toutefois  déroger  à  la  loyauté  et  (idélité  dues  au  iloi, 
kiqiliUes  ilt  élaîeni  d'îatMtioa  de  maintenir.  Gomme  fdnsieart 
coÛfiM  avaient  été  awai  d'opinîen  qa*on  députât  an  Roi,  pour 

loi  remonlrer  les  dangers  et  inconvénients  qu'une  résolution 
contraire  aurait  eotraiués,  les  Cousaux  adoptèrent  ce  senti- 
oient. 

Lft  mène  jonft  IC^  jnin,  an  ntttin«  le  aeignenr  d'Eaqœrdee  dé- 
cavpa  avee  eon  amée,  tinnl  we  rArtoii. 

i2/uifi  1485.  Un  cberauclienr  d*écurie  du  Roi ,  nommé  Jean 
de  b  Lève,  apporta  lettres  du  Roi  contenant  en  imce  sur  Guynot 
de  Lomière  sénéchal  de  Quercy  et  son  maître  d'hôtel  ordi- 
naiiOt  avee  autres  lettres  dudit  S' Guynol ,  lequel ,  par  crainte  du 
danger  des  chemine,  était  demeuré  k  Béthune ,  et  requérait  qn^on 
lui  envoyùl  des  députés,  auxquels  il  exposerait  sa  tl]ori:e.  La  lettre 
du  Koi,  écrite  de  Poissj  le  17  juin,  et  adressée  aux  niayeur, 
échennot  bonrgeoie.  manants  et  habitants  de  la  bonne  ville  de 
Teomay ,  ebargeait  ledit  séoéebal  de  s'enquérir  des  motifs  qu'Us 
mient  eu  de  refuser  lentrée  de  la  ville  au  sieur  d'Ësqnerdes, 
gouverneur  el  capitaine  général  de  ses  pays  de  Picardie  et  Artois, 
et  en  outre  de  leur  remontrer  certaines  choses.  Le  cheTaucheur 
dit,  de  kl  part  du  séoéohal  «  qu'il  désirait  qu*on  loi  envoyât  un 
homme  de  Téglise  et  un  nouMe  de  la  loi. 

Los  Consaux  dipuièrent  M*  Laurent  Du  Bois,  leur  conseiller, 
avec  un  écrit  où  les  motifs  de  leur  conduite  étaient  exposés  en 
détail  et  justifiés  :  le  cbapitre  «  qui  avait  été  invité  à  loi  adjoin- 
dre quelqo*nn  de  son  eorps,  s'en  eicusa. 

Dans  cet  écrit,  les  Consaux  faisaient  ressortir  le  dévouement  et 
la  fidélité  dont  leur  ville  avait  donné  tant  de  preuves  à  la  cou- 
vanne  de  France.  Us  rappelaient,  entre  antres,  le  siégeqn*elleavait 

«  Dans  la  lcltr«^  du  Roi ,  ce  nom  est  écrit  Louiiin  Ou  Lomière;  dam  a 
si^M,  il  a  Mgoé  Lousiére  ou  Lonsién. 
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eisuyé,  en  1340,  de  la  part  des  Anglais  et  antres  «mm»»  ,  ses 

voisins;  comment,  loi  >  di  s  iroultles  sons  (.ll;n•le^  VI ,  iionohsJîînl 
que  le  Hoi  lui-nn^me  lui  eùi  écrit  de  jpréler  serment  au  roi  Ueori 
d'Angleterre»  aÎBsi  que  plusieurs  Mires  TÎttes  d«  rojame 
rament  lait  «  elle  n*en  voulut  prêter  d*antre  qu*au  roi  de  tanee; 
comment  elle  liiiL  le  parti  de  (Charles  Vlï,  lorsque,  de  Tournay  à 
la  Loire,  il  n*y  avait  plus  une  seule  place  sous  son  obéissance; 
eomment,  après  que  le  roi  Louis  XI  eut  mis  en  garnison  dans  la 
▼ille  grand  nombie  da  gm  de  guerre,  ceux-ci  furent  obUgés  de 
rabandonner,  faute  de  yivres;  les  dangers  qu  elle  coorot  eleri; 
la  allé  qu  elle  éprouvait,  chaque  fois,  de  se  ravitailler;  le 
traité  quelle  se  vit,  dans  cette  situation,  réduite  à  solliciter 
du  duc  et  de  la  duchesse  d*Autricbe,  du  su  et  oonsentemenl  do 
Roi,  traité  qo^elle  obtint  k  grand'peine,  et  qui  seul  put  la  con- 
server au  Uoi ,  etc. 

28  juin  14!^ri.  Rapport  de  M*  Laurent  Du  Bois,  à  son  retour 
d'Ârras.  Le  sieur  Guynot  de  Lozière  lui  ayait  dit,  et  il  léerivait 
également  aux  Gonsaux,  qu*il  leur  conseillait  de  dépoter  quelquei 
personnes,  de  par  Téglise  et  la  ville,  vers  le  Roi,  pour  le  mieex 

contenter.  —  Les  Gonsaux  adopièi  cnt  ce  parti. 

4  août  i485.  Happorl  fait  par  sire  Jean  Uaccart,  mayem  des 
écbevins;  sire  Simon  de  dermes,  juré  et  mayeurdes  sût  élus; 
Jean  Godebrye,  grand  sons-4oyen;  M*  lean  de  Tonmaj,  eoa* 

seiller.  cl  Jean  Maurrc,  premier  greftier  de  la  ville,  retoumésde 
devers  le  Roi.  Ils  remirent  d  abord  leurs  lettres  au  Roi,  qui  les 
reçut  bénignement.  Us  lui  exposèrent  ensuite,  en  présence  de 
plusieurs'princes  de  son  sang  et  gens  de  son  conseil ,  les  raiflMi 
qui  avaient  servi  de  règle  de  conduite  à  la  ville,  le  suppKiat 
de  s  en  contenter,  et  de  main  unir  la  ville  dans  son  état  de  mii- 
tralité,  comme  elle  lavait  été  au  temps  passé.  Quelques  jeu» 
après,  le  chancelier,  par  ordre  du  Roi ,  leur  répondit,  disant  qse 
fiiute  mit  été  commise  par  la  ville,  en  faisant  ledit  refos.  Us 
seiïorcèrent  de  la  disculper.  Finalement,  il  leur  tut  déclaré  que 
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le  Hui  se  contentait  pour  celle  fois,  luais  (|ue  son  iaientiou  était 
de  «aider  de  la  ville,  qoand  il  eo  aaraîl  besoin  ;  qu*i]  ne  voulait 
avoir  en  rien  les  mains  liées;  que,  toatefois,  il  prendrait  bon  avis, 
aiant  de  le  faire,  et  le  sie^nitierait  de  bonne  heure,  ou  mande- 
rait qiielqnos-uns  du  magi^ltat  vers  lui.  Le  Roi  leur  remit,  pour 
les  ConsaïuL»  des  lettres  datées  de  Paris  le  28  juillet,  qui  con- 
leoaîent  que,  après  avoir  entendu  leurs  députés,  il  leur  avait 
fait  la  réponse  que  oeox-ei  leur  rapporteraten  t  ;  r}u*il  était  eontent 
d'eux  (des  Consaux);  qu'il  les  pi  iiiii  de  toiilinuer,  à  l'exemple  de 
leurs  prédécesseurs,  à  le  servir,  lui  et  sa  couronne,  etc. 

Lorsque  les  dépotés  prirent  eongé  du  Boi,  Il  leur  dit  qu*il 
s'était  contenté  des  raisons  alléguées,  mais  qu'une  autre  fois,  il 
ne  s'en  contenlerail  plus,  ajoutant  «  qu'on  lui  lùL  toujours  bons 
»  et  loyaux,  comme  on  Tavait  été  à  ses  pnHlôcesscurs.  » 

Les  (^nsanx  forent  très-joyeux  du  résultat  de  cette  mission. 
Us  chargèrent  les  chefe  de  faire  quelque  présent  au  sénéchal  de 
Qwcy,  qui  s  y  était  bien  employé. 

16  omll  1485.  M.  de  Haingoval,  porteur  de  lettres  de  créance 

de  le  duc  d'Autriche,  demande  qu'on  ne  tolère  pas  en  la  ville 
les  bannis  de  Flandre. 

17  août  I4R.H.  Réponse  finx  ombfissadonrs  ilu  duc,  M.  de 
Maingoval  et  sire  Jacques  Uenne,  receveur  général  de  Hainaut. 
Les  bannis  de  Flandre  et  des  pays  voisins  ont  toujours  été  reçus 
à  Tonmay,  d*après  les  privilèges  de  la  ville,  comme  ceux  de 
Tout  lia >  dans  lesdils  pays.  Néanmoins,  on  tAchera  de  contenter 
monseigneur  i'arcbiduc,  s  il  sy  en  était  retiré,  qui  voulussent 
laire  grief  ou  dommage  à  lui,  ou  à  sies  pays. 

27  septcuére  1485.  Sire  Jacques  tienne,  en  vertu  de  créance 
du  duc,  requiert  que  plusieurs  bannis  de  Flandre,  ses  ennemis 
et  rebelles,  soient  mis  hors  de  la  ville.  Il  en  désigne  huit»  et  en 

général  jusqu'à  vingt-deux. — Résolu  de  députer,  pour  cet  objet, 
audit  duc,  Jean  Cottrel,  eswardeur,  et  Jean  de  luurnay ,  con- 
seiller. 

Tome  xi.  26 
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95  ombre  Rapport  d«8  député».  Le  doe  innste  pour 
que  l'on  <'\piilst'  huimis  :  ;i  tlélMut  de  qtioi,  îl  enverra  des  lîen* 
d'âi'iues  autour  Je  U  ville,  et  près  des  portes,  poar  les  apprébeo- 
der»  lorsqulls  pariinml,  et  usera  d*aetrea  moyens  de  contraiole 
envers  les  babitants.  —  Réscdu  d'engager  par  dooesor  les  lunt 
personnes  d('si;^nres  h  quitler  la  ville  le  plus  tôt  possible.  — 
Le  26,  les  cUels  et  députés  des  Cousaux  mandèr^t  en  halle 
les  personnes  suivantes,  qni  de  Gand  s'étaient  retirées  à  Ton^ 
naj«  savoir  :  M*  lean  Vande  Brouek,  médecin,  Jean  CoppeeoUe, 

Gillt'S  VaudeBrouck,  Jacques  llt  viiiaa,  Jean  i  lanienj.  erhevin^; 
Justus  et  Zcger,  messager  de  Gand,  qui  étaient  les  prin- 
cipaux de  ceni  désignés  de  la  part  du  duc  On  les  exhorta  à  ptf- 
tir  secrètement,  en  les  assurant  i|n*on  favoriaersit  leur  recmlle; 
On  les  prévint  que ,  s'ils  s'y  refosaient ,  les  Consaiix  sTÛent 
résolu  de  les  y  eooUaiiidre,  pour  éviter  à  la  \illc  les  dangers 
dont  elle  était  menacée.  Us  firent  quelque  difficulté,  réclamint 
les  franchises  de  la  ville,  alléguant  que  les  passages  lenr  éMient 
clos,  et  demandant  un  délai.  On  leur  offrit  de  solliciter  un  sauf- 
conduit  du  duc  :  ce  qu'ils  refusèrent.  Ils  en  vinrent  a  da  que, 
s'il  leur  arrivait  dommage,  ils  se  pourvoiraient  à  la  charge  de 
la  ville. — Les  Consaux,  de  nouveau  assemblés  le  27,  résolurent 
qu*ils  auraient  à  partir,  ou  qu'on  les  mettrait  dehors.  Les  chefs 
et  députés  leur  signifièrent  de  partir  le  lendemain:  ce  à  quoi  ils 
obtempérèrent,  sauf  le  messager  Zeger,  lequel,  ayant  encore 
été  trouvé  dans  sa  maison  le  39,  fut  arrêté  et  conduit  hors  des 
portes.  Alors  il  Ait  publié  qu*aueun  des  sepi  ne  rentrai  dans  la 
ville,  sous  de  grièves  peines. 

2  décembre  1485.  Sortie  de  l'un  des  prévôts,  à  la  tAle d'une 
partie  de  la  commune,  pour  chasser  des  gens  de  guerre  qai ,  au 
mépris  des  lettres  patentes  du  duc  d'Autriche,  s'étaient  logés 
sur  le  pouvoir  delà  ville,  à  Barges.  Ceux-ci  ne  les  atlendimt 

pas,  et  se  retirèrent  en  divers  lieux  du  bailliage. 

H  juin  1480.  Lettre  de  M.  de  iS^ssau,  du  7,  demaudaul  qu'on 
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Inî  envoie  à  Gand  di3ii\  iiomiues  de  la  loi ,  pour  leur  comaïuui- 
quer  certaines  lualières  touchaal  le  bien  de  la  ville.  Sife  Jetu 
tiacoun,  Mmnf  et  M*  LMueKt  Du  Bois»  eomOler»  aoat 
DoiDinét* 

15  juin  i486.  Rapport  det  députés.  Us  ii*ont  pu  avoir 

audience  à  Gand,  et  il  leur  a  fallu  suivre  le  coiiile  h  Anvers. 
Celui-ci  leur  a  dit  que,  il  y  a  environ  dix  mois,  les  Consaux 
promirent  au  roi  des  Romaius  de  punir  ceux  des  bannis  qui, 
tolérés  à  Tonmay,  feraient  monopole,  eonspiration  on  entreprise 
préjudiciable  audit  Roi.  En  eonséquence.  il  les  a  requis  d'ex- 
pulser treize  de  ces  individus ,  qui  ont  comploté  de  prendre  ou 
faire  prendre  d  emblée  la  ville  de  Gand»  de  tuer  ceux  de  la  loi, 
de  piller  leurs  biens,  et  de  les  donner  aux  Allemands  qu'ils  ont 
pris  à  leur  solde,  ainsi  qn*i1  en  appert  «des  dépositions  de  pri- 
sonniers bannis,  étant  présf  ii tciuenl  à  Anvers.  11  en  écrit  dans 
les  mêmes  termes  aux  Cousaux,  par  une  lettre  datée  d'Ânvers, 
le  49  juin. 

—  Résolu  par  les  Consanx  d'expulser  de  la  ville  les  treiae 

dénommés  :  ce  ([ui  fut  accompli. 

—  (ionsentemcnt  des  officiers  du  bailliage  et  de  messieurs  du 
ebapitre,  vu  le  temps,  à  fiiire  guet,  eux  et  leurs  sujets,  sauf  les 
fTands  vicaires  et  les  curés ,  lesquels,  à  cause  de  leur  service, 

ont  accoutumé  d'en  être  exempts. 

91  juin  1486.  I>ettres  closes  du  Roi ,  contenant  qo11  est  averti 
que  le  duc  d  Autriche  n  des  projets  contre  la  ville,  et  invitant 
à  faire  bon  guet  et  garde. 

A  juillet,  \ZjuiUel,  18  juillet  1486.  Discussion  avec  les  mem- 
bres dy  chapitre,  que  les  Gonsaux  voalaient  obliger  à  faire  le 
guet  en  personne,  et  qui  consentaient  seulement  à  payer,  pour 
faire  le  guet  en  leur  place ,  ceux  que  Ton  aurait  choisis. 

31  juillet  1486.  Lettres  closes  du  Roi,  contenant  que,  si 
Ton  apprenait  que  le  duc  d'Autrtcbe  vonlÉt  attaquer  la  ville. 
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on  Ten  avertit,  car  ii  est  délibéré  de  la  secourir  et  défendre, 
et  d'y  envoyer  les  gens  de  guerre  et  antres  choses  dont  il  serait 
besoin.  —  Les  Consanx  forent  très-joyeux  de  eette  lettre.— Os 
se  bornm  à  augmenter  les.  mesures  de  précaution. 

14  août  1486.  Rapport  de  M"  Salomon  Teslelîn,  qoi  avait 
été  envoyé  vers  le  roi  des  Romains»  au  sujet  des  prises  quaa- 
cuna  gens  de  guerre  avaient  faites  sur  le  pouvoir  de  la  ville,  et 
du  logis  pris  par  eux  an  bailliage.  D  a  obtenu  lettres  pateatcf 

et  closes  pour  les  faire  deluger. 

ôl  août  1486.  Résolu  tl  arrêter  et  de  punir  eertiiins  volontaires 
qui,  au  mépris  des  défenses  des  Coosaux,  s  étaient  traosportés 
sur  les  champs,  et  avaient  attaqué  des  gens  du  duc  d^Âiitricbe 
logés  dans  la  chAteUenîe  de  LiUe,  après  le  retour  de  rimée 
qu'il  avait  conduite  en  Artois. 

iû  octobre  1486.  Rapport  de  M'  Jean  de  Tournay,  qui  avait 
été  envoyé  au  Roi ,  d'après  ses  ordres.  Le  Roi  l'interrogea  sur  Fétit 
de  la  cité,  sur  la  garde  qui  s*y  faisait,  sur  la  provision  de  vie- 
mailles  et  d*artil1erie  qui  s  y  trouvait ,  et  sur  d  autres  points.  Les 
réponses  qu'il  lit  fuiejjL  telles,  que  le  Roi  lui  en  témoigna  sa 
satisfaction,  priant  que  toujours  les  habitants  persé  vérassent  en 
leur  loyauté,  et  commandant  qu'ils  continuassent  à  faire  bonae 
garde ,  pour  prévenir  tout  danger. 

14  novembre  1486.  Lettres  closes  du  roi  des  Romains,  appor- 
tées par  un  chevaucheur  de  son  écurie,  demand  iiif  qu'on  expulse 
derechef  aucuns  bannis  de  Flandre,  qui ,  après  avoir  été  mis  hors 
de  la  ville,  y  sont  revoius. — Trois  des  Consanx  sont  d'avis 
qu'on  le  fasse  ainsi,  et  les  doyens,  qu'on  en  écrivo  audit  Roi» 
sans  obtempérer,  quant  à  présent. 

2<  9epiemhre  iÂSl.  Prans  Conti ,  héraut  d'armes  dn  roi  des 

R<ini;iiris,  rn  vrilii  ses  inst i  iiclions  exliilites  aux  Consanx,  de- 
mande que  1  on  expulse  de  la  ville  le  seigneur  de  Rasseo^hien, 
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Adhea  de  Gbistellcs ,  Coppenolle  et  quelques  autres  qui  y  coqs|m- 
Knl  contre  liii.--'Ré8ola  de  dépoter  audit  Roi  sire  Jean  Haccart» 
prévôt  «  et  M*  Lanrent  Du  Bois,  conseiller  et  procureur  général, 
pour  lui  remotiti  er  que,  depuis  quinze  jours,  Coppenolle  a  été  mis 
dehors;  que  les  deiix  autres  ont  prêté  serment  à  la  ville;  qu'on 
les  aecDsaît  à  tort  de  conspirer,  etc.  Si ,  nonobstant ,  le  Roi  insis^ 
tait  pour  qu'on  les  en  fit  partir»  les  députés  lai  demanderaioit 
uu  8auf-<:onduit. 

^  octobre,  \  Rapport  des  députés.  Dans  rinlervallc,  ks 
deux  seigneurs  ci-dessus  étaient  partis.  Le  Roi  (des  Uomaius) 
leur  a  dit  qu'il  était  bien  content  de  la  ville. 

19  février  1487  (1488,  n.  st.).  Pendant  que  les  eswardeors, 
créés  dans  la  matinée,  étaient  enfermés,  ponr  procéder  au  renon- 
vellement  de  la  loi ,  un ,  se  disant  héraut  du  Rd ,  et  surnommé 

Artois,  vint  par-devant  les  prévôts,  vi  d'à  avoir  lettres  du  luji 
auxdits  eswardeurs  nouveaux,  lesquelles  il  était  chargé  de  leur 
lemettre,  et  non  à  d'autres,  devant,  de  plus,  être  présent  à  leur 
ouverture,  et  attendre  jusqu*à  ce  que  la  nouvelle  loi  fût  créée.  Les 
Consiuix  encore  en  exercice,  ayant  dt  lilx  ré  sur  celle  demande, 
trouvèrent  qu  eile  était  inouïe;  que  1  accorder  serait  de  périlleuse 
conséquence  et  préjudiciable  à  la  cité,  dérogatoire  h  ses  francbi- 
SCS,  libertés,  coutumes  et  usages,  d*après  lesquels,  lorsqueles  es- 
wardeurs étaient  enfermés ,  personne  ne  pouvait  plus  être  admis 
à  leur  parler*.  Ils  mandèrent  le  hémnt,  qui  renouvela  sa  réqui- 
sition d être  admis  devant  les  eswardeurs,  avant  qu'ils  eussent 
procédé  au  renouvellement  de  la  loi  :  ce  qu*on  lui  refusa  décidé- 
ment, en  appuyant  ce  refus  sur  de  bonnes  et  solides  raisons.  Le 
héraut  dit  alors,  en  présence  de  Bernard  Oudiy ,  tabellion  royal, 
dont  il  sétait  fait  accompagner,  que,  quand  on  apportait  des 
lettres  du  duc  d'Autriche ,  on  les  recevait  bien,  tandis  qu'on  re- 

•  Pmonne  ne  pouvait  eolter  d«nt  la  «atte  des  eiwardeart ,  jasqii*i  oe  qa*ili 
cmieBt  nommé  le  ougUtrat,  k  retceptioo  de  qoairo  olEcieride  la  ville,  qui 
kur  adaûoiitraionl  des  vivres. 
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iwisul  les  sieones;  que  ie  betfroi  n'était  [>oiDt  la  propriété  àes 
Gonniii;  qa^on  t*eD  »pereemit  pb*  tùi  qaon  oe  pennîL  On  Tiii- 
terpctta  de  dire  s*il  diail  duarfé  par  le  Rei  d*iiser  de  «s  pinki  : 

à  quoi  il  répondit  que  non ,  r«qaértBt  le  tabellieii  de  hii  ddmMr 

les  noms  et  suniouis  de  €ou\  qui  lui  avaient  lail  la  rt^ponseci- 
dewaïa.  On  lui  déclara  que  célait  les  quatre  Cooaaux  delà  tiUs, 
aa  oonbre  de  sept  Tlogli  persouiet,  rapitenUiit  le  cofps  «l 
eommonanté  d*ieelle  :  sur  quoi  il  se  retira. 

Le  vendretli  "1-2  février,  les  nouveaux  Consaux  ayant  tenu  leur 
première  assemblée ,  et  rapport  leur  ayant  été  tait  de*tout  ce  que 
dessus.  Us  approuTèreot  la  eooduite  de  leurs  prédécesseurs,  dul^ 
geaut  les  chefs  de  députer  soit  an  Roi^  soit  au  maréchal  tfEs- 
querdes,  pour  le  maintien  des  droits  de  la  ville  en  c^tte  matière. 
Les  diefs  envoyèrent  vers  le  maréchal  sire  Jean  Uaccart,  écbe- 
vin,  et  M**  Jean  de  Toumay ,  conseiller. 

Le  même  jour,  des  gens  de  guerre  français  se  trouvaient  Is- 
gés  dans  les  faubourgs,  où  ils  étaient  arrivés  TaTant^yeiUe.  Os 
leur  envoya  le  procureur  de  la  ville,  pour  connattre  leurs  inleo- 
tions,  et  tAcher  amiablement  de  les  faire  partir,  ils  n^pundi- 
rent  qu'ils  s'éloigneraient  le  plus  tAt  possible.  Le  lendeaiais 
S3  fevrier,  'arrivèrent  un  messager  de  Philippe  de  dèvn, 
et  le  tr()rj)])fitte  de  M»^'"  Philippe  de  Cuiitay,  seigneur  de  Forfôl, 
capitaine  et  son  liouteuanl  à  Douai,  lesquels  étaient  porleuif 
d'une  lettre  dndit  seigneur  deForest,  contenant  quedes  FrsncMt 
étaient  logés  dans  les  lauhourgs,  au  mépris  de  la  neutralité;  qs  il 
avait  intention  il  envoyer  contre  eux  de  ses  fjens  de  guerre,  «t 
qu  il  invitait  la  ville  à  ne  prendre  parti  ni  pour  i  un  cèté,  ni  pour 
1  autre.  Presque  au  même  moment,  le  guet  du  beffroi  signala  lap» 
proche  des  gens  du  seigneur  de  Forsst,  qui  étaient  déjà  daBslei 
Hiuboorgs,  où  ils  rompaient  les  forts,  assaillaient  las'FrançsistK 
même  les  niauaiUs,  et  se  livraient  au  pilla^re.  Le  peuple  dêU 
ville,  voyant  cette  agression,  s  arma,  se  rendit  à  la  porte  Saiot- 
Martin ,  et  il  fut  tiré  sur  les  agresseurs ,  que  Ton  força  hisniAt  à 
la  retraite,  après  en  avoir  blessé  plusieurs.  Les  portes  de  h yiSk 
furent  alors  ouvertes  aux  rran^ais  pour  leur  sûreté,  et  ou  écrivit 
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à  M*'  Philippe  de  Glèyes  et  au  seigneur  de  Foml»  pour  avoir 

répamlion  de  cet  outrage. 

Le  1 1  mars ,  les  députés  euvo^és  au  seigneur  d'Esquerdes , 
rapportôreot  qu'il  sétait  moutré  conteol  de  la  coaduite  de  la 
viUe  envers  le  héraut  Artois. 

18  mars  1487  (1488,  o.  st.).  Ce  jour,  les  chefs,  ayant  été  in- 
formés que,  la  nuit  précédente,  nn  capitaine  de  France,  envoyé 
en  Flandre,  nommé  Michel  de  Belleforière,  bailli  de  Lens,  ac- 
compagné de  troiite-six  à  quarante  hommes  de  cheval  anués, 
était  venu  loger  aux  faubourgs  de  la  porte  Saint-Martin ,  lui  en- 
voyèrent leur  conseiller.  M*  Jean  de  Tonrnay ,  pour  lui  remontrer 
les  inconvénients  auxquels  il  exposait  et  ses  gens  et  la  ville,  et 
renamsrer  à  faire  retraite.  Il  répuiidit  à  ce  eonseiller  qu'il  av;iit 
des  lettres  du  Uoi  pour  les  quatre.  Consaux,  et  charge  de  leur 
exposer  certaines  choses  :  pour  quoi  faire,  il  demandait  d'être 
reçu  dans  la  ville.  On  lui  envoya  des  députés  auxquels  on  le  pria 
d*expo8er  sa  charge;  mais  il  ny  consentit  pas,  et  les  députés  l'a- 
menèrent dans  la  ville,  à  la  halle,  où  il  comniuni(jua  Tinstruc- 
tioD  qu'il  avait  reçue  du  Aoi.  Dans  cette  instruction ,  le  Roi 
rappelait  que  les  états  des  pays  du  duc  Philippe  avaient  promis 
de  lui  donner  assistance  contre  le  duc  d*Autricbe,  s*i1  enfreignait 
le  traité  de  paix  conclu  à  .Vrras  en  148-2.  Il  retraçait  les  infrac- 
tioDS  que  ledit  duc  y  avait  comuiises  pur  la  prise  de  Mortagne, 
puis  de  la  place  de  Hindecoort,  et  ensuite  de  Thérouane,  et  par 
les  hostilités  commises  contre  le  royaume,  dans  les  étés  de  1486 
et  l  i87,  où  il  s'était  mis  aux  champs  à  puissance.  11  rappelait 
encore  que  la  ville  de  Tournay  avait  été  nommément  et  expres- 
sément comprise  dans  ladite  paix.  11  disait  ensuite  que  la  ville 
de  Gand  avait  déclaré  vouloir  entretenir  le  traité;  que  plusieurs 
aaires  villes  de  Flandre  s'étaient  jointes  à  elle;  qn*il  y  avait  à 
e<îpérer  (jue  leur  exemple  serait  suivi  par  celles  de  Brahant, 
Haiuaui,  Hollande  et  Zélande;  qu'il  était  apparent  que ,  en  haine 
décela,  le  due  d'Autriche  ferait  la  guerre  à  ceux  de  Gand  et 
^  leurs  adhérents;  que  le  Roi,  oui  Favis  des  princes  de  son 
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san^  et  des  gens  de  ion  ^nd  conseil ,  mât  délibéré  de  ne  ki 
abandonner,  mais  de  leur  donner  tonte  aide  et  assistance, 
comme  il  y  fUit  tenu  :  1  "  |Kirte  qu  ils  soulenaienl  la  gnerre 
(tour  l'observation  d'un  traité  fait  avec  aa  eonroone;  parce 
qnlis  avaient  appelé  à  lai  et  à  sa  covr  de  parlenent,  omum 
aeiiçneur  souverain  du  pays  de  Flandre ,  des  grie&  et  veutîoai 
ihi  line  (r\utriche  et  des  oOicicrs  cré<^,  tk'  par  lui,  en  Fbndre; 
3^  parce  qu  ils  agissaient  pour  la  conservation  des  droib  et 
domaines  du  duc  Philippe,  ainsi  que  des  privilèges  du  pajs;  — 
que  le  Roi  avait  écrit  aux  villes  de  Flandre,  ponr  savoir  si  ellci 
voulaient  adhérer  au  dur  d  Auu  iche,  ou  à  ceux  de  Gand ,  et  (Jtr'fl 
avait  aussi  accordé  à  ces  derniers  rellet  d  appel  et  provision  de 
justice,  pour  faire  inhibition  et  défense  aux  officiers  et  gens  de 
loi  en  Flandre,  spécialement  4  ceux  ayant  administration  de 
deniers,  de  les  payer  audit  duc ,  sous  peine  de  les  recouvrer  sor 
eux;  (ju'il  leur  avait  aussi  accordé  le  nombre  de  ^ens  et  che- 
vaux pai*  eux  requis.  Dans  ces  circonstances*  le  Roi»  conformé' 
ment  à  lavis  des  seigneurs  de  son  sang  et  gens  de  son  oonid], 
jugeait  à  propos  de  s^aider  cette  fois  de  sa  ville  de  Toomay.à 
deux  fins  :  l'une,  pour  <jue,  à  toute  heure,  elle  donnAt  passage 
aux  geus  (i<  f^uerre  du  parti  du  Roi,  de  ceux  de  Gaud  et  de  leurs 
alliés,  armés  et  non  armés,  menant  prisonniers,  butin,  on  non, 
et  pour  que  ceux  qui  s*y  retireraient,  y  fussent  tenus  en  boana 
sûreté,  et  pussent  à  toute  heure  partir;  Taulre,  quen  cas  de 
nécessité,  et  non  autrement,  le  Ilui  désirait  y  mettre  oneoa 
deux  compagnies^  pour  faire  venir  à  la  raison  ceux  des  quaN 
tiers  d'Audenarde,  d*Alost,  du  pays  de  Hainaut  et  de  la  cbâiel- 
lenie  de  Lille. 

LesCousaux,  après  tit  lilcriiiinn ,  donnèrent  pour  réponse att 
seigneurde  Bellcforière  queles  nouvelles  apportées  par  lui  étaient 
fort  dures  pour  les  habitants,  qui  toujours  avaient  été  vrais  et 
loyaux  au  Roi  ;  que ,  environnés,  comme  ils  Tétaient  de  tootepartt 
de  pays  non  obéissants  au  Roi ,  éloij^nés  de  plus  d'une  journée  de 
toute  ville  à  lui  appartenante,  de  laquelle  ils  pussent  recevoir  se- 
cours et  alimentation,  cette  ville  et  son  petit  bailliage  ne  pou  vaieat 


Digitized  by  Coogit 


(  m  ) 

subsister,  ni  même  sVnlrcteinr  en  l'obéissance  du  Roi,  sans  la 
communication  avec  les  pays  et  villes  voisines ,  d'où  ils  tiraient 
les  Tivm,  et  avec  lesquels  ils  eoramerçatent;  que  cela  avait  été 
reeonott  sous  le  feu  Roi  ;  que  dernièreinent  »  M.  d^Enquerdes  s^était, 
pour  les  mêmes  raisons,  désisté  d\  requérir  entrée;  enfin,  que 
if  Koi  avait  chH^laré  que,  quand  son  jilai.Nir  m  ivail  de  s'aider  de  la 
ville,  il  manderait  aucuns  des  Consaux*  pour  en  conférer  avec 
soi;  queo  eooséqoence,  et  pour  ne  pas  en  être  repris  plus 
lard.  Us  n*osaient  loi  accorder  les  points  par  Int  requis,  sans 
premièrement  avoir  avarti  le  Roi  dos  inconvénients  qui  en  ré- 
sulteraient; qu'ils  se  prupusaient  de  lui  envoyer,  ainsi  qu'à 
M.  d'Ësqoerdes,  des  ambassadeurs,  pour  Ten  instruirot  etqull 
voulût  se  contenter  de  cela.  Après  avoir  demandé  délai  pour 
se  résoudre,  le  seijrnenr  de  Belleforière  se  rendit  aux  raisons 
alléguées;  il  déclara  qu  il  eu  écrirait  au  Roi  et  à  M.  d'Esquerdes, 
et  qu'il  ferait  partir  ses  p:ens  de  guerre.  Il  leur  donna  l'ordre,  en 
eflet.  de  retourner  en  Flandre;  mais  ils  refusèrent  de  le  faire. 
Alors  les  Consanx  résolurent  de  les  y  contraindre,  même  par 
emprisonridiK  Ml  de  leurs  personnes  et  autres  punitions  :  ce  qui 
fot  eiuîcute  le  mars* 

Le  vendredi,  21  mars,  furent  apportées  lettres  doses  du  Roi, 
par  Pontleo,  son  héraut.  Elles  étaient  datées  d^Ambotse,  le  8 
mars.  Le  Roi  priait  et  i'e<|uérait  les  Consaux  et  habitants  de  re- 
cevoir dans  la  ville,  av<'c  tel  nombre  de  gens  qu  il  serait  besoin, 
•on  conseiller  et  chambellan,  le  siro  d*£squerdes,  chevalier  de 
son  ordre,  maréchal  de  France,  et  son  lieutenant  aux  pays  d*Ar> 
tois  et  de  Picardie,  lequel  il  y  envoyait,  pour  traiter,  avec  ceux 
de  Flandre,  de  l'entretien  de  la  paix. 

Les  Consaux  ayant  été  assemblés  le  2^  mars,  il  ne  leur  sembla 
point  licite  de  laisser  entrer  le  sire  d'Esquerdes,  ni  son  année, 
sans  avoir  préalablement  averti  le  Roi  des  dangers  et  inconvé- 
nients qtii  en  résulteraient.  Ils  résolurent,  pour  leur  décharge, 
de  faire  assembler  le  peuple,  le  lendemain;  de  lui  soumettre  ce 
qui  avait  été  négocié  avec  le  seigneur  de  Belleforière ,  et  de 
demander  set  volontés  sur  la  lettre  du  Roi.  Ils  donnèrent  pouvoir 
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ilii  chefii  61  à  quelques  dépotés,  qu  ib  élaraat,  d'accomplir  ce 

qui  serait  ordonné  par  le  peuple,  puur  le  bien  du  Roi  et  de  la  vîUe, 
et  de  députer,  à  cet  eflet,  vers  le  Hui,  on  vers  M.  d'tst^iKuU. 

Le  i3  mars,  ks  Ireote-sii  ooUégeâ  de  bannières,  d  aa  cosuasa 
assena  et  accord,  ratîBèrat  ce  qui  avail  été  fait  parlesGoanni» 
les  priant  de  eontuuwr  leurs  seÎDS,  cd  telle  nanière  que  \m  hsbi- 
lanls  puss(  ni  flempureren  coramuniciiiion  avec  les  paysToisins. 
et  n'être  point  mis  en  guerre;  d  i  uvoyer,  à  cette  liu,  uue  miï\asr 
sadeootaUe  vers  le  ftoi  el  Ters  M.  d'£sqiierdes,  et  de  ae  Uinflr 
entrer  dans  la  ville  nnis  gens  d'armes,  jusqu'à  ce  qoe  le  Roi  dit 
fait  connaître  «es  intentions.  Les  chefs  el  députés  choisireul,poBr 
auU)a»sadeurs,  en  la»  char|^^i  d'aller  d  abord  vers  M.  d'Ësqne^ 
des,  eosotte ,  s  il  était  besmo ,  Ters  le  Roi ,  sire  Jacqu^  Sivar), 
prévôt;  cire  Nicolas  de  8Maenois,  osayeiir  des  échevins;  icss 
Wille  on  Willanme,  grand  doyen  des  métiers;  Amould  Groqse- 
villain,  sdus-ina^eur  des  eswardenrs ,  et  M'  Laurent  Du  lîois, 
procureur  général ,  en  leur  donnai»^  |deio  poiivoir  de  a^ocitf 
pour  le  bien  de  Ia  ville» 

Les  ambassadenrs  firent  lear  rapport  aux  Consens,  le  7  attl 
Le  rei^islre  ne  mentionne  ^xanl  ce  qu'ils  dirent .  mais  les  Coa^aui 
résolurent  d'envoyer  au  Hoi  un  homme  bien  insirnit^ 

Le  vendredi,  pénultième  de  mai  1488,  vinrent,  par<devaatks 
ciiefs  et  jnrés,  des  dépotés  des  trois  membres  de  Flandre,  saisir: 
M*  Jean  Buys,  Jac(|ues  Van  Steelaut  et  Denis  Heviu an,  lesquels, 
après  exhibition  de  leurs  ietii^  de  créance ,  rcmontrèreol  4|u  ii 
était  bien  notoire  qnc  les  dififérends  survenus  entre  le  rsi  dei 
Romains  et  ceni  de  Flandre  prevenaienl  de  œ  que  ceas^d 
avaient  persisté  dans  Tobservation  de  la  paix  de  I48'2,  en  eoutra- 
vcnlioii  de  la(juelle  ledit  luï  avait  fait  guerre  au\  Français:  qnc, 
comme,  par  les  privilèges  du  pajs,leur  seigneur  ne  pouvait  les 

*  Ctt  fîit  H*  Jetn  de  Tournay .  qtii  cet  c««t«  cenrauaaifa,  am  fMmt 
é*aoqiiérir  des  aïoîs^  |M>ar  éviter  que  d«t  (^eos  d*annes  ne  fiUMot  mites  S*'' 
niion  dans  la  ville.  Lei  ambassadeurs  u'avaieui  éié  qu  auprès  de  M.  é^ 
querdet. 
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mettre  en  pierre,  saus  leur  cousenteuitiit,  ils  lui  avaicul  lait  des 
refflontraoces ,  afin  qu*il  se  désistât  de  son  entreprise  :  ce  à  quoi 
il  avivait  voulu  obtempérer;  que,  an  eontnire»  parce  qoe  ledit 
paji  «ml  reflué  de  \m  heîUer  dciiierepoor  eouteDir  eee  projets, 
il  Inî  aTaîf  fiiit  la  guerre,  y  était  entré  en  armes,  s*était  saisi  de 
piubieurs  villes  et  châteaux,  et  y  avait  mis  garnison  ;  que  depuis, 
il  était  enlré  à  pniasancc  à  Bruges,  pour  ooDlraindre  les  habitants 
à  Teider  eootre  cenx  de  Gand  ;  que  «  ToyanI  oela ,  le  peuple  s'était 
éoM  à  Gmid  el  à  Bruges  ;  que  Mil  Rei  avait  été  emprisonné  dans 
celle  dernière  ville;  que,  depuis,  il  s'était  tenu  ;i  (i^nid  une  assem- 
blée des  seigneurs  du  pays  et  des  députés  de  tous  les  états ,  dans 
laqoeUe  on  était  enfin  convenu  d^nn  appointenient  avee  ledit  Roi  ; 
qœ,  en  Tortn  de  cet  appointement ,  il  avait  été  mis  en  liberté,  en 
fournissant  dvs  otages,  ^avoii  ;  à  Bruges,  un  liuc  de  Bavière  el 
un  autre  seigneur  d  Allemagne  ;  à  Gand ,      Philippe  de  Clèves , 
lesqneb  devaient  deomrer  dans  lesdites  villes,  jusqu à  ce  que 
lent  le  Imité  fini  accompli  ;  qne  lee  états  do  Flandre»  en  adhérant 
sa  traité,  avaient  déclaré  leur  intention  que  celui  de  4482  fût 
entretenu,  à  laquelle  lin,  ils  avaient  envoyé  une  ambassade  au 
maréchal  d'Esquerdes,  comme  lieotenant  du  roi  de  France;  que 
eem  de  lille  et  de  Dooai  j  afvaient  également  adhéré.  £a  eonsé- 
qeenee,  et  oorane  le  traité  en  question  était  h\i  en  conserva- 
lion  (ie  la  paix,  de  1482,  que  Tournay  avail  scellée,  les  députés 
lies  états  de  Flandre  requéraieot  les  Consaux  de  déclarer  s  ils 
voalaient  être  compris  et  nommés  dans  le  noaveao  traité,  en 
Isnr  deonant  réponse  par  éerit. 

Les  chefs  et  jurés  répondirent  qu'ils  devaient  en  référé  aux 
quatre  Consaux;  quon  ne  pouvait  les  assiuibler  le  lendemain, 
qui  était  un  samedi,  jour  de  grande  occupation,  ni  le  dimanche, 
jov  de  ht  Trinité,  féle  solennelle;  qu'ils  le  seraient  le  lundi 
matitt.  Après  quoi,  les  vins  de  la  ville  furent  présentés  aux 
députés. 

Le  Inadi,  ^  juin  14ti8,  tout  ce  que  dessus  l'ut  communiqué 
aux  Consaux,  avec  deux  cahiers  :  Tun,  contenant  le  traité  fait  par 
te  roi  des  Romains  avec  ceux  de  Flandre,  approbatif  de  la  paix 
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ée  148^;  lautrc,  les  eotiTentioiis  h\Uê  entre  les  trois  nsabra 

dp  Flandre  cl  les  autres  \ill(>s  et  pays  de  leur  seigneur,  comte  de 
1  landrc,  pour  ieulreiieu  Uni  diidil  traité,  que  de  ladite  psûs» 
Avant  de  prendre  une  résolution,  les  Conssux  Toalorait 
entendre  Tavis  de  quelques  notables  gens  d'église«  des  olicîars 

de  bailliage,  des  ofïieiers  de  la  cour  spirituelle  el  de  quelques 
nulables  bourgeois  el  marchaods  :  ih  ieâ.  convoquereiil  pour 
laprès-dlnée. 

Ces  divers  ordres  de  dtoyenB,  après  en  avoir  délibéré,  tiat 
séparément  qn*ensemble,  furent  d*avis  qu*il  ne  fiftt  point  iAMn- 

pér<^  h  Tadhésion  requise,  vu  rpie  ce  serait  déroger  ù  la  neutn- 
lité,  et  s'exposer  ainsi  à  perdre  la  communication  que  la  îîHe 
avait  avec  les  pays  voisins;  ils  firent  même  aussi  coucher  par  écrit 
la  forme  de  la  réponse,  qui  pouvait  être  donnée  aux  ambsnt- 
deurs  des  trois  membres. 

Le  5  juin ,  ce  projet  de  réponse  fut  communiqué  aux  Consaux, 
qui  l'adoptèrent  dans  son  entier.  Les  ambassadeurs  furent  man- 
dés en  halle,  et  U,  par  le  conseiller  de  la  ville,  présents  l« 
chefs  et  jurés,  ladite  réponse  leur  fut  donnée  dans  les  tenues 
suivants  :  «  LesConsaulx  remerchieul  lesdits  trois  membres  qoe 
»  leur  plaisir  a  esté  leur  conférer  et  communiequer  ksdites 

matières  ( j*ai  passé  le  préambule),  et  dient  que,  i  leur  adiis» 
»  lesdits  trois  membres  et  autres  qui  en  ee  ont  labouré,  ont 
»  pn*andcment  et  vertueusement  beson{î;ni(^,  prin(  i|Ki]<'iiieDt en 
»  tenant  la  maiu  à  rentrelèuemeul  d'icelle  paix  faicte  tMidit 
»  an  iiij'*  et  deux,  laquelle  lesdits  Gonsaulx  avec  antrei  sat 
»  aultresfois  jurée  et  seellée,  et  désirent  bien  lesdits  Goosiali 
»  qu'il  pleiist  à  Dieu  ieelle  paix  estrc  bien  entretenue  et  ^rdée, 
j>  el  que  eulx  et  les  pays  peussent  eslre  en  1  estât  que  pour  lors 
»  ilz  estoient.  Mais,  quant  à  la  déclaration  par  vous  requise,  toor 
»  chant  lesdites  alliances  et  traictiex  nouveaulx,  où  ils  n*onte>té 
»  présens  ne  appellei,  et  dont  les  lettres  ne  sont  entièremeat 
»  expédiées  ne  scellées  partons  les  ju  inces ,  sci^iunrs  *  t  pav« 
N  dénommez  è&dites  aiiances  et  Iraicliez,  aussi  n'est  encore  la 
»  chose  mise  en  practique  ne  nsaige»  lesdits  Gonsauh  suppliflot 
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^  auxilils  tniis  membres  que,  quant  à  j»rt'senl,  ronsidpré  leur 
»  endavenieiit  et  sciluation,  avee  la  disposition  des  chosos,  ii 
»  lenr  plaise  teoir  ioeolx  Gonsauk  pour  depporles  et  eicuses; 
»  edi  tousjoura  reeomnuiiidaQS  en  la  bonne  grftce  desdîts  trois 
»  membres  ,  olFrans  à  leur  possibilité  bnir  faire  tous  services 

>  et  pi;âiâirs  agréables,  prians  biea  liumblemeot  que  cestedite 

>  cité  lear  pfaûse  lotisjoars  avoir  en  leur  amonr  et  recomman- 
1  dation.  » 

Les  ambassadeurs  répartirent  que  les  traités  avaient  été  scellés 
et  signés,  tant  par  le  roi  des  Romains,  que  par  ceux  du  sang  et 
des  états;  qu'ils  contenaient  la  clause  qu'ils  sortiraient  leur  elfet» 
même  dans  le  cas  où  aacnns  ne  les  enraient  scellés;  que  le  Roi 
les  avait  solennisée  par  son  serment,  aussi  en  faisant  partir  ses 
gens  darincs,  en  acceptiml  j>ariie  de  Tar^îent  à  lui  oetroyé,.et 
iiuaiement  eu  baillant  otages;  que^  si  les  (lonsaux  n  avaient  été 
appelés  aux  négodationst  c'était  parce  qu'ils  étaient  sons  un  sei- 
gneur différent;  qu*ainsi  cela  ne  pouvait  servir  d^excuse;  que 
refuser  d'assister  ceux  de  Flandre,  pour  Tobservalion  de  la  paix 
de  l'an  82 ,  c  était  refuser  ramitié  qui  toujours  avait  eiisté  entre 
eax  et  la  ville,  laquelle  ils  ne  se  considéreraient  plus  comme  te- 
nus d'observer;  qu*ils  prenaient  pour  un  total  refus  les  excuses 
données.  Finalement,  ib  demandèrent  qu'on  leur  remtt  par  écrit 
la  rc^ponse  faite. 

Les  chefs  et  jurés  répliquèrent  qu'il  était  bien  notoire  que 
les  traitée  n*étaient  accomplis;  qu'ils  ne  pouvaient  rien  changer 
à  la  réponse  résolue  par  les  Consaox;  que  les  excuses  qu'elle  con- 

tennit  ('[aient  fondées  en  raisuii,  «jiie  ]<  s  (onsaux  n'entendaient 
se  départir  en  rien  delà  conimunicatiou  amiable  étant  entre  eux 
et  les  trois  membres,  et  qu'ils  espéraient  que  lesdits  trois  mem- 
bres aussi  Fentretiendraient.  Ils  accordèrent  la  réponse  par  écrit. 

40;titii  1488.  Nicolas  Baceler,  en  vertu  de  lettres  de  créance 
de  M.  d*Esquerdes,  vint  requérir  deux  points  :  l'un ,  que  la  ville 

assistât  les  Flamands  en  la  paix  par  eux  l  iiie  avec  le  roi  des 
Romains,  contre  ledit  Uoi  et  autres  qui  rentreignaient;  le  se- 


Digitized  by  Google 


(  400  ) 

eond,  qu*dle  tmIAI  reeeToir  loi,  d'E«fMHei,  el  sas  gens ^ 

^ajprro,  à  la  iiR^nie  lin.  On  résolut  de  lAohcr  de  contenter 
M.  d  li^uerdes,  jii4({ii'à  ce  que  1  ou  eût  des  nouvelles  de  leaa 
de  Tranaj,  qui,  peor  oetie  oiatièra,  étail  dev«n  le  Eoi. 

'    26  juin  1488.  M**  Jacques  conseiller  et  reœvenr  dfl  ni 

des  Romaius  à  Lille,  se  piui^iit  de  sa  part  quuu  eût  reiuse  le 
passage  par  la  ville  à  des  Tivandiers  et  des  gens  de  gnerriik 
son  amée,  ooatndmMt  traité  de  nestnlité»  et  «otâfM 
des  geos  drames  de  Franee  se  tinsseet  à  rentenr  de  la  ftlb,  K 

qu'ils  détroHSSîisjcnt  lescreiis  l'iniit  lîoi  veuant  à  Toin  ii;iy. 

Le  luêtue  jour,  on  mçul  deux  ieilres  :  l'une  de  messire  i'iiiitp^ 
de  Clèves ,  étant  à  Gead  ;  Tantre»  de  sire  Jean  de  la  Graiiioie, 
envoyé  par  le  rei  de  France  à  Faide  de  cens  de  Flandt»  eontrtfas 
AlIemaniU,  lesquelles  contenaient  des  plaintes  de  ce  qu'on  avait 
durement  traité  les  ambassadeurs  des  trois  membre»  de  Flandrt, 
lersqn  ils  étaient  à  Tenniajt  en  les  Touknl  fiiire  paritr,  nenafes- 
tant  qu'ils  n*eiieaent  peint  aAr  aeeès  ponr  retourner^  tandis  fK, 
d  autre  part,  on  donnait  passage  aux  vivandiers  des  Alleinia^ 
et  du  roi  des»  Kumaius,  requérant  que  Ton  uiaiutiuL  ledits  am- 
liasaaden»  dans  la  tilie,  jnaqa'à  ce  qntls  ptioaant  sÉnoKst 
rmnir  en  Flandre. 

Résoin  d*écrire  an  roi  des  Romains,  pour  s'exenser  ansaftl  Ai 
pas^'iST  des  vivrez,  \u  la  neutralité,  et.  qunnt  an\  tiiUepriseJ 
dont  il  se  plaint, de  lui  fiûre  connaître i|u on  y  remédiera.— 
Héseltt«  de  plns,«n  ne  ^concerne  les  lettres  des  miguaan  Plii- 
lippedadèfesetJelaGmtlinse,  ({n'ontâeherad'eMirlâiiUe. 

23  août  Ii88.  flapport  de  M*  Jenn  de  Toumay,  qui  avaû  eiê 
.envnjé  Ters  le  Roi,  li  a  éprouvé  de  grands  obstacles;  mais  eaia, 

parle  moyen  des  amis  qn'il  s'est  créés  à.  prix  d*ai^t,  la  eftoo^ 

est  en  bon  train ,  el  l'on  peut  espérei'  <jue  la  ville  obtiendra  Tobjct 
de  sa  requête. 
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REGISTRE  GOmiBNÇÀNT  BN  i-ibë,  KT  FlNlSSàtlT  EIC  1495. 

I*  février  U88  (  !  180,  n.  st.).  Lettres  closes  du  Roi  et  du 
mai-échal  d'Ksquerdes ,  contenant  qu'il  a  été  ordonné  audit  maré- 
chal de  se  rendre  à  Toaraay,  où  doiyeot  se  trouver  les  députés 
de  Flandre,  ceux  de  Lonvain  et  de  Bruxelles  et  leurs  adhérents, 
et  on  il  t^n  vieinli  ii  aussi  peut-^tre  du  roi  des  lioumins,  pour 
traiter  entre  eux  de  la  paix.  Le  Koi  commande  ([u  on  reçoive  les 
vos  et  les  autres,  et  que  Ton  se  conduise  par  lavis  du  seigneur 
d*EBqoerdes. 

Les  Consanx  von  lu  mit  d'nhord  s'excuser  :  mais  le  seigneur 
d'Lsquerdes  leur  déclara  que  cela  était  inutile;  qu'il  fallait  le 
recevoir,  sous  peine  de  désobéissance;  qull  offirait  d*ailleurs  de 
Q*entrer  qu'en  son  pHifé  étai^  sans  mettre  gens  d*annes  en  la 
;  que,  si  l'on  refusait,  on  encourrait  l'indignation  du  Roi, 
et  ion  serait  puni  comme  rebelles.  —  Voyant  cela,  les  Consaux, 
•près  avoir  pris  Tavis  des  gens  d'église,  des  officiers  du  Roi,  et 
de  qudqnes  notables  bourgeois  et  nutrehands,  résolurent,  s  il 
persistaît,  de  le  recevoir,  moyennant  lettres  de  promesse  qu'il 
neiuëUiait  ni  ik»  laisseniit  mettre  la  ville  en  guene;  ne 
reiaprait  la  communication  dicelle  avec  les  pays  voisins;  que 
ses  gens  d'âmes  n'entreraient  en  la  ville ,  ni  ne  logeraient  snr  le 
pouvoir  (banlieue)  dicelle,  et  que  oenx  des  pays  voisins  poumienl 
venir  en  la  ville,  mardi andrment  ou  autrement. 

Ayant  souscrit  à  ces  conditions,  il  fit  son  entrée  le  lundi, 
^  février.  Il  vint  en  balle,  où  les  Consaux  latlendaient,  et  là» 
vétéra  ses  ofllm  et  promesses;  puis  alla  se  loger  en  fai  conr  de 
rÉvêque.  il  fit  publier,  dans  les  faubourgs ,  l'onlie  aux  gens  de 
jnîcrre  de  n'eulrer  dans  la  ville ,  et  de  ne  se  loprer  sur  le  pouvoir, 

la  défense  de  faire  course  ou  exploit  de  guerre  dans  les  pays 
voisins. 

Le  mardi,  10,  il  fiit  donné,  en  la  halle ,  au  nem  de  la  ville, 
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un  Mftuper  tu  maréchal  el  aiii  trois  membres  de  Flandre  :  Il 
dépense  s*eD  éleva  k  238  livres  18  sois  iO  deoiers» 

5  mars  \  iHH  (1189,  n.  st.).  Décharge  dmi née  à  Gnilbuirae 
Souchtay,  marchand  de  Paris,  de  550  écus  dor,  par  lui  reçus, 
pour  la  ville,  des  deniers  adjugés  à  ieelle,  sur  les  bieas  de  feu 
M*  Olivier-le-Dain. 

Dernier  mar$  i 488  avant  Pâques  (U89 ,  n.  st.).  Nicolas  Bicê- 

1er,  écuyer  d'écurie  de  M.  d'Esqueides ,  rcmonlre  qu'il  C5l  averti 
que  le  roi  des  Bomaius»  ou  ses  gens,  ont  des  projets  contre  la  ville. 

10  awH  4488  avaniPàqyêt  (1489,  n.  st.).  Le  seigneur  de  li 
Haute,  maître  dli6tel  do  Roi,  qui,  la  nuit  précédente,  éuil n» 

au  faubourp:  de  la  porte  S^-Marliii ,  avec  40  ou  1)0  hornra» 
d  armes,  deuiuDde  eutrée,  pour  exposer  sa  charge. — Héàoiu  de  le 
recevoir,  mais  sans  laisser  entrer  aucuns  gens  darmes.— Ëust 
entré,  il  a  pris  son  logis  en  11i6tel  de  Saint-<3iristophe,  me  9* 
Martin. 

Le  lendemain  samedi ,  i{  avril,  le  seigneur  de  la  Heuze  tIoI 
en  balle,  où  étaient  assemblés  lesConsaux,  les  gens  d'église, b 
gens  de  lévèque,  les  lieutenant  et  officiers  du  Roi  an  baiUiaige, 
et  nombre  de  notables  bourgeois  et  manants.  Après  avoir  préiealé 
ses  lettres  de  créance,  il  dit  que  la  résolution  du  Roi  (  bit  ileft- 
\  voyer  des  gens  de  guerre  à  Tournay,  avec  notables  per^ouna^es 
pour  obvier  aux  entreprises  que  le  duc  d'Autriche  et  les  AagbÂ 
méditaient  contre  le  rovanme. 

•r 

Les  Consaux  et  les  personnes  convoquées,  après  en  avoir  <Wi- 
béré  chacun  à  part,  furent  unanimement  d'avis  que,  avant  de 
recevoir  garnison,  il  fallait  avertir  le  Roi  des  ineonvénieats ^ui 
en  résulteraient. 

La  réponse  fut  donnée,  le  12,  an  seigneur  de  la  Heo». 
î'orfjane  de  M*  Jean  de  Toiirni]}  ,  cmistiller  de  la  ville.  La  conclu- 
sion en  était  conforme  à  la  résolution  ci-dessus;  ledit  seigneur 
éuit  prié  d*en  rendre  compte  au  Roi ,  afin  qu'il  laissât  la  ville  ea 


Digrtized  by  Google 


(  403  ) 

pu  et  neutralité.  Le  seigneur  de  la  Heuze  répliqua  que  le  Roi 
ne  vcHikit  mettre  garnison  à  Tournay,  que  poar  rentretien  de  U 
éumèn  paix;  qu'il  ami  chaige  de  dire  qva,  qnelqae  remon- 
truioe  qo*on  ftt,  il  n*y  enTemit  pas  moioi  tes  gens  d*aniies; 

qne  néanmoins ,  il  ferait  le  rapport  de  ce  qui  lui  avait  été  re- 
montré, mais  qu'il  croyait  que  la  garnison  pourrait  arriver,  avant 
que  loi,  ou  des  députés  de  la  ville,  fussent  auprès  du  Roi.  — 
On  persista  touleîbis  dans  la  résolution  de  ne  pas  recevoir 
des  geos  de  guerre ,  aTani  que  le  Roi  eût  été  ayertl. 

SI  jmiki  14d9.  Rapport  de  M •  Jean  de  Tonmay ,  qui  awt  él6 
envoyé  vers  le  Roi-,  pour  que  la  ville  Akt  exempte  de  garnison. 

11  a  €10  oui  par  devant  le  Uoi  et  son  grand  conseil,  et  il  a  enliii 
obtenu ,  par  ses  remontrances»  que  Ton  renonç&t,  quant  à  pré- 
sent, à  envoyer  des  gens  d*amies  en  la  ville. 

îlù  janvier  1489  (1490,  n.  st).  On  voit  que,  pour  s  acquérir 
des  amis,  à  Taide  desquels  elle  obtint  exemption  de  garnison  «  la 
villeavait vendu»  depuis  un  an  et  demi»  S,000  francs  de  rente» 
et  qa*en  entre,  il  avait  été  accordé  une  pension  de  i  ,SK)0  livres 

Artois  à  M.  d  Esqucrdes,  sa  vie  durant»  aiin  qu  il  iutercéd&t  tou- 
jours pour  la  ville»  auprès  du  Roi. 


n. 

nsnnii  oomniiçâirr  br  1SS9  nr  vtmmsn  br  1566. 

8  oi-tobrc  1  riG  l .  Lettres  de  la  duchesse  de  Parme,  ordonnant 
d'envoyer  un  député  à  Bruxelles,  pour  le  5  novembre,  afin 
dWîr,  avec  les  députés  des  autres  états ,  les  comptes  du  paye- 
ment lait  aux  gens  de  cfceval  des  bandes  d'ordonnance  de  S.  M* 
— Sre  Jacques  Du  Rois  y  est  commis,  avec  pouvoir  d*opiner  sui- 
vant la  pluralité  des  voix ,  et  d'aviser  aussi  sur  les  difficultés 
étant  entre  les  états  de  Brabant  et  ceux  de  Flandre,  tant  sur 
TOM.  XI.  27 
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le  lail  de  h  qoiBté  de  mÊperinlmiaÊi,  q«'ia  s^jel  de  ta  lîipidh 
tien  et  dAtiire  det  eompt^  non  eoeoie  arrètéi. 

29  mm  i56i.  Meeâre  GoiHiiime  de  Mtulde,  ehevalîer.td* 
fpienr  de  Mensaft  et  de  Fennoot,  a  préseoté  tes  letim  de  pou- 
voir de  Ik  utcaaiu  lie  M.  le  bailli  de  Tourna^'  et  Tournaisis,  en 
date  du  ^  mai. 

5  juin  i569.  Lettres  de  S.  A.  (la  duchesse  de  Parme),  ordon- 
nant d'envoyer  des  députés  à  Bruxelles,  le  lendemain  de  la 
SMean-Bapliste,  pour  ouïr  ce  qui  sera  alors  exposé.  —  Sire  Ki- 
colas  de  la  Uamaide,  écnyer,  aeignear  de  Haudion,  prévôt  de  b 
eomniane,  et  M*  Éraeiiie  Do  CSiambge ,  coaaeiller  pesneimaiit» 
y  soul  commis. 

PéfmkUme  «TMfoftre  IMS.  Lefée  de  60  oa  62  aotdatsednw- 

dinaires,  conformément  aux  ordres  de  Son  Âlt^se,  afin  de  pré- 
venir Ions  tumultes  que  pourraient  susciter  les  nouvelles  secl« 
présentement  régnantes.  Ces  soldats,  que  M.  de  Moulbais^  se 
charge  de  lever  dans  le  llaintol,  aeront  nua  en  diâleaa,  et  Oi 
en  sortiront,  de  noit  et  de  joor,  selon  le  besoin. 

6  novembre  1562.  Lettres  de  S,  À.,  ordonnant  de  reeevoirct 
acoommoder  la  compagnie  d'ordonnances  dn  Roi,  sons  h  cfaaifB 

du  comte  de  Homes,  qui  vicntlra  ii  Tourna) ,  au  lieu  d'aller i 
Bourbourg,  vîUe  précédemment  iixée  pour  sa  destination, 

1 5  décembre  1562.  Lettres  de  Son  Âltcsse ,  touchant  deux  ^ 
f aires,  que  l'on  flîsait  sY'tre  réfugiés  de  Valenciennes  à  Toitf- 
nay,  à  dessein  d empêcher  lexéeulion  d'aucuns  prisonniers  de 
cette  Tille  et  da  bailliage,  détenus  pour  le  iait  de  la  rdigioo* 
—  Répondu  qti*on  n*a  pn  déconvrir  lesdKts  sectaires. 

27  décembre  1562.  Lettres  de  S.  A.»  dn  24  décembre,  afin  de 
ponrvoir  à  ce  qn'on  ne  reçoive  à  Tonmaj  certains  hugernuk  de 
France  qui  s  y  relin^ul,  en  vue  dy  exciter  un  soulèvemeot»  an 

•  JeaadaCliaslder,ciieTaE8r,s8igiMiird«]loBll^ 
veroemeot  de  la  ville  et  do  cUCeau  de  Tonniij* 
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moyen  dlntelHgeaccs  avec  d*autres  villes. — Résolu  de  (aire  ar- 
lécer  Ums  élnuigen  étaol  dans  la  ville. 

-4  mai  1565.  Remontrance  faite  par  de  Montigny  *  «  du  dé- 
>  «ordre  advenu,  le  jour  d*hier  de  1  après-disuer ,  par  grand 
•  nombre  de  people,  qni  s'est  teno  en  troape,  par  les  hois  el 
»  diemins,  à  Tenlonr  de  eeete  TÎHe,  pour  eomnraniqner  de  le 
»  saincte  escripture,  et,  au  soir,  par  les  chantenies,  faîctes  en 
»  grand  troupe»  par  les  rues  de  ceste  dite  ville,  des  psauimes  de 
»  David.» —  Ordonné  le  renforcement  dn  gnet,  et  qn*il  en  sera 
écrit  à  &  iL,  en  la  suppliant  d'y  pourvoir* 

5  mat  i  565.  Nonobstant  les  défenses  fiûtes  et  le  guet  eitraor- 
dinahre  mis  sus,  pluneurs  se  sont  encore,  la  nuit  précédente, 
trouvés  en  troupe,  chantant  les  psaumes  de  David ,  et  ils  étaient 

munis  de  pierres  et  de  cailloux,  pour  assaillir  îe  guet.  • —  Ré- 
solu de  porter  le  guet  jusqu  à  170  ou  180  personnes,  indépen- 
damment d'une  diiaine  de  soldats  q[ue  M*'  le  goovemenr  a 
promis  d^envoyer. 

28  août  1565.  Nomination,  suivant  Fordonnance  dn  Roi  du 
10  jmllet  précédent,  de  notables  chargés  de  bire,  comme  cbeb, 
k  gnet  aux  portes  de  la  ville,  pour  en  empéclier  la  sortie,  les 

dimanches  et  f<^tes  solennelles,  durant  la  grand' m  esse,  sermons 
publics  et  vêpres. — Résolu  qjde  le  second ,  ou  ie  premier  prévût , 
iSRsté  des  sergents,  commencera,  le  lendemain,  à  fouiller  les 
bois ,  ravins  et  antres  lieux ,  à  Tentonr  de  la  ville ,  pour  découvrir 

sll  ne  s  jf  tient  pas  des  assemblées  illicites. 

septembre  !5G3.  Lettres  de  S.  A.,  accompagnant  des  in- 
structions dressées  par  elle  pour  de  nouveaux  commis  chargés 
«  d'enlendresnrlefaitdela  religion  »,jui^esà  la  Noél  prochaine. 

U  décembre  1563.  Rapport  de  messire  Gabriel  de  Gambry, 

•  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  Montigny,  baron  «le  Lctizn.  che- 
Talif  r  (le  la  Toison  (Tor.  {^ativcraetir,  capiUtoe  et  bailli  île  la  ville  el  château 
<le  ïouroay  et  de  lourDai^is. 
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citcvriliet ,  soifrnciir  du  Dus,  second  prévôt,  sur  la  pro^tioD 
faîte  aux  état^  généraux. 

2  février  i563  (4564,  n.  st.).  Lettres  de  S.  A.,  ofdomntie 

tenir  la  main  à  ce  que  plusieurs  Français,  que  Ton  dit  vouloir  se 
réfugier  aux  Fays-Bas,  ne  soient  reçus  à  Toumajt  àam  ia  oiîiUe 
qu'ils  ne  mnmi  île  k  ligue  ém  kmghmanlx. 

i2  e(  14  février  1563  (  i  564,  n.  st.).  Licenciement  de  la  com- 
pagnie do  seigneur  de  Bellain,  an  nombre  de  200  têtes,  ajast 
tenu  garnison  dans  la  Ttlle,  pour  obvier  anx  entreprises  des  m- 

taires.  —  On  ne  retient  que  80  têtes. 

24  août  1 864.  litres  de  S.  A.  à  M^"  legonTemeor,  tTertiattat 

dn  trépas  de  Tempereur  Ferdinand,  avec  ordonnance  de  loi  6ire 
obsèques  et  funérailles. 

it^tnaiiim.  LahaHedeGnmdmontestaffeoléeàréeoleqie 

les  jésuites  doivent  tenir,  les  fdtcs  et  dimancbes,  pour  eoàei 
gner  aux  pauvres  entants  la  lecture  et  1  écriture. 

—  Don  à  M.  de  Montignj  de  5,000  florins  cirolns,  de  20  ft- 
lars,  en  reoonnidssance  des  plaisirs  qoll  a  faits  &  la  ville,  ton* 

chant  la  décharf^e  de  la  garnison,  et  aussi  en  considêraûoB 
de  son  alliance  avec  la  iille  de  madame  la  princesse  d*Ëpînoy^ 

28  juillet  i565.  Lettres  de  S.  A.,  prescrivant  que  messlsari 
tiennent  la  main  à  ce  que  les  articles  décrétés  par  le  concile  de 
Trente  soient  observés.  Bésoiu  de  se  régler  selon  le  coatcnu 
dleelles. 

28  septembre  1565,  Présentation,  de  la  part  de  révéqac*,des 
bulles  papales  qui  lui  confèrent  révéebé.  —  Résolu  de  notiBer 
an  peuple  la  réception  de  mondit  seigneur,  et  que  Ton  ait  à  M 

obéir  en  tous  les  commandements  qu  il  fera. 

«  Les  éuti  du  Tonmaisis  lirait  aoMi  à  V .  de  MontîeD/  uo  préieat  de 
3,000  florini. 

•  Oiiiftcrt  dX>Dgoyes.  Il  succédait  à  Gbaries  de  Cioj,  Médé  k  tO  dé- 
cembre 1564. 
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(Le  15  novembre,  Févéque  demanda  que,  en  én  coasidéraliou , 
on  Ùt  grâce  aux  bannis  dont  U  remii  ks  requêtes, — Oa  répondil 
que  fou  «o  délîbèrerail). 

PénuUième  de  nuirs  1565  (1Ô66,  a.  st.).  Mesures  de  défense, 
fîmes  (Taprès  des  leilras  de  la  goiiYeniâiite,  ponr  prévenir  toate 
attaque  de  la  part  des  ku^munUx  de  France,  que  fim  aasonûl 

Youioir  sexupai  er  de  quelques  villes  dca  Pa)â-Bas. 

4  amU  1865  avmU  Pâques  (1566»  n.  st).  Lettres  de  S.  A. 

—  Résolu  de  publier  que  ceux  qui  dénonceront  les  distributeurs 
iléd  liillets  y  menUonnésS  recevront  100  carolus  de  récompense; 
en  outre,  de  faire  connaître  au  peuple  la  sobstance  de  ces  lettres, 
cavoir  :  que  S»  M.,  ni  S.  A.»  n*ont  jamais  pensé  à  faire  ee  qui  est 
eootenu  dans  lesdito  biUets. 


AfiGISIRE  COMMBNÇAirr  AU  1*'  JUIN  i<^66»  ET  FlMISSiKT 

AU  8  8BmBRi  ië7;i. 

ApaiH  1566.  Sar  les  lettres  de  Madame  do  S,  résoin  de  lui 

envoyer  M'  Leclercq ,  conseiller  pensionnaire ,  pour  l'avertir  de 
tout  ce  qui  s*est  passé,  et  lui  représenter  rUnpossibiUté  d'em* 
pécher  par  yoie  de  fidt  qoe  les  préehes  ne  se  fassent,  vn  le  grand 
Moère  de  peuple  qui  y  afflue  de  tous  côtés» 

^juHlH  4566.  Gonsanx  assemblés  en  présence  de  M«'  de  Moul- 
inis,  tenant  lien  de  gouTcmenr    et  des  offlciers  dn  bailliage, 

*  U  kiire  de  la  gouTeniaiite  informait  le  magiitrat  qu*ii  atait  été  écrit 
SiOOObiUeU  séditieux,  pour  être  répandus  dans  le  paya,  et  induire  le  peuple  i 
K  soulever.  Cet  biUets  conteneia&t  qo^on  vonlait  tromper  le  people,  brûler 
kl  habitaatt,  coofiaquer  leare  biens  ^  ele. 

'  M.  ée  Mentigiiy  étant  parti  pour  l^Bqiigiio,  «n  eompagaio  du  matqnii 
éa  Beighes,  atee  mie  miaiioii  de  la  éocbeaie  da  Parme,  cette  priacene,  par 
ene  lettre  du  7  juin  1506 ,  ordonna  an  aei^nenr  de  Moulbab  d*afolr,  durent 
ralnenee  dn  aonveraenr ,  «  le  même  regard ,  quant  an  laict  dudit  ipureme- 
•  laant  de  Tonmaj  et  Tontnaisii ,  qne  pourrait  afoîr  ledit  de  Hontîgoj  en  ea 
>  préieooe.  »  (^tfreMwf  Asro^iMie.) 


(  ) 

ponr  prendre  lecture  du  placard  du  Uui  cou  ire  les  pivcks  el 
assemblée  illicites. — Résolu,  suivant  lopinioii  de  M''  deMoal- 
ImU»  de  U  publier  de  euite,  qaoiqae  le  plue  grand  noubre  «Ai 
été  dTâfis  de  difi&rer. 

7  jmM  i^&à.  GoMeax  asMiblés  en  préeonee  de§  mêmai, 
pour  pr^drammaieniiee  dee  lettiee  de  Madame;  eolir  le  itp* 

port  de  M*  Jacques  Leclercq,  et  entendre  la  lecture  de  lamim 
ce  jourd*hui  jetée  par  le  prédicant  au  milieu  de  rassembla 
des  sectaires.  —  Résolu  de  iaire  pari  à  S.  A.,  par  une  lettre, 
de  toot  ce  qoi  est  arrivé  dans  ladite  assemblée;  de  riaffHmer 
qoe  les  Gonsaiix  ii*ont ,  par  eux-mêmes,  nuls  meyeas  d*eDipêiècr 
ks  assemblées  et  prêches;  de  la  supplier,  en  conséquence, tl) 
pourvoir,  —  M"  Leclercq  retournera  vers  die. 

\  i  juillet  4566.  ï^ecturc  de  lettres  de  Madame,  du  9.  —  Résolu 
de  les  publier  à  sonde  trompe,  et  d'en  aibciier  des  doubles  àm 
plnsieuia  endroits  K 

42  juillet  4566.  Consaux  assemblés,  présents  M^'  de  Moul- 
bnis ,  lieutenant  du  gouverneur,  et  les  conseillers  du  bailliage. 
Lecture  de  lettres  de  Madame»  du  11,  rapportées  par  M*  1^ 
dercq.  —  Résolu  de  mander  de  suite  les  serments,  ain  deki 
exhorter,  en  conformité  de  ces  lettres,  à  s'opposer,  soit  parfois 
d armes,  soit  par  d autres  moyens,  aux  probes  et  assonibk^ 
illicites,  vu  que  le  Roi  n  entendait  aucunement  de  les  permettre. 

Ceux  du  serment  de  Soînf-iHteM  déclarèrent  qulb  étaîeat 
prêts  k  se  mettre  en  armes,  pour  le  service  de  S.  M.,  è  TeDesatre 
de  ses  cniieinîs,  maïs  non  pour  empôcher  les  prêches,  altêûJu 
qu  aucuns  de  leurs  parents  et  amis  pouvaient  y  assister. 

Semblable  réponse  fut  donnée  par  ceux  du  senncnt  de  5a8ll^ 

*  Cet  lettres  coocemaieul  icâ  mu^euà  qu'cm|>luj^aicui  les  dogmttueurs, 
p^ur  abuser  le  peuple. 
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Chrmetme,  du  leriMit  de  SainhSébaHim,  du  sermeol  daMiil- 
Mamiee,  da  sermeDl  de  Saknt'Gêorftê. 

La  1  t'ponse  de  ceux  do  serment  de  Saint-Antoine  fut  conforme 
anx  autres.  Même ,  plusieun  d'entre  eux  déclarèrent  qnïh  se 
tra«?eraient  an  iNrtebes  aTee  leurs  année»  par  la  crainte  qa*il8 
ifaient  dea  troupes  dn  difttean. 

Résolu  par  les  Cousaux  d  informer  Madame  4e  ces  réponses;  de 
lui  remoutrer  qu'il  n'y  a  moyen  d'être  secouru  du  château,  à  cause 
du  peu  de  soldats  qui  s*y  troavent;  que  les  40  soldats  qui  étaient 
à  la  solde  de  la  tUle*  ponr  la  garde  dleeDe»  y  ont  esié  aUirtz 
(au  château  sans  doute)  pour  kur  secours;  qu  en  conséquence, 
une  garnison  est  néressaire  pour  la  garde  de  la  ville;  que  tou- 
tefois» si  l'on  y  en  met  une»  lentrecours  de  marchandise  ces- 
sera :  ce  qni  produira  Jieaaeoop  de  misère  parmi  le  peuple»  et 
par  suite  peut^tre  des  émotions  et  pillages.  8.  A.  sera  encore 
suppliée  de  permettre  que  les  [>risonineis,  dotenns  pour  cause  de 
U  religion»  soient  relâchés»  sous  caution»  par  le  magistrat,  des 
ncnaess  ayant  été  faites  de  les  délivrer  par  forée.  £nfin»  il  lui 
ssra  demandé  d*enToyer  à  Toumay  un  chevalier  de  TOrdre» 
«  coin  nie  ledit  Leclcrcq  a  faict  rapport  d  avoir  esté  embouché 
■  en  court,  s 

17  yuâfet  1666.  Lecture  de  lettres  de  Madame!^Résoln  de  lui 

répondre  qu*il  n*est  possible  de  traosftrer  an  château  les  prison^ 

niers,  détenus  par  les  prévôts  et  jurés,  pour  le  fait  de  la  religion, 
à  cause  de  plusieurs  inconvénients  qui  en  résulteraient. — Pas- 
qnier  de  la  Barre»  procureur  général,  est  commis  ponr  porter 
cstle  réponse  à  S.  A.»  cl  rinformer  verbalemeni  de  Fétat  des 

choses. 

SI  yutttef  1566.  Lecture  de  lettres  de  Madame,  apportées  tani 

parle  conseiller  M*  Erasme  Du  Chambge,  que  par  le  procureur 
général. — Résolu,  suivant  les  dernières»  présents  M.  de  Moulbais 
et  les  conseillers  du  bailliage,  de  bannir  les  détenus  pour  le  fait 
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dâ  ia  reii^iao,  4e  tous  les  pays  de  pr-deyà,  sous  peiae  de  U 
hart  —  Les  eenlaoees  est  été  iiieiNitiB«Bt  praioiicéei. 

Mi^mîm.  UU,  mlettrat  de  Madame,  de  tl,tM- 

chant  Tordre  et  police  à  établir  pour  la  garde  de  la  ville,  les  deu\ 
procureurs  avaieoi  été  envoyés  à  Lille  et  à  Vaienciennes,  pooi 
i^enquérir  das  Mwanm  qn  y  amaiil  été  priaaa  dans  la  aèm 
hnL  tk  Iraot  leur  ra|iporC  k  38.  LelS,  kaConaanx  caafMnat 
sur  la  matière  avec  les  doyens  et  sous-doyens  des  métiers,  et 
certain»  bourgeois,  marchaads  et  autres  notables.  Ceux-ci  sïtaiil 
caoibriiiés  à  leur  avis,  il  fut  résolu  de  mettre  aoHa  ka  jeai  de 
&  A.  loat  ce  qnî  avait  été  traité  à  ce  aojet;  de  nnsMirett 
nème  tempa  des  trois  prêches  qii  a*étaiaot  fidta,  savoir  :  lefi- 
maiicbe  et  le  lundi  (21  et  22),  auprès  du  bois  de  Breuze,  et  le 
troisième,  aux  Près-Porcbaios,  derrière  Fabbaje  :  le  tout  par 
Cbarles  de  N jeUe,  Mtîf  de  Tcuroay  »  et  f«o  daa  iiaptlM 
mariages  avaient  en  liea  àces  prèelies. — H*  EraameDo  Ghsaibi», 
3*  conseiller,  fut  chargé  de  porlei  la  letlrc  à  S.  A.,  cl  de  loi 
remontrer  les  iaconvéoients  que  pourrait  eAlralaer  ieavoi  de 
geadarmerie  dans  la  ville. 

\^  août  1  jG(i  Kajiport  de  M*  Emsme  Du  Chambge.  LeUrede 
Madame  du  30  juillet.  —  Résolu  de  mander  demain  les  doyens  et 
aoua-dcjana  des  métiera,  avec  las  notalilea  boorgeoia  de  la  vili* 
et  les  marchands,  pour  lenr  donner  commnnication  de  cesletlM^ 

2  août  1566.  Gommonieation  aux  doyens,  sons-doyens,  no- 
tables et  marchands ,  des  lettres  de  Madame.  Les  Consaux  kar 
remontrèrent,  d'après  ces  lettres,  que,  pour  être  déchargés  de 
garnison,  trois  points  devaient  être  observés,  sairoir  :  àA 
garder  la  ville  en  Tohéiasance  de  S.  M.  ;  S*  de  garder  iceila  de  sé- 
dition, révolte,  sac  et  pillage;  5*  d  empêcher  les  prêches  sa  h 
ville  :  ce  à  quoi  ils  étaient  requis  de  s'obliger.  —  Les  notables  el 
marchands,  après  s  être  retirés  pour  en  délibérer  à  part,  décl^ 
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fèmit  pir  h  jKNMhe  de  M*  Nîeolat  Taffis,  dociMr  ès  éroith 
que,  quaDt  an  denx  premiers  points,  ils  s^y  oMifeaienI  abso- 
lument. A  l'égard  du  troisième,  ils  seraient  prêts  à  l'observer, 
ponmi  qae,  sur  le  pouvoir  de  la  ville»  dans  un  lieu  quoa  leur 
iléngQerail,  ils  passenl  drener  qnelqne  édifice,  poar  s*y  retirer 
et  j  assister  an  prêches,  requérant  que  le  magistrat  intercédât 
à  cet  effet  auprès  de  S.  A.,  et  promettant,  dans  rinlcrvalle ,  d  em- 
pêcher les  prêches  en  ia  ville.  La  réponse  des  dojeos  el  sous- 
dojens  fat  la  même. 

7  aotU  1566.  Réception  du  serment  de  messire  Gabriel  de 
Gsmbiy»  dievalier,  seigneur  du  Bas,  comme  Tnn  des  capitaines, 
et  de  ceux  étant  sons  sa  charge,  lequel  porte  que,  «  comme 
B  léanh  snhjétz  au  Roi ,  nostre  souverain  et  naturel  seigneur,  ils 
»  conserveront  et  mainliendroiU  cesle  sa  ville  et  cité  de  Tour- 
»  Mj  en  robéîssaiice  et  sabjeclion  de  Sa  Majesté;  garderont  1a- 
»  dite  viUe  et  cité  de  tonte  sédition,  révolte,  sac  et  pillaige; 
»  inahlement  que ,  durant  ce  temps  d*esté ,  aulcunes  presches  ne 
»  se  feroui  en  icelle  ville.  » 

—  Résolu  par  les  Coasanx  de  commencer  à  faire  quelques 
cmsignes  de  taffetas  k  cordes,  en  prenant  ponr  chaque  enseigne 
dûun  aunes  environ. 

9  août  1506«  Consaux  assemblés  pour  prendre  le  serment 
détienne  Gabiy,  marchand,  choisi  pour  Fnn  des  capitaines,  et 
de  een  de  sa  compagnie  étant  des  paroiflses  Notre-Dame  et 
Saint-Pierre.  Ledit  (iabry  et  la  plupart  de  ceux-ci  prêtèrent  le 
serment  ci-devant  couché,  moyennant  cet  écUircissement,  ap- 
pvoové  par  les  Consaux  :  qu'ils  n'entendaient  de  regarder  comme 
séfitieux  een  qui  assistendent  aux  prêches.  D'autres  ne  voulu- 
rent jurer  que  les  deux  premiers  points,  disant  môme  que,  la  où 
les  prêches  se  ieraient ,  soit  dans  la  ville ,  soit  au  dehors,  ils  y  as- 
Mlsraient.  D'autres  enfin  se  refusèrent  à  prêter  toute  ^pèce  de 
lennent  :  cen-d,  dans  le  bot  d'en  obtenir  une  plus  ample  inter* 


Digitized  by  Google 


(412) 

prétatiaB;emL4à,  8011g  prélMcte^'ils  ne  MhiflBt  liifedMie 
«onlraire  à  b  gloire  de  Diea. 

10  ooél  iWSL  Menre  de  Gnobry  et  Édenne  Gdiry,  «nt 

venus  auprès  des  chefs  et  conseil ,  leur  remirent  un  éclaircisse- 
ment du  serment  (ju  ils  entendaient  avoir  ^rûié  avec  ceux  éUnt 
eoiii  leur  charge.  Cet  éclaircissement  était  aissi  conçu  ;  c  Qat, 
»  comme  léaiiU  eobjecti  ta  Roy,  noebre  eoQTerain  el  Datant 
9  aeifnear,  ih  ont  promis  et  proraectoient  garder  eeele  sa  vBk 
»  et  cité  de  Toumay,  uu  nom  et  pour  S.  M.;  aussy  de  iiirder 
»  ladite  ville  et  cité  de  tonte  sédition ,  révolte*  sac  et  piiiaigei 
»  finalemenl  qne»  durant  ee  temps  d*esté,  aulcmies  praêdiei  m 
1  se  feront  en  ladite  vtne,n*estoit  que  on  les  empesdhastfiiie Si 
»  dehors ,  ou  que  les  aultres  villes  de  pardeçà ,  durant  ledit 
»  temps,  feussent  jouyssaos  de  plus  grande  liherté,  on  bien  que, 
m  sur  la  résolution  des  estats-généraulx  légitimement  assamblei, 
»  aultrement  en  soit  ordonné,  a  Les  chels  et  conseil  trouvèresl 
cet  édaireissement  bon,  et  pronurent  de  le  eommmiiipur  an 
Consaux. 

19  ooâf  4566.  Prestation,  sans  difficulté  ancnne,  par  Pierre 

de  Hoi  nut,  écuyer,  seierneur  de  Bourbecque,  capitaine  de  l  uoe 
des  compagnies  du  peuple,  appartenant  à  la  paroisse  de  Saint- 
Briee,  et  par  ceux  sous  sa  charge,  du  serment  ci-devant  CMcb^ 
selon  rédairdssement  approuvé  le  10. 

15  ûoùt  1866.  M«  Érasme  Dn*Cliambge  avait  été  envoyé  pris 

de  M.  de  Moulbais,  pour  savoir  si  le  serment,  éclaira  lefO, 
était  à  son  apaisement.  Après  quelques  ditiicultés,  ce  dmtcr 
finit  par  Favouer. 

lé  oûûl  i566.  Réception  du  serment  de  Jean  deCaml  iyt 
seigneur  des  Maretx ,  Tnn  des  capitaines  du  peuple  esrélé,  s(  de 
ceux  de  sa  compagnie,  étant  des  parnsses  de  Sslnl^lieaise  il 

Sai nie-Marguerite.  Ce  serment  iul  prêté  selon  réclaircissemest 
duiO. 
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IIP  ocnIi  itm.  Semblable  sermenl  prêté  par  Aotoine  de  la 
Fone,  seigneur  de  Robenart,  el  par  eeax  de  la  eompaf^ie,  étant 

de  la  pruibâe  Je  la  Mudeleiae,  et  partie  de  la  parui;»î>e  de  Saiut- 
Jacques. 

17  oùûi  IS66.  Lettres  dn  Rot  et  delà  doebesse,  laes  en  pré- 

s<?iicc  (Je  M.  de  Moulhais,  commis  au  gonvernement  du  ch.^teau, 
et  de  M"  Pierre  d  Ennetiëres,  lieutenant  général  du  bailli,  conte- 
Oint  admoaitkni  de  laire  toujoors  bons  devoirs  et  offices  de  bons 
sojets,  jusqu'à  la  Tenue  de  S.  H.,  qui  est  prochaine. — Gomme 
FoD  est  ayerti  qu*hîer  plusieurs  étrangers  ont  abattu  les  images 
des  églises,  et  pillé  les  ornements  et  reliquaires  dans  les  villages 
de  Houbaix,  Tourcoing,  Leers  et  autres»  tant  des  chàteiienies 
de  Lille  et  Goortrai»  que  de  Tonmaisis,  et  qoe  le  bruit  oourt  que, 
denuûn,  il  doit  se  trouTor  an  précbe  plusienrs  étrangers  auxquels 
il  conviendrait  d'empêcher  Ventrée  de  la  ville,  résolu  de  renfor- 
cer le  guet  des  portes ,  et  de  mander  à  S,  A.  ce  qui  s'est  passé 
àtfmê  les  dernières  lettres  à  die  envoyées* 

19  août  i566.  Serment  de  Nicolas  Bernard,  écuyer,  et  de 
ceux  de  sa  compagnie,  étant  notammeoi  de  la  paroisse  de  Saint- 
laeqaes» 

20  août  1566.  Serment  de  Simon  Bernard,  écuyer,  seigneur 
én  Mont,  et  de  eaux  de  sa  eompagnie,  étant  des  paroisses  de 
Sainl-Piat  et  Sidnte-Catberine. 

S5  ooiU  4566.  Ck>nsanx  rassemblés  ft  cause  de  la  destruction 

des  images  et  autels,  et  du  pillage  des  ornements  et  reliquaires, 
commis,  ledit  jour,  en  toutes  les  églises  et  cloîtres  de  la  ville, 
par  ceux  de  la  secte  calviniste,  et  pour  aviser  aux  mojens  de 
eontenir  le  peuple,  pendant  la  nntt  procbaine.  —  Résolu  de  pu- 
blier, à  son  de  trompe,  qu'à  sept  heures  du  soir,  chacun  soit 
rentré  en  sa  maison,  et  de  mettre  sus  deux  compagnies  des 
enrôlés,  pour  la  garde  de  la  nuit. 
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Les  irois  mioistres  éUnt  dans  la  ville  »  savoir  :  M*  AbMm 
Wilk,  W  Gfaarka  de  Nyelle,  eliui  que  Tott  dil  HuA-Bm^ 
guignon,  ayant  denandé  andieBce,  ont  tenoatié  ipM  le  peDpk 

avait  découvert  de  grands  trésors  en  l'éprlise  Notre-Dame,  les- 
quels ils  étaient  prêts  à  délÎTrer  en  mains  de  MM.  les  CoDiau, 
élis  ToolaieDt  répendre  de  les  décharger  fera  le  peapk,  et  ta 
oser  comme  il  aérait  ordonné  par  le  prince  d*Orange,  le  coarti 
d  Egmonl  ot  le  comte  de  lloroes,  en  la  protection  desquels,  ainsi 
que  de  la  noblesse»  ils  disaient  être.  —  Les  Consaux  refusémit 
de  prendre  en  leur  garde  lesdita  trésora,  à  meina  qn*ils  ne  îosr 
aent  libres  d*eii  oaer  solvant  ce  qv^ordonoertit  Su  A.  :  les  niait- 
très  n^y  voulurent  consentir.  —  Comme  il  était  tard ,  on  résolrt 
de  8  ajourner  au  lendemain,  pour  eu  délibérer  de  nouveau,  ei,  en 
attendant,  que  la  compagnie  de  M*  du  Boa  garderait  les  tréton 
en  féglise,  pmdant  la  nuit 

n  lot  demandé  ans  rabistrea  ails  avaient  charge  des  fmm 
ci-dessus  nommés,  de  faire  ce  qu'ils  faisalerU  :  à  quoi  ils  n  j  on 
dirent  que  non ,  mais  en  soutenant  toujours  que  ces  prioces. 
ainsi  que  la  noblessOt  les  avaient  pria  en  leur  protectioD. 

i4  août  iô66.  Gonsau  assemblés  avec  les  officiers  do  biil- 
liage,  pour  aviser  à  ce  que  Ton  ferait  dea  trésors,  privilégeial 

lettriages  découverts  en  Téglise  N  o  t  ro  -  Dam  e.  Les  m  i  n  is  t  ro.s,  s  éliDl 
présentés,  remontrèrent  qu'ils  étaient  avertis  que  S.  A.  ayait 
député  certains  gentilshommes,  et  entre  autres  M.  d*£squerdes, 
pour  donner  ordre  à  la  garde  de  la  ville,  lesquels  arrivenientdmi 
la  journée  :  d'après  quoi ,  il  leur  semblait  que  le  mieoi  éCiil  de 
laisser  1^  choses  dans  l'état  où  elles  étaient ,  jusqu'à  k  ur  arrivée, 
et  cependant  de  faire  inventaire  desdits  trésors.  —  Les  Coo^oXt 
ayant  adopté  ce  parti ,  chargèrent  de  la  formatioD  de  llnvea- 
taire  N.  de  la  Chapelle,  lieutenant;  Léon  du  Doncq,  proeonar 
du  Roi  au  bailliage;  Adam  l.e  Cocq,  mayeur  des  finances,  et 
Nicolas  Robert,  juré.  En  outre,  il  fui  résolu  d'écrire  à  S.  A.  les 
désordres  et  insolences  survenus,  et  de  députer  vers  eUe,  àla 
mémo  fin,  le  conseiller  Do  Chambge. 
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26  aot2<  15C6.  Résolu,  pour  uLvier  aux  dtsoi\lres  que  com 
meUaieot  plusieurs  luauvaU  garnements,  de  publier,  UwljMir 
rtBtorilé  des  Consaux,  qae  des  capitaines,  la  défense  à  tool  habi- 
tant et  étranger  d'entrer  en  des  maisons  religieoseSt  hôpitaux» 
00 SQtres  maisons  quelconques,  et  d*y  commettre  des  outrages, 
^ous  peioe  d*étre  incontinent  exécuté  par  la  corde  sur  le  Grand- 
Marché. 

— RésolodereeevoirenhigardedelaTille  les  trésors  tronvés en 
Is  cathédrale,  moyennant  réeollement  dellnventaire,  en  présence 

des  Jiiiuistres,  et  ce  pour  mettre  fin  à  la  dépense  qu  occasionnait 
leur  garde  en  ladite  église. —  Les  ministres»  qui  y  consentirent, 
piotsstèfenl,  à  cette  occasion,  qu'ils  désaYooaienI  les  désordres 
anupek  se  lieraient  plosienrt  mauTais  gamemcnta,  sons  ombre 
is  h  destruction  des  images. 

tS  août  i566.  Consaux  assemblés  ponr  ouïr  la  proposition  des 
seigneurs  d  Esijuerdes  et  de  Villers,  se  disant  dt  putés  par  la  cour. 
—  Exhibition  par  eux  de  certains  articles  décrétés  par  S.  A.,  pour 
coateoir  le  peuple,  et  prévenir  le  retour  des  désordres  commis  dans 
ks  églises  et  monastères.  Lecture  de  ces  articles,  en  présence  des 
officiers  du  bailliage  et  des  huit  capitaines.  —  Comme  ils n  étaient 
aothentiqnés ,  pour  la  hâte  que  lesdits  seigneurs  disaient  avoir 
œ de  partir  de  fimxeUes,  il  fol  résoin  dravoyer  le  second  pro* 
cwcar  en  cour,  afin  d'en  obtenir  une  copie  authentique,  sons  le 
sseideS.  M.,  on  le  nom  de  S.  A.  —  Ayant  été  demandé  anx  deux 
gentilsliomraes  acte  de  leur  pouvoir,  ils  déclarèrent  que  Madame 
Asvait  pas  voulu  toucher  aux  gouvernements  des  gouverneurs 
Al  pays,  mais  que,  si  messieurs  du  magistrat  voulaient  en  re- 
qvàir S.  A.,  sur  leur  honnenr,  il  n*y  aurait  faute.— On  résolut 
(l'en  écrire  à  S.  A. 

Les  mêmes  gentilshommes  déclarèrent  que  les  ministres  étaient 
prêts  à  remettre  au  magistrat  les  trésors  trouvés  en  la  cathé- 
drale, pourvu  que  les  images  d'or  et  d'argent,  en  quoi  princi- 
pslement  ils  consistaient,  e(  desqudz  tmaige  seroH  osté,  par  eslre 
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la  fitrmc  des  viaircs  *  el  ks  mains  c/fucées  et  osléef^,  lussent  em- 
jployées  à  la  nécesftilé  du  pauvre  peuple,  ou  autremeiàt  qoe  rm 
ne  ie  ferait» 


50  aoûl  1566.  Lecture  de  lettres  de  Madame,  datées  <în  2^, 
apportées  par  le  GonaeUler  Du  Chambge,  et  audition  du  rapport 
de  cetni-cit  en  préaeneedes  mgamn  «ffisquerdcs  el  de  Vîlkti 
—  Propeeitioiis  Ikites  par  ees  aeigneon,  poor  remédier  an 
troubles.  —  Ajournement  de  rassemblée  à  I  npic^-inidi. 

L'aprèa<4lDée,  il  fut  résolu  d'écrire  au  magistrat  d'Anien, 
pour  nroir  commit  il  a^était  condait  à  Tégard  dn  peuple;  à  ki 
habitants  avaient  peaé  lea  annea,  et  8*étaieni  appliqués  ae  trtfaûl; 
tt  les  prêches  se  faisaient  en  la  ville,  ou  dehors  :  dans  le  prosiir 
cas,  s'ils  avaient  lieu  dans  les  églises  ;  quel  usage  il  avait  fait 
des  relii|uaires  et  ornements  enlevés  des  églises;  ail  y  eo  anii 
entre  ses  maina;  qneOe  pnnliian  avait  été  infligée  à  eant^ 
avaient  détratt  les  images ,  et  eommis  piUeries  et  antres  OBlqpi 
dans  les  églises. 

51  août  1566.  Messire  Philippe  de  Montmorency,  ehifi- 
lîcr,  comte  de  Homes  et  amiral  de  la  mer,  a  présenté  sa  com- 
mission ,  en  date  du  ,  par  laquelle  il  a  charge  de  S.  M.  de 
mettre  ordre  aux  afl^îres  pnbliqnes  de  la  ville,  et  de  paditf 
ieelle  par  la  meilleure  voie  possible.  Leetnre  en  ayant  été  6itB« 
les  Consaux  et  les  oiriciers  du  bailliage  ont  promis  de  lui  obér 
en  tout  ce  quil  leur  commanderait 

Son  Ëaoellence  requit,  avant  tout»  le  magistrat  de  s*eqliqNr 
*  sur  les  trots  points  ci-après  : 

!•  Quelles  étaient  les  causes  de  Tappréhension  et  déto» 
que  les  habitants  avaient  conçue  des  licutenant-gouvemeor  et 
gens  de  guerre  étant  en  garnison  au  château; 

2*  De  quelle  diligenee  le  magistrat,  lea  capitaines  et  ks  gon 

'  Fiaim,  faces ,  Gguret. 
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lie  guerre  avaient  usé,  pour  empêcher  le  Sftccagement  des  ^lises, 
bApiUttx  61  Mires  miisoi»  pieiues; 

3*  Pkr  quels  majens  le  menii  peuple  poarrût  être  ameoé 
à  poser  les  irmes,  et  à  repreodre  ses  Irmux ,  comme  lin  passé. 

Ces  éclaircissements  préliminaires  lui  paraissaient  indispen- 
sables, pour  Éixer  son  opinion  sur  les  mesures  à  prendre. 

—  Les  Conssox,  après  en  aTmr  mûremenl  déUbéré,  donnè- 
reot  les  réponses  snitanles  : 

Adprimum.  La  {)lus  grande  partie  des  manants  de  la  ville,  à 
Feiemple  de  ceux  de  Déthune,  Lille,  Ypres,  Anvers  et  autres 
lieux,  même  du  plat  pays,  s'étant  trouvés  ans  prêches,  encore 
en  os  temps  illicites  et  défendus  par  les  édita,  ils  nlgnoiaient 
pas  que,  par  cette  entreprise,  ils  déplaisaient  i  S.  M.  :  ee  qui  leur 
fil  concevoir  la  crainte  d*ètre  surpris  par  les  officiers  royaux,  et 
spécialement  par  ies  lieutenant-gouTcrneur  et  gens  de  guerre 
élsnt  au  ch&teao.  Cette  crainte  s'augmenta,  de  jour  en  jour,  à  la  vue 
des  diipesitionn  de  ce  lieutenant,  qui  se  fi^rtifia  de  munitions  de 
gnerre,  appela  à  son  secours  quelque  nombre  d*infanterie,  et 
mit  sur  les  remparts  du  chl^teau  grande  quantité  d*artillene,  sur- 
loat  dans  la  direction  des  lieus  où  se  tendent  les  prêches.  Elle 
Bs  pot  que  croître  encore,  lorsque,  nonobstant  la  Tenue  des  sei- 
gneurs d'Esquerdes  et  de  Villers,  pour  apaiser  le  malentendu,  on 
^  de  nouveau  entrer  au  château  la  compagnie  du  seipnneur  de 
Besnvoir  Or,  pour  apaiser  cette  défiance  et  le  mécontente- 
ment qn*eUe  entraînait,  il  paraissail  expédient  que  S.  £.  ordonnât 
taéit  seigneur  de  Beauvoir  de  foire  sortir  sa  compagnie  du  châ- 
teau, et  ensuite  que  le  lieulenaTit-gouverueur  donn;U  assurance 
aux  habitants  de  ne  ies  molester,  en  aucune  manière,  pour  le  fait 
im  prêches  ;  même  qoe  Sw  £•  fit  pareille  assurance ,  au  regard  de 
iCQS  capitaines,  prévôts  des  maréchaux  et  autres  ofiders  de 
S.  M.  qui  pourraient  descendre  d'un  autre  quartier. 

*  Piiilippe  de  Laaoojr,  seigoeor  de  Reaa? oir ,  était  entré  au  château ,  dans 
b  nàx  do  se  an  SI  août ,  S  la  télé  de  300  bommci  de  pied. 
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nion  q  11  ils  avaient  des  cérémonies  de  la  relifçion  cjitbolîqiie,  • 
avaient  été  iuciléâ  à  saccager  les  églises  et  à  ahallrc  les  ima- 
g68,  par  Faïampk  qni  en  ami  été  donné  à  Auma.  Dèa  la  '^mà 
ii  août  au  aoir,  Ua  a*apprétmaDl  à  y  proeédar,  ao  eoaneoçaot  ■ 

paj-  l'église  do  Salul-Pierrc;  niais  le  ina^^istrat  \  mit  ordre,  «  ' 
taisant  faire  le  guet,  pendanl  toute  la  nuit,  aux  églises  et  lieQi 
IHomL  Le  Tondredi  venu,  on  no  crot  paa  nécessaire  ^  le  giwl 
ftt  contimié.  Dèa  raabo  dn  jour,  grand  nombro  de  genadili 
viOe  et  antres  ineonnos ,  profitant  do  cda,  se  rendirent  en  troape 
aux  églises  de  Sainte  Callieiine,  Saint-Piat,  Saint  Bi  ice,  desCw- 
deliers,  au  collée  des  Jésuites  et  à  l'hôpital  baiot-Jacqœs,  suili 
abattireni  loa  imagaa,  avinl  qn*ancnne  compagnie  eùl  pupnaès 
les  armea  ponr  s'y  opposer,  méprisant,  Yilipondanl  lea  eonaïa- 
dcments  et  exliorUùons  que  leur  firent  les  prévôts  ,  procureon 
ctautjres  du  magistrat,  ainsi  que  le  seigneur  du  Bus,  Icsqueis 
transportèrent  incontinent  anidita  lieux.  Le  prévét,  vouliaipié- 
mir  que  parella  déaoïdfoa  no  fiiaaont  oonimîa  dana  ks  aaim 
églises,  nottmmont  en  cdle  de  Notre-Dame,  se  rendit  ea 
gence  auprès  de  la  compairnie  du  seigneur  du  Bus,  «  laquelle 
»  a*estant  mise  en  bon  équipaige,  comme  ayant  seule  pttfé 
»  nionatffe,»  il  raqoit  do  a*j  employer  par  lona  ko  moyens  poi' 
siblea.  Maia  le  sttgneur  dn  Bna  et  ceux  do  se  compagnie  s*y  ft- 
fusèrent,  a  taui;iiiu  de  n engendrer  plus  grand  inconvénient eo 
»  la  ville  par  occisions,  brûler,  ou  brigandaige,  que  camm 
»  n*ayant  faict  le  serment  à  ce  portinont.  »  Alors  les  sacesgpn 
entrèrent  am$  ^denco  en  l*égliso  Notre-Dame.  Plnaiemada  an- 
gistrat  et  d^  officiers  dn  Roi  voninrent  les  dissuader  d\  g<m- 
mettre  les  mêmes  désordres  auxquels  ils  s  étaient  livrés  ailleu5; 
mais  ils  n'y  purent  réussir,  et  furent  contraints  de  se  retirer. 

M  Uriium.  U  a  été  avisé  d*assemblor  lea  habitanta  de  chaqoi 
paroisse,  de  leur  remontrer  la  pauvreté  où  nombre  dWividsi 
se  trouvent ,  à  déi'aul  de  travail ,  et  de  les  induire  par  suite  a  con- 
sentir que  les  matériaux  dor,  d'argent,  d airain,  de  cuivre, 
bois  et  autres,  provenant  des  objets  qui  appartiennent  à  lea» 


Digitized  by  Google 


(  419  ) 

ij^lises  respectives,  et  qui  se  trouTcnt  liiisés  cL  cassés,  soient  ven- 
dus,  et  que  io  capital  <|u  oa  ea  retirera  soit  appliqué  à  acheter, 
à  prix  r«iioiiMble,le8  iwmgwdMptaTr6S.^Déjà  le  nngislrtl 
s*e8t  otmoerté  «yec  l«s  principux  mmhuids  à  cet  effet* 

•  Copie  de  cet  avis  a  été  délivrée  au  comte  de  llorncs. 

Dimanche,  prenùer  9eplembre  1566.  «  Gonsaux  rasiemblez  avec 
»  ceulx  du  iMkiUiage,  en  la  présenee  de  monseigneur  ladmiral 
1  comte  de  Honiee ,  lequel ,  après  avoir  recen  par  escript  Vadvis 
»  de  menîeurs  sur  les  trois  poincts  premièrement  mis  en  ter- 
B  mes  par  Son  Excellence,  auroit  propposé  que  Son  Altesse  Iny 
»  avoit  expressément  enjoinct  et  commandé  de  faire  cesser  les 
»  presches  en  la  ville  :  ce  que  toutesfois  il  s^estoit  réservé  de 
1  fUre,  tant  ét  jusques  k  oe  qu*il  auroit  eogneu  Tumeur  du 
B  peuple,  et  appaisé  I  csmotion  et  trouble  estant  entre  eulx;  et, 
>  avant  de  faire  quelque  ordonnance  sur  ce  que  dessus,  auroit 
1  ad? isé  de  demander  Topinion  desdicts  seigneurs  Consaulz  et 
B  oflkîers  du  bailliage»  assavoir  :  s*ilz  trouveroient  bon  de  con- 
»  tinner  lesdites  pnesehes  en  ta  ville,  on  de  les  fbire  an  dehors. 
»  Sur  quoy ,  en  sa  pri  senre,  anniit  esté  pourj<'cté  de  demander 
M  parliculièrcmeot  les  voix  par  S.  non  poinct  pour  en  ré- 
9  souldre  absolutivement  présentement,  mais  d^aissant  ce  jus- 
»  ques  à  demain  matin;  tellement  que ,  pour  la  plus  saine  partie, 
»  pour  phiiseurs  raisons  par  eux  alléchées,  signamnicnt  pour 

•  amener  le  peuple  plus  facillement  à  poser  les  armes ,  et  ob- 
»  vier  à  plus  grand  inconvénient  que  eellui  passé,  trouvèrent 
m  le  mlllieur  que  les  prescfaes  se  tôliérassent ,  durant  eest  bjver, 
»  dedans  la  ville,  et  d*en  suplyer  Son  Âltezc,  jusques  à  ce  que 
»  auUrement  en  seroit  ordonné.  » 

Lundi,  â  septembre  4560.  «  Consaulx  rassemblez  pour  enten* 
a  dre  la  résdutiou  finalle  et  absolutte  de  messieurs  les  Consaulx 
»  et  ofitders  du  batUiage  sor  le  pobct  des  presehes,  assavoir  t 

9  sy  on  Irouveroit  bon  que  les  presehes  se  conlinnasseni  eu 
»  la  ville,  ou  debors.  Sur  quoy  a  esté  ad  visé,  coimuc  lu  jour 
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»  oaer  et  tollérer,  par  forme  de  proTÎsîon,  lesdîtes  presches  en  la 
»  ville  et  non  dehors,  moyeoaant  que  les  efigliscs  parroisc  liiauK 
»  eo  soient  délivrées,  el  qne  soMOt  advisa  et  choîtb  aiiiaui 
»  lien  abitnitt  «I  pfodMÎiw  des  port«»,  imUm  pmehei 
»  se  polmenl  ftire.  De  quoy  M.  le  ceMsUier  Ledereq  s  Ibnié 
»  quelque  acte  contenant  les  raisons  bien  el  au  long,  pour  le 
»  d^ivrer  à  Sou  i!JLcellcacc.  » 

Le  ntoe  joar,  reça  lettres  de  Sod  Altesse,  mmjwat,  iaprimé, 
rappointeneat  fait  entre  elle ,  an  nom  de  S.  M. ,  el  les  geeliif- 
hommes  ayant  présenté  la  requête,  etc.  —  Résolu  de  le  publier, 
pour  contenir  le  peuple  en  modestie. 

4  septembre  15GG.  Lecture  de  la  réponse  du  magistrat  d'Ao- 
▼ers»  Résolu  de  la  communiquer  à  M.  Tamiral.  —  Lecture  (Tas 
piojet  de  publication  ordonnant  d*apporter  en  mains  d« 
fistrat  les  ornements  et  menUes  dérobés  dans  les  é|^iiei  et 

autres  lieux  pieux. 

—  Le  même  jour,  reçu  deux  requêtes  présentées  auxCoosaui: 
rnne,  par  les  ministres  el  consistoires,  Fantrepar  les  marcbuidi; 
toutes  deux  tendantes  à  la  continuation  des  prêches  dans  kf 

églises.  —  Les  suppliants  sont  renvoyés  à  S.  EL  le  comte  de 

Hornes. 

Fen  après,  le  conseiller  DuGhambge  fit  rapport  queM^'^l'aminl 
eidonnttt  le  licenciement  des  huit  compa^ies  levées  daas  h 
ville,  et  qu'il  toulait  néanmoins  qu  on  retint  quatre  capitaioMt 
ayant  chacun  sous  sa  charge  150  hommes. 

Les  Consaux  s*étant  de  nouveau  assemblés  Taprès-diner  ava' 
les  capitaines,  pour  savoir  ceux  qni  renonceraient  volontaiicoest 
à  leur  cfaaife,  il  fut  résolu,  de  commun  accord,  de  casser  leseoa» 
pagnies  de  Jean  de  Carahry,  seigneur  des  Marelz,  Antoine  ^e 
la  Fosse,  seigneur  de  Uobersart,  Étienne  Gabry  et  Jacques  Bol- 
teau,  en  retenant  pour  les  quatre  capitaines  les  seigneurs  do  Bns, 
dn  Mont,  de  Bonritecque  et  Nicolas  Bernard,  lesquels  chsiâ- 
raient,  tant  dans  leurs  compagnies  que  dans  les  autres,  les  plw 
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HttteiilM manants,  jusqu'au  oombro  de  iôO«  qui  pounakat  £ûffe 
hganie»  sans  firais  prar  la  fîUe,  «t  q«i,  aojflBBaiil  oeb,  aanint 
coteaipts  do  goel  ordiaaira. 

Le  lendemain,  l>  septembre,  cette  résolution  de  conserver  les 
huit  capitaiues,  avec  150  hommes  chacun,  tut  changée,  sur  la 
propootion  d«  comlede  Hornca;  propoaitiMi  à  laqadle  ks  Coi* 
nax,  1m  officîan  do  baiUia^  el  l«a  eapitaÎM  adhétèml.  On 

WUTÎDt  que,  chaque  nuit,  il  y  aurait  oO  liorTimes  de  garde,  et  2 
à  chafjue  porte,  durant  le  jour;  qu*à  chaque  compagnie  seraient 
attachés  oo  sergent  de  bande,  on  porte-enseigne  et  on  on  denx 
tuiboarins  ou  fifres. 

40  teptetnbre  1566.  Le  conseiller  Du  Chambge  est  envoyé  en 
cour,  avec  une  lettre  par  laquelle  les  Consaux  remontrent  à  S.  A. 
1«  dangers  qui  pourraient  advenir»  au  cas  qu'elle  voulût  qoe 
cm  de  la  reBgîon  nouvelle  fisaenllenrs  préebes  bors  delà  viUe, 
«C  non  dedans,  aînaî  que  Tamiiil  a  averti  M.  le  prévôt  qa*dle 
en  avait  TiateiUion. 

i6  iqUembre  1566.  Genaaux  assemblés,  pour  ouir  lecture 
deqnclipee  arCidee  conçus  par  W  Tamiral,  pour  entretenir  la 
psii  entra  les  catlioliques  et  cenx  de  la  nouvelle  religion  «  et  pour 

mettre  ordre  et  police  à  Fégard  des  jours  et  lieux  où  se  tiendront 
les  prêches. 

^  Ràtolo  de  présenter  à  madame  de  Montigny ,  notre  gou- 
veinante,  nn  poinçon  de  vin  clairet,  et  à  madame  la  prinoesie 
deoairîèiojd'^inoy,  sa  oièra«     cannes  de  vin. 

iS  septembre  1566.  Il  fut  proposé,  par  le  comte  de  Hornes,  de 
défendre,  par  un  édit,  àceux  de  la  religion  catholique  d'injurier» 
de  (ait  on  de  paroles»  ceux  de  la  religion  nouvelle»  et  récipro|{ue- 
ment  k  ceux  de  la  religion  nouvelle  d*injnrier  les  catholiques. 

S.  E.  déclara  ensuite  que,  d'après  les  ordres  de  S.  A.,  elle  avait 
défendu  pour  l'avenir  à  ceux  de  ia  nouvelle  religion  de  faire 
prédies  dans  les  églises»  et  commandé  que  Ton  dressât  des 
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temples  hors  de  l;i  vilhv  Uans  riiifci  valle ,  el  pour  le  cas  <|iie  \v 
temps  fût  pluvieux,  il  lui  semblait  hkn  i\a  ii  lût  choisi  dans  Ja 
TÎUe  un  lîea  oà  les  prêches  pnsseol  se  faire  à  oonvert — Les  eiieli 
seul  dépotés,  tatti  poar  aller  nrir  les  hmt  hors  de  b  ville,  oà  les 
prdehes  pourraient  se  dresser,  que  pour  ▼tinter  Hi  GraDere  des 
Engins  et  la  Grange  à  Cailloux,  h  leffet  de  juger  si,  dans  les 
temps  pluvieux,  elles  seraient  propres  à  la  tenue  des  préckes. 

19  upten^rt  1566.  Demande  des  marchands  teodante  :  I*  à  œ 
qu»  les  trois  temples  quilsoiit  avisé  d*ériger,  le  soient  aux  dépm 
de  la  ville ,  attendu  que  la  plus  sniiie  partie  du  peuple,  qui  est  de 
la  nouvelle  religion,  à  ce  qu'ils  disent,  contribue  aux  impôts,  ou, 
pour  le  moins,  qu*ils  puissent  faire  assiette  eapitale  sur  tons  les 
habitints,  même  sur  les  catholiques;  8*  à  ce  que  le  magistrai  se 
charge  de  cette  érection.  —  Résolu  négativement  sur  le  premier 
poiot,  mais  que  Ton  oilVira  AO  livres  de  gros  des  deniers  de  la 
ville;  que  du  reste,  il  ne  s'érigera  que  deux  temples,  au  lieu  de 
trois;  —  sur  le  deuxième»  que  le  conseiller  Du  Chamhge  eau 
envoyé  vers  S.  A.,  pour  savoir  ses  intendons. 

—  Lecture,  en  présence  des  ministres  ,  des  capitaiues  et  des 
marchands ,  de  plusieurs  articles  conçus  par  M*^  Tamiral ,  pour 
entretenir  la  paix  entre  ceux  de  la  nouvelle  religion  et  les  caiiio- 
liques.  Ils  sont  trouvés  bons,  sauf  quelques  éclaircissements. 

—  Les  reliquaires  et  vaisseaux  d'argent  de  l'église  de  Saint- 
J<acqucs,  qui  avaient  été  brisés,  pesaient  107  marcs  7  onces  *  t, 
ils  forent  vendus  à  un  marchand  d^Anvers  pour  1,467  livres  19 
sols  tournois,  du  prix  de  40  gros  la  livre,  à  Favenant  de  54 
patars  Fonce. 

Les  vaisseaux  d'argent  de  FégUse  de  Saint-Jean  des  Cbaufaurs 
pesaient  51  marcs  7  onces  qui  avaient  produit  4^  livres  7 
sols  tournois. 

36  «qUemdre  Iâ66.  «  Goasaulx  rassembles  pour  adviser  oo 
»  oondura  présentement  de  faire  quelque  don  gratuit  k  Ffixod- 

»  lencc  de  monseigneur  ladmiral  :  sur  quoy  a  c^lé  adviâé  de 
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»  cliai^ei'  les  vïiiviï ,  avt'C([  auïcuns  conselliors,  île  <mi1\  pi*éî>eiilep 
»  vers  Sadiie  Excellence,  et  rcquerro  i celle  de  vouloir  résider 
»  eoeiHfes  quelque  temps  en  cette  \iUe»  jusqoes  à  ce  que  les 

>  clioM  soient  mieoli  appaiste,  et  que  meweigneBre  de  la  TiHe 

>  oot  bien  délibéré,  h  son  partemenl,  de  recognobtre  le  plaisir 
»  que  Son  I  a(  cllcnce  aura  faict  à  ladite  ville.  > 

— NominatioD,  sur  Tordre  de  ramiral,  de  commis  tirés 
do  sân  des  Consanx»  pour  assbter  les  marchands  et  oeux  de  la 
DOQTeUe  raligion  en  Térection  de  lents  temples. 

S8  iepîewèbre  1666.  Prestation,  par  les  capitaines,  en  mains 

de  messire  Jean  du  (Jli;istcler,  chevalier,  seigneur  dt»  Moulbais, 
coniinis  au  gouvernement  des  ville,  cité  et  château  de  Tournay, 
de  sire  Nicolas  de  La  Uanudde,  écnyer,  seignear  de  Haudion, 
prévôt  de  la  commane,  et  en  la  présence  de  W  Famiral,  da 
serment  ci-après  :  «  Premièrement,  quilz  seront  bons  et  iidelz 
»  subjcctz  de  Sa  Majesté,  et  qu  ih  obéyruiiL  à  tout  ce  que,  par  le 

>  i:(Hiv<  riienr,  ou  magistrat»  leur  sera  commandé  pour  le  service 

>  de  Sa  Majesté»  bien,  repos  et  tranquillité  de  la  ville;  auss]r, 
»  que  oeoix  qui  sont  anx  compaignies  auront  à  porter  tonte  ob^ 
k  sance  ù  leurs  capliaines,  en  ce  qu*ilz  leur  commanderont  pour 
»  le  service  de  Sa  Majesté ,  bien,  repos  et  conservation  de  la 
n  ville.  » 

H  ociobi'e  156G.  «  Consaux  rassemblez  pour  délibérei  sy  on 
»  escripvera  à  Son  Altèie,  et  sy  on  envoyera  1  ung  des  conseil* 

>  iiers  Ters  Sadite  Altèie,  ponr  la  requerre  de  vouloir  renvoyer 

>  en  cette  ville  monseignenr  Fadmiral,  le  plus  tost  que  feire  se 
*  poura,  pour  acliover  cl  arresler  les  poinctz  encommcnchcz 
»  pour  la  pacilication  d  entre  les  catholiques  et  ceulx  de  la  nou* 
»  velle  reÛgion«  de  tant  que  Ton  entend  que  ledit  seigneur 
»  amiral  estre  remandé  par  Son  AltèM.  Suyvant  quoy,  a  esté 

>  trouvé  bon  de  escripre,  h  la  iiu  4ue  dessus,  et  de  envoyer  le 

>  conseiilier  Du  Chambge.  » 

27  octobre  15C0.  M.  de  Villert»,  accouipagné  de  messieurs 
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d*Eiqiierdet,  d*B0eMiliecquo  al  de  liiijreDes,  â  remontré  que  S.  A. 

avait  (mvoTélescrn  uiredeLaTorre^avecles  moyens  d'assurance 
pertinents  entre  ceox  delà  ville  et  le  rliAt<  an  ;  que  ledit  La  Terre 
arrÎTevait  le  eoir  avec  le  eonseilier  Du  Gkanibge;  «  6t  sa  iMit 
»  leaditsf^tiMioiÉiMsolKmà  ftmplûiir  else^ 
»  et  à  toute  la  cominuiiaullé,  requerraiU  avoir  acte  de  leurbe- 
»  âongoé,  juaqaes  à  présent,  en  la  sorte  et  manière  qu  ilz  j  uot 
>  pméiié,^7aMttlleiiieiiteilé|NNirkpacill€atMiBte 
9  el  tfanquilité  de  la  vitta.  a 

29  oei4ibre  4566.  Rapport  du  conaâUer  DaCbambget  qui  remet 
des  lettres  de  S.  A.  et  dVioties  lattres  da  comte  de  Homes,  «  par 
»  lesquelles  il  s'eKcnsadaretoaniar  en  la  ▼illepaar  lesnégecei, 

»  tant  de  Sa  Majesté,  que  de  celh  s  qui  luy  touchent  en  parlica- 
»  lier.  »  —  «  Oy  ledit  rapport  et  le  contenu  desdites  ieilres, 
»  a  esté  advîsédâ  charger  les  cbie&pomrdéliUrar  et  cottdaifs 
B  da  présent  que  1*00  debvra  faire  à  rEicdlence  de  nounsar 
»  Tadmiral,  pour  rémunéra  lion  des  fascheryes  et  mises  par  luy 
»  'Buportées,  estant  en  ceale  ville,  en  laquelle  il  a  esté  Tespaeede 
»  six  à  sept  sepmaioes,  pour  la  pacification  des  troaUes  y  admos 
1  pour  le  fiiict  de  la  religion.  » 

Lectore  de  la  commission  dn  sieur  de  La  Torre,  wwmr  :  da 
lettres  do  S.  A.  à  M.  de  Moulbais.  —  Lecture  des  artiilos  pro- 
jetés pour  le  maintien  de  la  paix  entre  les  catholiques  et  ceui  de 
la  religion  nouvelle,  par  provision ,  et  jusqu'à  ce  que  S.  M.  svee 
les  états  généraux  en  ordonne  autrement. — Résolu  de  raanderle 
lendemain  ceux  de  ladite  reli^iuu,  pour  les  leur  commuuiquer. 

50  octobre  1506.  Communîcntîon.  nnx  ministres  et  aux  dépu- 
tés de  ceux  de  la  nouvelle  religion,  des  articles  ci-dessns  meo- 
lionnés*  ainsi  que  des  lettres  de  S.  A.  et  de  monsieur  Taniial 
^  Délai  à  eux  accordé,  pour  avoir  leur  réponse,  jusqu*au  9  no- 
vembre. —  M.  de  Moulbais  et  M.  do  La  Torre  assistaient  à  celia 
assemblée. 

Samedi,  S  novcmfn-e  loOG.  Les  députés  de  ceux  de  la  nonvcls 
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niÊpoÊkt  pw  la  bouche  de  M*  Nicobe  Taffin,  dédarèreiii  aui 
€MMMn  «folk  ne  tenaienc  la  commission  des  sieurs  de  Houlbais, 

de  La  Torrc  et  magistrat  pour  sulIisaiiLe,  à  l'effet  de  vaquer  à  la 
commuuicalion  des  articles  cudçus;  in^^me,  que  les  lettres  de 
&  A.,  edresiées  am  aiem  de  Monlbaia  et  Conatni»  ne  faisaient 
meotion  des  officiers  da  bailliage,  auxquels  ippartenait  prinei- 
palcnieiil  la  coiinaii>saQCe  des  contraventions  aux  placards  sur 
le  iait  des  hérésies.  Ils  objectèrent  encore  que  plusieurs  des  ar- 
ticles uél  aient  pas  conformes  an  premier  projet  accordé  par  eaux 
de  la  religion  nouveDe,  en  présence  de  M.  ramiiai  et  dn  magis- 
tral :  d*aprè8  quoi ,  ceux  du  consistoire  avaient  résolu  de  n  en- 
trer en  couimuini  ahori ,  jusqu'à  ce  que  ladite  commission  fût 
ampliliée.  —  Les  Gonsaux  tAcbèrent  de  les  faire  changer  de  ré- 
lalotion  :  ils  obtinrent  seulement  qn^ils  feraient  rassembler  leur 
consistoire  dans  Taprès-diner,  pour  lui  en  référer  et  qnils 
rapporleraieot  la  ri^ponse  définitive  de  celui-ci  à  trois  heures. 

Les Consaux  s*étant ,  en  conséquence,  réunis l'après-dlner  avec 
M.  de  MoulbaÎB,  M.  de  La  Torre  et  les  conseillers  dn  bailliage, 
las  mêmes  députés  dédaièrent  qn*ila  étaient  prêts  à  entrsr  en 
communication  sur  les  articles  projetés,  sous  protestation  de 
reconnaître  seulement  M.  de  Moulbais  pour  gouverneur,  et  le 
magistrat  pour  magistrat,  et  non  pour  suffisamment  commis  par 
S.  A.  à  Teffet  de  procéder  à  ladite  commnnieation.  Cette  prô- 
Malkm  reçue,  il  fut  passé  à  la  lecture  et  à  Texamen  du  pro- 
jet dacte.  I>ès  la  préface,  les  députés  se  récrièrent  :  on  y  usait 
des  mots  :  ceitx  de  la  nouvelle  religion.  Us  protestèrent  qu'ils  ne 
reniaient  introduire  anenne  religion  nouTdle,  mais  en  revenir 
à  edle  qui  amt  été  consacrée  par  les  apêtres;  que  leur  religion 
avait  trop  Lien  été  réformée;  qu ainsi  ils  se  pouvaieiil  appeler 
ceux  de  la  religion  réformée,  et  non  autrement.  Sur  le  premier 
des  articles  projetés,  les  députés  demandèrent  que  la  même  pro- 
neneet  assurance  y  contenue  leur  fût  donnée  par  les  ecclésias- 
tiques et  ceux  de  la  religion  catholique ,  tellement  quils  pussent 
eo  liberté  faire  leurs  prêches  et  exercer  leur  religion;  lequel 
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eimka  h  ainistre.......  décbni  embrasser  l«  objeto  floiiati: 

«  Premièrement,  la  pr<Hiicatîon  de  la  parolle  de  Dieu  ïïwafK 
j»  le  chant  des  psaiilmes,  on  la  cruineie  ei  révérence  du  Seigneur, 
»  tant  en  publicque,  comme  en  particulier; 

m  Uadmiobtratioa  des  saiocts  sacranents,  sent  le  kp* 
»  témeellaaaincteeèoe; 

))  La  Lénédîetion  du  mariage*; 

»  La  visttaliun  des  maiiades; 

»  La  sépulture  des  morts; 

m  L*observatioii  de  la  diseipliaeel  palUee  de  Téi^ise; 

»  Assembler  consistoires; 

ji  Colloques; 

a  Synodes,  sdon  la  nécessité  des  temps  el  des  affaires  fijr 
9  se  présenteront; 

»  Item,  eatbescisery  soit  en  poblio^e  on  fiartieullier,  poar 
»  iDStrnction  du  peuple ,  et ,  pour  cest  effect,  avoir  cscolles,  pour 
»  iostruii'e  la  jeunesse  en  la  craincte  de  Dieu  ; 

»  Libre  manyement  d*avoir  tootca  sortes  de  libms  en  Isoffiie 
a  vulgaire,  soit  cenk  de  Tescripture  saincte,  on  des  Bdela  doe- 
»  teurs  quy  les  ont  exposez.  » 

Après  la  lecture  du  second  article ,  les  députés  demandèr^t 
que  Fesamen  des  autres  fût  remis  jusqa*an  Tendredi  8  :  ceqfl'sa 
leur  accorda. 

Le  8  novembre .  en  eftt,  les  députés  présentèrent  leur  répsais 

sur  lous  les  articles  envoyés  par  la  gouvernante.  H  fut  résolu  Je 
la  communiquer  à  M.  de  Moulbais.  —  Pas  d'autres  détails. 

Le  12  novembre,  il  lut  décidé  que  M*  Jacques  Leclei«q,se> 
eond  conseiller  pensionnaire,  porterait  è  S.  A.  lès  obaerratisoi 

de  ceux  de  la  nouvelle  relii^ioii ,  el  la  &u|)plierait  dy  atwf 
égard,  pour  la  tranquillité  de  la  ville. 

21  novembre  4566.  Rapport  de  M'*  Jacques  Leclercq.  Ordonné 
que  ceux  de  la  religion  nouvello  comuicttront  dix  à  douze  (>e^ 
sonnages,  pour,  le  lendemain,  en  la  halle  des  prévôts  et  jurés, 
entendre  ce  qui  sera    opi  so  ])ar  ledit  Leclercq,  et  de  là  se  trais* 
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porler,  avec  des  députés  du  magistrat ,  au  château,  où  certaines 
lettres,  nagnères  envoyées  au  «enr  de  Moulbais»  lenr  aerooi 
eoininomqoéeSt  pour  qulls  y  donaeiil  réponse. 

novmttre  1566.  Consaun  assemblés,  avec  les  officiers  du 
bailliage,  pour  ouïr  la  réponse  des  notables  et  de  ceux  du  eon- 
sistoire  de  la  nouvelle  religion  amc  lettres  de  S.  A. ,  lesquelles 
leor  enjoîjrn.iirni  d'aocoptcr  ou  de  refuser  purement  et  sim- 
pleiuenl  les  articles  d'accord  envoyés  par  elle.  Les  notables 
dédarèrent,  par  la  bouche  de  M**  Pierre  Gottrel,  qu^ils  se  tenaient 
aaxdits  articles,  sons  les  conditions  toutefois  contenues  en  une 
feuille  de  papier  qu  ils  Jclivrèrent  aux  Consaux.  Ceux  du  consis- 
toire faisant  encore  diflTiculté  de  les  accepter,  on  résolut  de 
les  assembler  dans  Taprès-dlnée,  pour  qu'ils  se  prononçassent. 
Uans  celte  réunion,  ils  se  rangèrent  à  Favis  des  notables,  en 
suppliant  les  Consaux  qu*i1s  délivrassent  les  prisonniers  pour  le 
fait  de  la  religion,  ou  au  moins  qu'ils  les  missent  en  des  prisons 
pins  douces.  Rapport  du  tout  fui  écrit  à  S«  Â.,  et  le  conseiller 
Uderoq  chargé  de  le  lui  porter* 

5  déembre  loôë.  M*  Érasme  Du  Chambge  avait  été  envoyé  à 
Aatoing,  pour  saluer  monsieur  ramiral,  et  lui  promettre  récom- 
PM,  dans  le  cas  d'un  accord  entre  ceux  de  la  rdigion  eatholi* 

({ue  et  ceux  de  la  nouvelle  religion.  On  se  tient  à  son  rapport. 

7  décembre  1566.  Consaux  assemblés,  avec  les  officiera  du  bail- 
liage, pour  communiquer  aux  capitaines  des  lettres  de  la  du- 
chesse, datées  du  4.  —  Résolu  d'en  faire  connaître  le  contenu, 
aiosi  que  des  lettres  précédentes,  en  date  du  -1'%  aux  notables  et 
&  eeox  de  la  religion  nouvelle,  convoqués  pour  lundi. 

9  décembre  1560.  Les  Consaux  s  étaient  réunisavec  les  oflicicrs 
do  bailliage,  pour  entendre  la  réponse  des  notables  de  la  ville 
ira  lettres  de  la  duchesse  du  l*'  et  du  4  décembre  :  <  à  qnoj 

»  n*auroit  esté  besoingné,  h  raison  que  grand  nombre  de  raéca- 
«  uic({ucâ  et  gens  artisans  se  seroient  fourez  en  i  auditoire  do 
>  messieurs  les  prévostz  et  jurei  dlcdle  ville,  et  en  la  halle  de 


I 
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»  gellinnc  * ,  en  laqiielh'  halle  l'asîianibléc  JesJits  notables  se 
»  debvoil  ûiire,  quy  aurait  causé  désordre  et  tumulte  entre  eulL 
»  Sor  qaoy,  laroil  «sté  ordmiBé  faire  ietirar»  Uni  Im  neCièki, 
9  que  lee  arttsios  :  ce  qaUeeox  antttns  ne  Yoloreni  fûre,  m  ftt 
»  en  leur  délivrant  les  prisonniers  détenus  pour  le  fait  de  h 
»  rcllis^on  :  ce  tut  fait,  pour  évitera  incouvénieuL  «  Après 
cet  événement,  les  Consaux  résolurent  d'écrire  à  S.  A.  ce  ^ 
s*élail  passé,  et  de  loi  dépnter  le  conseiller  Ledereq. 

Les  ministres  et  ceux  dn  consistoire  de  la  nooTelle  reli^ 
avaioiiL  été  convoi[nt\s  pour  raprès-dtnc^e,  afin  de  leur  être  fait 
lecture  des  mêmes  lettres  cominuuii|uéeâ  aux  notables.  U  d  )  put 
être  prooédé,  «  parce  que  grand  nombre  de  peaple  se  sereitinii 
»  en  troupe,  an  devant  de  la  halle  de  ladite  ville,  feqaéfaatki 

»  bostons  à       de  la  munition  d'icelle,  ensemble  rartillemel 

»  puuldrc  de  cauon  leur  estre  délivrez,  quy  auroit  causé  gnn«l 
»  désordre.  »  —  L'assemblée  fîit  remise  an  lendemain. 

10  déeeaAre  1566.  Lecture,  aux  ministres  et  à  ceox  dn  eooiii* 
toire ,  des  lettres  de  8.  A.  Il  fut  répondu  par  eux  que  ceux  de  II 

nouvelle  relipon  entendaient  vivre  selon  le  Yum  plaisir  de  S  M. 
et  de  S.  A.,  pour  autant  que  1  exercice  de  ladite  religioQ  ne  iûl 
anennemont  empéchà.  —  Résoln  d'éeriie  à  S.  A.,  el  de  laidé^ 
cher  le  conseiller  Ledereq ,  pour  InlDûre  pmt  de  eetis  répsois, 
et  lui  reuKuitrer  le  danger  que  couraient  les  ecclési  astiques  cl  tiSi 
ceux  qui  professaient  la  religion  catholique,  d'après  ks  neoaces 
Sûtes  par  cenx  de  la  nouvelle  religion,  si  Ton  eovojait  de  h 
gendarmerie  étrangère  dans  la  ville. 

34  décembre  4666.  Meanres  prises  ponr  empédier  que  grsud 
nombre  d*étrangers,  qui  avaient  brûlé  Tabbaje  des  Pris  ssi 

Nonnains  cl  autres  églises,  vinssent  fiiire  quelque  foule  en  la 
ville.  —  Résolu  de  répartir  dans  divers  quartiers  deux  eu  Utwi 
diiainea  de  chacnne  des  compagniea. 

*  Za  Aoi/è  de  ^ififie  y  la  «aUs  on  Toa  donnait  U  torture. 
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98dMBanfrre4566.  LeItmdeM.  de  Mmilbiis  mi  Gonsam  et 

aux  huit  capitaines,  par  lesquelles  il  lenr  commande  de  mellrc 
ordre  ù  la  garde  de  la  ville»  eo  telle  manière  qa  aucuns  saccage- 
iDiiilt  ni  OQlreges  ne  ioieal  Ciiu  avx  églises,  moiMifères,  h6pi- 
tsoi,  maisons  pieases  et  aatres.  —  M*  Gmllaame  HaDeton,  pre- 
mier conseiller  de  la  ville,  est  député  vers  ce  seipntnr,  poor  en 
cettraoniquer  avec  lui ,  et  le  requérir  en  même  temps  de  se  trou- 
wqncliinefoîs  aux  Gontanx,  ainsi  que  M.  de  lUssangMcn  le  ûiit 
à  LiOe ,  ain  de  déKbérer  avee  eox  ïïût  les  afiairea  qui  snrriennent 
Le  k'udemaîn  27,  M*  Haneton  fit  son  rapport.  M.  de  Moulbais 
sélait  montré  fort  colère,  usant  de  propos  hautains  à  son  égard , 
cbargeant  le  magistrat  et  les  capitaines  de  n*avoir  fait  lenr  de- 
voir, en  ce  qu1ls  laissaient  aller  et  venir  dans  la  ville  des  soldats 
étrangers ,  ennemis  deDienet  du  Roi.  11  ne  put,  en  conséquence. 
Imiter  des  objets  pour  lesquels  il  8*était  rendu  au  château.  Seu- 
ieiiicnt  il  remarqua  bien  que  M.  de  Moulbais  n*était  dans  l'inten- 
tion d*aniater  anx  assemblées  dn  magistrat. 

9è  ^Ueaàbre  1560.  Lettres  de  Madame,  dn  97.  — Résoin  de 

liâ  communiquer  le  lendemain  matin  à  M.  de  Moulbais. 

29  décembre  1566.  Rapport  des  prévôts  et  conseillers  qui 
mient  eommnniqné  à  M.  de  Moulbais  les  lettres  de  Madame.  — » 
llsavaient  été  ensemble  d'avis,  et  les  Gonsanx  s*j  conformèrent, 
d'écrire  à  S.  A.  qu'il  lui  plùt  d'envoyer  quelque  seigneur  de  répu- 
tation et  autorité,  pour  contenir  le  peuple  en  son  oiFice,  vu  les 
émotions  qui  journellement  survenaient.  On  avertirait  en  même 
tonps  Sé  A.  que  la  troupe  d'étrangers  qui  avait  brûlé  et  saccagé 
plusieurs  églises  et  doltres  à  rentonr  de  la  vilte,  s'était  retirée 
le  jour  précédent. 

50  décembre  1366.  Résolu  de  députer  vers  S.  A.  sire  Jacques 
de  Bambecque,  mayenr  des  échevins  de  Toumaj,  et  M*  kermès 
Dn  Bois,  conseiller  au  bailliage,  avec  lettres  contenant  informa- 
tion des  émulions  populaires  qui  jouiuellemeul  advionneut,  afin 
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que  S.  A.  y  apporte  prompt  remède.  Les  dem  préfvèCi,  le  licite- 
naai  liu  iKiillia^o,  M"  Haneloii  eldetix  t  ;ij)it;n[ies  s'<^laîent rt*ndu> 
auprès  de  M.  de  Moulbaîa,  pour  lut  demander  «il  appnwîùl 
cette  dépatalioo.  U  ne  fiil  pes  davis  fie  lee  deux  penomid^ 
signées  k  composaeseDl  :  eo  conséqiieiiee,  les  Gobmi  mb- 
inèreiil  à  leur  place  M"  Érasme  Du  i  liLuiibge. 

11  avait  été  en  même  temps  coutcré  avec  M.  de  MoulLaii  ^ur 
hs  mesures  à  prendre,  poor  prévenir  toutes  émotions.  Ses  miditi 
aveienl  tiré  des  conps  d^arqoebuse  snr  les  halntftnls,  dont^ 
ques-uns  avaient  été  blessés  :  ce  qui  avait  ému  le  peuple  i  id 
point,  que,  la  veille  (30  di^cembre),  un  soldat  de  la  p^arai^w, 
étant  dans  la  ville»  avait  été  tué.  M.  de  MottU>ais  déclara  qm:  q& 
conps  d^arquébnse  avaient  été  tirés  contre  son  gré;  qnll  a'tiait 
sa  bonnement  contenir  ses  soldats;  que,  àTavenir,  afin  d*€aln- 
tenir  amitié  entre  ceux  de  la  m  lie  et  du  château ,  il  ne  serait  plos 
fait  usage  d  arquebuses  ni  canons  contre  les  babitanto,  à  moins 
qne  ceni-ci  n*y  donnassent  occasion  par  des  agressions  contre  k 
diétean. 

—  Comme,  durant  les  émotions  passées,  de  malins  esprits  le 
sont  ingérés  de  sonner  le  timbre,  en  forme  d^alarme,  ce  qui  lésa 
augmentés,  et  a  jeté  Tépouvante  dans  la  ville,  il  est  résolo  de 
publier  la  défense  à  toutes  personnes,  sons  peine  de  mert,  èt 
sonner  on  de  faire  sonner  le  timbre,  ne  soit  dn  consentancst 
du  magistrat. 

3  janvier  1 566  (1 567,  n.  st).  «  Gonsanlx  rassamUei ,  avecq  les 
»  oliiciers  du  bailliage  elles  capitaines,  pour  ovr  lectui'e  de» 
»  lettres  de  madame  la  ducesse,  daclées  du  ixtij**  jour  dedt^- 
»  bre  IV'  lnvj,  apportées  par  le  seigneur  de  MoirearmaS 
»  lesquelles  ordonnent  de  reepvoir  garnison.  Et,  à  ce  proffoi, 

'  Philippe  de  Stinte-AldegiHidf,  cberalitr,  idgiiettr  de  NoireaniMit 
et  eepitaine  de  SM)iDer,  cooinândeitr  de  Tordre  dUkaDtara.  H  ifiH 
établi, parktlret-patentet  du  l** juillet  16C6,  lieetenaot,  capitahie  ghkàd 
graad  bailli  de  Hainaut ,  et  goufemeur  de  la  citadelle  de  Cambn^,  pv  P'^ 
visioo ,  et  darant  rabscucc  du  marquis  Je  Berglies. 
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»  est  armé,  ce  jouidliay,  au  cbaateaD,  ledil  seigneur  de  Noir- 

t  carmes,  avecq  unze  enseignes  do  piétons  et  aalenus  gidons  de 
1»  cheviiiik;  lequel  seigneur  de  Noircamies  nuroit  aiissy  déelairé 

■  Terbailement  à  mettiaar»  les  ConsauU  et  auxdita  capitaines 

>  qQ*il  ne  veiMul  ponr  dérogoer  k  Vaeeerd  faict  aveoq  les  confé» 

>  déra,  et  que  Son  Altèm  ratifioit  les  artieles  d'aoeord ,  aaltres 
»  fois  enToyez.  Sur  qiioy,  messieurs  les  (^uiisaiilx ,  avant  couvoc- 
à  qué  plusieurs  de  la  nouvelle  religion  et  aultres  bourgeoys  et 

■  naaans  de  ladite  viitot  anroient  advisé  ei  résolu,  aveoii  lesdicts 

>  apilaines  el  notables,  de  recepfoir  ladiete  garnison,  ponr 

•  obéyr  à  Sa  Majcst<^et  h  Sadicte  Allèze:  ce^quc  a  cslt'  rapporté 

•  à  la  seigneurie  dudict  seigneur  de  rsoircarnics,  quy  a  accepté 
i  bdiete  response,  et,  suivant  icelle,  a  mis  en  ladiete  ville  icelle 
»  garnison,  le  iij'  jour  de  janvier  1566.  » 

6  jamfkr  1866  (1567»  n.  st.).  Lecture  à  ceux  de  la  novfdle 
religion  de  lettres  de  S.  A.  à  M.  de  Moulbais,  en  date  du  15 
décembre.  Admonition  leur  est  faite  de  se  conduire  selon  le 
contenu  dicelies. 

février  1566  (1567.  n.  st.).  Publication  résolue  dune  or- 
deananee  défendant  rexerciee  de  la  nouvelle  religion,  avec  an- 
tres points  y  ajoutés  par  la  cour. 

U  février  1866(4567,  n.  st.).  Consaux  assemblés,  pour  enten- 
dre cp  (pravail  à  proposer  monseigneur  de  Noircarmes,  qui  par- 
tait le  mi^me  jour,  avec  les  onze  enseignes  ayant  tenu  garnison 
dans  la  ville,  pour  le  siège  de  Valenciennes.  Ce  seigneur  sV 
rendit,  accompagné  de  H.  le  comte  dn  Rœulx  lequel ,  A  raison 
<le  son  départ,  était  commis  au  gouvernement  de  la  ville  et  du 
château,  et  était  entré  dans  la  ville,  le  même  jour,  avec  sept 

'  Jcsadé Croj,  oomie dn  Rcenli.  Par  conmiiiMon  du  96 déeembre  1960, 
U  dochem  de  Panne  Ta? ait  nommé  chef  et  colonel  de  six  eni eignei  de  gens 
^  rlcé ,  et  f  par  en  antre  acte  do  même  jour,  elle  Pavait  antorifé  à  en  lever 
ttieiepaeme.  {BibgUIn  omsn  dépéehn  d»  ffmm,  <b  1858  d  1tM6.) 
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«DsrigMS  de  gens  de  pîed,  pour  j  tenir  fgmÙÊmL  0  dédmfie 
S.  k,  avait  véiDla  de  (aire  quelques  drangeiMOts  dam  k  an- 
position  du  magistrat,  jiisquà  son  prochain  renouvcllemcDt : 
jd*après  ces  changerocuts,  plusieurs  membres  du  magistrat  étakot 
suapendas»  d'autres  abadameiit  réroqnée.  Ëoeûte  il  ordiBMà 
œax  qpi  étaieiit  maintenus,  de  renonvder  le  sermcnl  fiî,  fv 
cliaf|i;e  da  Roi ,  STait  été  prêté  en  4565  :  ce  qoi  fat  Dut  fli ji- 
rt  r»  Ht  eu  con«it'(|i]erice  de  persévérer  eu  la  sainte  foi  niihnliqoe, 
Ancienne  et  romaine;  de  garder 'et  observer  les  ëdiUelorà»- 
nances  de  Sw  M.  eentre  tontes  aeeles  el  iMsies  réprwwétut  | 
condamnées,  sans  jamue  se  joindre  ni  s*adoiiner  i  aicvae  Ti»  ! 
celles,  ou  outre ,  de  prêter  tonte  obéissance  et  assistance  auifW»-  1 
vemeurs,  (mpitaioes,  baillis  et  oflSMïiers  de  Sadite  Majesté,  à 
rencontre  de  tons  sectaires,  hérétiques,  séditienx  si  nUIm.  I 

i 

4*  iq^kmbre  1567.  Leetnre  de  deni  lettres  doses  adiMftt  I 

par  S.  Â.  k  monseigneur  le  eonuc  du  RœuK  et  aux  comraissnici  I 
de  S.  M.  éunt  en  cette  Tille,  pour  le  fait  des  troubles.  ! 

7  oeUére  1667.  Résoin  d^elhcer  da  rôle  des  prifîlégîéi  «t 
exempts  dimpôts  Louis  dn  Rois ,  seigneur  de  Hauteval;  meann 
Guillaume  de  Maulde,  seigneur  de  Mansart;  Antoine  d'Auber* 
mont;  Hermès  de  Landas;  le  seigneur  de  Bailleul  et  M^'  àt 
Péronne,  comme  ayant  la  plopaH  hanté  les  prftebssdsicdi»- 
nistes,  et  porté  &Tenr  à  oeux-ei;  le  seignenr  de  Mansart  d  As- 
toine  d*Âubemiont  étant,  de  plus,  taxés  d'avoir  signé  a\ec  les 
gentilshommes  confédérés, 

21  octobre  i567.  Consaux  tenus  en  présence  de  monsicor  k 
comte  du  Rœulx,  comme  sii|»eriR<endiinl  des  ville,  dté,  ààr 
teau  de  Tonmay  et  bailliage  de  Toumaisis. 

18  déeen^  1567.  Lettres  de  S.  A.,  du  9  décembre,  par!»- 
quelles  elle  prend  son  congé,  et  annonce  son  départ  pour  la  ^ 
du  mois. 
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U  on  reçut  «Telle  4'aiitm  lettm  dn  19 ,  notifant  la 
eonnniaiieii  dn  due  d*Albe. 

7  avril  1567  (1568,  n.  et.).  Lettfés  de  Son  ExceUence  (le  duc 
d*Albe),  do  39  mars,  erdonnant  au  magistral  de  ne  prendre 

oUérieure  connaissance  des  procès  intentés  par-tlevant  lui,  à 
rencontre  des  per<^onnes  et  biens  de  ceux  qui  sont  chargés  et 
coupables  dee  troubles  advenus,  el qui, pour  cette  cause,  seraient 
absents  on  présents,  Sadite  Eicellenee  s'étant  réservé  à  elle  seule 
la  eonnaissanee de  ces  matières;  ordonnant,  de  plus,  quelesditâ 
procès  lui  soient  envoies. 

45  juin  1 568.  Exhibition ,  parle  capitaine  Hannarl ,  de  la  com- 
mission à  lui  donnée  par  Son  Excellence  pour  la  garde  du  châ- 
teao,  pendant  la  maladie  du  seigneur  de  Moulbais,  à  présent 
«iécédé  * ,  et  en  outre  de  certaine  missive  à  lui  envoyée  depuis, 
et  par  la  superscriptîon  de  laquelle  Son  Excellence  le  dénommait 
liratenant  du  château. 

i^jmUa  1568.  GoQsanx  assemblés,  pour  eotendre  le  eonteau 
delà  commission,  ^nnée  parSon  Excellence,  en  date  du  25  juin, 

à  raessiro  Jacques  de  Blondel,  chevalier,  seifîneur  de  Guinchy,  de 
fooverneur  et  bailli  des  viUe,  château  et  bailliage  de  Toumay 
ilTsonaisiu. 

moi  1569.  «  De  messieurs  les  Consaulx  qui  ont  rcmonstré 
■  àmonsienrlegouTemeuryavoirtroppetitnombrede6as(ofis, 
i  pour  se  servir  à  la  garde  de  nuit,  et  que  partant  seroit  requis 
*  de  augmenter  le  nombre  d^une  trentaine.  » 

3  jiiûi  1569.  Par  lettres  du  S7  mai,  le  duc  chargeait  If.  de 

Cuinchy  de  faire  observer  plusieurs  devoirs  par  les  magisUats 
des  lieux  de  sa  juridiction;  ils  consistaient  :  1^  à  commettre  cer- 
nas peisonnagesy  pour  être  présents  au  port  et  administration 

*  Il  parait  que  la  maladie  du  seignair  de  HouIbaU  avait  conuneocé  fers 
tO  sfril,  fit  qa*H  éUût  déeédé  réecmmeot.  Il  avait  épomé  dame  Maria  de 
laonojr. 
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des  saints  sacremeoto,  taol  de  1  autel  que  de  TexirÂBie  obcImb. 
k  Feflel  de  remafqoer  ceux  «pi  fenieol  quekpMt  gettet  on  wàm 
déritoireson  îrrévéreoeieiii,  ou  qui  ne  porteraient  toxdits  laiils 

sacremcnls  1  li onneiir  et  r<^v<^rcnce  convenables,  et  d'en  provo- 
quer la  puniliuu  cxeiuplaire  ;  à dénoDccr  ceux  qui  décèderaieul, 
iins  s'être  fut  âdmiDÛtrer  les  saints  sacrements ,  leurs  biens 
devant  être  confistiués,  et  lears  corps  portés  an  lien  paUiedn* 
tîné  pour  la  justice;  5"  h  pourvoir  à  ce  que  les  sages-femii» 
fussent  catholiques,  de  bonne  renomm^'c,  et  qu ClIes  prt^usseni 
serment  de  dénoncer  au  curé  de  la  paroisse  tout  accoucbeiMflt 
dans  les  vingt-qnatre  heures. 

21  juillet  1570.  Suivant  des  lettres  du  duc  à  M.  de  CuÎDchj, 
du  22  juin,  messire  Jean  Grennt,  chevalier,  seigneur  de  Mm* 
qnes,  prévôt  de  la  oommnne.  et  M*  Jacques  Lederoq,  deosièiie 

conseiller  pensionnaire,  soiil  dépul<^s  pour  aller,  nu  nom  deh 
ville,  baiser  les  maius  à  la  Reine,  épouse  du  l^oi,  laquelle  pre- 
nait son  chemin  par  les  Pays-Bas,  sans  qu  on  connût  encore  la 
Ueox  qn*dle  trawsendt.  Les  états  du  haiUiage  devaiMt  sur 
nommer  des  commis  à  la  mène  An ,  et  les  principaux  ée  h 
noblesse  étaient  également  requis  de  faire  ce  voyape. 

Le  duc  écrivit  ensuite  à  M.  de  Cuinchy  qu  il  eatendaii  qw 
tous  les  états  ensemble  fissent  à  la  Reine  un  présent  en  tapia^ 
ries ,  de  la  valeur  de  100,000  écns. 

Les  deux  députés  iirent  leur  rapport  le  21)  août. 

8  mai  iWJL  L'abbaye  SaintpAntoine  lei-Baillenl,  en  Fiaiiès» 
jouissait  du  droit  de  pouvoir  fiûre  eonrir  dans  la  ville  40  pw^ 

ceaux.  Klle  renonça  à  ce  droit,  mais  h  condition  (|u  elle  ne  stiaii 
plus  tenue  de  recueillir*  comme  du  passé,  les  pauvres  malades.— 
Résolu  par  les  Gonsanx  de  le  donner  à  ferme. 

47  juiUH  4574.  Requête  de  pater  de  MorUgne,  recteur  ds 
collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  au  sujet  d*une  maison  sissnw 

de  Rnhylone,  dite  des  Allcmimd'i ,  et  domu  e  à  sa  compagnie  par 
M'  Louis  de  Wiu^be,  prêtre,  cliauoiue  de  la  cathédrale. 
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^février  Ibli  (1572,  ii,  st.).  ilésoiu  de  l'aire  présent  à  un 
poinçon  de  bon  vin  de  France  à  monseignear  de  Cuincbj,  re- 
tooroé  de  eour  depuis  quelques  jours,  et  que  Ton  entend  aToir 

été  poui\u  du  ^uu\ciueuieul  abbulu  de  la  ville  et  du  château. 

ié  inaH57â.  Mesures  de  précaution  et  de  défense,  ordonnées 
èniaon  de  la  surprise  des  villes  deMons  et  de  Valenciennes,  arri- 
vée le  matin  do  ce  jour.  Un  lit,  entre  antres,  prêter  serment  aux 
arquebusiers,  dout  ie  prévôt  de  la  cummuue  lut  établi  souverain. 

Il  jvin  1572.  Lettre  du  due  d*Albe  aux  Consaux ,  du  6  juin , 
kseibortant  et  admonestant  de  faire  tous  bons  devoirs  et  oilices, 
comme  à  léaux  et  fidèles  sujets  appartient,  en  s'évertuant  à 
maintenir  la  commune  dans  le  même  devoir,  et  faisant  bon 
gnel  et  garde,  pour  découvrir  les  intelligences  des  rebelles  et 
ennemis  de  S.  M.,  sans  se  laisser  intimider  par  leurs  mena- 
ces ,  oi  prêter  Toreille  à  leurs  suggestions. 

i&pdUet  Lettres  du  Roi ,  écrites  de  Madrid,  le  19  juin, 
et  do  due,  datées  de  Bruxelles,  le  20  juillet,  exhortant  les  Gon- 

saiix  à  faire  tons  bons  dévoilas  pour  le  service  de  S.  M,,  le  bien, 
repos  et  tranquillité  du  pays. 

—  Résolu,  du  consentement  de  monseigneur  de  Cuinchy,  de 
répartir  les  pins  notables  bourgeois  et  manants  de  la  ville  en  six 
compagnies,  et  de  leur  faire  prêter  serment* 

5  août  lô7â.  Résolu  de  faire  faire  six  enseignes  de  taffetas 
cordé,  de  10  ou  12  aunes  cbàcune,  pour  les  six  compagnies,  en 
prenant  les  couleurs  de  la  ville ,  savoir  :  le  blanc  et  le  rouge,  avec 
telle  antre  ronlenr  «jue  chaque  capitaine  vuuih  a  choisir,  et  faisant 
peindre  à  cbaque  enseigne  quelque  Iburmy  dessus. 
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m. 

fclXTRAlTS  DES  RBGISIRBa  DBS  CONSAUX  ET  DES  PLliLlUTluNN, 

DBS  àmtES  4580  et  1581  *. 

Le  juîu  ioHO,  le  prince  d  Kpiooy  était  abscul.  11  dc  fui  de 
retonr  que  Ters  le  2  août  :  il  asMsU  ce  jour-là  aux  Consanx.  Ei 
soo  absenee,  le  seigneur  d'Eatrelles,  ou  d*EstrayelIes,  m  fiai* 

tenant,  y  assistait  régulièrement.  (C.) 

Vers  le  20  juin,  les  Consaux  reçurent  des  lettres  du  prioet 
d*Épinoj,  datées  du  18,  par  lesquelles  il  les  invilait  à  ihert'her 
tout  moyens  de  se  procurer  de  Targeot  pour  le  pajemeot  de  k 
garnison.  H  était  d^aris  que»  entre  autres»  Voa  taxât  les  mîmoi 
de  la  ville  à  raison  de  deux,  trois,  quatre  patars,  ou  phis,cliiqse 
ftemaine  :  ce  dont  les  [jauvros  ne  se  ressenti ral ml  pas.  Il  iruin- 
dail  aussi  qu  il  était  nécessaire  de  fournir  quoique  chose  aiu 
Anglais. 

Les  Consaui  résolurent,  pour  faire  iâee,  tant  an  pnjeflMBtdei 

gens  (Je  guerre,  qu'à  l'entretien  des  fnriitications  et  aiii  hewii» 
du  pauvre  peuple,  de  lever  un  nouveau  eenlienie  sur  les  meu- 
bles et  immeubles  étant  dans  la  ville  et  banlieue,  (d) 

As  ordonnèrent»  le  22  juin,  aux  collèges  de  bannières  de 

sembler  le  lendemab,  à  rdlcl  de  voter  cette  imposition.  (P  ) 

Le  25,  dans  laprès-diûée,  les  Gonsaux  se  réunirent,  poor 
prendre  connaissance  des  réponses  des  bannières.  0  en  résoh* 
que  la  majorité  s*était  refusée  &  h  levée  du  centième. 

* 

1  Ces  extraits  ajant  été  CaiU  dans  une  autre  forme  que  les  préoédcnU. 
i*ai  indiqué  par  an  C  ceux  qui  ont  été  tirés  des  regtstrei  des  Goottox,  et  H' 
an  P  eeox  qai  le  tout  des  regtilres  des  puMicatiaDS. 
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D'après  ce,  les  Consaui  durent  avoir  recours  à  de  nouveaux 
moyens.  ^  Ils  résolurent  de  cotiser  les  I>onrgeoi8  et  manants  pour 

le  recouvrement  des  sommes  nécessaires.  (C.) 

Le  juillet  1580,  les  Consaux  lurent  assembk's,  j)our  oiat  lu 
lecture  de^  IcUres  suivajiteâ  du  prince  d  Ëpiooy ,  datées  d'Anvers 

Meisieurs,  nous  avons  ic^  Uouvé  convenir,  pour  le  liicn  el  rrpos  di-  la  *ilic 
deTourD.iv.  «l'y  faire  entrer  cncoireaqualr*'  rompai^jnics,  innt  pour  la  mieulx 
{[Jnlcr,  que  ilivertir  les  raaiivaiîi  (icssciUj^s  (1<;  reiiiiL-mv.  Je  nous  prye  de  les 
faire  \o^,  r  inconlinenl  indiOëramiuenl  sur  kshour^ois,  .dfin  tiue  le  pouvro 
ne5.oit  cljrrgé,  el  le  riche  suporlé;  nu«'*y  qu'il  n\v  .ive  à  ec  faiiUe  ou  ré- 
|>ii 'que  iulnine ,  crnintl.int  qu'il/  no  soient  lullu»  do  l'eiiiiemv.  L"i  c'est  une 
fhose  Irès-oécessaire  qu'ils  entrent,  comme  je  vous  pourrovs  dire  de  bouclie, 
que  ne  convient  faire  par  ce  papier.  Et,  soubi  espoir  que  n'y  faiUere2,  rno 
i^oiumaDderay  bien  affectueusemenl  à  vos  ttoonet  grâces»  priant  le  Créateur 
tout  donner,  Messieart ,  les  «eoDe*  satnctei. 

PlEltB  DB  HiLDII. 

Us  Consanx  résolurent  de  se  conformer  à  la  demande  du 
prince,  et  de  loger  les  quatre  compagnies.  (C.) 

Le  20  juillet,  les  Gonsanx  s*assemblèrent,  ponr  prendre  con- 

Missance  do  lettres,  on  dalo  du  10,  (jiii  leur  étaient  adressées 
par  Florent  iicraard ,  écuver,  seigacur  d'iùsquelmos,  maycur 
des  édievins  de  la  cité,  et  AmoU  De  Grunebeit,  écuyer,  sei- 
goear  de  Fallenyes*,  grand  maire  de  Saînt-Aroand,  députés  aux 
états-généraux,  le  premior,  de  la  part  do  la  ville,  et  le  second,  de 
h  part  des  nobles  et  comniunantés  du  Tournaisis  (les  prélats 
n ayant  pas  voulu  concourir  à  la  nomination). 

Par  ces  lettres,  les  députés  les  inibrmaient  que  TEmpereur 
anit  averti  les  états -p^énéraux  qu*il  était  dans  Tintention  d'en- 
voyer vers  enx  certain  ambassadeur,  sans  autrement  exprimer 
b  charge  de  celui-ci.  (C) 

H  résulte *d une  publication  faite  par  les  prévùta  cl  jurés,  le 
il  jttiliel,  qae,  le  19,  un  convoi  était  parti  pour  Audenarde 
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avec  des  luarcliandiscs ,  ci  qu  i!  était  reveou  le  icndemain,  af«c 
d'autres  marchandises  et  des  livres.  (P.) 

Le^joilletl580,  Gérard  DaChambge,  écfcevindeSaintrBnce, 
el  Pierre  Gaiier,  second  grefBerdela  ville ,  qai  ayaient  écé chargés 

d'une  mi^^siun  aiipivs  dos  (''tals-jr<''ii('Taiix ,  firent  leur  rappDrt  m\ 
Consaux.  Ils  leur  remirent  des  lettres  des  états-générnu\,  on  h\<i 
du  21 ,  par  lesquelles  ceux-d  les  avisaienl  c  qu*îli  ne  (aalditiai 
»  de  leur  donner,  au  plus  brief  que  faire  se  pourroit,  tostle 
»  ayde,  assistence  et  confort,  pour  les  ester  des  misères  et  cî- 
»  tréiiiitez  qui  les  menassoient  et  pressoient,  ayants  à  icelle  fin 
»  foict  certaine  répartition,  entre  les  Provinces-Unies,  à»fs» 
»  de  guerre,  pour  les  payer  et  envoyer  au  camp  que  Tod  di*- 
»  soit,  par  Tadvis  de  Sou  Lxcelleuce,  pour  le  secours  de  celle 
■  ville,  etc.  (C.)  » 

Le  2  août,  le  prince  d'Épinoy  fut  présent  aux  Consaux. 

Arnolt  De  Grunebelt,  qui  était,  comme  on  Ta  vu  d-desHiSt 
run  des  députés  de  Tonmay  et  du  Toumaisisanx  états-géaénsx, 
remit,  dans  cette  séance,  le  rapport  de  ce  qni  s>  était  fisssé,  d 

de  ce  que  Ton  avuii  eunclu.  Quant  à  la  ivceptloii  du  dm  l  Anjou, 
il  déclara  que  son  collègue  et  lui  n  avaient  pas  voulu  y  cou^tirt 
se  réglant  en  cela  suivant  leur  commission. 
Les  Consaux  ordonnèrent  que,  comme  la  plupart  de»  pièetf 

remises  par  ce  dcput»'  élaienl  en  ihiois  (naniand),  elles  seraient 
translatées  en  français;  après  quoi ,  ils  cxamiueiaieat  mûreiueui 
le  tout. 

Dans  la  même  assemblée,  le  prince  d^Épinoy  leur  fit  coosattn 
que,  en  passant  par  Gand,  il  avait  fait  toutes  les  démireks 

possibles,  pour  oliienir  des  quatre  membres  de  Flandre  quiî^ 
payassent  trois  mois  de  solde  des  trois  compagnies  aogiai^^^ 
tenant  garnison  à  Toumay.  Mais  oeux<«i  n'avaient  voulu  en 
qu*un,  prétendant  que  la  ville  de  Toumay  devait  leur  Unir 

compte  des  inunilious  de  guerre  qu  ils  lui  avaient  envoyées.  l>o 
prince  demandait,  en  conséquence,  que  les  Consaux  voulussent 
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fournir  une  somme  de  2,000  florins,  à  compte  sur  le  prix  de  ces 
munUioDs,  alia  de  donner  quelque  salîsiaction  aux  Ânf^laU.  Les 
Gonsanx  y  coDaenlireot.  (G.) 

LelSaoïH  l580,îo  prince  d'Épînoy  fit  assembler  les  Consaux,  et 
leur  remontra  que,  pour  subvenir  an  payement  des  gens  de  guerre 
tenant  garnison  dans  la  ville,  aux  dépenses  de  la  fortification,  à 
YaUreUnemerU  àn  pauvre  peuple  et  aux  antres  nécessités,  il  était 
indispensable  de  trouver  une  honue  somme  de  deniers.  On  mît 
alors  en  délibération  plusieurs  moyens.  Après  un  mûr  examen, 
les  Consaux  jugèrent  qu'il  n*y  en  avait  point  de  plus  prompt  et 
de  moins  onéreux  an  peuple,  que  la  levée  d*un  centième  de- 
nier des  meubles  et  immeubles  situés  dans  la  ville  et  sa  ban- 
lieue, suivant  la  colisalimi  tjui  eu  serait  laite  à  Fé^r^rd,  tant  des 
présents,  que  des  absents  et  étrangers,  sous-  la  condition  que  les 
personnes  ayant  des  maisons  qui  ne  valaient  pas  plus  de  dix  florins 
par  an ,  on  des  meubles  d*une  valeur  totale  Inférieure  à  cent  flo- 
rins, seraient  exemples.  Les  cinq  sixièmes  de  la  contribution 
devaient  être  à  la  charge  du  propriétaire ,  et  Tautre  à  la  charge 
da  censier,  louagier  ou  œeupeur  des  maisons,  terres  et  héri- 
tages; mais  ces  derniers  étalent  tenus  d'avancer  le  tout,  sauf  à 
déduire,  dans  leurs  comptes  avec  les  propriétaires,  la  part  de 
ceux-ci. 

Les  Consaux  résolurent  de  demander  aux  collèges  des  métiers 
leur  consentement,  d*après  ces  bases.  (C.) 

♦ 

Ces  collèges  reçurent  Tordre  de  se  réunir  le  16  août,  au 

Uialin.  (P.) 

Le  lendemain  17,  les  Consaux  s  assemblèrent,  pour  examiner 
leurs  réponses.  Il  en  résulta  que  les  collèges  n  y  douuaieul  pas  un 
entier  consentement.  Us  avaient  montré  la  même  opposition,  au 
mois  de  juin  précédent.  Mais,  cette  fois,  les  Consaux  en  triom- 
phèrent. Us  firent  do  nouveau  assembler,  le  ^3  août,  une  partie 
des  bannières  (celles  sans  doute  qui  avaient  d'abord  rel'usé  leur 
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consentement  ) ,  <^t,  la  ninjoi  s  riant  pitmoncéc  en  Taveur  èth 
propositioOt  iis  ordooiièreiil  b  [^orccptioa  du  centième  S  d après 
les  bases  d*  dessus  meDlionoées.  (C.) 

Le  25  août  1580»  les  Gonsam  reçurent  des  lettres  de  lear 
député  aui  états-géDérani ,  le  sieur  d*Esqneljnes,  par  leflqaellcs  il 
les  informait  que  ce  qui  concernait  la  négocialioo  aree  le  dae 

d'Anjou, était  cntièreiiieMl louiUi  et  arrôlt',  plusicai»  d<.>  JépuU^ 
nommés  pour  Tambassade  étant  môme  déjà  partis.  Ces  lettres 
avaient  la  date  du  18  août.  (C.) 

Dans  une  assemblée  du  25  ou  du  96  août ,  le  neur  François  de 
Berendreeht,  secrétaire  du  prince  d*Épînoy,  présenta  aux  Cet- 

saux  les  patentes,  qui  lui  avaient  été  délivrées,  de  stqterintfnM 
général.  Elles  étaient  du  13  septembre  1579,  et  ainsi  courues 

Mattiiai  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  atdildac  4*Aiiatriche,  daeq  de  Ib^ 

goigne,  Slyrie,  Carinthie,  Caroiole ,  'Wirtemberg ,  comte  de  Babsporg. 
TjToI ,  etc. ,  gouverneur  et  capitaine  g^>aéral  des  pajs  de  par-deçà,  à 
ccuU  quj  ces  présentes  verront  ou  oïront,  salut.  Sçavoir  faisons  que.  p«* 
certaines  bonnes  vA  jiislcs  considtTations  à  ce  nous  mouvants  ,  cl  afin<k|»- 
voir  miculx  résister  a  Ifuneiuv  commun  ,  et  pour  la  bonne  confiJencc- ((uV 
vons  à  nostrc  bon  cousin  Pierre  de  Melcuo,  prince  ci'Lspinov.  séoeKh^l 
d'IiajDaut,  grand  maistre  de  noire  Iiosti'l,  gouverneur  et  j;ranJ  b^iHif 
ville  et  rhaslcan  de  Tournay  et  paj.  s  de  Tournésis,  avons,  par  rjilvis  Je  iio<lrc 
bon  cousHi  et  li«^ntt  nant  général  le  prince  d'Orenjje.  cl  ceux  do  cauaà 
d'Estal  lez  nous,  trouvé  bon  et  nécessaire  de  comeetre  et  estjhlîr.  (tmmt 
nous  comectons  et  establissons ,  par  cestes  ,  noslre  dit  bon  cousin  le  }>nQ>' 
d'Espinoy,  superinteodaot  général  des  ville  de  Valeachîeniies ,  ciu>^<l^'-'^ 
Cambray ,  Landrccies,  BoocbaÎD  et  paiis  à  renviroo,  ensemble  de  toot*^ 
anllrei  villes,  places,  fortereaaea  et  pays  d'Arthois.  Uaynault,  cUaitelleoif^ 
de  Lille,  Oouay  et  Orcbies ,  quj  te  vouldront  joindre  el  réunir  à  noosct  i«> 
eftatz  générauU  du  pays  de  par-deçâ  ;  luy  doooant  povoir  de  créer  lU^M' 
•eil  qat  résidera  près  sa  pcrsoDoe,  ou  au  lieu  qui  sera  trouvé  plus  cooit- 
nable,  et  ce,  suivant  Tadvls  de  ceuU  qo j  à  présent  s^adjoigneront  aodict  vmt 
prince  d*EspiQoy,  el,  par  advis  dudtct  conseil ,  faire  teHe  levée  de  deoieis^ 

*  C'el.nt  le  4  ceulieine  perçu  à  Touroay.  depuis  le  oooimeQcetDeat  do 
troubles. 
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WtialMhîyDtf  d«i  ?iVMft]itiiiiiiîtTooldroDl  loeovder  par  iNNiiie  «t  Mîm- 
mble  laéteiioD,  et  de  poroir  tmier  les  fillei  et  paSt  4iitriieti  4»  It  géaé- 
Uié  y  coBme  il  croiif  wi  cou  venir  »  et  Iceax  deniefs  dittrlbeir ,  tint  au  ftîet  de 
b  geoie^  qa'anllm  néwMilea  ownientei ,  eemne,  aelon  IViigenee  do  ^ , 
il  trouvera  cstre  expéilient  ;  raatoriMiii  «o«ij  de  chasger,  èadielet  villet  et 
pUeei,  et  signament  en  ladicte  vifle  de  ValencUaiiMe ,  ke  nagiitrati,  efi* 
«enetaiiltfceeitm  en  dkarge ,  si  beiejag  sera ,  et  neetie  en  kur  place 
gUM  fidèles ,  idoines  et  qualifiez  ;  en  oultre  ,  de  faire  telle  levée  de  geos  de 
guerre,  de  quelle  nation  que  ce  ioil ,  scion  qu'il  juj^era  eslre  nécessaire  pour 
le  bien  <l  service  du  pais,  el.  en  général,  défaire,  ordouner  cl  exploicler  loui 
ce  qu'a  ung  boo  et  fidèle  supt  rinu  mlaul  rli<  ni.  Pour  ce  faire  cl  ce  qu'eu 
dépend,  lay  avons  donné  et  donnons  pjr  ct'sies  plain  et  absolut  pouvoir ,  auc- 
lorité  cl  puissance;  voulans  <}ur  lout  cr  qne  par  lujf ,  en  la  qualité  que 
dessus ,  H-ra  faict,  alloué  ,  arrcstc  ou  ordonné,  sera  à  tout  jamais  (tnii  pour 
ferme  et  stable  ,  sans  contradiction  de  personne  au  contraire.  Requérons  à 
tant,  et,  potir  le  lieu  que  tenons ,  ordonnons  et  commandons  bien  expressé-> 
mmt  et  acertes .  d  tous  ceulx  qii*il  appertiendra ,  et  ceMM  peorront  aucune- 
MtUNicber,  d*obéir  et  respecter  nostre  dietbon  cousin,  en  la  qualité  que 
dMMM,  ei  tout  ce  qu*eaddpend  ;  lujr  douiar  tout  ajrde,  laveur  et  aiiMftMice, 
aa  cas  de  beioiiiiit  et  éa  ce  qu'il»  lereat  leqai»,  fin  temoing  de  ce ,  avons 
licaé  Im  pféienlei  de  noatre  nom,  et  y  tàH  meetra  le  cachet  de  Sa  Majesté. 
Donné  en  la  ville  d*Anvert«  le  19*  Jour  de  septembre  Tan  1579.  Ii.  vk  iSbiil^ 
^yné  MaTfntAa.  £tphuba$êMt9iùript*'  Par  efdennance  de  Son  Alièie , 

Cet  kitres  patentes  étaient  confirmées  |Mir  d'antres  lettres  des 

états-fr^néraux,  du  octobre  1579.  Ouoiqiic  celles-ci  soient 
presque  iittéralemeni  do  la  mémo  teneur,  j ai  cru  devoir  néan- 
moins les  transcrire  aussi  : 

Nous ,  prélatz ,  nobles  et  dépntei  def  provinces  et  villes  représentants  les 
estat2  ^énérank ,  içavoir  faisons  qoe,  pour  certaines  bonnes  et  justes  con- 
ndératieos  &  ce  nousmouvans,  etafiin  de  tantnieuU  ponvotr  résister  à 
rcnnemj  oonimon ,  et  pour  la  bonne  confidence  qu^avons  de  messtre  Pierre 
de  Meleun ,  prince  d^Espinoy,  sénesebal  d^Haynault,  grand  maistre  d*bostel 
de  Son  Altèie ,  gouverneur  et  grand  bailly  des  ville  et  cbastean  de  Tonroay 
et  pays  de  Touroésis ,  avons ,  par  le  consentement  de  Sadicte  Allèxe ,  et 
advis  de  monseigneur  le  prince  d^Orangcs ,  son  lieutenant  géiiéral ,  et  de 
messieurs  du  conseil  d^Eslat,  trouvé  bon  et  nécessaire  de  comeetre  et  estabUr^ 
«NBme  noes  coraectons  et  establissoos  ,  par  cesies ,  ledict  seigneur  prinee 
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d'Espiooj  supcrÎDteDdant  géoéral  d«t  fiHe  de  Valeocbieooes ,  citaddiB  é 
Ctmbnj ,  Landnchkt,  Boodiaio,  Taonay ,  Toornésit ,  et  ptS»  à  rcofiiM, 
fttwwable  de  CootM aaltrci filles,  plaeei,  IbrteneMi ii pdi  d*AHbeii, Bsy- 
naolt,  cliMtelleBîet  de  Lille ,  Domj  et  Ordike ,  qaî  se  fonldraiit  joiodie  ei 
réimlr  A  Sadîeie  àkèm  et  aoBi;  1*7  doonant  plaitt  poreir ,  aedMié  «t 
vaidement  de  pomir  créer  «of  cemeH  qoj  réiidere  près  Son  Eiedkatt, 
ea  an  liea  qû^il  etra  Cro*? é  plm  eonfenaUe ,  et  wiTaDt  Tadiit  de  cnlifB 
•^adjoindront  avdict  liear  priace  d*Bepinoj,  et,  par  adfii  dndiet  cemeil,  fAi 
telle  kfée  de  deniere  que  lee  iDhabttaDts  det  ? illet  et  pays  mit  veddnNi 
accorder  par  boom  et  raiioooalile  IndactioD ,  et  de  pouYoir  taour  hi  filb 
et  pays  distraictz  de  la  généralité,  comme  il  trooTera  conveoir;  etieenh 
deniers  distribuer,  tant  ou  faict  de  la  i;ucrre  qu'aultrcs  néc^silez  occurrenteî. 
comme,  scion  l'eii^cnce  des  cas  el  sadictc  charge,  il  irouitra  eslre  eipéJieol; 
l'aucihoi  iî>aiil  aussy  de  chan^yer,  èsdictes  ailles  et  places  ,  et  signamoitiitea 
ladicte  TÎMc  de  Valtiichitajifi,  les  magistralz,  officiers  el  aullrcs  esianjen 
char(jc  ,  s\  besoin}^  ('n  «Ta,  cl  mcclre  en  leur  place  gens  fideiz  au  bien  de  !j 
patrie,  idoines  et  qunlilirz;  en  outre,  de  faire  telle  levée  de  {jenfdc  çuem. 
de  quelle  nation  que  ce  soit ,  selon  qu'il  jugera  estre  néceisaire ,  pour  le  bro 
et  service  de  la  patrie;  et,  en  général,  de  faire,  ordooner  et  cxploicter  tout  ce 
qa*à  ODg  bon  et  fidel  superintendant  susdia  appertieat*  Pour  ce  faire  et« 
qtt*eii  dépend ,  luy  avons  donné  et  donnons  par  cestcs  plein  et  abiolot  po«- 
foir  y  aucthorité  et  puissance  ;  ? ovians  que  toot  ce  que  par  Iny,  eo  la  qsaii^ 
qne  dessui*  sera  Csict,  alloné ,  arresté  ou  ordonné ,  sera  à  tout  jamais  tsai 
pour  ferme  et  stable,  sans  contradiction  de  personne  an  contraire.  BeqaéMi 
à  tant ,  et ,  pour  le  lien  qne  tenons,  ordonnons  et  commandons  bien  eifrei- 
fément  et  acerles ,  A  tous  eenx  qn^il  appartiendra ,  et  cestcs  ponrroai  ad- 
conement  toocber,  d*obéjr  et  respecter  Icdict  seigoeor  prince  d*Eipio^«  oi 
la  qualité  que  dessos  et  tout  ce  qn*en  dépend ,  luy  donner  tonte  ayds,  bmt 
et  assistance,  au  cas  de  besoing ,  et  en  ce  quib  seront  requis.  En  tenusiag  k 
ce  que  deuus ,  avons  laict  seeller  la  présente  de  notre  scel  acooostaoïé,  A 
si^Dcr  de  Tun  de  nos  secrétaires.  En  Anviers,  le  99*  jour  d*octobre,  fan  1579. 
Sur  le  repîy  ân  UUn$  atoit  ucript.'  Par  ordonnance  desdicts  sdgBcni 
estatz,  et  soubsigné:  Hoiifflih.  Scellé  d'un  grand  seel  de  cire  rouge petiiimt 
en  double  quena.  El  sur  le  dos  desdittes  lettres  estait  e^cript  ce  que  «Vftiuît' 
Les  dcpulcz  et  commis  aux  aydcs  de  messcigneurs  les  eslatz  géuérjulx  ool 
enregistré  cestcs  .  consentans,  en  tant  qu'en  eux  est ,  que  le  coukiin  (f  icdk* 
soit  accompli  >  [  ^  ïïrcUié.  Faict  en  Anvers,  au  bureau  des  aydes,  le  i4'  *^oc- 
tobre  157Q.  Soubutjjne  .*  Henri  Va»  libnuitH  et  DAMiiot'Oiifte. 
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LesGoosanx,  après  avoir  pris  lecture  de  ces  lettres,  ordon- 
nèrent qu  elles  fussent  enregistrées.  (C.) 

On  Toit,  par  oneimblication  du  27  août  1580,  que»  la  Teille,  un 
coDToi  éuit  encore  arrWé  d'Audeoarde,  avec  des  marebandifles, 
el  Botaimiient  du  vin.  (P.) 

Un  antre  convoi ,  avec  des  marchandises  et  des  vivres,  arriva  le 
7  septembre  (P). 

Le  9  septembre  1580,  les  Consaux,  «  voyant  la  contagion  de 
»  peste  s'augmenter  de  jonr  en  jour  dans  la  ville  »  (ce  sont  les 
termes  de  Tordonnance),  firent  publier  «  que  tous  laboureurs  et 

•  antres  qui  auraient  des  fiens  (fienles,  excréments)  dans  la  ^  ille, 
»  eussent  à  les  faire  emmener  sous  trois  jours,  leur  interdisant, 
»  pour  lavenir,  de  les  laisser  plus  de  vingt-quatre  benres 

•  sur  me.  11  était  de  même  enjoint  aux  personnes  ayant  des 
»  porcs,  de  les  tenir  cbez  elles,  sans  pouvoir  les  laisser  courir 
»  d;ms  les  rues,  et  de  tuer  les  chiens  que  l'on  trouverait  va- 

•  gans.  »  (P.) 

Le  i^l  septembre,  eut  lieu,  comme  d'usage,  la  procession  so* 
lenncUe.  La  Teille,  les  préTÛts  et  jurés  en  STaient  donné  avis  par 
une  publication,  dans  laquelle  «  ils  exhortoient  et  enjoignoient 
»  à  un  chascnn  de  se  trouver  et  assister  à  la  procession  en  toute 

di  voiion,  pour  prier  le  bon  Dieu.  »  Us  ordonnaient  de  plus 
à  tous  bourgeois  et  manants  demeurant  dans  les  rues  où  la  pro- 
cenion  devait  passer,  de  parer  les  devantures  de  leurs  mai- 
sons, etc.  (G.) 

Le  SO  septembre,  dans  une  assemblée  des  Consanx ,  à  laquelle 
assistait  le  prince  d'Épiiioy ,  le  conseiller  de  la  Chapelle  remon- 
tra que  les  dix  mille  florins  levés  ci-devant,  en  rentes  héritières 
et  viagères,  pour  subvenir  au  payement  des  ouTriers  traTaillant 
à  la  réparation  des  fortifications,  et  k  d'autres  dépenses  y  rela- 
tives, étaient  épuisés,  et  parUid  qu'il  convenait  de  recouvrer 
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quelque  Mitre  somme,  pov  ptndief er  les  ré|nrilioas»ct,  pirtt 

inovon,  jirocurer  du  travail  aux  puvres. Les  Consaux,  aprèsfiw 
mûrement  d(^lib<!'ré  sur  celle  remontrance,  furent  d  avis  de  lever 
encore  4,000  florios,  pr  le  même  moyen  de  vente  de  rentes, d 
«  à  ces  fins  de  eociser  les  bourgeois  et  merclieads|dns  aiiéKpi 
»  ne  revoient  fns  été  précédemment  :  le  tout,  m  wte  ds  fie- 
»  voir  donne  au  prince  d  Espinoj.  (CL)  » 

Dans  la  même  assemblée  du  20  sr|)tfmbre  l580,U'iun^lîerd« 
la  Chapelle  exposa  que,  pour  les  ^andes  alfaircs qui  surveiuiest 
journellement»  il  était  bien  nécessaire  qu*on  nomm&t  qadqoe 
autre  conseiller  avec  loi;  il  présenta  à  cet  efiet,  et  comme  atmt 

la  cnpacit»^  requise,  M"  ^Nicolas  Du  Hois.  Les  Consaux  cbargèrwil 
le  prévùt  de  la  commune  d'eu  parler  à  celui-ci.  (C.) 

(Je  crois  devoir  transcrire  ici  une  ordonnance  da  piirn 

d*Épinoy,  que  j'ai  trouvée  dans  les  archives  des  états  dnîiNB^ 

naisis,  et  qui  fut  pubiice  le  29  septembre  lî>80  : 

Pierre  de  Meldk  ,  prince  «i^Espinoy ,  séoéchal  de  Hatnault ,  bâroal*!!' 

iluMij ,  Werchin  cl  de  ,  superintendant  .  gouverneur  cl  rapiuiwj^ 

riéral  tl  grand  haillv  «les  ville  ei  rhnste.iu  <\r  Tournay  cl  pais  de  Tournéil. 
Comme,  pour  cettaiuts  causes  à  ce  uous  iii(>i;\ vm^,  a\on5  oiMounc  et  Jd- 
fcndii  ,  ordonnons  cl  dcffrndoiis  à  Ions  no^  i,i  ujanU  et  suhjert/ .  tant  ^ 
cliesle  ville  de  Tourn.iy  .  (jne  l)3illiai;es  et  pais  de  Tournes/  ,  du  qud  eiUt. 
qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  oe  faire  doresnavant  anrnn  p.iiffiKfit 
à  ceulx  tenant  nostre  parly  contraire  ,  en  quelque  manière  qoe  ce  soi(  ,rt 
de  venir  faire  rapport  de  leur  deu  et  rendaige,  avec  leur  bail  de  crnst 
dcbtes ,  èf  mtÎDS  de  ceulx  que  dénommerons  cl  commettrons  à  ce ,  oxk- 
dao»  huit  joun  de  la  publication  de  cbesie,  à  péril  de  paier  leoonde  fois,  ei 
d^ettre  tenus  pour  ennemil  et  fauteurs  d'iceulx  ;  et ,  contre  ccuIx  quj  aor^ 
recdiéce  que  dessus  «  on  esté  en  faulle  de  faire  ladite  dénoncîatioo  et  np* 
port ,  les  déclarrons  d*avoir  fourfaict  aultaut  de  ce  qu*ili  aurost  recelé 
poidra  porter,  et,  par  dessus  ee,  estre  condempoés  eu  ameode  de  ccntocai, 
à  appliquer  ung  ticrch,  suivant  nostre  bon  plaisir,  et  les  deuli  a»ft«* 
tiercbs  au  prooliit  du  dénonciateur  et  de  Tolficier  qoj  en  fera  reiécsli* 
Sjr  leur  deffendona,  en  oullre,  qu*iU  niaient  i  admeiier  ny  porter  ankaa 
que  oe  soit,  ea  anlite  ville  que  en  ioelk  villa  de  Touraajr,  ou  aux  vUlisarti^ 
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iiiyjveeq  «MM,  à  périls  hméer  le  feu  ét  viHaiget  iiiiitwffnMii  à  noMre 
CMNBaateMt  «I  ofdooiMDcbtt,  el  ouUra  et,  fMlM  U  toetee  ptioe^ 
dMMi.  Difaniai^e,  commindoM  parefllement  à  tout  CttoU,  de  quelque  eiUt 
ou  condition  qu*ilz  soient ,  cstont  tant  de  la  cbastelleoie  de  Lille,  du  paît  de 

ll<iin3ijlt.  que  «l'aullre  juridiction  ,  t<  naus  a  nous  parly  conlmirc,  distant  de 
trois  liiues  de  cbcsle  ville,  et  ^iiaii^  auss)  nos  sauvTgartle  ou  non,  qu'il/ 
osaient  à  apporter  ny  amener  vivres  quclcuiKjues  ès  villes  de  Mons.  Ath , 
Coudé.  Lille  ,  Honay,  Orchies,  Lannoj,  Courlray,  Warcoinjj  et  liaultnvc, 
et  aoilres  Mlles  ikMinies,  aius,  au  contraire,  seront  tenus  de  Papport^r  et 
amener  en  chesdite  ville,  ou  à  celles  tenans  nostre  party .  à  paine  de  mettre  le 
feu  auxdits  villaijjes,  comme  dessus,  et,  comme  tels,  les  déclarons  pillables  et 
offcoaibles  en  corps  et  biens,  en  tenant,  dès  maintenant,  audit  cas.  nosdites 
MUTef^afdes  rappdlées  et  tenues  pour  nulles.  Comme  aussy  avons  ordonné 
el  erdennons  amuUtt  de  Haiaeiiil ,  chaeleUenie  de  Lille  et  aultres ,  le  tenans 
nlt  fiikigei  de  noz  caiNn/f ,  lesquels  oceupcot  ancnii  lHea«  en  quelle 
■aoièie  que  ce  MÛt,  det  inaiMQt  dsdit  Toonaj ,  ou  d*aultMt  estant  retimt 
iOecq  Mobi  noitre  proieetieu,  qu*i]s  usaient  pareiUemcut  à  paier  leur  deo 
à  aidirei  que  à  leurs  maistrci  et  propriélaim  de  tela^iens ,  lonbi  tels  péril 
^deiius. 

Uee  antre  ordonnance  dn  même  prinee,  publiée  le  octo> 
bre,  prescriTait  de  faire  connaître  anx  députés  qu*î1  commettait  « 

les  biens  meubles  apparition  t>  :iux  persomirs  (pii  s'étaient  reti- 
rée!» de  la  vtUe.  mie  commeucc  ainsi  ;  «  Comiue  ciitciidous  que 

>  phisienn  penennca,  tant  bonrgoia  et  manana  de  eheate  ville, 
•  qne  oenix  a'estana  anltrefoi^  réfugié  aouba  nostre  protection, 
»  se  sçroient  relitY's  et  absenlc^s  de  huVile  ville  en  lieux,  places 
^  et  villes  d  enueuiyset  tenant  party  à  nous  contraii  e  t  l  a  ia  pa- 

>  trie,  lesquelles  auroient  dellaissé  plusieurs  meubles  k  enli 
»  apparlenant  en  eestedite  ville,  elc,  etc»  »  ) 

Un  convoi  arriva  encore  d  Audcnarde  le  1 1  octobre  1580.  (P.) 

Le  20  octobre,  eut  lieu  une  assemblée  extraordinaire  des 
CoDsaox,  à  laquelle  assistait  le  prince  d*£pinoy,  pour  entendre 
le  rapport  du  député  Florent  Bernard ,  écuyer,  seigneur  d'Ësquel* 
Hïes,  de  retour  d'Anvers.  Celui-ci,  après  leur  avoir  fait  con- 
aaiire  ce  qui  s  était  passé  aux  états-géoéraux ,  leur  dit  que  les 
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étals  1  âYaient  envoyé  yers  en»  ftfin  de  leur  renoolver  «pe,  pov 
rimélioratîon  de  Tétat  des  affaires,  et  rmfrefèKmenl  «TmieiilH 

étroite  correspondance  entre  les  provinces  demeuras  unies,  ib 
avaient  Iruuvé  convenir,  par  Tavis  du  seigneur  prince  d Onin^«, 
de  tenir  one  assemblée  des  députés  desdites  proviiiees  à  U  Haje, 
en  Hollande,  le  premier  novembre  prochain. 

Il  remit  aux  (lonsaux  une  lettre  des  états-généraux ,  en  dite^ 
12  octobre  1580,  par  laquelle  ceux-ci  les  informaient  de  h  réso- 
lution qui  précède,  les  prévenant  que  le  sieur  d'Fsquelmes  leur 
ferait  connaître  plus  particulièrement  les  raisons  de  rassemblée 
projetée,  en  leur  remettant  les  points  et  articles  sur  lesqaeUdle 
aurait  a  délibérer,  et  les  requérant  de  le  ronvuver  au  pîuslW, 
ou  un  autre  à  sa  place,  avec  chaîne  et  commission  de  ré$ou(iK 
absolimient  et  finalement  arrêter  tout  ce  qni  serait  trouvé  m- 
venable  pour  le  bien  de  la  chose  commune,  et  en  cela  seconder 
Ifb  L*utis  devoirs  do  monseigneur  le  prince  d'Orange. 

Les  points  et  articles  dont  il  était  question  dans  cette  lettre, 
et  qui  furent  exhibés  par  le  siear  d'Ësquelmes,  étaient  aiaa 
conçus  : 

Monsf.'igneur  le  prince  d'Oranfjcs,  voyant  quf  rjssamblce,  ^aRlecoiB• 
vers,  des  députés  des  provinces  est  demeurée  c  jniaie  inutile  par  fs'iltck 
résolution  sur  les  priocipauU  articles  envoyez  par  La  grande  ioslruclioa  à 
toutes  lesdicles  provioces ,  au  mois  de  janvier  dernier ,  pour  éviter  plus  graoïk 
confusion,  trouveroit  estre  néceisaire  de  donner  prompteoient  or^rcatu 
affaires  coDcemaiitle  maintien  et  repoi,  tant  de  la  reli^on  que  de  rt>u(  de 
ce  pajrt;  pour  à  quoy  parvenir,  et  poor  j  donner  quelqne  pied  et  iuâàt- 
ment,  leroit  d*advis  qoe  messieurs  les  quatre  membres  do  pi^e  Hnaték 
Flandres  envoyassent  une  solennelle  ié^ation  en  Anvers ,  Ters  les  dépolcf  qa 
y  sont  à  présent  assamblex ,  avec  iesquda  se  poorroieiit  wider  kt  irtidn 
desqueli  les  sientt  députes  et  ceols  qal  y  seroîent  envoyés  dn  pays  i»  Fin- 
dres ,  se  pourroient  accorder  ;  et  quant  anx  aaltres,  èsqnels  se  tronveit  dtt- 
cnllé,  qu'ils  fnuent  remis,  pour  estre  décidei,  en  une  journée  en  Isçni^ 
s'assembleroient  les  dépotés  de  toutes  tes  provinces ,  en  tel  lien  comneds  éosi 
on  se  pourrott  adviser.  Semble  néantmoins  S  Son  Excellence  estre  do  loitaC* 
cessaîre  que  les  députei  qny  seront  i  ladiete  assemblée,  soîeni 
aucloriseï  de  leurs  maislres ,  qu'apportant  leurs  advîs ,  il  leur  soit  i 
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liciiA,  ^Qt  «0/  les  raiMMii  qai  poorroot  esire  propoiéei  ptr  kt  «ultras  col'- 
Mget  ci  eoodé|nilet ,  de  prendra  adrît  et  rMiitioo,  teUe  ça*ik  tronf  eraot  con- 
f cûir  poqr  le  bîeD  et  aenraté  da  payi ,  tant  cttra  censlrainti ,  comme  îb  oot 
«té  par  ci-deftiit ,  de  ranfoier  Ten  leun  milstrat  :  d*aiilC8iit  que  Teitat  det 
aftim  ne  poenlt  pennectra  nng  tel  délay  et  ran? oj ,  qnl  est  cause  non*senUe* 
nwnt  de  perte  de  temps ,  mais  anssj  d'une  iprande  confusion  es  affairas  ;  et 
paraUeuient ,  que  toutes  lesdictes  provinces  accordent  d*obéjrr,  sans  ancune 
contradiction,  à  ce  qay  sera  rMu  en  ladicte  oompaigoie^  sans  plus  user  de 
rcttfOjr  on  de  remise  ;  et,  pour  ester  toute  eicnie  que  pourroleut  prendra  les 
proTÎoces  par  CY-aprè§ ,  et  pour  osier  occasion  de  lon{»ucurs  .  que  les  dépu- 
tez, dcvani  ijuVntiir  en  coijiércnces,  rdiatul  apparoir  de  leur  puvuir  cL  auc- 
ihorisation.  aru]({u"'on  ne  bcsni,;uccn  vain. 

Eos<?mble  les  articles  sur  Icsquelz  semble  à  Son  Eicclkace  e&lre  néces- 
laire  de  résouidre  promplemcnl  : 

Premièrement,  il  sembla  ntccssairc  qu'il  soit  ordonna*  certain  noiubiv 
de  personnes  avec  toute  autborité,  quy  puissent  mectre  ordre  aux  occur- 
rences ,  sur  lesquelz  le  pays  se  repose  eQlièremeDt ,  d^autant  que  les  dé- 
putez de  messieurs  les  estais  sont  maiatenaol  en  traité  arec  monseigoeur 
d'Ai^  •  qoe  lesdicts  députez  aient  puissance  de  résouidre  deffinitivement 
de  ce  quy  réussira  dudict  traité  ;  comme  aussi ,  estans  TEmpereur  et  les  élec- 
leors  de  rSmpira  assemblea  à  Noramberg ,  puissent  respnndre,  comme  ili 
treoferant  conrenir,  à  oeqoî  pourra  ettre  cscript  par  lesdicts  princes  ;  et 
mesoiement,  en  casque,  pour  auleunes  raisons,  Icdict  seifpeur  ducq  fiist 
saipesdié  de  conclura  le  traité  arec  messieurs  les  cstata,  ouïssent  puissance 
d*cilire  un  cfaief  pour  la  conduite  deieurs  affaires ,  qujr  serait  accompaigné 
dudict  conseil ,  tel  qu*ili  ariserant  bon  estra;  se  résouldra  de  rautborilé 
qa*ib  Iqj  donneront ,  on  bien  ad? iser  aultra  mojen  comode  pour  b  senreté 
Âi  psjs. 

Et,  comme  Son  Excellence  Ta  plusieurs  fois  ramonstré,  tant  de  boucbe  que 
|nr  cscript,  il  n*est  possible  de  continuer  b  guerra  sans  perte  notable,  estant 
bnijours  coostraîoctz  de  faîra  la  guerra  oà  il  plaist  k  rennemjr ,  quj  a 
erté  jusques  ores  le  plus  fort  en  la  campaigne.  Pour  tant,  fauMroit  adriser 
des  moiens  de  pouvoir  mcclre  sus  une  armée  de  5,000  chevaux ,  13  ou 
15.000  hommes  de  pied,  avec  toute  sorte  d'équipaigcs  nécessaires,  et  qujr 
9«roit  commanilé  par  chiefz  propres  et  idoines,  Iclx  que  iedicl cbiefet  aultra 
âiaiis  le  goijverneracnt  trouveront  *  fiiiv  i  lur. 

t^uant  au  faict  des  linances,  puisque,  jusques  à  présent,  on  a  veu  les  prin- 
cipales faulles  et  quasy  tontes  cslrc  arrivées  parle  défault  des  moiens .  qu'il 
s^roil  nécessaire  d'aviser  ung^  certain  moien  et  pied  asseuré  des  contribu- 
tions ,  ce  d^anltant  plus ,  qu*on  féoiten  aucunes  provinces  les  quotisaiions 

le  payer,  et  mesmcs  les  moiens  générauli  ne  suffira  à  la  despence  qu'il 
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«Mftest  Uîn  peur  U  éékamén  |»ajrt.  Pmt taat^  Mroct  4t  kuMig  m  «nir 

dwniil  Msteuh  cAcU,  ip^aMte  pn^mtm  fbft  à  tefiMNot  fl«fi«* 
dooMMÎ^é»,  qv*!!!*  n'adfl  mim  ^  §mmr  à  m  à  quojr  dl»  ibnîi  mi 
eociitéa,  adfîMrbi  wê^êm <t  rwpiJttr <t  iiipffiéw  à  — y  tat  faiwlt,  A 
qu*3  M  Mrvianie,  m  noîni  d*wi  tel  ÎMûaféveBt ,  mmmi  éétatên  m 
iBMM|«Mit  à  U  tMmtfÊtàom  é$  rciUt  4a  pqn  en  gcaénl.  tar 
tooi  4élMti  Y  tiiojl  oécMitiiM  ImIicIs  d60MVi  ttftve  bbi  en  tUM  mis 
mune.  et  dispensez,  par  rauthorité  {générale  ,  UdI  aux  gens  de  ^,iuiic  t^^c 
è$  aullres  rliosès  dépcmiauirs  «le  la  {{ucrfe.  suivant  Testai  quv  sen  dressé 
par  ceulx  <]u\  seronl  instiUuÂ  audict  gouvernement  ;  tjuc  de  cbascune  prt- 
viiice  suit  apporlé  uiîfj  compte  abbréj;»'  iJi  l  1^  mises  de  Itdiiii.  jaounce. 
<|uc  de  la  ree<  pte  .  el  re  depuis  le  pn  niicr  jour  ùu  un'is  «le  j.Tinicr  ilcrnitT. 
tantalin  que  plus  loiinidénieiit  on  io  puisse  résoiddrc  mu-  ic  luict  du  ilefw- 
lemcnl  des  e|jar{;es  et  quoiisalious ,  que  pour  lever  les  soulirons  el  Ifs 
compiainctes  que  le«  provinces  font  mutudteiuent  Tuuedc  Taiikn,  C8  Mjg- 
noistaot  comment  les  deniers  ont  esté  dtslribuez. 

Que  les  villes  promeoMit  recefoir  laii»  cootreéict  ^anûtM ,  telle  que  k 
chief  et  oeaU  qaj  anmt  le  j|— firtmeot  ordonneront .  et,  d^aultant  ^ 
les  BMit  de  guerre  ne  peuvent  towjiiwi  tenir  te  eaoïpeisBe ,  «hriser  où  ot 
poom  foire  hjverncr  les  gens  de  gwwe,  à  b  weindfe  fonlIectéeMMlp 
da  ptyi  :  ce  qn*il  semble  debrreil  eslre  pereiHenMnt  reniie  an  ja^mM 
de  cm  qaj  aarooi  le  gonremenwnt. 

One  tant  Mict  cbîef ,  que  dépnlni,  aufeot  patenee  de  nëgneier  née  idi 
prineei  et  comunaultes  q«*ib  tronfeibnl  aonvcnir  an  aalnt  de  FeMal  Ai 
pa^. 

Qne  leidictt  dépntec  ne  tcront  cooilraincu  de  se  cbarner  d^ansnaei  éàm 
du  pays ,  mais  qu^il  sera  satisfaict  ani  créanciers  par  quelque  maiSBt 
bien  en  les  tenant  en  torcdnnoe  pour  nne  année. 

Et ,  oMnne  Teipérienee  a  fait  aseea  oengnnistfe  eonibieo  le  dsMt  éi 

poQToir  canse  de  mal  aux  affaires  publicques ,  seroit  d*aTÎt  qee  tes  dé|Mp 

tex  eussent  cliar{;c  ,  coraoïe  est  cy-dessus  d éclairé ,  pour  une  année,  pen- 
dant «piel  temps  messieurs  les  estalz  puissent  statuer  suivant  la  coromadité. 
et  que,  ladirl.'  année  eitpirée  ,  se  rassetnM  i^s^ni  i<*>tUcls  mi  tirs,  jïcc  puis- 
sance de  d<  iiiuer.  changer  ou  eontinuer  lesdtcts  dé|>ule^ ,  en  teat  M 
partjre,  comme  ilz  trouveront  convenir* 

Le  registre  étant  entièfemeni  moisi,  à  la  marge  du  rapport  du 
sieur  cTËsqaeimes ,  ou  ne  Toit  pas  si  ce  rapport  donna  lîeo  à 
quelque  résolution  de  la  part  des  Consanx.  Il  est  toutefois  pro* 
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à  la  Haye.  (C.) 

Le  15  novembre  ibBO,  les  Coosaux  accordèrent  à  Arthur  de 
Melan,  écojer,  ieigneor  do  FreBoe^t  sur  sa  requête,  Fautorifia- 
tîon  de  résider  dans  la  TiDe,  sons  billetde  grftce,  lespnoe  d*nn  an, 
comme  cela  s'accordait  aux  autres  gentilshommes  étrangers.  (C.) 

Le  29  novembre,  lo  prince  d'ftpinoy  déposa  plusieurs  jurés 
et  écbevina»  ei  les  remplaça  par  d  autres.  (C.) 

Le  20  décembi  e,  les  Consaux  nommèrent  conseiller  de  la  ville 
M*  Charles  De  Callonne»  le  jeune*  licencié  ès  droits  et  lois,  au 
gige  de  300  florins  par  an. 

11  pr^ta  le  serment  ordinaire,  et,  eu  outre,  celui  de  maintenir 
la  pacilicatioQ  de  Gand.  (C.) 

M*  Denis  de  la  Chapelle,  qui  était  auparavant  le  seul  con- 
seiller de  la  ville,  avait  aussi  pour  gages  200  florins.  Sur  sa  re- 
prtotation ,  les  Consaux  les  aupnentèrent  »  le  17  janvier  i58J  » 
de  SSO  florins.  (C.) 

0  n*est  pas  sans  intérêt  de  connaître  le  prix  des  vivres  k  cette 
époque;  le  ref^stre  des  publications  le  donne  de  la  manière  la 

plus  Muiliemit|ur.  D'après  la  prisée  qui  se  faisait  annuellement  la 
veille  de  Noël»  le  froment  est  porté  comme  valaut ,  au  ili  décem- 


Le  blé  vert,    id  6  fl.  IS  s. 

La  golnée,       id  6  fl.    4  s. 


bie  i580,  la  rasière. 


7  florins. 


Le  seigle» 
L  avoine. 
Les  chapons 


id. 
id. 


4  fl.  10  s. 
4  fl,  1»  s. 
»      9  s. 


'  CeseigDeur  du  Trcsnc  «'tait  uq  frcrc  bâtard  du  piicu  i  (ri^pnKiy.  On  voit, 
(bas  les  re{»isirr:s  <lii  Tom  iiaisis ,  que  le  prince  Tavnil  fail  licutcnaut  général 
'lu  bailliage  et  liculcuant  «le  sa  compaguie  U'iiomaies  U'arotes.  U  avait  été 
précédemnent  baiUi  de  iioobaix . 


(  m  ) 

Les  poules   4ft.64L 

Les  apieatix   88.6d. 

Les  pluviers   »  s.  9  d. 

Le  dernier  j(an  de  AWrier  158i,  le  priDCf  d  l  .pinoy  cl  k-^ 
Consaui  résolurent  do  drpiiiei'  %ers  les  éuts-gcueraux  qui  de- 
vaient s^assembler  à  Deift  ^ ,  à  leffet  de  lear  représenter  les  gran- 
des dépenses  supportées  par  la  Ttlle,  depnis  qo^qnes  nais,  (C 
doûl  le  total  s  «  levait  à  plus  de  500,000  florins  :  on  leur  reaws- 
trerait,  en  conséquence,  4u  il  u  éUul  plus  possible  aux  CoDSâui 
de  fournir  à  la  solde  des  gens  de  guerre  qui  tenaient  g^misoi 
dans  la  ville.  (G.) 

11  est  question,  aux  Consaux  du  i  i  mars,  des  cinq  capiUÛMi 
du  château,  ils  reclamaient  une  récompense  pour  certâiBsd^ 
voirs  par  eux  faits.  (G.) 

Le  31  mars,  les  prévôts  et  jurés  firent  une  publication  par  b- 
qucllc  il  était  défendu  de  se  réunir,  dans  des  banquets  de  noceoa 
autres,  au  nombre  de  plus  de  trente-deux  personnes,  tout  iodi- 
tidn  compris.  ^  Le  motif  de  cette  ordonnance  était  la  grande 
cherté  des  vivres.  —  Les  maîtres  d*b6tel  devaient ,  avant  de  pré- 
parer les  banquets,  soumettre  la  liste  des  ia\îlés  au  proeuitor 
de  la  vUle.  (P.) 

I 

Le  4  avril,  les  Gonsaux  accordèrent  une  gratification  de  7i  ^ 
rins  au  fràre  Ghérfj,  docteur  en  théologie,  gardien  du  eoovat 

des  frères  niliR  urs  élahlis  à  Toumay  -,  pour  avoir  prêché  ft  an- 
noncé la  parole  de  Dieu,  tant  en  son  couvent,  quaui  é^i^ 
'paroissiales. 

«  Je  D^ai  pas  va ,  dans  le  rcgisu>e ,  qu'il  ait  été  donné  taite  à  ceitt  fàda- 
tioo. 

•  Pluiiean  bittawieot  accusant  ce  religieux  d'aToir  contribué ,  par  lo pt<* 
dieatioDt,  dorant  le  siège ,  à  dcuclicr  la  population  du  parti  des  cuu- 

I 
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Le  même  jour,  4  avril  1581,  les  C^onsaux  récompensèrent  aussi 
tlôux  autres  prédicateurs ,  pour  le  même  objet.  (C.) 

n  paraît  que  la  peste  régnait  toujours  dans  la  ville,  car,  par 
nnc  pnblication  du  7  avril ,  les  prévôts  et  jurés  ordonnèrent  que , 
pour  mieux  remarquer  les  maisons  des  pestiférés ,  Ton  pendit,  à 
i  iuk  des  chAttis  du  premier  étage,  une  torche d*eilrutfi  (de paille), 
de  la  longueur  d*nDe  aune,  dont  les  maîtres  ou  gardiens  des 
maisons  étaient  responsables  »  tant  que  celles- cî  seraient  infec- 
tées. Un  passage  de  cette  publication  fait  coonatlrc  que  les  maî- 
ms  infectées  étaient  intinrdites  pardesbami.  (P.) 

Une  publication,  faite  le  25  avril ,  mentionne  Tarrivée  récente 
ittù  convoi  d*Andenarde,  d*oè  il  SEviit  amené  des  vivres»  et  oft 
il  avait  porté  des  marchandises.  (P.) 

Pir  une  nutre  pubUcalion  du  même  jour,  les  prévôts  et  jurés, 
voulant  mabtenir  la  vente  des  vivres  à  un  taux  misennable, 

fixèrent  le  prix  du  bon  beurre  de  Delft  et  de  Dixmiide  ù  9  gros 
(le  Flandre,  celui  du  bon  frorricige  ;i  (j  gros,  et  celui  du  savon  à 
5  «ois  6  deniers:  le  tout  à  la  livre.  (P.) 

Le  12  juin,  un  autre  convoi  était  arrivé  d'Audenarde,  avec 
des  marchandises,  des  vivres  et  des  vins.  (P.) 

LesGonsanx,  dans  leur  assemblée  du  22  juin,  reçurent  corn- 
manication  de  lettres  du  conseiller  Houfflin,  secrétaire  des 
éuts-génértux,  par  lesquelles  il  les  informait  de  ce  qui  8*y  était 
pané.  Ces  lettres  étaient  datées  des  48  mai  et  A  juin.  Il 

envoyait  copie  du  traité  conclu  entre  les  députés  des  états- 
généraux  et  le  duc  d'Anjou ,  ainsi  qu'une  copie  des  lettre  closes 
que  celui-ci  ivait  adressées,  le  26  mai,  à  rassemblée  géné» 
nle.(C) 

Les  Gonsaux,  étant  informés  que  plusieurs  personnes  réfugiées 
à  Toumay  et  d'autres  fraudaient  le  droit  dA  pour  la  mouture  du 

blé,  sous  prétexte  quelles  le  faisaient  moudre  pour  la  nourri* 
lure  de  leurs  bestiaux,  et  considérant  que  ces  fraudes  étaient 
Tov.  XI»  30 
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préjodicialiki  à  1*  «NMmnie,  rtelamt  de  finre  fmsm 

l'impAt  sur  toutes  sorleî>  tle  granis,  sans  exceptioa  aucune 
lis  décidèrent  de  faire  assembler  ies  collèges  des  bannières,  pour 
qa*îls  y  doDOisseol  leur  oonsentemeat,  ainsi  qa'k  U  levée  ^ 
i,000  florins  de  capital,  eo  rente  héritière  et  viag*  rc,  qui  anH 

été  iaile  plus  «i'iin  an  auparavant,  pour  subvenir  aux  dépenses 
des  iortifications,  indépendamment  des  10,000  déjà  levés  précé- 
demment an  même  effet.  (G.) 

Lesdits  collèges  s'assemblèrent  le  26  juin  1581,  à  six 
heures  dn  matin.  (P.) 

Le 27,  les  Consaux  se  réunirent  pour  examiner  leurs  répoose?. 
Les  iretèU-êepl  collèges  avaient  unanimement  eensenti  au  àm 
prépositions  qui  lenr  étaient  été  frites.  (G.) 

On  Toitt  dans  le  refpstre  des  publications ,  que ,  vers  k  5  juil- 
let» on  conToî  était  eneore  arri^  d'Audenarde.  iP*> 

Le  14  août,  arrivée  dun  autre  convoi  d'Âudeoarde.  (P.) 

Le  IG  auiit,  les  prévôts  et  jures  rendirent  une  ordonnanct 
par  laquelle  ils  lixèrent  le  prix  de  la  livre  du  meilleur  niouiou.] 
six  gros  de  Flandre ,  et  do  meillenr  bcBof  à  cinq  gros.  —  La  même 
ordonnance  accordait  à  tontes  personnes»  sans  dtstinctîea,  li 
iaculté  de  Vendre  de  la  viande,  mais  ee,  dorant  le  temps  de  h 
gue[  te  seuiemcat,  et  sans  pr^udice  aux  privilèges  des  bou- 
chers» (P.) 

Le  23  août,  ils  rappelèrent  rexéculion  de  celte  ordonnance, 
en  statuant  de  plus  que  la  chair  de  vache  ne  pourrait  se  vendre 
an  delà  de  trois  sols  sût  deniers  la  livre.  (P.) 

Le  22  août,  le  prince  d'Épinoy  remontra  aux  Consaux  qne  fa 
ville,  au  milieu  des affîûres  sans  nombre  dont  dleavait  à  s'occaper* 

'  LMmpôt  se  perçut  dès  lors  iion-sculeraeDl  sur  le  blé,  mais  surrorg*)!** 
rour^coo  ,  l'aToine^  les  pois  et  lesféfea.  U  était  d'un  grvs  de  Fbmdntf^ 
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v!%mi  que  deux  conseillers  pemlomiaires,  savoir  :  M*'  Deob 
de  Li  Chapelle  et  Charles  De  Calonne,  tandis  qu*eUe  en  avait  tou- 
jours au  iroû.  11  les  eogagea  à  y  pourvoir.  —  D'après  celte 
remoBtnuiee»  et  les  veoseigneiiieDts  fii^orables  911  lear  mimt 
été  founiis  sor  la  personne  de  M*  Nicolas  Da  Bois,  licencié  ès 
droits,  avocat  postulant  ès  cours  layes  de  la  ville,  les  Consaux 
le  nommèreni  second  conseiller,  aux  mêmes  gages  que  ses  deux 
ceDègoes»  en  léglanl  que  M' de  la  Ghapdle  serait  premier  con- 
fldler ,  et  M*  De  Calonne  le  troisième. 

Il  avait  déjà  été  question,  le  20  septembre  \  580  (voir  ci-dc^us), 
de  M«  Du  Bois.  —  Le  25  mai  1581.  M'  Nicolas  Liébart,  pen- 
âomiaire  des  échevins  de  la  viUn,  ami  donné  sa  démission, 
nns  (tia  remplacé.  (C) 

Le  il  septembre  iSSi ,  un  convoi  arriva  d'Audenarde»  avec 
des  maichandiaes  el  des  vivres.  (P.)  * 

Le  mardi  12  septembre ,  le  prince  d'Ëpinoy  assista  aux  Con* 
ML  —  A  l'assemblée  suivante, qui  eut Uen  le  19  septembre 
ce  fat  le  sieur  d^Estraydles,  son  Ueutenant ,  qui  y  vini  tenir  sa 

A  y  a  deux  publications  :  Tune  du  1 1  »  Tau  tre  du  I S  septembre , 

qtii  invitent  les  bourgeois  auxquels  il  serait  dû  quelque  chose 
par  des  soldats  appartenant  aux  compagnies  anglaisés  des  capi- 
(AÙMs  Pigottwds  el  Morris *t  à  venir  en  Cure  la  dédavationt 
poor  qn*on  le  leur  paye.  (P). 

H  qu^tion  t  dans  le  prooè»-verbal  de  la  séance  du  ^  sep» 
^tnbfs»  d*nn  impôt  mh  sur  les  cervoiaes,  pour  fournir  à  la  paye 
te  Compagnies  dlnAurteria  tenant  garnison  dans  la  ville,  et 

Tim  cite,  entre  autres,  la  compagnie  du  capitaine  Édouart,  (G.) 

Le  5  ectobroy  les  Consanx  reçurent  des  lettre»  du  eonsdiler 


prîDce  d*Épiooy  dut  doœ  quitter  la  viUe  teisle  15  septembre, 
peut  ififércr  de  là  que  cei  deux  eovpegoics  laivirait  le  pnuoe 
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Umiflin,  pir  let^dks  il  ks  informail  de  fe  qui  se  ptttûl an 

éiats  ^'«'•néraux,  et,  entre  autres,  des  circonstances  vditifttàtt 
retraite  de  1  archiduc  Mathias.  (C) 

En  la  même  assemblée  (S  octobre  1584),  le  sSeor  dis* 

Irayellcs  remontra  aux  Consaux  t|u  il  était  venu  dans  la  ville 
à  G6  soldats»  dont  45  de  la  garoison  d'Âudenanic,  arrives  ii 
vâUe  aTec  on  eonToi»  et  les  aulres*  tant  da  fort  de  Warcoiagi 
que  d'ailleurs.  Comme  il  y  avait  nécessité  de  soldats  pour  la  dé- 
fense de  la  ville,  il  demanda  si  l'on  ne  jugerait  pas  à  proposée 
les  retenir  au  service  de  celle-ci  pour  quelque  temps.  —  Les  Cou- 
saux,  prenant  égard  à  cette  remontrance,  résolarent  de  itiesir 
an  service  de  la  TiDe  les  soldats  dont  il  était  qnesdon.  (C) 

Les  Consaux  résolurent  aussi,  le  3  octobre ,  d'enjoindre  tm 
capitaines  des  compagnies  boorgeoises  de  faire  une  liste  de 
tons  hommes  capables,  non  montant  la  garde  ni  oontribnant  à 

icelle,  pour  travailler  aux  fortifications.  (C) 

Le  5  octobre,  les  prévôts  et  jurés  6rent  nne  poblieatbn»  pir 

laquelle  il  était  enjoint  à  tous  habitants  de  placer,  la  nuit  pnK 
chaioe,  devant  leur  maison ,  une  lanterne  avec  de  la  lumière.  ^ 

le  transcris  Uttéraleroeni  le  procès-verbal  de  l'assemblée  dei 

Consaux  dn  Intidi  9  octobre  1581 ,  ù  laquelle  assistait  le  sieur 
d'Estravelles  : 

V  Messieurs  les  Gonsaulx,  sur  la  remonstrance  à  euh  fidete, 
»  que,  pour  entendre  aux  occurrénces  quy  se  présentemit  i 

»  raison  de  rassici^ement  apparant,  seroit  besoing  députer  \m\- 
»  eu  us,  prins  tant  du  oorps  desdictz  Lousaulx,  comme  des  ca- 
»  pitaiaes  et  cbie&  de  gome  de  ceste  viDct  pour  éviter  le  m* 
»  tardemeni  des  aftdres,  par  rassemblement  deadictt  sievi 

»  Consanh,  quy  ne  se  peut  faire  sy  promplemenl  qne  Icsdictes 
»  affaires  requièrent,  aurioiu  trouvé  bonne  ladicte  proposition;  et 
»  suivant  ce ,  ont  député  et  commis  mondict  sieur  d'Ëstraydks, 
»  le  sieur  De  LucUn,  prévost,  le  sienr  d'Ësqoelmes,  le  sisor 
»  de  Baudegnyes,  inayeurs,  les  sieura  De  Meune  et  De  Pica, 
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»  capiuûoes  des  deux  compaîgnyes  d'infanterye  wallonne  tenans 
»  gmiKHi  en  eetlediote  irflle;  le  cipttune  De  Ghaetillon,  le 

•  eifiitaiiie  Pliieqtiet;  Caron  Merchîer,  majeur  des  ineneee; 

»  Jacques  Martin,  pschevin  de  cesie ville;  Gérard  i>u  Chamhge, 
»  escbevin  de  8aiat-Bme  et  du  Bruisle  qd  icelle;  le  conseillier 
>  Da  Bois  et  le  procnreor  fiscal  Dd  Fief;  auiquelzlesdicU  mm 
»  Gonaaolx  ont  donné  cbarge ,  avecq  pooir  ibaolot  et  irrévocable, 
»  de,  p;ir  cliasciui  jour ,  culx  assambler,  disposer  et  oiilouiicr 
»  laot  (les  linances  que  conviendra  recouvrer,  et  des  vivres  et 
»  distribution  d'icenlx»  comme  des  oumiges  ipe ,  dorant  lediet 
9  asBiégement,  ik  trooveront  bon  estre  fidcti ,  et  générallement 
»  de  adviser,  ordonner  et  disposer  sur  toutes  occurrences  con- 
B  cernaiites  la  guerre  et  la  police  de  ceste  dicte  ville,  durant 
»  ledict  assiégement.  Dont  et  de  toute  leurs  besoingnez  ili  feront 
«  rapport  aoxdicti  sîears  Gonsanh»  pour  les  adYertfr  senUe- 
B  ment,  et  non  point  pour  les  confirmer  ou  aggréer,  en  tant 
»  que,  dès  rnaintenanl  pour  lors,  Icsdictz  sieurs  Consaoli  ont 
A  tenu  et  tiennent  pour  ferme  et  aggréabie  tout  ce  que  par 
»  iceoli  sieurs  députes  sera  fidct»  sans  attendre  anltie  ehaîge 

*  ni  agrëation»  »  (C.) 

Les  dépotés  ne  perdirent  pas  de  temps  ponr  prendre  les  me- 
rares  nécessaires. 

Le  10  octobre ,  ils  ordonnèrent ,  par  une  publication ,  que  tous 
ceux  qui  avaient  soit  de  la  poudre  à  canon ,  soit  du  sel ,  vinssent 
en  faire  de  suite  la  déclaration,  sons  peine.de  coniiscation  et  de 
m  florins  d^amende.  (P.) 

Os  ordonnèrent  aussi  à  tous  paysans»  laboureurs  et  antres 
sjant  des  dievanx  et  cbarriots,  de  ramasser  les  groiue$  et  inir 
mondices  étant  dans  les  rues,  et  de  les  transporter  devant  IV 
breuvoir  de  1  hôpital  Marvis.  (P.) 

Le  13  octobre,  ils  firent  une  publication  par  laquelle  il  était 
ordonné  à  toutes  personnes,  tant  manants  qu étrangers,  boni- 
M,  femmfs  et  en&nts,  de  se  trouver  sans  délai,  avec  pcUes^ 
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kmehiers,  boyaux,  happu»  brooeUet,  cÎTières,  corbeilies,  bol- 
IM  it  attm'niCiiiiMts*  aa  jâffia  da  mut  de  DwdMj^ijM, 
hm  b  iNirlêde  le  ViofiMy  Mire  k  rani{iirt«  pour  y  tiwJlg 

à  la  ibrtifîcation  dudil  rempart,  ou  pour  toute  antre  besogne  qui 
leur  serait  eomniiiidée;  et  ce,  «eue  peine  dètre  punis  ^neie- 
ment.  (P.) 

Le  il  octobre  158! ,  îl  avolt  à\é  fait  commandement  h  foo> 
liboureurSt  t^nt  ceux  de  la  banlieue,  qu'étrangers  et  réfugiés» 
de  86  représenter,  vm  leurs  chevaux,  eharriots,  eCc,  aux  ei- 
ders  de  la  ville,  peiur  être  employés  suivant  les  besoins,  <  à  peiae 

»  d'ôtic  chassés  promptement  avec  leurs  femmes,  enfiiQU  d 
»  famiUe.  »  (P.) 

Le  14  octobre,  les  députés,  voulant  mettre  ordre  à  ce  que  Is 
vivres  ne  fussent  pas  vendus  à  des  prix  exorbitants,  les  tsu^reat 
comme  suit  ; 

Le  Ué  fromenl,  la  iMère   «   .   .   *   42  florins. 


Lagolnée,  id. 

Le  seigle,  îd. 

Le  beaire,  la  livre 

Le  firomage,  id* 

Le  savou ,  id« 


40    id.  ^0  soU. 

7   îd.  iiii 

...  40  |Ria 
.  «   .      6  ii 

.    .    .       G  id. 


Les  chandelles  de  suif  de  boucherie ,  la  livre   .       1  vL 
Les  chandelles  de  suif  de  tripier,      id.      .  6 
Llioile  à  brûler,  id.  ii 

Les  boulangers  devaient  cuire  chaque  hotteau  de  pain  potf 
trois  gros. 

Tous  buMpiets  de  nooes  et  antres  étaient  eévèrement  àtàat 
des.  (P.) 

Le  47  octobre,  il  fut  ordonné  par  publication,  à  tous  bour- 
geois, manants  et  inbabitants  ayant  vaisselle  on  autre  argmtoDi 
monnayé,  de  lee  apfMirter,  dans  les  Tingt-quatre  henni,  â  v 

délégué  (les  Consaux,  qui  leur  payerai,  en  bon  or  et  monnaie, 
cinquante  patars à  lonce;  et  ce,  sous  peine»  pour  les  dé£ailiaBi&« 
d'Ij  être  contraints  par  telle  voie  qa*il  serait  jugé  néeeisaiie>  (P*) 
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LBaaoctoivro  I58i*  U  fol  piiblîé,  de  te  pari  te 
pMviahvedf  m  payeraenldesgagetdesaoldhils,  du  salaire  desov- 

vrienet  autres  nécessités,  il  avait  été  jogé  convenable  de  forger 
oertaioes  pièces  de  moDjkaie»  de  ibrme  carrée,  ayant  le  coio  et 
aiarqne  de  la  irille,  avee  eertame  iBaeription  et  ka  armoinea  da 

Son  Eieettence  (le  prinee  d*Épmey)  an-desaoa.  — Les  premièree, 

pesant  une  once,  devaient  avoir  cours  pour  cinq  livres  Flandre 
(florins);  les  secondes,  du  poids  d'une  demi-once,  pour  cinquante 
^s;  les  dernières,  d*on  quart  d*onee,  ponr  cinquante  gros.  — 
Toat  le  monde  était  tenu  de  reoeroir  ces  pièces  au  prii  qui  lient 
d'être  énoncé.  On  promettait  que,  après  le  siège,  la  ville  les  re- 
preodrail  pour  ie  prix  auquel  on  les  aurait  reçues.  (P.) 

La  SI  oelobre,  il  fut  pubUé  qne  toutes  peraamaes,  ayant  yvfrm 

ou  bière  à  vendre ,  pourraient  les  porter  à  Tabbaye  S*-Marlin , 
ou  les  soldats  et  gens  de  guerre,  étant  dans  cette  abbaye  et  au 
wmpart,  viendraient  les  acheter  et  les  payer.  (P.) 

Le  ^%  octobre ,  il  lut  expresséorant  comaMudé  à  tous  cabare^ 
tiers,  tripierst  kmkngeiu,  brasseurs,  gmissien,  Wûfmuun 
it  M«  4ê  grtâns  et  autres,  njant  ^wea  à  yeodre,  de  les  ap* 

porter  sans  délai  à  labbaye  S^-Martin,  ainsi  qu'au  jardin  Homu, 
appartenant  au  sieur  de  Baudegnyes,  afin  <;ue  les  soldats  et  gens 
de  guerre  les  y  vinssent  acheter  et  payer.  Ceux  qui  ne  se  seraient 
pss  conformés  à  ce  commandement,  étaient  menacés  de  voir  en- 
Toyer  ches  eux  des  soldats,  pour  s'y  nourrir  à  discrétion,  et  enle* 

ytt  les  vivres. 
Cette  ordonnance  lui  renouvelée  le  S3  octobre.  (P.) 

Le  92  octobre,  il  avait  été  aussi  enjoint,  $ous  peimde  la  vie, 

1  lous  iiKHons,  charpentiers  et  autres  ouvriers  de  \cut  style,  de  se 
imàt^  sans  délai  à  la  porte  Saint-Martin,  pour  y  être  employés, 
saivant  qu*0D  le  leur  ordonnerait.  (P.) 

Le  "li  octobre,  les  dépulés  oidonnèront  (\i\v  les  lanternes  qui 
étaient  placées  devant  les  maisons,  le  fussent  au  milieu  de^  rtics, 
au  moyen  de  cordes  tendues,  et  ce,  afin  d'éviter  tout  péril  de 
feu.  (P.) 
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Lq34  oelobra  1581 ,  1m  CoiHtiiis*éCanlaMnUéB,kiindift- 
tét  leur  miranl  un  rapporléerit ,  qui  «faitélé  védigé  par  le  pro- 
cureur fiscal  Du  Fief,  de  tout  c(*  qu'ils  avaient  fait*.  Les Conwin 
déclarèrent  en  être  satisfaits,  et  contiouèrent  le»  députés  dat& 
kor  pooToir»  charge  et  antorilé.  (G) 

Le  4  novembre,  il  fut  publié,  que,  afin  de  remédier  au  désor- 
dre existant  dans  les  ouvrages  qui  se  faisaient  pour  la  fortifia- 
tkm  de  la  irille,  leqael  désordre  praTenait  do  pea  de  respect  et 
obâssanee  des  tratalUeiirs  eoYera  les  diefs  y  commis ,  tooi  oi- 
Trîers,  salaries  ou  autres,  eussent  à  venir,  par  paroisse,  amtlieoi 
et  heures  qui  seraient  indiqués,  et  j  travailler  diligemment,  sui- 
wil  lea  ofdrea  qa*on  leur  doimerait,  à  peine  d*étre  ehAtiéi 
punis  par  daiiamiarfgi,  fiutiq^âom  M  oMtnÊ  pimUkm  «i^ 
UUres.  (P.) 

Le  9  novembre,  il  fut  ordonné  »  de  la  part  des  députés,  à  tm 
labonrenra,  demennmt  dans  les  paroisses  de  S^Margaoîto 

et S'-Nicaise ,  et  avant  chevaux  et  tombereaux,  de  se  trouver,! 
une  heure  de  laprèa-midi,  avec  leursdits  chevaux,  au  jardio de 
rabbaje S^-Martîn,  pour  y  tramiler,  soimt  lea  ordres  qi*« 
leur  donnerait.  (P.) 

Le  10,  la  même  ordonnance  fot  étendue  à  toutes  pemaiMi 
ayant  chariots,  tombereau,  etc.  n  fbt,  de  ploa,  enjoint  aoxboih 
geois,  manants  et  habitants  de  se  rendre  en  Tabbaye  de  S*-ll»* 
tin,  avec  seaux,  chaudrons  et  autres  vaisseaux  remplis  d'eau,  e( 
dy  envoyer  leurs  serviteurs,  filles  et  servantes.  (P.) 

Le  même  jour,  10  novembre,  lesConsaux  s'assem Lièrent,  poui 
entendre  le  rapport  de  ce  que  leurs  commis  avaient  fait  depuis 
le  24  octobre,  ils  Tappronvèrent.  (G.) 

Quelques  jours  après  (le  registre  est  enlièremcnt  rongé  àieo- 
droit  de  la  date),  les  Consaux  a^aasmblèrent  de  nouveau,  piar 

■  Ce  rapport  n'est  pas  u àuaci il  ilâos  le  registre,  cl jiî  oe  crois ntêoiepai 
qu'il  Gxiilii  aux  aiciiivcs. 
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prandm  kclovefc  leltmda  due  d*Aojea,  daléet  de  RiolMMiit, 

le  8  novembre  1581.  Ceâ  leltrei»  éuieul  aiosi  couçueâ  ^  : 

IfcnîMin ,  je  ittU  très  Morry,  H  oumH  ptooipleiiMiit  je  ee  toos  paît  aifit- 

frr  ir  taeourîr  tetoe  ce      détira  et  Pftrtmt  de  Fnoee,  poor 

a*echMiliier«D  ee  rtjmaa»,  je  Uktêf  le  Mf  de  le  Bechepetmrla  froatièra, 
deeeiié  de  Deiiqiierqae,  aiee  le  teUe  de  «od  annde,  eo  iBleatiee  de  fw» 
Moeorir ,  A  rinstaot  neiBe  qoe  j*eoteiidreis  k  beteing  que  feue  eo  anriei , 
ceome  je  laie  préteatemeot,  mr  Tmiunce  que  me  feot  met  eoosiiit ,  menieare 
kl  priocee  d*Onoee  eld^EtpÎDoy,  ajani  ordonné  que ,  pour  eett  effeet,  lès 
Mon  de  Reiseevel  (on  Seinefal)  et  HoefacbniDe  prendront ,  dedans  le»  troopee 
de  gens  de  pied ,  dooae  on  quinze  centi  barqueboziers,  des  meifleors  et  plus 
agoems,  et  donné  toute  faveur  et  assistance,  alla  que  tant  plus  facilement 
ils  y  piJiaseui  eàlre  iolroduitz.  Je  m'assure  tellement  de  leur  valeur  et  bonne 
l'onduite,  que,  quelque  Ijj/ard  qui  se  p{Ci>c:uie,  il2  exécuteront ceste  entre- 
pri-,0  ,  p.ir  le  moyen  de  laquelle  vous  serez  garantis  de  tout  inconvénient  et 
rl^nijer.  C'est  le  seul  moyeu  de  vous  en  retirer  ei  affranchir  ,  n'ayans  de  quo/ 
comellre  voir*»  «ecoiirs  au  hazard  d'une  hataille.  Je  ne  vous  en  dirav  davan- 
taig»".  sur  respérance  que  j'ay  de  m'aproclier  bientost  de  vous  ;  «  royaus  que 
je  Q'espargnera)^  jamais  aulcune  chose  despendant  de  mes  mojreos  cl  autbo- 
ritéf  qui  ne  sojrt  emp^ée  en  foetra  eonserf ation ,  support  et  faveur,  qaj 
me  sont  aussi  cfaers  et  .  .  .  .  qne  vont  le  sauriez  désirer* 8mree,jo  priera  j 
Din,  Messieurs,  qu^il  vous  ait  en  sa  très-saincte  et  digne  garde*  A  Riche- 
■enty  le e*  jour  de  novembre  IMl.  Sinmrit  :  Yostre  bon  amy ,  Fiar^ois. 
Et  fur  le  doê  9ÊMt  mrit  •*  A  meiiienre  les  magblrata  de  la  ? Ule  de 
Teemay.  (G.) 

Daoa  la  même  assemblée»  les  Consaux  entendirent  le  rapport 
de  leurs  dépotés.  (C) 

Le  15  novembre  y  il  lut  publié  que  tous  ceux  qui  avaient  des 
biUcs  de  demi-canon*  eussent  à  tes  apporter  à  un  délégué  da 
nagistnil,  qui  les  leur  payerait  à  raison  de  quatre  patars.  (P.) 

Le  19,  il  fol  enjoint  à  tontes  personnes  ayant  des  sacs,  de 
Tenir  aussi  les  apporter  à  rhôtel  de  ville.  (P.) 

Le  21  «  les  députés  firent  connaître»  par  une  publication» 
qne»  n'ajant  h  la  main  deniers  suffisants  pour  subvenir  au  paye- 

*  J'ai  remplacé,  par  des  mots  en  italique,  ou  par  deb  points,  les  passages  de 
cette  lettre  qui  manquent,  par  suite  de  la  détérioration  du  registre. 
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liMBt  àm  §à§m  01  nourritno  des  soldais  et  autres  dépsnMS,  il* 
amcot.  ttmné  opédMDft,  paar  Is  plas  gfand  Itei  el  asdif^ 

HMnl  des  bourgeois  el  naiiaiits  de  la  Tille,  de  fiâre  fer^  «9> 

laiue  uioiniiiie  <le  ciïivre,  de  forme  auTt^e»  raarquée  au  corn  de 
la nlle.  il  y  en  avaû  ik  Irots  espèces:  [<s&  plus  graades,  du  pokb 
d'une  demiMMioe  eorimiy  étaieat  estimées  40  ^fiis  de  Ftanèt; 
les  secondes,  pesant  on  quart  d*onoe,  20  gros;  les  denîèns, 

10  gros.  Il  élaïL  express(^inent  enjoint  à  toutes  personnes  qael- 
conques  de  reeevoir  cette  monnaie  pour  le  fnx  qui  vient  (Tétn 

Le  mardi ,  28  novembre ,  les  Consaux  s  assemblèrent. 

Le  sienr  d'Ëstrajeiles,  Uentenant da  gouverneur,  qiiî  jmùr 
lait»  lenr  mnonln  que  les  soldais  des  eompagnies  Edamrii^ 
IkMrqiÊetm  rinportunaieBl  ineeeiaimnenl ,  afin  d'avoir  pa jsMt 

de  quehjues  mois  de  leur  solde.  —  Il  fut  résolu  de  fournir,  par 
forme  de  prôt,  à  chacun  des  soldats,  12  livres,  et  aux  oûtcier», 
à  Favenant  de  leurs  portions.  (G.) 

Le  sieur  d'Kslrayelles  remontra  encore  que  les  soldais  des 
compagnies  dlnfanterie  tenant  garnison  dans  la  ville,  ne  tmh 
laient  plus  se  contenter  de  leurs  portions  de  cinq  patin  pir 
jour,  attendu  la  cherté  des  vivres.  — Les  Consaux  résehmotde 
leur  en  accorder  six.  (C.) 

Immédiatement  après  ees  résolutions,  se  tronvent,  èm  b 

registre,  les  proposition  et  résolution  que  je  vais  liltéraleraeot 
transcrire  :  malheureusement,  le  texte  eu  est  trè8-4n€onipict,  a 
cause  de  la  détérioration  qu'a  subie  le  repaire.  Je  supplée  jnr 
des  points  à  ce  qui  manque  : 

«  Du  consaillei  Du  Bois,  qui  remonstre  à  M.  d'Eslrayellc*. 
»  lieutenant  général  de  Son  Ex(^llenoe,  aux  sieurs  De  Preu  el 
»  De  Meone,  capitaines,  et  à  MM.  les  Consaux ,  que ,  nonobstant 
9  la  généreuse  vigilance  et  laborieuse  résistance  que» 
»  deux  mois.  Sa  Seigneurie,  avecq  les  capitaines  et  soMati,  tant 
»  eslrangers  (|uc  iiourgeois,  ont  donné  aux  iuvasiaos  de^ 
»  ennemis  
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i  dfltéîets  aoidMi 
■  MfioBl  par  lè 

»  que,  après  avoir 
n  leurs  soldati  . 
»  d'arOlkrTe  . 
1  dinotfempiME 

»  murailles  et  . 

»  èsqueU,  par  mines  et  

>  îb  wriant  Met  hrèoho,  

>  eo  regaii  an  petit  nombre  •  •  . 

%  bourgeois  résistans  que  

"  ^ille,  lesquels  néaalmoias  

»  ki  amalz  farieu  desdita  

*  H  BOB  obstBBt  lea  oimagea  et  avltraa  femèdea  poaaiUea,  ae 
»  tout  venus  loger  sur  ladite  bresche,  en  sorte  que  l'on  se 
»  trouve  de  plus  en  plus  oppressé  par  perte  d'hommes,  dimi- 
«  DQtioa  Dotable  de  nranitioiia  et  TÎma»  aans  vèoir  apparence 
»  de  ieeottfB  jà  de  longtemps  promia«  et  que  partant  aeniit  bop 

>  ajviier  à  la  eonserratbn  da  peuple,  et  éviter  le  saccagement 
^  et  ruyne  ^mîncnte  dlcelay,  et  à  ces  fins  entendre  rinleniiou 

>  des  notables  et  dudict  peuple,  soubz  le  bon  pUiair  de  Sa 

*  Sogneofie,  affin  de,  par  Taèna  dieeuk»  antrer  en  eonunam* 
»  uûna  a^eoq  lea  «oaraia,  et  raoevoir  eonditien  raiaoBiiaUe, 
»  8'ili  y  veulent  entendre ,  sinon  prendre  résolution  de  unanl* 

•  marnent  aoy  deûendre  et  mourir  aux  renpara»  leur  Uiiaantla 
^  vktobe  iaDglante  à  eux  UtmentaMe. 

>  Si]rquoy,SaSttgneiu7eanroitreipondtt«eonâdérantreatat 

•  fa  affaires,  rendommagcm ont  de  nos  reiupars,  et  empiéte- 
"  ment  des  ennemis»  ay  avant  qu  il  fût  requis  par  la  généralité 
«  deatrer  en  eomnnimcation  »  Û  a*y  accorderoit,  pourvu  que  le 

*  coaaaO  de  guerre  flkt  de  meame  advia;  et  anr  ee.  Sa  Seignenrye 

•  tastretirée,  attendant  la  résolution  desdicts  sieurs  Consaulx.  » 
Cette  proposition  est  annotée  en  marge,  comme  suit  : 

«  MessMura  lea  Gonaanlx  aont  dadvia»  ponr  lea  nûaona  cy- 
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(  *^  ) 

»  contenues,  et  aiilti*cs  justes  considéralîons,  joinct  que,  sur  ici 
»  lellm  prédiMlintes  €l  réjtérées  mfojèm  à  Son  FiinaUmw 

>  parSiSeigiieoi^a,  «6aflzpéditMmdflieeomi|ppiii«^ 
»  ment  soffissant,  de  entrer  en  comnmnîeatîon,  aoolii  le  bn 
»  plaisir  de  Sa  Seigiicurye,  pourvcu  ausijy  que  les  notables  et 

>  capitaines  bourgois  de  cette  ville  soient  du  meime  adiii,  les^ 
»  qiieh  ile  ordanncût  à  œe  Une  e»tfe  amiamHw»  c—MPe  fakt  > 
9  esté.  Et  ont  leedirti  notables  nninioiemeol  4édaré  i|alk 
»  sont  (la  ni  es  II)  (;  advis  que  Icsdicts  sieurs  Coiisauh,  assavair; 

>  d'entrer  en  communioUioii  avecq  les  eoBemie»  aux.  ^  cou- 

>  tenoes  en  eeste  remonstranee. 

»  Sur  quoy,  et  attend»  qne  les  capitaines  boorgus  sealdt 

•  mesme  advis,  Ton  députe  messieurs  les  chiefz,  affin  de  prier 
ji  Sa  Seigneurie  de  trouver  bon  ledict advis,  et,  suivant  ce,  futrer 

•  en  eonunnnkation  par  nioyea  te  ploa  oonvenabk  qne  (aiiafe 
ji  polra.  »  (C) 

Le  mercredi  29  novembre  1 581,  après  dtner,  les  ConsaoxsassHfi- 
Mèrent  avec  les  notables  et  bon  nombre  de  penple,  «  pour  avÎKr 
9  (dit  le  registre)  sur  anicnns  poinctz  eejoiirdiiny  proposez,  poar 
»  parvenir  à  nne  réconciliation  avocq  Sa  >îajcsté.  p  Malheureu- 
sement, le  registrese  trouve  encore  ici  en  partie  oblitéré,  eu  partie 
déchiré.  Tout  ee  «pe  j*y  ai  pn  lire,  c'est  <pi*après  un  mtr  enmes» 
il  fin  résoin,  quant  è  la  demande,  faite  par  les  dépotés  da  dae 
de  Parme,  de 400,000  écus,  d'en  offrir  50,000,  <^t  d  allormlw 

jusques  à  ;  en  second  lieu,  d  insister  sur  le  maintien  de 

la  pacification  de  Gand.  On  députa,  au  nom  de  la  Tille,  Floreot 
Bernard ,  éeuyer,  seigneur  d*Esqudmes,  majeur  des  éefaenns  é» 
la  cité,  le  sieur  de  Baudegnyes  et  le  conseiller  Du  Bois. 

Ceux-ci  lircnt  rapport  aux  Consaui  et  notables  que  ]es  <iépuiés 
du  prince  n  avaient  nullement  Toulu  accepter  lenr  offre;  qu'ik 
ne  Youlaient  d'abord  pas  moins  de  300,000  florins,  mais  qaHi 
avaient  fini  par  se  restreindre  à  900,000  K 

«  J*japiibUé,daasks^iiatelw^c<BNïuM,  p.  369,^ 
le  prince  de  Parme  aocofda  à  b  ville. 
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LISTE 

DBS  PaÉYÛTS  ET  DES  MaYEUBS  DB  ToURIUY  ,  DEPUIS 

1667  htsqu'bn  1794  ^ 

En  1G67,  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  voulant  ap- 
porier  de  récoaomie  daos  les  dépenses  de  la  ville  de 
Tooriia;,  qui  était  fort  obérée,  résolut  de  rédnire  le  nom- 
bre des  membres  qui  en  foi  niaient  le  magistral.  De  deux 
pré?6ts  et  douze  jurés ,  un  mayeur  ei  six  échevins  de  Tour* 
Dsy,  et  un  majeur  et  six  échevins  de  Saint-Brice,  dont  ce 
corps  était  composé,  il  ne  fut  conseï  vc^qu'un  prévôt  et  six 
jurés»  un  mayeur  et  six  échevins,  pour  toute  la  ville.  Le 
piéfôt  continua  d'être  le  chef  de  la  magistrature,  en  même 
temps  que  celui  du  collège  des  jurés;  le  mayeur  resta  à  la 
tôle  du  collège  des  échevins,  et  devint  le  second  chef  des 
CoBBau.  No»  donnons  ici«  d*a|irès  les  registres  de  la 
▼ille,  la  liste  des  personnes  qui  remplirent  ces  deux  char- 
ges, jusqu'à  rentrée  des  Français  en  Bel^sique  ; 

13  Juin  1667. 

Menire  Pierre  d'Aubermuui,  chevalier,  seigneur  du  Qu^noy, 

prévôt. 

Mesure  Charles  d^Espiennes,  chevalier,  seigneur  du  Vivier, 
nayw* 

Jnin  £668 

MessirePiârre  d'Auberaent,  chevalier,  seigneor  du  Quesnoy, 
prévAt. 

'  Le  titre  officiel  do  cbef  de  la  magistrature  muoicipale  de  Tournaj ,  était 
cHiii  de  prMii  n»»  Tusage  s*était  introduit  d«  !•  q^ÊÊÊBmtétgramd  pfMi* 
^  même ,  le  mayeur  était  aussi  appelé  grand  ma$$iÊr, 

'  PcodanttiMit  le  tctnpiquadnnla  doaûoaiioofîraDCiiia,  c'aM^A-dlieJut- 
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Messirc  Charles  «l'Espienncs,  cheyadier,  seigneur  du  Vivier, 
majeur. 

8  JttilM  IM9  K 

Nessire  Pierre  dAubermoat»  .clievaUff,  seigoeiir  da  Qmi- 
BOj ,  préfvèt. 

Charles  Manuel,  écuyer,  seigneur  de  rfispinoy,  inayeur. 

U  octobre  1679. 

Messire  Pierre  d  AnhenaoDt,  dievalier,  aeifpnenr  da  <^Mf|i^ 
prérdt 

Charles  Mouiel,  écuyer,  seignear  de  l'EspiDoy,  majeur. 

te  mwtîî  M74. 

t 

Mesûre  Pierre  d*Âiibermoal,  ehevaiier»  seignear  da  Qm»- 
noj,  grand  prévM* 

Lottis-Joseph  Damman,  écuyer,  seigneur  d'Enocquin,  nujeaf. 

t9  JoUlet  I67tt* 

Sire  Louis-Joseph  Damman,  éenjvr»  asignew  dfEBMfû. 
grand  pié?6t*. 

Messire  Amould-Jeaa  d^Ëanetières,  chevalier,  seigneur  de: 
Wattines,  nmyeur. 

9  oetobre  1676. 

Messire  Amould-Jeaa  d*£anelîères,  chevaiier,  seignear  dei 
Wattinesy  grand  prévôt  « 

qn*«i  mois  de  tsplenhra  1709,  le  reDOOTeliement  du  magistrat  se  fit  par  te 
COmmilMirei  da  Boi,  qui  furent  presque  toujours  k  gouverneur  de  U  ti1«, 
riolmtet  de  Flandre ,  et  DO  officier  d  u  conseil  souveraio  ou  du  parlement 

*  Le  magistrat  nommé  ponr  cette  année  tui  continué  pour  les  d«ai  m- 
Tantea. 

•  Louis-Joseph  Damman  a^aoïëté  promu,  en  (iéccnibrc  1G7j  ,  Ij  r'^^^ 
ût  licuLcuant-général  du  balUiapcil  fm  reinpiatf',  comme  preH:>i  [ur  k 
mayeur,  ArDouId-Jeand*Ëoueùcm  ,  et  Charles  de  Honnel , éco^er,  iei$DCW 
derfiipioojr ,  ceiapiasa  celait  comme  magroir. 
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Sire  Charles  de  Monnel,  écuyer,  seigneur  de  TEspinoy, 
majeur. 

te  déeoUiM  M77. 

Mcssirc  Arnoiild-Jean  d'Enoetièrcs,  chevalier,  seigneur  des 
Waltines,  grand  prévôt. 

Sire  Charles  de  Monnel,  écoyer,  seignenr  de  TEepinoy, 
majeur. 

décembre  1678. 

Messire  Arnould-Jcan  d'Ënnetières ,  chevalier,  seigneur  des 
Waiiines,  grand  prévôt. 

Sire  Charles  de  Monnel,  éenjer,  aeigneur  de  rEapinoy, 
majeur, 

16  décembre  1679. 

àmottldJean  d^Ennelières»  dievalier,  seignenr  des  Wattina, 

gmnd  prévAt. 

Jean-François  Le  Loucher,  écujer,  seigneur  de  Popuelle, 
ma)eur. 

Il  mars  1681. 

Jean -François  Le  Loucher,  éeiijer,  seigneur  de  Popuelle, 
ipraod  prév6t. 

Amonld-Jeaii  d'Ennetières,  chevalier,  seigneur  des  Wattines, 

majeur. 

%0  mal  1682 

Jean-François  Le  Loucher,  écujer,  seigneur  de  Popuelle, 
prévôt. 

Amoald«Jean  d*Ennetîires,  dievalier,  seigneur  des  Wattines, 

*  Dtçîstrat  de  celte  annéi-^  fut  continué  pour  1C83,  par  ordre  de 
Il  XIV,  à  1  occasion  de  la  oaissance  du  <iiic  de  Bourgo^e. 

*  Araould-Jean  d'Ennetières  s'étant  démis,  au  mois  de  juillet  1683,  de 
Mplaee  de  mayeur,  le  gouverneur  le  rempUsa  par  Pierre-François  de  Lan* 
da»,  cctgrer ,  sei^ear  de  Lefer|^em. 
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31  aoftt  1684. 

Messirc  Louis- Joseph  d  ilarchies,  comte  d'Alenoes ,  prérôL 
Pierre-Fnnçoift  de  laadas,  écayar,  flognaar  de  Leiii|M> 
majeur. 

17  leptadite  IMS. 

Meiâre  LooMeeepli  d*HireUes ,  comte  d'Aleanes,  préiit 

Charles-Dominique  de  Skinkele,  écuyer,  seigneur  de  West* 
broucq,  majeur. 

3  oetolm  1686. 

BaïKlrY-FmDçois  de  Roi&io,  baroa  de  Selles»  seigneur  de 
Rong>  ,  prévôt. 

Ghirlee-Domimqiie  de  Schiakele,  écsjer,  aeignear  de  Wei- 

broocq,  Diayeur* 

M  seiitembre  1687. 

Bondry-Fnmçoie  de  ftoisin,  liareQ  de  Sdlee»  8ei(MV  k 

Rongy ,  préT6t. 
Jacques  d'Aubermont»  écujer^  seigneur  du  Quesooj,  majeur. 

8  oelobre  i6ë8. 

Baudi  j-François  de  Roisiu,  baron  de  Selleâ  et  de  RoD£J} 
prévôt. 

Jicquee  d*Âubermont,  écuyer,  seigueur  du  QuesDoy  •ottjenr. 

8  déceiiU>re  1888. 

Baudry-Françoiâ  de  Roisin,  baron  de  Selles  et  de  Koog» 
prévôt. 

Pierre-Aleiie  de  Hoonel,  éeuyer,  aeigiieiir  de  Reâèm» 
mayenr. 

7  déeembra  1680. 

Baadrj-François  de  Roiain»  baron  de  Selbe  el  de  Bodu» 
prévôt. 

IHerre- Alexis  de  Monuel,  écujer,  sieur  de  Rosières,  majeur. 
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14  laiiTter  1699  «. 

Eaudry-FraDçois  de  Roisio,  baron  de  Selles  et  de  RoDgy, 
piévAt 

tan-fonçols  Le  Londiier,  écuyer,  aeignear  de  Popndle^ 
mayenr. 

4  Janvier  1694  *. 

Bavdry-Fhinçois  de  Roisin,  btron  de  Rongy,  prév6l. 

Charles^oseph  Du  Ciiaïubge,  écujer,  mayeur. 

12  mars  1696. 
Mesure  Baodry-François  de  Roisin,  baron  de  Rongy,  pié- 

CkurlesJofiepb  Du  Cbambge,  écuyer»  mayear. 

mil  1697. 

Messire  Louis-Joseph  de  Harchies,  comte  d^Alennes*  prévôt  \ 
Mesaîre  Gaspard  d'Ëoaetièrea,  aeignear  de  La  Plaigne,  nuiyear. 

16  Julltet  1698. 

Mefiftire  Gaspard  d'Ëonetières,  écuyer,  seignenr  de  La  Plaigne, 
piéfôt 

Meisire  CharieB-Domtniqoe  Schinkde,  écuyer,  seigneor  de 
Weslbroucq»  mayeur. 

61  août  1699. 

MeMÎre  Gaspard  d^Ennetières,  seigneur  de  Là  Plaigne,  prévôt. 

'  Le  nagitet  Ait  continué  pour  160S ,  par  ordro  do  Louis  XIT,  à  roeea- 
tMA^  alpil  dit  dons  ti  lottie  du  Boi ,  do  ravénoment  d*na  nonvcl  éf  éque ,  st 
poor  donner  à  oelni-cî  tmo  marque  de  la  bieinreniaiioe  rojale. 

*  Le  Magistrat  fui  continué  poor  1695.  (Vojr.  les  regUlres  de»  Coosaux, 
à  b  date  do  2  novembre  1  OU  .  ) 

*  Louis-Joseph  de  Uarchies,  éianl  déccdé  au  mois  fl\ioûl  11)97,  fut  rem- 
placé par  le  m'd)  cur,  Gaspard  d'£anetières,etM.  de  Scbmkeie  remplaça  celui-ci. 

Ton.  XI.  3i 
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Charles- Daminiiiiie  Schinkele,  seigneur  de  Westbroocf. 
mayeor. 

•7  BOTemlire  1700* 

Meââire  Français-<»uUi)erl  de  Gand  YiUaio»  marquis  dUoD, 
préTèl. 

Messire  Gaspard  d*EBiMCièf«s»  seigneur  de  La  Plaigne, 

niayeur. 

■ 

âS  Jnlllet  1709. 

Messire  Françoi^-Guilberl  de  Gand  Villaia,  marquis  d*te. 

prévôt. 

Messire  Gaspard  d*£oQClière8»  seigneur  de  La  Plaigne, 
mayenr. 

e  août  t70S  «. 

Messire  Gaspard  d'Enoelières»  seigneur  de  La  Plaigne,  pré- 

Ghailesileseph  Da  Ghambge,  mayeur. 

27  septembre  1700  ». 

Messire  Gaspard  d'Ennetières,  chcTalicr,  seicnfieiir  de  T.a  Pfiî* 
gne»  etc.,  cltevaUer  d  honneur  du  parkmeni  de  ceUe  fille, 
prévôt 

M.  GhariesJoseph  Du  Chambge ,  mayeur» 

*  Le  magistrat  de  cette  année  fut ,  d^apm  lei  ordres  de  Lonîs  XIT,  coa- 
linoé  pour  l*anoée  1704 ,  à  Toccasioa  de  h  naissance  du  duc  de  Bretagne ,  et 
pour  1705,  à  roccukm  de  r«?éoeaNiil  de  M.  de  CeUk^  à  VMM  de 
Tournay. 

«  Le magUtrat  de  ceUe  «pét  Alt fontîaaé, fow  1707, k  Voomim  deb 
BaiiiaBoeda  duc  de  Brctagoei  peur  1708,  à  roeesMo  deka»Mâ* 
d'un  nouvel  érSqae  de  Touraaj,  M*  de  BeauTOsn ,  et  pour  17S0 ,  SPicaMi 
de  U  oomiutioa  dn  lUt  dtt  BHIde^l  de  BooMeri,  en  qoalilé  dt «eeva^ 
géndul  de  Flandre. 
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27  août  1700. 

M.  Gaspard  d'Eunclièies,  chevalier,  seigneur  de  La  Plaigne, 
grand  prévùt. 

M.  Pierre-Françou-Ghislaio  Le  Vaillant,  leigaeur  de  WatUri- 
pont,  baroD  de  Boqibecq,  mayeur. 

M 

m  Janvier  I7U  «. 

M.  Pierre-François-Ghîalain  Le  Vaillanl,  aeignenr  de  Wattri- 
peat,  baron  de  Bovsbeoq,  grand  |^6t 

M.  Guillanme-Daminique  De  Pape,  écoyer,  aeignenr  d'Hal* 
lebttt,  Lokerea,  du  Vivier,  etc.,  mayeur. 

18  JolUet  i7i4.' 

Antoine-Lonis  Damman,  Ticomfe  dHérinnes,  prérôt 
GuUlaume-Doffliinique  De  Pape,  écuyer^  leignettr  (i'Uallei>a6t, 
BMyeiir. 

»  iiittlel  ilii^  K 

M.  Antoine  Dammnn ,  vicomte  d*Hérinnes,  prêtât 
Guillaume-Donii nique  De  Pape,  écnyer,  seigneur  d'Halle- 
bttt,  Lokeren,  dn  Vivier,  etc.»  mayeur. 

ti  ni^  au  «. 

Mcssirc  Philippe-Albert  de  ^ioircarines,  vicomte  de  Sainte- 
Aldegonde,  prév6t. 

'  U  mtgiiiftt  de  cette  «nn^  et  det  deai  toivanles  fnt  nemmé  tl  «aa- 
liooé  par  kl  étatt^géolranx  det  FrofincnkOnie», 

'  Lemagiitrat decetteenoéeratceBtmttéiiiceeinveaient, pour  1716,1717, 
1718  et  1719 ,  parles  totfl-géaéraax  det  Ptoviaeet-noiei,  et  pour  1790,  par 
le  gonfemenieDt  géaéral  dee  Payi-Bat . 

*  le  vicenfe  d*Hérfniies ,  étant  déeéM  en  oelobre  1715,  fat  ranplacé , 
comme  prévôt,  par  GulUaume-Domloîque  De  Pape.  LesacceaaeerdeclleM, 
comme  mayeur ,  ne  fut  nommé  (ju'au  mois  do  juillet  1716. 

*  Ce  reDouv'jIkinêQl  iul  Tiit  d'après  Ie&  ortlrc&  du  marquiâ  Uc  Prié,  mi- 
lùitre  pléoipotcDtialre  de  r^mpercui*. 
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MoMior  Henri  IfnjiMurt,  éeojer  el  Iktmaé  eo  èmi, 
majeur. 

19  mal  lYM. 

Mettire  Iér6iii»-Alben  de  StioU^enois,  comte  de  Gnad- 

Dreucq,  etc.,  prévAt 
Mopsieur  Jean-Baplîstc  Hally,  écuyer,  seigneur  de  Cordes, 

licencié  èe  lois,  majeur. 

§r  avril  i7t8. 

Mcs^sirc  Philippe-Albert  de  Nwroinnes,  momte  de  Sunle- 
Aldcgonde,  prévôt. 

M.  Lottie-Françols  Vander  Graclil,  écuyer»  seigneur  du  Gnair 
Rien ,  licencié  ès  loiSt  miyenr* 

4  Jnillet  1751. 

Meesire  Jér6me-Âibert  de  Saint-Genoie,  comte  de  GraiHi- 
Brencq,  etc.,  prévôt. 

Robert-Ângnslin  Un  Bois  de  Hovee,  écuyer,  edgMiir  4e 
Manain,  mayeor. 

17  ootolire  1750. 

Robert-Augustin  Du  Bois  de  lioves,  prévôt. 
Fran^oie-Jefieph  de  La  Motte ,  edgnenr  de  Boarqoenibaj, 
mayenr 

19  décemlire  1759. 

Lonis-F^nnçoie^oseph  De  MaieîèreB,  seigneur  de  Tcmflffw, 
prévôt. 

RoberlF-Augustiu  Du  Bois  de  Hoves ,  majeur. 

1»  «nier  1745. 

lérône-Albert  de  Sainl-Genoie,  comte  de  Gnnd-Bneq* 
prévôt 

•  Fraoçob-Jû<k{>h  de  La  Molle,  éuct  murl,  fui  remplacé,  lOBwi*^^ 
VI  ICI  1757,  par  Jacquet  Detlcl. 
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Louis-Françoisnioseph  De  Mai&ièreSy  seigneur  de  Teuipleuve, 
majeur. 

7  aeptembre  1744. 

JérAme-iVlbert  de  Saint-Génois»  comle  de  Grand-Breucq , 
cbmbeUan  de  S.  M.,  prévôt. 

RobertPÂogusttn  Du  Bois,  dil  de  Hoves,  écnyer,  seigneor 
de  Grand-ManaÎD ,  mayeur. 

Septembre  1746  «. 

Le  sieur  De  Maisières  de  TempleuTe,  prévôt, 
sieor  de  La  Hamajde,  écujer,  mayeur. 

1"  juaiel  174». 

iérOme-Albert,  eomte  de  Saint-GeiMMa»  chambellan  de  S.  M.» 
prévôt 

Robert-Augustin  Du  Bois»  dit  de  Hoves,  écuyer,  seigneur  de 
GraadrManaint  majeur. 

Septembre  i7tfS. 

LoQis>Fra]içois-Joseph  Desmabières,  écujer,  seigneur  de 
TempleuTe,  prévôt. 

Fnuiçois-Gastoii,  comte  d*Âyafla8a,  seigneur  d'Orroir»  ete.» 
aajm^. 

novembre 

w 

Louis-Françoîsnlosflph  Deimaisiàfea»  seignenr  de  Templenve» 
Trieeht,  etc.,  prévôt. 

*  te  maf^pisfrat  de  cette  année  fut  nommé  par  Tintendant  français,  Mo- 

^eau  de  SërliL>IIo. 

Il  fut  coQtioué,  en  Tannée  1749,  par  la  jointe  commise  provisionneUe- 
ineot  an  gourememeot  général  dei  Pêf-Bê$^  après  Téracuation  des  Fran- 
çais ;  et  depuis ,  ce  int  toujoarf  le  gOQvmiar  nénénl ,  oa  le  mioiitfe  plénî- 
poteaUaire,  qui  nomma  le  magistrat. 

'  Le  comte  d^Ayasasa  étant  décédé ,  le  ^vmeaMat  le  ranplafa»  en  ao4t 
t7S7,  par  lean>Tbiéti  de  La  Hanuo^ib. 
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Me&sire  Miilippc-Alhcrt-Joseph  De  Orner,  cbevalier,  scignew 
de  la  Fontaine»  mayeur. 

M cssire  lean-Françoia-TluérHloiepii  de  La  Hamaydc,  éar|9. 

seîgrnetir  de  Soubrechies,  prévôt  *, 

Messire  Philippe-Alberl-Josepb  De  Cazier,  chevalier,  seigoeor 
de  la  Fontaine,  majenr. 

Octobre  1774. 

Philippe-Albert-Jo8e|A  De  Gazîer  de  La  Fonuine ,  prérM. 
Denis-Joseph  £rremhault  du  Couttre,  majeur 

Août  1780. 

lean-Charies  de  La  nanmjde  ^  Sembvediies ,  grand  pMl 

ldei>buiae  Vandcr  Gracht  de  Grand-Rien»  mayenr. 

15  avril  i7'J0  \ 

Mesure  Joteph-MarieMthazard-Âleiattdre,  marquis  dïaiie- 

li^^es,  comte  d'ilust ,  de  Mouscron  et  du  Saint-Empire  Bih 
main ,  etc.,  graud  prévôt. 

Messire  Ideshalde-Marie-UnisJoseph  Vander  Gracht,  cbeti- 
lier ,  seigneur  de  Girand-Rten,  etc. ,  mayenr. 

lean^arisB  de  La  Haaayde  de  Sonbrediies»  grand  prévùi 

<  M.  de  La  Hamajrde  étant  déeMé ,  le  goufeRMMOt te  TmfUi^^ 
vricr  17C7,  par  M.  Dt  Caiier,  majreur,  cl  «ekH-ei  ettt  fioor  iittUif 

M.  Denis  Errcmbaull  du  Couttre,  juré. 

•  M.  Erreitibault  du  CuuUi  c  cuul  décédé,  il  fui  remplacé,  eo  (éfvmlf^ 
par  M.  IdctUaldc- Marie  Vandcr  GracLl. 

•  Ce  reDOUvellement  du  magistrat  fut  fait  f)ar  les  50  csvtJrJcurf  ntHWfc 
dans  les  paroisses  :  le  pouple  d<»  Tournay  nvait .  aprè*  la  déchéance  de  Jo- 
seph Il .  rcmi»  en  vi(;ucur  lâ  constitution  de 

•  Le  comte  de  Merc>-Argeateau,  mioiUre  pléoipoleDiiaife ,  ckrgi  ^ 
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Valider  Grackt  de  Giauii-liieu ,  luayeur. 

Octobre  1795. 

BoDiert,  prévôt 

VaQilci  Giaciit  tic  Graiid-lUeu,  mayeur. 


MISGBLLAnfclS  Dl  l'ÉTOQUI  DB  lUXIifatBll-BHHA9UBL| 

1C92-1709. 

Notice  sur  les  Éphémerides  de  Ilermun  de  f'^oellcr , 
iêeritaire  dÊiat  de  l'jilUmagne  ei  du  Nard;  par  le 
docteur  Gouiiâiis. 

Sttb  Bavafo  Beigtl  wmiî  itgMNlqM  |»l«>bat 
Coolam  imbnfl ,  nonoa  Belgique  polMilift  «Mvil. 

{OmUtUimtùm  d^t  ipkimiHd»ê,  piic«  14.) 

La  première  par  lie  du  gouTeroement  de  Maximilien- 
ImmaDuel  marqilei  dans  noire  hiatotre,  un  retour  tera  le 
mieux  d'autant  plus  remarquable ,  que  la  Belgique  ne  con- 
tinuait pas  moins  à  être  le  triste  théâtre  d'une  guerre  qui 
recommençait  toujours  plus  figoureusement^  lorsqu'on  la 
croyait  terminée. 

Deux  causes  nous  paraissent  avoir  puissamment  contri- 

iiouvtrneroent  général  des  l'ays-bas,  ordoDca ,  par  une  déptdiu  du  20  jau- 
1791 ,  que  Icsmagistrati  qui  étaient  en  fooctious  arant  Icstroubloti  fussent 
réintégrés. 
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hué  k  faire  I  d«  cette  partie  dn  gooferneroeot  de  rflce* 

leur  uae  époque  à  part  de  bien-être  et  d'espérances,  plui 
grandes  eocore  qoe  ce  bien-être. 
L*aoe  de  ce»  causes  fut  qoe  Maximilien-BanDtaoel; 

souTeraio  d'un  £ut  important  eo  Allemagne  et  issud  uue 
famille  qui  partagCi  at ec  celle  des  fioorbonsi  la  préteotioe 
à  la  plus  ancienne  noblesse  parmi  les  sonrerains  de  k  chré- 

tienlé;  —  que  lui,  le  haut  et  puissant  personnage,  dool  toute 
rSurope  célébrait  alors  la  bra? onre  sou? ent  épronvée»  os 
pouvait  pas  être  traité  par  les  ministres  espagnols  ooaisis 

les  gouverneurs,  qui  se  succédèrent  chez  nous^  depuis  iar- 
ehidac  Léopold-Guillanme. 

Haiimilien  n^avait  pas  besoin  d'attendre  sempnleoi^ 

ment  les  ordres  de  Madrid  ;  il  pouvait,  dans  la  plupart  des 
caS|  agir  avec  spontanéité  :  condition  souvent  indispensa- 
ble pour  le  soccés.  Au  surplus,  Maiiroilien  disposait  aasn 
des  revenus  considérables  de  ses  ÉlaL>i  héréditaires,  et  sî  les 
Bavarois  lui  reprochaient  amèrement  de  dépenser  ses  re* 
venus  en  Belgique ,  nos  compatriotes  ne  pouvaient  s'eaip^ 
cher  de  voir  de  bon  œil  un  prince  généreux,  ami  îles 
sciences  et  des  arts,  protecteur  de  l'industrie  et  do  com- 
merce, vaillant  soldat,  populaire,  actif,  entreprensat, 
presque  toujours  à  la  hnuteur  des  circonstances  et  pouvant 
par  conséquent  les  dominer. 

Les  soldats,  mal  payés  sous  les  gouverneurs  précédeals, 
l'étaient  régulièrement  .^ons  Maximilien-Etnninnucl,  qui 
montrait  une  sollicitude  non  moins  grande  pour  les  foao- 
tionnaires  de  l'ordre  civil. 

Sans  doute,  les  avanlngcs  dont  nous  venons  de  parler, 
n'eussent  pas  assuré  de  bien  grands  succès  à  un  prince  in* 
dolent,  plus  ami  du  repos  que  de  l'activité;  mais,  aimi 
que  nous  venons»  de  le  dire,  puui  un  piiuce  comme l'élait 
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Maximîlien-Emmanuel,  ces  afaotages  devinrent  des  causes 
de  réussite,  fécondes  en  heureux  résultats. 

Le  troisième  ▼olnme  des  ÉfkémMdês  de  Voeller,  e'esl- 
à-(lire  celles  de  Herman  Voeller,  commence  avec  l  arrivée 
de  Maiimiiien-Ëaiaianuel  en  Belgique. 

Nous  analTseroos  ce  Tolame.  en  olilisaat  à  la  fois  m 

registre  de  correspondance  et  difïérciite.s  pièces,  qu'offrent 
les  cartons,  dans  lesquels  nous  avons  rassemblé  lesdocu* 
meots  des  arcbives  do  la  Secrétairerie  de  l'Allemagne  et  da 

Nord  ,  qui  se  rappofleol  au  gouvernement  de  Maiimilien- 
ImmanueL 

La  première  pièce  (manose.  et  en  franç.)  de  eo  volnma 

é'Êphéméridei,  est  une  lettre  circulaire  d'Amelot ,  am- 
bassadeur de  France,  adressée  aux  cantons  suisses  et  datée 
do  25  mars  1692.  L'ambassadeur  do  Louis  XIY  comma* 
DÎqueaux  cantons,  par  cette  circulaire,  qui  parle  beaucoup 
(les  intentions  pacifiques  du  grand  roi,  les  pièces  suivantes 
(2,  4  et  5)  :  jé.  Un  mémoire  eontonant  les  offres  faites 
par  le  roi  au  duc  de  Savoie  pour  le  rétablissement  de  la  paix 
en  Italie;  ^«  Un  bref  du  pape  adressé  à  r£mpereur  et  au 
roi  d'Espagne ,  enfin  C  et  D,  les  réponses  do  ces  monarques 
su  bref  papal.  Bans  son  mémoire,  le  roi  reproche  séfère- 
ment  au  duc  de  Savoie  d'avoir  sacrifié  l'amitié  de  la 
France  à  do  vaines  espérances  qa'aTaiont  réToillées  d'ha- 
biles agents  do  la  maison  d'Autriche,  dans  le  bot  do  se 
servir  de  lui  pour  l'asservissement  de  lltalie^  but  pour- 
loivi  de  tout  temps  par  la  politique  autrichienne.  Au 
reste,  le  roi  de  France  veut  être  généreux  à  l'égard  du 
doc:  il  lui  offre  la  paix  (c'est-à-dire y  il  veut  le  détacher  de 
ralliance  anti-française.) 

Les  réponses  do  l'Empereur  et  du  roi  d'Espagne  mon- 
trent le  revers  de  la  médaille.  Ces  souverains  déclarent 
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qu'aussi  longlcriips  (jiic  la  puissance  du  roi  de  France  rc 
sera  pas  réduile  «  dans  les  jusUs  bornes  de  la  raisooi  il  as 
•  sera  pas  potiîble  d'obtenir  une  paîi  feraieel  durabla  » 
On  ne  pourrait,  disenl-ils,  se  procurer  de  plus  grand» 
assurances  pour  la  fidèle  obâer?alioQ  de»  trailésy  <|aeoelki 
qui  avaient  été  données  à  fégard  des  Ireiléa  antérienn^  d 
néanmoins  ces  traités  ne  purent  empêcher  le  roi  deFraosi 
de  donner  libre  cours  à  ses  idées  d'euTahissemeni  et  de 
conquête. 

«  Le  monde  chrétien,  dît  l^lmpemir,  gémit  de  ?oir  si 

»  la  postérité  aura  horreur  d'apprendre  qu'un  roy,  qoi 
»  prend  le  titre  de  tréansbrétien  |  ait  pn  ae  résoudra  à  snè* 
»  ter  le  rapide  cours  de  nos  ▼ictoires  sur  tes  inidéles;i 
»  rompre  les  liens  de  l'amitié  que  nous  avions  renoutellée 
n  avec  loj  depnia  peu^  pour  noua  faire  de  neufasak 
»  goerre,ao  menant  qu'appuyés  anrla  by  dea  traités, aseï 
a  vivions  en  toute  assurance,  et  à  remplir  tous  les  Ut\i\ 
a  de  meurtres,  de  rapinea  et  d'incendies ,  avant  qoeéc 
a  nous  informer  par  qoelte  raison  on  recomençait  h 
»  guerre,  et  quel  prétexte  nous  en  avions  duuué.  3kisli 
-a  France  a  mieux  aimé  fouler  aua  pieds  les  choses  difiaei 
a  et  humaines ,  que  de  perdre  roccaaion  d'éteodra  m 
B  limites  du  côté  du  Rhin,  et  de  nous  laisser  à  nous  eU 
a  toute  la  chrétienté  le  loisir  d'achever  henreusemeat  la 
a  goerre  contre  le  Tnrc  et  assurer  nos  f rontièrea.  »  L'Empo- 
reur,  ainsi  qne  le  roi,  ne  pcMivcnt  consenlir  a  à  négocier 
^  sur  la  paix,  que  pour  autant  que  tout  soit  rétabli  selos 
a  lea  articles  des  traités  de  a  ptia  violés  par  Lonis  XIT- 

Si  lii  question  drs  frontières  du  Rhin  en  est  resiée  Iso- 
jours  à  peu  près  où  elle  eu  était  sous  Louis  JUV  eilaefi 
longtemps  avant  loi  ;  ai  au jourd'h  ui,  comme  alora  et  ooeune 
antérieuiciucut, cette  qucâiiuu  les^emble,  pour  la  poUlU 
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que  française,  pluii  ou  moins  h  celle  île  la  faim  cl  de  iu  »uif 
de  Taolale,  aa  Ténare,  la  question  de  llialie  se  présente 
aoiti  losjoara  également  sous  le  même  aspect  qu'alors. 

L  Allemagne  ne  croit  pas  à  la  possibilité  d'une  Italie 
i$id^liêHdant4,  et  elle  croit  que,  du  jour  où  TAutricbe  ces- 
sera d'eiereer  une  infloeoce  prépondérante  sur  ce  beau 

pays,  il  deviendra  le  partage  de  la  France.  Voilà  pourquoi 
aussi  rAllemagoe  non  autrichienne,  tout  en  désirant  voir 
suîm  en  itaHe  un  système  plus  analogue  aux  progrès  de 
la  haute  civilisation  intcilcchiclle  de  rAllcmagne,  (juc  ne 
l'est  le  sjfstème  du  siuÈu  ^uo  de  l'Autriche,  n'en  maintient 
pas  moins  le  principe  que,  dans  l'intéiél  bien  entendu  de 
la  nation  allemande,  les  anciens  iiefs  de  l'Empire  en  Italie 
doirent  rester  sous  la  luitiou  du  double  aigle  autrichien. 
Sur  ce  poiat  ^  la  politique  anglaise  est  à  peu  prés  d'accord 
aTec  celle  de  l'Allemagne,  et,  par  ce  motif,  les  cabinets 
allemands  et  anglais  disent  encore,  à  l'heure  qu  il  est,  à 
Vég^rd  de  litalioi  ce  qu'ils  disaient  il  y  'a  plus  de  150  ans, 
tandis  que  la  France  ,  de  son  c6lé,  continue  aussi  à  tenir 
le  môme  langage. 

Une  étude  approfondie  de  Tbistoire  nous  prouve  que, 
mus  le  rapport  des  faits  principaux,  les  cbangements 
opérés  dans  l'état  général  des  choses,  sont  bien  moins 
grands  et  moins  importants  qu'on  ne  le  croit  vulgairement. 

Pièce  6  (impr.  en  anglais ,  en  français  et  en  flamand). 
«  Ordonnance  du  roi  d  Angleterre  pour  la  cooduile  et 
>  l'exacte  discipline  de  ses  armées  aux  Pays-Bas.  » 

La  pièce  7  (iropr.  el»en  anglais)  est  une  relation  par 
1  amiral  B.ussel,  datée  du  2  juin  1()92,  sur  la  célèbre  ba- 
taille navale  livrée  aux  Français  prés  du  cap  Hogue,  par 
la  flotte  anglo*néerlaudaise,  et  sur  les  brillants  succès  ob- 
leiius  par  cette  flotte. 
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La  pièce  8  (iuipr.  el  en  flamand)  nous  donne  deux  let- 
tres snr  le  même  éTénement ,  écrites  de  Westminster  an 
états  généram  par  le  seerétatre  F.  Baden,  le  8  el  le  O-jaii 
1602. 

Pendant  que  ces  événements  importants  se  ptisawat 
asset  prés  de  noire  pays,  Haximilien-Eromanoel ,  le  m- 

queur  des  Musulrnans,  arrivé  récemment  en  Belgique, 
avait  commencé  son  œuvre  de  réorganisation.  Déjà  les 
premières  lettresi  écrites  aoi  difliirents  princes  cstboK- 

ques  el  protestants,  lémoignaienl  de  son  vif  désir  de  viue 
en  bonne  îolelligence  avec  tous  les  anciens  alliés  desPap 
Bas  el  d'utiliser  leur  alliance  au  profit  de  Teeuvre  fpt'i 
avait  courageusement  enlrcprisc.  Il  comprit  qu'avant  tout, 
il  Caiiaii  chercher  à  mettre  quelques  bornes  aa  système  de 
pillage  et  de  contributions  forcées,  qui  menaçait  de  fuis 
de  la  Belgique  un  triste  désert,  de  la  replonger  pîu^oa 
moins  dans  l'état  où  1  avaient  trouvée  Jules-César  et|l}eau- 
eonp  plus  tard ,  les  missionnaires  chrétiens. 

Pour  arriver  à  ce  but,  il  fallait  comballre  uoD-senIs* 
ment  les  mauvaises  volontés  de  l'ennemi,  mais  aussi  celles 
de  nos  propres  alliés:  car,  à  l'égard  do  piliagCt  on  en  énil 
venu  au  point  de  pouvoir,  sans  injustice,  confondre sflD* 
et  ennemis. 

*  Chacun  pillait,  chaean  se  permeltail  les  violences  lei 

plus  inexcusables.  Maximilien-Emmanuel  parvint  i  coe*' 
dure  ou  à  assurer  un  arrangement ,  d'après  lequel  les 
différents  corps  d'armée  devaient  s*en  tenir  à  lançoaaer 
certaines  provinces  ou  parties  de  provinces ,  et  à  respedcr 
tout  ce  qui  se  trouvait  hors  des  limites  de  ces  territoires. 

C'était  là  bien  peu  sans  doute,  mais  c'était  an  nuriai 
empêcher  un  pillage  général  et  dont  personne  nesetroa- 
vait  être  responsable.  Les  registres  des  correspondances  de 
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Maumîlien-Bmiiuuiuely  dont  Dooi  a?ODt  parlé  ci^ettus, 

prouvent  combien  il  fut  difficile  d'cmjjùchcr  les  viola- 
tions de  cet  accord  :  à  tout  iostaut,  l'un  ou  l'autre  coin- 
mandant  se  permattail  des  intasions  sur  les  territoirei 

situes  hors  des  liroilcs  qui  lui  étaient  assignées. 

Pièce  9  (impr,  en  flamand).  Keprésentatioo  de  circons- 
tance, donnée  par  la  aociélé  de  VOfyfiadt^k  l'occasion  de 
la  TÎsile  rendue  par  Maiiniilien-Ëaimâouel  à  la  Cambre 
de  peiniurs  d'Anvers* 

Cetle  pièce  retrace  vivement  ce  qu'espéraient  nos  ancê- 
tres de  ce  nouveau  gouver[ieur. 

La  Belgique  ne  veut  plus  penser  aux  scènes  de  piliages, 
d^incendiei  et  d'assassinats  dont  elle  était  le  théâtre,  main- 
tanaut  que  le  Seigneur  même  paraît  vouloir  la  retirer  de  la 
désolation.  Anvers  exprime  textuel lemeni  cette  pensée  con- 
lolantCi  et  cela  de  la  manière  aaivante: 

^KwUoê»  dê  f9999fhf  mioék  hnmî  iwea  moufighêiêmùkÊm 
Nm  my  dm  BêWkâl  selff  achr^nt  uyt  myn  têêt  If  Wêwùkêm» 

Les  AoTersois  élèvent  leurs  regards  pleins  de  confiance 
vers  Maximilien  qui,  égal  en  force  à  Herculei  avait  mon- 
tré sur  les  murs  de  Belgrade,  que  maint  héros  devait  re- 
culer devant  son  Lras  valeureux  ; 

 in  cracht,  an  Hercules  yeli/ck. 

Die  oji  de  mupren  van  Bvlijrado  htcft  do  en  Lii/cken 
Hoê  m9nigk  htkUnaer ,  voor  syuon  arm  mo9i  wjfckûn. 

Pièce  10  (impr.  en  espagnol|  à  Brozelles,  chei  Jean  Léo- 
1^).  Relation  de  la  bataille  de  Reerwinden  et  Landen , 

lÎTrée  le  29  juillet  1683,  par  le  roi  d'Angleterre  et  iélec- 
teor  Vaximilien-Emmanuel,  contre  le  maréchal  de  Luaem- 
iKiurg.  De  part  et  d'autre,  on  s'attribua  la  victoire,  par 
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le  moyen  Irés- facile  tt  sourent  emplojé»  qui  coMita  i 

com[)lcr  les  pertes  He  l'adversaire  sans  trop  tenir  compte 
des  siennes.  Tout  bieB  pris,  il  parail  néaDraoias  que  ie> 
fiMUfais  pitisantt  eo  Pnioce  «▼aient  raiaen ,  lersqn'îli 
saicnt  qu'an  lieu  de  chanter  un  Te  Deum  k  cette  occa- 
sion ,  il  aurait  fallu  s  eu  tenir  a  un  Ds  profundU. 

Nous  préférons  par  conséquent  adopter  platftt  notre 
version  ofFicielIe  belge,  qui  allril)ue  la  fictoire  k  nos 
troupes^que  la  version  ollicieUe  française,  admise  par  quel- 
qaes-una  de  nos  aateura  noderneii  qai  prétendent  que 
Maximilien-Eranianuel  fut  battu  en  cette  occasion. 

Louis  XIV  ne  tarda  pas  à  prendre,  (ians  le  Palalinat, 
d'horriUet  refanches  poor  etËpêrtêê  vieimémgêÊ,  sien 
Tout  bien  novs  pasaer  cette  expression.  Tont  ce  qvi  aTsil 
été  épargné  ou  non  atteint,  pendant  les  dévastations  anié- 
rienresy  fut  déiruil  cette  fois-oî.  VHUêairê  duPaimiimmi^ 
par  notre  honorable  et  savant  collègue,  M.  le  Vf  Hseasaer, 
retrace  avec  une  saisissante  vérité  le  tableau  de  cette  af- 
freuse cilastrophei  ainsi  que  des  précédentes.  IL  HMMer 
utilise  afoe  le  plus  grand  soiiii  tow  ks  liecnninrts  dent 
il  a  eu  connaissance. 

Touteibisi  il  eàt  pu  treutcr  enoaro  qnelquca  fiMi> 
gnements  importants  ou  cnrieuE  dana  \»CorréêpêmiameÊ^ 
vraiment  précieuse,  de  notre  grand  diplomate  de  la 
NeuTcforgC}  ambassadeur  de  la  Belgique  à  la  diète  ger- 
manique, ainsi  que  subsidiairement  dans  les  cartons  des 
correspotiiiances  de  nos  gouverneurs,  et  qui,  de  même  que 
la  correspondance  de  la  Neuvebi^ei  font  partie  den  ar> 
chifea  de  la  Sêeréiairm0  d*ÊM  iê  VJlhmajfm  e$ 
Nord. 

«  fhwL  volottet.  Heidéifaerf ,  Holir,  tS45. 
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Let  pièces  11  et  12  (manasa  el  en  franç.).  NosTelles 

d'Auglelerro  qui  sont  pour  nous  d'un  faible  intérêt. 

Pièce  IJ  (mannsc  et  eo  fraoç.).  Kj&lalion  du  iMpléoMS 
dn  teptiéme  fila  de  Jo9e|rii*Ignaoe  Simon ,  conieîller  et 
maître  ordinaire  de  la  chambre  des  comptes  de  BrabanI 
el  lie  Gucldre. 

Celte  pièce  est  curieuie  aona  le  rapport  des  moMira  et 
usages  de  l'époqne. 

Le  roi  Gbaries  II  avait  commii,  par  acte  du  l"*'  juii* 
let  1694,  les  président  et  gens  de  cette  duimbrev  pont 
tenir  le  nouveau-né  sur  les  fonts  de  baptême,  et  il  avait 
accordéàcet  enfant  fortuaé  la  royale  mercéde  d'un  «  eilat 
s  de  conseikter  et  maître  ordinaire  de  ladite  chambre» 
»  tant  au  titre  de  Brabant  que  de  Gueldre^  pour  y  entrer 
»  eu  celle  desdile^  places  qui  vaqueioit  la  première  et 
»  qu'il  attcîndroit  par  l'ancieneté  do  serment  et  de  la 
»  possession  ,  qui  en  fut  presté  et  prise  en  son  nom ,  par 
a  celui  que  S.  M.  aulhorisa  à  cet  cfTect  par  ses  royales  let- 
s  trea^teotes  dépèckées  à  Madrid  et  signées  de  son  au- 
s  giisie  main,  le  3  de  janvier  1695«  » 

Nous  savons  iré^-bien  tout  ce  que,  d après  ie  point 
de  voe  de  nos  contemporains  i  on  pourrait  avoir  k  dire 
•or  ees  sortes  de  grâces  accordées  par  an  monarque.  Hais 
il  n*en  est  pas  moins  vrai  que  ces  actes  de  générosité 
aipliqoeni  eo  partie  rattacbemeni  inébranlable  de  qos 
anciens  fonctionnaires  et  employés  pour  la  maison  d'Au* 
triche;  altachemcnt  qui  se  transmettait  de  père  en  fils , 
comme  un  héritage  sacré  et  qui,  dans  les  moments  les  plus 
critiques,  servit  parfois  admirablement  les  voctde  nos 
anciens  souverains. 

L'année  1695  est  restéecélèbre  dans  nos  annales  par  laf- 
freot  bombardement  de  Bruxelles,  qui  eut  lieu  par  ordre 


(481) 

à»  LooM  XIV,  les  13, 14  et  15  aoûl^  de  eelte  anée. 
Cet  flMtiMf/  jourê  (kwaede  dtgen)  ne  s'effeoeieol  fm^ 

bablemcnt  jamais  de  la  mémoire  de  la  yieilie  bourgeoiiie 
Jbroielloîae  qui  en  connaît  encore  les  détaiU|  conmieill 
s'agistait  d'on  éf énement  arrifé  il  y  a  nn  demi-tièdcL 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  d  entrer  en  de  loogi 
détaili  sur  ce  Irambardement  par  lequel  Curent  détraili: 
quatre  mille  maisons  particulières,  dont  qnelquMia 
étaient  de  beaux  palais,  treize  églises  avec  leurs  iour^, 
aept  couvents  et  une  foule  4ie  chapelles. 

Les  rvMiaf  dê  BruMêilss ,  collection  de  grafamds  Fi^ 
poquc,  et  une  foule  de  relations  font  parfaitement  bien 
connaître  tous  les  faits  principaux  qui  se  rattaclieat  s  cet 
horrible  désastre,  qui  ne  procura  pas  le  moindre  avaatip 

aux  années  françaises ,  taudis  qu  il  voua  pour  toujonrs 
à  l'exécration  des  Belges,  le  nom  du  général  Yillerovt 
qui  se  rendît  coupable  de  Taccomplissemont  de  ce  néttt 

odieux. 

Parmi  les  détails  secondaires  et  peu  connus  du  liombar' 
dément,  nous  en  citerons  on  qui,  à  lui  seul,  peot  doaacr 

une  idée  de  la  fureur  barbare  avec  laquelle  Villeroj  ac- 
complit son  affreuse  mission. 

Il  y  aTait  soos  la  sacristie  de  l'église  des  RiéoolleU  ss 
caveau,  de  construction  trés-ancienne  et  telfemcnl  forte 
qu*on  pouvait  le  croire  tout  à  fait  à  l'abri  des  bombes.  Oa 
y  plaça  toutes  les  richesses  de  la  ebapelle  de  Notre-fi»^  | 
du  Chant  d'Oiseau  (Onse  Uêve  prauwe  Un  F'o^êUnianj]^  . 

*  Un  dicton  rdtgienm  d«  l'ëpoqne  ê*«Bprim«  ainsi ,  d*mptiê  Jei  tùni»  , 
dfls  dates  IS ,  14  tt  IS  «o4t  :  «  Sainte  Radegonde  plenn ,  sliânt  WencCw  | 
t»  pria,  saint  Arnoul  aida  et  la  sainte  Tierge  délÎTia.  ■ 

•  v^gUê  dêê  kêwuiê ,  en  jy  ntUtn  hêi  m  k§Umima9k$m,  «  (lot,  e.  IS^ v.7*) 
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la  plus  ancienne ,  la  pins  célèbre  image  miraculeuse  de 
Bruielies  el  doot  la  tradition  va  ae  perdra  dana  l'obacu- 
rilé  daa  premtara  aièolea  de  la  Belgique  chrélienoe,  tan* 

(lis  que  l'histoire  documeolée  eu  remonte  jusqu'au  Xill^ 

Cette  chapelle,  aitnée  préa  de  Tégliae  des  Récoileta,  avait 

élé  détruite  par  les  Gueux;  mais  en  1595  elle  s'était  rele- 
vée de  ses  ruines,  plus  grande  et  plus  belle  qu'auparavant» 
Soo  Irétor,  aioai  qoe  noua  TaTons  dit,  ëtait^  oroyail-on| 

liien  abrité  dans  le  caveau  des  Récollets,  il  n'en  fut  rien. 
Les  bombes ,  les  boulets ,  la  ploie  de  fou  qui  renversèrent 
et  inoeadièrent  l'égliao  firent  sauter  lea  piercea  fnsérairea 
les  plus  massives,  comme  les  plus  fortes  pierres  de  taille. 

MtiMffm  dt  9êgêiM  én  kem$lg^  de  weiekê,  ov§r  veêtê  àondêrtjatnn,  as»  d§ 
itrgers  ên  inwoonderê  der  princelpekê  êtadt  Bruêt^l  hekent  hehhen  |ff- 
muckt  d§  godtcruchtig0  Mrbiedinge  tôt  hêt  btêldt  van  dê  H,  Mcêgkêt  êm 
Mudêr  Q^di»  Haria  :  tMml  ulê  tftM  aÊoMmoék  joo  kltjfm  im  katr  ^$ryp 
WÊê^iÊidt ptê»ti9,aimùtr wm  êàuêé»  C»p$ih^fpaêrimUni9t§niêéit 
Hfft'êitdiêm  êêfwméiffh lvia-le«Ml ,  wat  g§l§f$m faylMi  dt  Hadê  miê 
MatTftikangmi  am  «mm»  Imêtkên  l9ùm,q9Uimêmd9vogt{êdaêrgêdmêrigh 
rtailf-oiii  vfUgên  ên  êp  dê  tackên  van  dên  hêvm  sittên^  wimêkêndê  «fl 
iMMMit  imgiêu  ên  êêêi  klinekêndên  êangk  êên  avngênoêm  gêrmekf,  kêi 
wdêk$U$mdêêlÊdt§êkêoriw$êrdtfnmêrdêêrdêèêr$êr9ênimvmndêm 
*lfiS*lêêcki€»êpgêmêêk$t  mêt  veel  godtvrUêktigheydtiHêêhêênhjftpêêi 
dêrvêgêiê  naêrvolghden  ^  kamêndê  dU  ««mwtrrft^à  Xari»-BMldt  èttylNi 
dê  iUtdî  dagelycks  besoeeken^  eeren^  »ndaêr  voorhvnnê  vroomt  gebêdên 
iUtriên  ;  waerom  men  êock^  van  oudts ,  aen  dît  Mariu-Bceldt  den  naern  grt- 
ven  heeft  van  0/ise  iteve  Vrauwe  ien  Vogelensaugh.  [Koriv  Lcsclu-y- 
ri7ig«  van  het  oudtvermaeri  en  oerweerdigh  beeldt  van  O,  Z».  F,  ten 
yogciensantjh.  Biussel^  Fr,  t' Serilcvcn»  ,  1758.) 

Comme  nous  l'avon»  fait  remarquer,  nr){re  Année  da  Vancienjic 

Btlrjiijug^  il  y  a  un  fond  inépuiitablo  de  poésie  dans  le»  traditions  de  nos 
an  ce  1res,  et  déjà,  dana  la  Saga  de  Tuacien  culte,  Dout  voyon»  lea  oiaeaux 
(le  chant  se  placer  de  préférence  «ur  lea  braochea  dêê  mrbre*  conaacréaà 
f^rya ,  à  Donar  oa  sus  tiitrM  ditÎDitéa.  Il  y  «  là  encore  identité  entre  le 
Baga  belge  et  le  Sega  nordique  oa  garmeniqoe. 

ToK.  XL  32 
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Le  feu  péaMni  dans  ta  oafcaa,  at  da  iomk  la  riahaliéior 

de  la  chapelle  ,  on  iic  retrouva  plus  qu'une  masse  darge&l 
paiani  à  pea  près  60  livres. 
Toutas  las  chasaUaa  et  aniipmiia  avec  leurs  frangei 

et  bordures  fjitcs  de  l  or  le  pin??  fin,  ainsi  que  les  riche* 

cosUiaies  de  la  Vierge,  qui  a  aTaieni  paslaun  pareiUdu» 
las  églises  de  Bmiallat,  fureot  dénués  par  laa  iamiasi: 

Vima^'c  de  la  Vierge  môme  ne  leur  eût  pas  échappé^  si  os 
ne  l'avait  pas  (raosporlée  avant  le  bombardemeuly  à  U 
maison  dala  comlasse  Mali» ,  me  d'Assaut  (La  dufdk 

Cet  reconstruile  en  160*5.) 

La  courage  de  réleoteur  Maximiiien -£iiiiuaQucl  oe 
fut  pas  ébraolé  par  le  eaop  larriUa  qa'on  venait  da  hi 

porter.  Il  ne  négligea  rien  pour  diminuer  la  misère  des 
Bruxellois,  cl  il  oiirit  même  son  palais  aux  malbeureusfô 
familles  qui  erraient  sans  abri  sar  las  mioes  de  laan  ht- 
bitations. 

D'un  autre  o6té|  il  fit  tous  les  efforis  imaginables  pour 
réparer  antant  qoe  possible  oe  désastre.  Il  ouTrit  ses  cn>- 

ses  particulières j  celles  de  la  Bavière,  pour  que  Fargeal 
ne  YÎat  pas  a  manquer.  Lui-même  dirigeait  les  travaux  du 
déblai  et  de  la  recoostmelion  des  mes  et  édifices  détiwlii 
Parfaitement  bien  secondé  par  les  états ,  par  les  foae* 
lionnaires,  par  les  métiers  et  par  la  population,  il  eut  le 
plaisir  de  voir  reoattre  peu  à  peu  le  PbénijL  broiallsiii 
Par  un  rare  bonheur,  et  grâce  a  la  solidité  de  sa  oonstraa- 
lion ,  la  tour  de  S'-Michel ,  ce  monument  chéri  de  no^  m- 
détres ,  et  qui  de  nos  jours  fait  encore  Torgueil  du  vfsi 
fik  de  Bruxelles;  ce  monument  de  l'ancienne  (^oiie  ht' 
bançonne  avait  uiiraculeusement  échappé  à  la  destruction, 
malgré  les  efforts  de  lartillerie  de  Villeroji  qui  en  siait 
fait  son  principal  point  de  mire. 
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Eu  Ihanl  leurs  yeoi  sur  celte  tour,  devenue  plus  impo* 
iiiito  encore  y  ait  milieu  des  roiaes  de  Tenoien  Brnielleai 
oet  aocètret  travailiaîeQt  avec  plos  d'ardear  à  la 
slruction  de  leur  grande  cité.  Ils  oubliaieot  les  malheurs 
dû  piéseoli  pour  ne  plus  peoaer  qu'an  pawé  qui  atait  été 
brilbut,  et  à  l'ateoir  qui  défait  réaliser  leurs  espéranees« 
Maiimilien  -  Emmanuel  songea  aussi  à  la  construction 
d'ooe  me  toute  nouTelle,  celle  de  Bafiére,  prés  de  la  me 
des  Àleiiens(CsMr0#n),  et  dont  il  posa  la  première  pierre 
arec  grande  solenuité,  le  mardi  13  mara  1U96. 

Et  pendant  ce  teap»>là|  le  désir  de  combattre  la  misère 
et  l'esprit  aventnrens  de  la  jeunesse,  eioité  par  un  grand 
rcfers,  iroprotisaient  des  soldats  vengeurs ,  qui,  sortant  en 
corps  de  partisans  des  ruines  de  Bruielles,  allaient  jus* 
qa'en  Artois  et  en  Picardie  fme  des  prisonniers  et  cher- 

Farmi  les  chefs  de  ces  soldats  aTeotureux,  nous  remar- 
qaens  en  premier  ordre  les  noms  de  Jacques  Pasteur,  de 

THihaul .  du  Pctit-Maveiix  ,  de  S^-Jcan ,  de  Biolte,  de 
Goeibem ,  etc.  Les  favoris  des  Bruxellois  étaienl  Jacques 
Pasteur  et  Thibaut,  dont  on  racontait  les  afonturea  les 
plus  étonnantes,  et  que  Vtfnagtnatioe  de»  braves  poêles 
(îe  corps-de-gardc  embellissait  sans  doute  plus  ou  moins. 
C'était,  à  ce  qu*i1  parait,  une  règle  générale  qu'un  Belge 
nnit  vaincre .  sans  trop  de  peinc^  trois  ou  quatre  Fran- 
ÇÛs.  il  est  possible ,  au  reste ,  que  dans  les  corps-de-garde 
français,  on  croyait  la  mémo  chose,. prise  bien  entenda 
wi  sens  inverse.  * 

Nos  lecteurs  nous  permettront,  sans  doute,  de  consacrer 
îci  quelques  lignes  k  la  gloire  de  nos  Talenreux  partisans 
tlela  En  du  XVIP  siècle. 

Le 27  avril  1696,  un  fameux  partisan  français,  nommé 
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le  cornelle  Haari,  étaiil  torli  de  Charlem,  te  bMfik  fÊh 

qu'à  Yos-Capelleyà  mi-chemin  de  Bruxelles  à  Louv8uii,eUi 
y  fit  pritonnien  m  lieateoaat-géaérti  el  nn  eiptaîa» 
toitte  des  trou  pet  atliéet. 

Le  major  Jacques  Pasteur,  informé  de  ce  fait,  sortit 
«otritôl  de  Bruzelleiy  à  le  tète  d'uoe  Ireoteioe  de  dngoii 
aa  nombre  detquelt  te  Ireaviit  le  brate  TbibaaI.  D  ptr- 
fint  a  rejoiodre  Tenoemi  prêt  da  Houiin  de  Tomk>ecq,oà 
il  l'aitaqoa  eo  raie  campagne. 

Vaît  ce  jonrlè ,  Jacqaet  Patleor  parati  a'afoir  été  bti* 
riséy  ni  par  saint  Heldemari  ni  par  taiol  Nicolas  de  b 
Liberté, ni  par  saint  Vénante^lea  troit  proteetennkipl» 
aSectîonnéi  det  aeldatt  belges.  A  la  première  déehafft^ 
l'ennemi,  il  eut  le  malheur  d  avoir  le  bras  gauche  cassé;  un 
de  tea  teldata  fut  toé  et  deui  anlrea  forent  biettét.  Déjà  k 
signal  de  la  retraite  était  donné»  et  le  comelte  Heaiiit 
crovail  vainqueur,  lorsque  tout  à  coup,  le  cornette  Thibaut 
ayant  rallié  les  fuyardti  se  retourna  et  attaqua  l'eoaeim 
avec  tant  de  viguenr,  qne  bientôt  il  le  défit  entiéietil 

Le  lundi,  29,  Thibaut  rentrait  a  Bj  uxelles,  au  milieu  (kl 
acclamations  de  la  feule, emmenant  cette  fois  prisonnier b 
famem  partisan  fleari|  avec  «n  maréchalodea-icgiti  88  én* 
gons  et  36  chevaux. 

Le  français  Henri  était  brafe,  mais  le  belge  Xbibaot 
plus  brave  encore.  Pen  de  jonra  auparavant,  le  PctiMsftsi 
du  corps  de  la  Tour,  s'étant  placé  dani»  une  embuscade, 
prés  de  Montiguy,  sur  la  Meuse,  avec  3d  braves  fusiliers 
de  son  corps,  n'avait  pas  bésité  à  attaquer  le  lienlensat  éi 
roi  de  France,  à  Dînant,  qui  passait  accompagné  de  150 
hommes  et  de  15  à  IQ  officiers.  Lui  aussi  avait  reof^^rté 
un  succès  bien  remarquable. 

Après  un  combat  sanglant ,  pendaut  lequel  les  Bslp* 
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revioreot  neuf  fois  à  la  charge  contre  les  Français ,  qui  leur 
oppotaieiti  une  résialanoe  acharnée,  le  Ueulenani  du  roi, 
qni  if  «il  donné  reiemple  d'une  bravoure  peu  commune  dot^ 
ainsi  que  plusieurs  de  ses  caraliers,  se  rendre  prisonnier. 
Là-deaioa,  le  Peiit-Majeux  et  aea  soldais  i'élaieni  emparés 
des  boleanx  escortés  par  les  Français,  et  y  avaient  fait  on 

butin  considérable  avec  lequel  ils  rentrèrent  le  19  au  soir, 
à  firuielies.  Feiil-Mayeux  était  le  héros  du  jour*  Un  seul 
de  ses  homnaes  avait  été  tné  et  denx  étaient  restés  ao  pou- 
Toir  de  l'ennemi,  taudis  que  les  Français  avaient  laissé 
dix-sept  hommes  sur  le  champ  de  hataille,  et  que  ie  Petit- 
Jbjenx  emmenait  avec  lui  ses  prisonniers,  parmi  lesquels 
le  lieutenant  du  roi  allirail  particulièrement  les  regards 
dss  Bruxellois. 

Quant  à  Jacques  Basienr,  devenu  mestro-de^Nimp,  il  no 
perdait  pas  son  temps  à  être  malade.  L'amputation  de  son 
bras  sTail  pu  être  éfitée,  et,  guéri  de  sa  blessure ,  il  se  vit 
bientôt  en  état  do  recommencer  ses  opérations.  Il  liisait 
battre  la  grosse  caisse  dans  Bruxelles,  pour  recruter  tout 
UD  régiment  d'iiommes  de  son  espèce,  afin  d'eiploiler  eu 
giaad  ravoDtorooso  industrie  du  partisan.  Le  régiment 
défait  se  composer  de  trois  escadrons,  Tun  commandé  par 
iacqnes  Pasteur,  l'autre  par  son  digne  irére  d  armes,  le 
kare  major  do  la  Torre,  et  le  troisième  par  le  capitaine 
Ibibaut 

Tbibaut  avait  grandi;  aussi  le  voyons-nons  revenir  déjà 
le  14  juin,  d'une  expédition  entreprise  avec  lôO  hommes, 
tant  dragons  que  fusiliers,  contre  la  ville  de  Bavay,  près 
iu  Quesnoy.  Les  habitants  de  l'endroit  n'ayant  pas  voulu 
Piyer  de  bonne  grâce  la  contribution  réclamée  par  Thibaut, 
et  l'étant  même  permis  de  faire  feu  sur  les  Belges,  Bavay 
Ait  livré  au  pillage.  Nos  partisans  enlevèrent  des  otages 


(  m } 

et  retournèrent  à  Bruxelles  ayec  ceux-ci,  aiosi  qu*am 
61  chevaux  et  un  buLiu  considérai) te. 

Le  3  juillel  inivaDt,  le  même  Thibral  lenln  k  Bnud* 
les  avec  un  convoi  français,  dont  il  s'était  emparé  eotit 
Fhilippeviiie  et  Maricobourg^  apré«  avoir  défait  on  déU- 
ehement  de  75  fusiliers  qui  acoompegoait  ee  coiif8Î.l» 
capitaine  qui  commandait  le  détachement,  partagea  afCf 
bon  nombre  de  ses  soldats  ie  désagrément  d'être  fait  pri- 
sennîer.  Il  oe  lallâil  pet  pleisaater  avec  dos  partissas:  ici 
distances  n'arr^ient  que  médiocrenMit  leor  ardeur  gal^ 
rîérc. 

L'abbé  d'Hesdin,  en  Artois^  à  6  lianes  an  delà  d'Amii 
s^étant  fait  remarquer  par  sen  Inimitié  eottire  ms  eoaips- 
trioles ,  on  résolut  de  lui  jouer  un  mauvais  tour,  ha  parti 
composé  de  16  f  nsiliere  du  eorpe  des  {larliaana  du  cspitiiae 
Ouethem,  qui  se  tronwt  en  gamisen  à  Alh^seoitis 
marche,  par  des  bois  et  par  des  chemins  regardés  coiotue 
impraticables.  Tout  à  coup  ils  panmnt  devant  Vùk^ft 
d'Hesdin  où  ils  in?itérent  poliment  H.  Tabbé  à  venir  bus 
meilleure  connaissance  avec  les  Belges.  Toutes  ses  récla- 
mations restèrent  sans  résultats;  il  dut  se  résigner  à  se  ne^ 
tre  en  route  avec  ees  coureurs  de  bois  et  de  brensMîHeif 
que  rien  n'arrêtait,  et  qui  trottaient  dans  la  foret  comme 
des  loups  ou  des  renards.  Après  tnns  semaines  de  aMicbd 
et  de  contre-marcbes,  nos  braves  étaient  henrensenMtii 
retour  à  Ath.  L'abbé  fut  dirigé  sur  Bruxelles  où  il  put 
reposer  de  son  fatigant  voyage  i  véritable  chasse  sauvage 
et  qui  ne  pouvait  guère  étrédu  goût  d'un  faoaune  hatatsé 
aux  agréments  de  la  vie  d'un  riche  prélat. 

Les  mêmes  causes  produisent  toujours  les  mêmes  ellets. 
La  Belgique  était  alors  infestée  de  brigands ,  comme  dis 
le  fut  uu  siècle  plus  tard.  Les  Heurs  de  celle  épu4uc 
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oonmaîcnt  les  m§reë  on  let  nùireùy  parce  qulb  afiiest 
rbabilude  de  se  noircir  la  figure  lorsqu'ils  aUaieat  pilier 
niîtammani  oa  l«t  aaignaon  m  leafemiion  »  ridiet  m  pau*» 
vMi»  toatefoîf  natwelkmofit  plutftt  let  premien  «joe  be 
deroiers.  MaiiniiU«ii-EiiUDaiiuel  donna  l'oriire  de  poursuis 
m  en  malfaîlesri)  do  maBièvo  k  aaéanlir  lem  baodet 
que  l'affiroi  des  popolalions  grottiaMtt  de  beattoonp  et  qui 
étaient  protégées  par  iu  crainte  même  qu'elles  inspiraient 
ani  gu^  de  la  campagne»  On  délaobenenta  d'iafanterieel 
de  MTtlerie  forent  mû  i  la  disposition  des  auterités  ci- 
viles, et  bieutùt  (le  17  ami  16^0)»  ledrossard  doBrabani 
fit  pendre  à  Br tueUaa  cinq  de»  plus  coapablea  parmi  lea 
nifrêê;  d'autres  forent  tués  en  ae  défendant  centre  la 
Iroupe,  ou  quittèrent  des  contrées  quils  ne  pouvaient 
plus  eiploitcr  commejauparavant«  Vers  la  fin  de  septemlmi 
le  partisan  Sainl-Jean  s'empara  encore  de  neof  de  lenrs 
camarades,  tous  frauyais  de  naissance  et  déserteurs,  et  que 
Ion  envoya  9  par  gràœi  aux  galères»  BientÀi  il  ne  fut  plus 
qasitien  des  brigandages  des  nègres. 

Pièces  14,  15,  17,  18,  20,  21  (manuscrites  ou  impr.  en 
îraDçai9,eD  espagnol  et  en  aUemaod).  JanfietHnars  1696* 
Afis  de  Puris,  de Genèfe  $  de.  Vienne,  eta,  sur  les  dtéiae» 

menls  politiques  et  militaires  du  jour  ;  promotious  d'ulli» 
ciers  Caites  par  le  roi  de  France ,  otc.  — La  pièce  16  (impr. 
ea  latin)  est  la  bulle  d'Innocent  XII,  prescrivant  on  jubilé 
uniyarsel  pour  lo  reUblisbemeul  de  la  paix  cuire  les 
princes  chrétions» 
Hcos  avoni  encore  à  dler  la  pièce  19  (impr.  en  latin  et 

en  français).  C'est  une  consulte  remarquable  du  souferain 
conseil  de  Brabant ,  et  qui  a  pour  hut  de  meilre  des  liornes 
tiu  persécutions  religieuses  qui,  de  France,  menaçaient 

d'envabir  la  Belgique,  L'électeur  iui-uicmc  utaii  coutraire  à 
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eot  pméeatioot  eoatre  les  anit  de  OMfeaatét  om  les  jainè- 

oistes.  Ayant  tic  prendre  des  mesures  contre  les  novateurs, 
dit  U  oonsulle,  mooameol  du  boa  fcns  et  de  la  •âgessede 
BOB  pèrei»  il  faut  an  a  meiat  mnÀt  oe  qa'eo  eoleiri  pir 

»  amis  de  nouveautés.  Les  accusations  vagues  à  cet  égard, 
»  coniiaue  cette  pièce,  ne  leiaieot  pas  gue  de  produiie 
w  hîtn  dei  dîvtsioot,  mAne  ealfeparenliyalliét  et  faûllaf 

»  sans  sçavoir  en  quoi  consiste  la  aouveauté  eu  le  rigo- 
»  risme  dont  il  s'ealre-aocuieBU  » 

n  pacalt  qu'à  tootet  les  époquea  de  pareillet  dëtîgna- 
tions  ont  eu  le  triste  prifllége  d'alimenter  l'esprit  de 
peraécuiiooi  que  la  méchaoceté  »  i'eofie  ou  la  haiue  eo- 
ooorageBl  teajenrs  afeo  niooèt,  gréée  à  i'eppai  qail^ 
pwToquêtûme  des  masses  leur  prêle  à  tort  et  à  In- 
Ten»  ^ 

Afee  celte  dignité  q«e  Tob  letmve  atee  phinriliM 
les  actes  de  notre  ancienne  magistrature,  les  membre  do 
conseil  de  Brabaui  a  s'en  référeet  au  «ermeat  soleooei 
»  prêté  à  raTénement  à  lear  obaine,  açaveir  de  ne  èaa* 
)»  damner  ni  punir  personne,  que  pour  méfaits  oo  pour 
»  des  aotioDf  qui  «oieot  déclarées  criminelles,  et  queo 
»  suite  que  eetle  penenne  eo  eAt  été  iodindaelleoiart 

»  convaincue.  » 

De  tels  exemples  oe  sont  jamais  perdus  pour  la  postérité. 

Pièce  22  (manaserite  et  en  latin).  Inscriptions  plseéss 
sur  le  catafalque  de  la  reine  Marianne  d'Espagne,  iillefc 
l'empereur  Ferdinand  III ,  lors  des  obsèques  célébrées  a 
Tienne,  le  26  mai  1686,  en  mémoire  de  cette  prinesM) 
qui,  en  diverses  occasions,  exerça  de  l'influence  sar  Ifli 
destinées  de  notre  patrie. 

Pièce  22^^  (mannsa  et  en  franç.).  Note  teediaol  le 
nombre  des  troupes  qui  defaient  composer  l'armée  do  M 
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d'Angleterre,  deFélecleur  de  Bavière  et  des  autres  alliés, 
pour  faire  U  campagne  de  1696.  Y  compris  le  train  d'ai^ 
tiUerie,  celte  année  derait  a'élerer  À  171)000  bemiiiea. 

Pièce  23  et  24  (maousc.  en  franç.  et  en  latin),  touchant 
la  célèbre  affaire  de  la  mort  de  Ferdinand  de  Ualle- 
ifriUf  atlriboée  en  comte  de  Lîgiie^  ambaitadear  de  Por- 
togal  i  Tienne.  M.  de  Hermayr  a  traité  tré»-réeeinment 
cette  queationi  d'après  dea  doeumenU  des  archives  de 
Tienne  I  deos  on  de  eea  Telamea  qn'il  e  aenl  le  privilège 
de  fiiirCy  et  dent  lequel  oe  qa*en  appelle  un  désordrê 
finial,  nons  retrace  parfaitement  le  désordre ,  aussi  très- 
original,  qui  régne  dans  des  liasses  d'archÎTes  non  claséées 
et  eA  les  divers  siècles  et  les  éTénemenls  les  pins  disparates 
viennent  se  rencontrer  amicalement.  Ce  thaos  historique 
a,  sans  doute i  son  côté  piquant,  sorlout  lorsqu'il  est 
inisi  riche  en  faits  importants  on  cttrieni,  que  lèsent  les 
publications  de  ce  genre  faites  par  M.  de  Hormayr*  Tou- 
tefbisy  nous  croyons  devoir  nous  joindre  aux  vcsui  de 
leniel ,  qui  vendrait  qu'on  expliquât  au  moins  les  ftiits 
secondaires,  qui  ne  peuvent  être  connus  que  par  ceux  qui 
oui  fouillé  les  mille  et  mille  documents  d*un  grand  dépét 
d'archives ,  et  dont  néanmoins  H.  de  Hormayr  paraît  sup» 
po>cr  la  connaissance  a  tous  ses  lecteurs  ^ 

Pièce  25-29  (mannsc  et  en  espag.).  Détails  sur  les  événe- 
ments de  guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie.  La  pièce 
suivante  (imprimée  eu  fraTiçais)  est  une  «  sauvegarde  de 
»  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Yaudemoni,  gouverneur 
s  général  des  armées  aux  Pàys^Bas  pour  la  maison  et  censé 

*  PluteOTS  publications  de  M,  de  Hormuyi  sont  importantes  pour  Tiitii  • 
toiredc  UBelgique.  La  volumineuse  collection  du  journal  :  Les  Archives^ 
offVe  sortout  un  grand  intérêt  pour  nous  soui  ce  rapport. 


« 
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»  Dflnméas  d'Syterriog,  nloées  aa  vilbgede  S^-Qucaln- 

)»  Leninik,  et  apparlenaiil  à  M.  de  VoelLer,  secféUÎre 
«  d'Élat  aux  afiaires  d'AUemagoe.  » 
Lt  Pièoe  51  (oMiiinfcrtla  al  ea  fraaçtii).  LMf%  da  rai 

Louis  \IV  à  1  archevêque  de  Paris ,  14  juin  16Ô7  ,  sur  b 
prUe  d'Alh  (  suif  ie  d'une  noie  touchant  des  inâciipUoiu 
pmpMMa  ett  l'bamieiur  de  LMiia-le*Victoffieas,  par  le»* 
quelles,  à  Toccasion  d'une  féle  officielle,  on  avait  ebmbé 
à  rallumer  reolbousiaaoïe  déjà  un  peu  attiédi  des  bon» 
Pariiieot),  Gelto  pièce  mqs  reporte  sur  le  théâtre  dei  opé- 
rations militaires.  La  prise d'Ath  est,  en  Belgique,  le  fait 
d'armes  principal  de  l'aooée  16d7|  et  il  compromettait  asseï 
b  poailion  de  notre  gon? eraement ,  ponr  mériter  rhonneor 
d'être  célébi«  i  Paris  par  ira  Tê  Dêum.  En  atténdant,  la 
petite  guerre  de  partisans  continuail,  6l|  sans  procurer  de 
grendi  afantages  à  la  eanae  anatro-hitpano-beige»  eUepraa» 
vait  an  nioina  que  lee  traditiem  de  la  Talear  brabaoçtaat 
féveillaient  encore  une  noble  émulation.  Le  capitaine  Biotle 
émerYoîllait  les  NaainroU  par  let  eipéditiona,  ploi  ka^ 
dies  les  unes  qne  les  autres,  le  capitaine  Tbtbaot,  qui  était 
aussi  à  Namur,  maintenait  sa  réputation ,  et  à  Bruxelles, 
Jacques  Pasteur  ne  négligeait  rien  pour  augmenter  is 
sienne.  Dans  une  de  ses  expéditions,  le  18  avril,  Pasteur  ss 
porta  vers  Bincbe,où  setant  embusqué  dans  un  petit  bois, 
il  attaqua  60  fusiliers  de  la  garnison  d*Ath  qui  awaieat  été 
commandés  pour  iiattre  Pestrade;  il  les  défit  entiéieoMet, 
en  tua  et  blessa  quelques-uns,  et  iil  iiG  prisonniers.  Après 
quoi|  il  poussa  la  témérité  jusqu'à  aller  faire  des  bravaiics 
sous  les  murs  d'Atb,  et  revint  ensuite  à  Bruxelles,  le  19 

après  midi  ,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme.  Trois  blessés 
suivaient  son  détachement,  à  sa  rentrée;  un  de  ceux-ci, 
beau-frére  de  Jacquesi  avait  reçu  une  blessure  dangsfsose 
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à  la  téle.  Un  peu  plus  tard,  le  31  mai,  Pasteur  fit  une 
eipédilioo  plus  remarqualiie  encore  :  un  parti  français  rè- 
liait  dans  la  Ibrèl  de  Soignea  oA  il  a? ail  Util  des  priaomiiera 
et  enlevé  des  chevaux.  Jacques  Pasteur  sortit  de  Bruxelles 
à  la  téte  de  ôO  hommes,  et,  «rrÎTé  daas  la  forèl,  il  se  vit 
toal  à  coup,  pfèa  de  Waterloo,  en  préaeace  de  1 60  f caoçaîi, 
Da  aatre  aurait  peut-être  battu  en  retraite,  mais  le  capi- 
taine Jacques,  ayant  choisi  ce  jour*-là  pour  cri  de  rallie-t 
ment:  Noirê'Dauu  dê  la  Fieioirey  n'héaila  pat  k  aUaqoet 
rtnaeini  qui  lui  était  supérieur  en  force  de  deux  iierê. 
Les  Français  recuiéreot,  et  Pasteur  put  dégager  60  pri« 
Mttieni  faite  par  retttteoai,  aîoii  que  Mchetam.  Bimiite 
il  pearsuivit  le  parti  français  depuis  Waterloo  jusqu'à 
Tabbajede  Viilers.  Chemin  {aisant,  il  tua  quelques  enne- 
nit  et  en  bkata  plosieura  qu'il  fit  priaonniera.  Celle  ioii 
amri  Ici  Belges  ne  perdirent  aocmi  iMumne  et  n'onrenl 
que  trots  blessés. 

Le  6  août  1697,  les  doches  et  le  canon  annoacèreol  au 
Braitlleis  la  naistanoe  d'un  fils  de  l'éleetenr,  de  ce  mal- 
beoreux  empereur  Charles  Vlij  ^oni  toute  la  vie  ne  fut 
qo'on  tiwa  de  refers,  et  qui ,  le  plus  infortuné  des  princes 
•éi  à  Broieiies,  disait  lui-même  pou  de  jours  atant  sa 
n^ori^  qu'ii  voyait  bien  que  le  malheur  ne  le  quitterait  ja- 
<ttaisy  et  que  c'était  done  à  lui  à  quitter  le  malheur I 

Les  Bruxellois  offrirent  au  nouTean-né  un  bereean^ 
dont  les  mémoires  de  l'époque  vantent  la  graude  magni- 
ficence. 

Piéoe  M  (manuscrite  et  en  latin).  HeuveUes  du  camp 

(le  Zeiiia,  sur  les  opérations  de  1  armée  impériale  contre 
les  Xurcs. 

Kèœ  34  (imprimée  et  en  français}.  Traité  de  paix  oondu 
^  livavvicki  outre  les  couronnes  d'Espagne  et  de  l  imace. 
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La  puMf calioD  solennelle  de  oe  tnrilé  ent  lien  I  Braid- 

le9,  le  1**  novembre  1697,  et  de  là  YÎeot  saos  doute  le 
ëioton  brnielloM  :  «  Oh  I  île  femi  bien  lent  le  pen  à  U 
e  TontMÎnl!  » 

Pièce  55  (manuscrite  et  en  français).  Détails  sur  le  siège 
de  Barcelooe  qui|  ainsi  qa'on  ie  aail,  ee  lermioa  ptr  U 
priie  de  celle  pliee  qnt  dut  ae  aonneUra  è  JupùêrêpmtitaUf 
comme,  selon  la  mode  de  lepoqueila  flatterie  des courli- 
aaoa  qualifiait  Louia  XIY» 

Pièce  M  (imprimée  et  en  français).  Ordennanem  faitii 

par  monseigneur  l'éféque  d'Arras  en  son  svnode,  tenu  If 
9  octobre  1697^  pour  aerrir  de  réglea  aux  ecclésiastiques, 
•nx  reiigieni  el  feligienaet,  elc,  de  ton  évéobé.  Sant  nm 
de  ces  dispositions,  1  ëvcqiie  exhorte  les  médecins  à  enga- 
ger ieura  malades,  iorsquila  les  auront  visités  trois  fait, 
â  enmjer  qnérir  leurs  peslenre  penr  se  disposer  à  loesvev 

les  sacremenls,  et  a  le  faire  même  dés  leur  première  vi- 
site, si  la  maladie  leur  parait  grafe. 

Pièce  37  (impriméo  et  en  ellemand)*  Mémoriel  des  éié- 
nements  militaires  qui  se  sont  passés  eu  Bosnie,  depuis  le 
12  jusqu  au  29  octobre  1697. 

Le  prince  Sogène  de  Sa? oie  s'empartil  en  Bosnie,  d*oie 
Tille  après  l'autre.  Les  Musulmans  fuyaient  partout  dcTaat 
ses  bannières  triomphantes,  et  les  chrétiens  venaient  se 
placer  sous  sa  direction.  Nos  ancêtres  n'avaient  pas  tort  de 
s'intéresser  è  cette  lotte.  Si  les  événements,  qui  ne  tardé» 
rent  pas  à  surgir  en  Occident,  n'avaient  pas  empêché  la 
réalisation  des  projets  dn  prince  Eugène,  do  placer  la  Ta- 
laebie,  la  Moldavie ,  la  Servie  el  la  Bosnie  sons  la  domina* 
tion  du  double  aigle  impérial,  et  de  diriger  les  productions 
germaniques  vers  ces  eontréesi  l'Europe  oocidentalo  no  se- 
rait pas  menacée  maintenant  par  la  somi>barbnrio  russe^  et 
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la  Hongrie  ne  ilcvrait  pas  s'alleodro  à  devoir  jouor,  dan» 
un  aTcnir  asse^  rapproché,  vis-à-fis  des  Russes ,  ie  rôle 
qu'elle  a  dâ  joner,  paodaol  longtemps,  vU^-f îa  des  Turcai 
et  qui  n'est  autre  que  celui  qui,  pendant  des  siècles, 
dut  être  rempli  par  notre  patrie  vis-à-?is  de  la  France.  Dans 
l'état  aetoel  dea  eheaes,  il  est  probable  que  le  mtS  dé 
rEurapê  se  décidera  un  jour  en  Hongrie. 

Le  prince  £ugéae  voulait  nous  faire  échapper  à  l'éveo- 
tualité  d'uDe  pareille  lutte»  en  élefaol  dans  ces  proTÛices 
des  barrières  iofrancbissables  et  contre  le  despotisme 
musoUnan  et  contre  ie  despotisme  slave  !  Maintenant  l'on 
fOttdreU  iMeo  en  remiir  aa  projet  do  prince  Bngéncp 
mais  il  est  irop  iardi 

L  an  1608  fut  remarquable  poor  la  Belgique,  et  nom- 
mément ponr  Broxellei.  Dans  la  première  partie  de  cette, 
année,  les  fêtes  et  réjouissances  se  soccédèrent  chet  nous 
6ans  interruption*  Le  carnaval  fui  uu  des  plus  brillants 
dont  Brioelles  ait  opnser? é  le  son?enir*  llaximilien-Emma- 
nnel  aimait  le  luie  et  les  fêtes  pompeuses  comme  son  an- 
cêtre Aibert-le-Magnanime,  Tami  de  notre  Orlando  Lasso. 
A  Toocasion  du  baptèmedu  prince  électoral|  le  çour  déploya 
un  Ime  extraordinaire.  Beaucoup  d'étrangers  a£Buèrent  à 
Bruielle8,et  les  marcbandsde  nouveautés  ûrentdebrîllanles 
afiaires.  Plus  tard,  le  1**  mai  suit anli  jour  de  S^'*Walburge| 
réleclenrdefint  iloi  du  êormmi  de  tjirfuebuêê^  honneur 
qui,  d'apréâ  la  relation  semi-offîciclle,  ne  lui  fut  paà  bien 
fifomeot  disputé*  Voici  comme  cette  relation  s'exprime  a 
ce  sujet  :  «  Jeudi,  le  1^  de  ce  mois,  S.  A«  &  fit  Tbonneur 

»  a  ceux  du  Serment  de  rArquebiisc  de  Lircr  avec  eux 

«  Toiseau  qu'elle  toucha  et  fit  tourner  sur  la  verge,  du 

»  premier  coup ,  et  en  fit  de  mémo  du  deuxième ,  mais  elle 

»  manqua  le  troisième^  ic  marquis  de  We^alt^rloo  liia  deux 


I 


(  496  ) 

î»  conps  cl  le  tîcux  roi  du  serment  un.  S.  A.  E.  avant  repris 
)»  le  fusiiy  abattit  à  soo  tiiiéme  coup  l'oiseau ,  aux  accla< 
)»  mations  de  loot  le  monde  qni  était  «nr  le  lien.  On  Im 
»  mil  le  collier  d'or  et  Toiseau  sur  le  chapeau,  qui  sont  ^ 
»  les  marques  des  rois  des  serments,  et  étant  montée  eo  | 
M  carrosse ,  elle  se  rendit  avec  cetii  do  serment ,  qui  wamc*  | 
»  chèrent  en  ordre  à  leur  chambre,  sur  la  Grande-Pince,  ] 
»  jetant  une  prodigieuse  quantité  d'or  et  d'argent  oaoa- 
n  noié  an  peoplo,  dont  la  fonle  était  fort  grande.  His 
»  honora  de  sa  présence  les  confrères  du  serment  à  leor 
»  table,  mangea  avec  eux  et  but  à  la  santé  de  Leur*  Ha- 
a  jestét  catholiqoei  et  à  la  prospérité  dn  serment,  ans 
a  fanfares  des  trompettes  et  tymbales,  et  an  son  <le  Is 
»  grosse  cloche  :  on  fit  des  feux  de  joie  dans  la  ville  et  oo 
»  tira  nne  procKgtenso  quantité  do  f osées.  Le  aoîr,  ladite 
n  Altesse ,  revêtue  dn  colKer  de  roi,  et  Toiseau  d'or  sur  le 
r>  chapeau  «  retourna  au  Palais,  accompagnée  du  corps 
»  dn  serment,  tambonr  battant,  jnsquea  dans  l'anti- 
i>  chambre. 

»  Le  3,  le  magistrat  fut  en  corps  complimenter  S.  A.  £. 
a  .et  loi  présenter  le  Tin,  qni  était  dans  un  grand  tODDcan 
»  placé  sur  nn  char  de  triomphe ,  peint  et  orné  de  devises, 
»  de  bannières  et  d*antres  décorations,  et  accompagné 
n  d'une  trtiupe  d'étndiants,  fort  proprement  habiliéa,à 
»  cheval  et  è  pied ,  aToe  des  timbales  qui  exprimaient  le 
»  sujet  de  la  fête,  que  saditc  A.  Ë.  reçut  avec  des  marques 
n  d'une  affection  particulière;  et,  après  cette  fonction, 
n  elle  fit  à  cens  du  grand  serment  de  rarbalète'Pbooneur 
»  de  tirer  Toiseau  avec  eux ,  comme  elle  avait  fait  à  ceus 
n  des  serments»  a 

L'électeur  ne  cherchait  pas  seulement  à  se  rendre  po- 
pulaire, en  s'altribuant  une  part  active  dans  les  fêtes  et 
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amusements  du  peuple^  il  coniiouuil  assidumoiU  u  cher- 
eb«r  à  mériter  la  ffeconnaÎMADce  des  Belges»  en  prenant 
des  nesnrea  penr  tirer  notre  pays  d«  triste  état  de  déca- 
dence dans  lequel  il  était  tombé  par  suUe  d'une  inter- 
niiiaitle  série  de  re? ers. 

Le  commerce  le  préoccupait  beaucoup ,  et  par  consé- 
quent iius^\  1  iuduslrie;  car  le  peuple  le  plus  commerçant 
sera  toujours  celui  qui  a  ie  plus  d'o^jeUà  vendre.  Or,  les 
grands  capîtaoïmanqttaientà  la loîa an  commerce  et  à  Tin- 

dustrie.  Seul,  l'électeur  ne  pouvait  pas  rciiiéLlier  à  cet 

incontéaieni  ;  aussi  oberQba<t*il  bientôt  à  procurer  desca* 
pilanx  «m  entreprises  cooMBorciales  et  induatriellos^  en 

déclarant  que  les  uoi>Ics ,  les  grands  propriétaires  pou- 
vaient sans  déroger  se  livrer  à  de  telles  eulrepirises. 
Lea  oonlostaliooa  jndicàairea  on  affaires  comoMreiales, 

portées  devant  les  tribunaux  ordinaires,  duraient  parfois 
si  longitemps  qu'on  liésiia&t  à  hasarder  son  argent  dans  les 
risques  et  périls  aniqoela  eiposaient  la  foi  puniqno  des 
mautais  payeurs  et  les  chicanes  des  avocats. 

11  institua  donc  un  tribunal,  composé  des  commerçants 
loa  ploa  notables,  les  OvêHwfim  on  sopérienra  de  cotte 
corporation,  pour  que  la  justice  commerciale  fût  adminis- 
trée avec  la  promptitude  nécessaire. 

Uno  mesnro  pins  importante  encore  et  anr  laquelle  l'at^ 
tention  publique  se  reporte  de  nouveau  maintenant,  fut 
l'institution  de  la  Compagniê  des  Indes-Orientaks  êt 
Jm  ia  Gmimdêf  qni  devait  aussi  fi»nder  des  colonies  dans  ces 
ooBiréea  lointaines.  L'octroi  pour  Téreclion  de  cette  com- 
pagnie fut  publié  a  iirux elles,  le  7  juin  1 698.  Cette  mesure 
et  coUea  que  l'éleotoor  prit  plus  tard  en  faveur  de  notre 
indostrie  à  peu  prés  anéantie,  ne  sont  bien  certainement 
pas  restées  sans  influence  &ur  les  troubles  qui  ne  tarder  cul 
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ptt  k  éclater.  L^élnmger  nt  fOttUîl  ptt  qm&  k  Belgîqw 

fût  commerciale  et  iodustrieileî  il  ne  voulait  pas  qne  noire 
pttji  en  arritàl  à  prendre  la  poiilieD  qne  Ini  amgaait 
raotenr  de  la  pièee  10  dn  7^  volume  dei  EphJmMéu  iê 
Foeller  et  doiil  nous  avons  parlé  dana  nos 
dn  XVU-^  aièoie  K 

Publiquement  on  fit  moins  contre  k  rtaliaatien  dee  pro- 
jets de  Maxïmilien,  qu'on  n  avait  &it  antérieureiBeat  et 
qn'on  ne  fil  plus  taid  contre  des  projeta  «nalegim,  pnim 
qn*on  prévoyait  qne  k  mort  de  Charles  III  amènerait  de 
grands  cbaogements;  mais  on  crut  sans  doute  toujours  utile 
de  prendre  à  cal  égard  qnelqnes  mesures  seeiélmy  dent 
nous  aurons  an  anrpins  roocasion  de  signaler  ko  incsi 
dans  le  courant  de  noire  récit. 

Déjà  k  11  août  snivant|  ks  ékts  générani  dee  pro- 
vinces-Unies défendaient  ans  sujets  de  k  répnMi<|iie  de 
prendre  la  moindre  part  dans  des  compagnies  étrangères, 
au  commerce  des  Indes ,  et  mémo,  sous  ee  rapport i  k 
France  et  plusieurs  étals  d'Allemagne  étaient  parfaitement 
d'accord  avec  la  Hollande  et  TAngleterrc. 

Du  reste  I  l'opposiUon  de  l'étranger  devait  Déceaseâra^ 
ment  enirery  en  ce  cas,  dana  les  prévisions  de  réledeer; 
car,  par  1  octroi  accordé  à  la  compagnie  de  la  Guinée,  le 
gouvernement  ne  kisail  qu'avouer  et  développer  publi- 
quement les  principes  queGastanaga  en  10S7-*1870,  et 
Maximilien-Emmanuel  lui-même,en  1 695.avaient  franche- 
ment  développés  dans  kurs  notes  relatives  à  k  prise  dn 
navire  brugeois,  le  M/senvi  ;  prise  que  k  compagnk  bran- 
debourgeoise  n'a?ait  opérée  qu'en  supposant  que  noire 
gouvernement  àiêmvùuaii  aussi  io  commerce  sur  \g6  côtes 

«  V«yc>  BuiUUm  dê  la  CommùtiQn  ro^e  d'kistoirt^  t.  XI,  1* 
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de  la  Goinëe.  Cet  principes  n*ayanl  pas  été  admis  anlé- 
rieuremcni,  même,  pour  aiusi  dire,  sous  forme  de  tolé- 
raoce  secrète ,  l'éleclear  oe  pouvait  guère  espérer  qu'4in 
en  admeltrait  les  conséquences,  largement  développées 
en  face  de  l'Europe.  11  devait  prévoir  le  rejet  de  toute 
révision  do  procès  politique  qu'on  prétendait  que  nous 
avions  perdu  à  Hunsleri  en  Tan  1648  do  néfaêiê  mémoirêf 
poor  nous  pliés  encore  que  pour  rAllemagoe  ! 

£q  attendant,  les  fêtes  continuaient  à  Brnielles.  Desié* 
jouissances  sans  égales  avaient  été  annoncées  pour  le  21  juil* 
let^  jour  où  il  s'agissait  de  célébrer  une  féle  populaire  en 
i  koaoeur  do  la  pais  bcurenseoient  rétablie.  Cette  fête 
eut  lieu  avec  la  plus  grande  pompe.  Les  géants  parcouru* 
renl  la  \ille  avec  un  cortège  citraordinairement  brillant. 
La  cavalcade  des  pensionaaires  du  collée  des  pères  jésui» 
les  léveillu  surtout  on  ontliousiasnie  général.  La  descrip- 

lioa  de  celle  cavalcade  (imprimée  [)ar  Martin  de  Bossuvl, 
1608)  est  curieuse  sous  plus  d'un  rapport,  et  elle  caraclé- 
rise  par&itement  l'esprit  qui  régnait  dans  le  collège  des 
jésuites.  On  y  abandonnait  enlicrcment  les  anciennes  tra- 
ditions du  pajS|  comme  trop  peu  classiques,  sans  doute, 
pour  en  appeler  aux  dieux  do  la  mythologie  grecque  et 
romaine,  qui  pouvaient  oiirir  quelque  allrait  à  des  étu- 
diants |  mais  qui,  pour  les  niasses  populaires,  n'en  avaient 
presque  aucun. 

La  mode  du  grec  et  du  romain  devait  être  alors  totale- 
ment irrésistible,  puisqu'elle  eotraioait  même  Tordre  des 
jésuites  dans  une  voîo  qui  Véiaigmaii  du  peuple  aur  lequel 
il  devait  s'appuyer,  même  pour  fortifier  son  influence  sur 
les  classes  supérieures,  déjà  vivement  attaquée  à  cette 
époque. 

La  lible  des  jeuncâ  geuâ  qui  |jrircal  pari  à  celle  féle  de 
ToH.  XI.  33 
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ia  paix  y  nous  reporte  involontairement  de  la  fille  de 
Bruxelles  au  }LVii''âîécie|  à  U  ville  de  Bruxelles  cooteo- 
pomiDa. 

Melchior-Joseph  de  Potier ,  représenta  une  muse;  Pierre 
Uody ,  UQ  page  (Ephebus)  du  duc  de  Bavière;  Joseph  de 
Colemboargy  h  monarchie  espagnole  ;  Alb.  Sinoni  1«|^ 
nie  lutélaire  do  royaume  d'Espagne;  Ét.-Josepb  Meees, 
Alexandre  Farnése;  Jean  Grau,  le  génie  lutélaire  de  la 
Belgîqoo;  Loaîs  Catoîsi  mn  page  du  roi  d'£spagDe;  AIK 
Vander  Lindeo ,  on  noUe;  llidiel  de  Mol,  on  page  da  ni 
d'Espagne,  etc.,  etc. 

La  fin  de  l'année  ne  répondit  pas  aoi  espérances  da 
commenoement  :  les  soncb  né  sniTÎrent  qoe  de  trop  prés 
les  plaisirs,  La  récolte  de  1698  (ut  mauvaise,  et  en  coa^ 
quence  le  pain  ne  tarda  pas  i  cenohérir  d'une  maaièn 
ioqotétanle.  Comme  toujours,  le  peuple  se  crot  en  drril 
d  allrîbuer  ce  reocbérissement  aux  boulangers,  qui  ueves* 
lent  pas  se  résoudre  à  donner  le  pain  à  bon  marobé,  Isn- 
que  les  grains  se  vendent  k  des  prix  éle?és«  Qnelqoes  liss- 
langers  furent  pillés,  et,  la  force  publique  dut  iulerreoir 
ponr  contenir  la  molli tude  afiaméoi  maudissant  is  dé* 
plorable  condition.  On  érigea  vne  potence  sur  le  Grsaé* 
Marché,  comme  un  signe  menaçant  de  la  résolutiou  de 
l'électeur  d'empèober  les  pillages*  Tootefois,  il  n'en  prit 
pas  moins  une  mesure  dédsifo  pour  procurer  aux  bss- 
langers  du  grain  à  un  \n  \\  raisonnable,  il  fixa  uu  masi- 
mum  an«>dflastts  duquel  il  n'était  pas  permis  de  vss- 
dre  les  grains;  celte  mesure  contenta  les  métiers  et  sa 
général  les  citadins;  mais  les  cultivateurs  la  considérè- 
rent.comme  tjraoniqne  et  arbitraire»  bien  qu'on  la  jus- 
tifiât par  les  circonstances,  et  qu'on  se  rappelât  que  déjà 
antérieurement  on  avait  pris  une  mesure  analogae  en 
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laiant  le  prix  des  matériaux  nécessaires  pour  Id  recons- 
iruclion  île  la  partie  incendiée  de  liruxelle«« 

Un  éféoemeol  impréva  viut  encore  compliquer  à 
Bruiellet,  let  difficultés  de  la  tituatîon;  oeléTénement  fut 
TouYerlure  du  fameux  coffre  retiré  de  la  tour  du  Miroir^ 
et  qui  teofermait  les  prit iléges  de  la  ? iUe  de  Bniielles  ^ 
abolit  eu  grande  partie  par  Marguerite  d'Autricbe,  sous  le 
règne  de  Charles-Quint,  et  avec  1  entière  approbation  de 
cel  empereur.  Ce  coffre  était  l'asile  dans  lequel  la  démo- 
cratie s'était  retirée.  On  atait  pu  la  croire  marte  ^  mais  en 
réalité,  elle  n'était  qu'endormie.  Son  réveil  vint  troubler 
toute»  les  Citée  et  toutes  les  paisibles  mesures  de  Maximi* 
liett*Smfl(ian  uel. 

Pièce  38  (imprimée  et  eu  allemand).  Fragment  de  la 
GaMêitê  dê  CoUgm,  oouteiiant  deux  pièces  officielles, 
éebangées  entre  le  gonfemement  polonais  et  l'électeur 
de  Brandebourg ,  au  sujet  de  l'importante  ville  d'Ëlbing, 
que  rélecteur  prétendait  avoir  le  droit  d'occuper ,  à  titre 
d'engagèrCf  pour  la  somme  de  40<1,0(K)  thalers,  dont  la 
république  de  Pologne  s'était  reconnue  débitricci  en  1657. 

Le  partage  de  la  Prusse,  opéré  par  les  armes  triom* 
phantea  de  la  Pologne ,  avait  ouvert  des  plaies  qui  ne 
cessaient  de  saigner,  et  les  deux  lambeaux  mutilés  cber- 
cbaient  toiyours  à  se  réunir  de  nouveau» 

La  maison  de  Brandebourg  eut  Tart  de  s'identifier  a?ee 
ces  efforts.  Aussi,  sa  politique  était-elle  populaire  en 
Prusse,  d'autant  plus  qu'elle  s'appuyait  sur  les  idées  alle- 
mandee  froissées  par  le  slavisme  polonais. 

Pièce  39 (manuscrite  et  en  allemand).  Passe- port  ac- 
cordé par  le  secrétaire  d'État  de  l'AUemagne  et  du  Nord , 
Hermann  Voeller,  seigneur  de  Riioir,  Musain,  etc.,  à  Porga- 
nijte  Adam  Peiffer,  du  pays  de  Juliers,  qui;  après  avoir 
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résidé,  pendrai  quelques  années,  i  Bru&ellee,  se  rendsk 
dans  sa  pairie,  ei  de  là  eo  Italie,  oà  il  espérait  ableair 
suceti. 

Pièce  40  (imprimée  et  en  anemand).  Cesl  la  nanatiM 

de  YEntrevue  entre  l  empereur  Léapald  et  lé  ezar 
Piêrr0-i0^Grandf  q«i  eul  lien  le  21  jain  1698. 

Noos  avons  inséré  celte  pièce  vraiment  caradérisliqiie 
dans  la  Presee  libre  de  Bruxelles  (o^  5) ,  en  y  ajoutaot  ose 
traduction  française  aussi  fidèle  que  possible. 

Pièce  41  (manoscrite  et  en  allemand).  Correspondance 
entre  le  magistrat  de  la  ?iHe  d'Ëlbing  et  réiecleor  de 
Brandebourg ,  qui  avait  pcnisté  dans  sa  résolotîeo, 
bienlèt  effectuée,  de  laire  occuper  cette  place  impor- 
tanle. 

Pièce  42  (manuscrite,  en  latin  et  en  français).  Lettre  du 
roi  de  Pologne ,  toudianl  la  prise  d*Slbiog  par  Téleeleur 

de  Erandebourg,  le  20  décembre  1698.  Cet  événemeot 
mettait  toute  rSurope  eo  émoi;  mais  Tèlecteur  n'ea 
persistait  pas  moins  k  garder  Blbing ,  sans  trop  etcher 
boti  uitenlioii  de  récupérer  toute  la  Prusse,  telle  quelle 
était  sous  les  graods-maltres  de  l'ordre  teutonique ,  daat 
il  ne  cessait  de  se  considérer  comme  rhéritier,  sinen  de 
droit,  au  moins  par  le  fait. 

B.  a  Harangue  que  le  marquis  de  Puissieux ,  ambss- 
«  sadeur  du  roi  T.4I  en  Suisse,  a  fait  aux  louables  can- 
tons, à  rouvert ure  de  leur  assemblée,  à  Soiothurn  (Soleure], 
le  26  mai  1698.  a 

L'ambassadeur  fsit  un  magnifique  éloge  de  la  bratoore 
des  Suisses  à  la  bataille  de  Fleurus,  de  Sieenkerke  et  de 
Neerwinden»  a  Quelle  générosité,  s'écrie  l'ambassadeur, 
»  et  quelle  intrépidité  n'ont  pas  montrées  vos  troupes  dans 
>  ces  combats  si  renommez!  Les  Fiauçais  n'oublieront 
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»  jamais  la  fcrmelé  avec  laquelle  ils  ont  réMsté  à  Steeu- 
»  kerke  aux  efforts  d'uo  ennemy  casi  infiocible  el  iafi* 
»  DÎmeof  plus  fort  en  nombre.  Elles  se  soot  distiogoées 
»  partout  où  elles  se  sont  trouvées  dans  cette  guerre. 
»  FÎBalesienti  j'ose  dire,  honorables  Seigneursi  que  Ton 
»  n'a  jamais  m  parmy  toos  des  officiers  pins  Taillants ,  ny 
t  des  soldats  plus  aguerris  et  exercez.  Votre  renommée 
»  n'a  monté  dans  nal  antre  temps  à  un  pins- haut  degré 
»  que  dans  le  présent  ^  ny  même  dons  celui  des  glorieuses 
a  batailles  où  tous  avez,  triomphé,  à  Moral  et  à  Gransou!  n 
Il  y  a  toutefois  une  différence  à  établir  ici  :  à  Morat  et 
à  Granson,  les  Suisses  combattaient  en  héros,  pour  une 
cause  sacrée;  pour  la  liberté  et  pour  la  patrie;  à  Stcen- 
kerke  et  à  Neerwindeui  ils  se  battaient  en  mercenaires ^ 
pour  aider  un  roi  ambitieux  k  conquérir  la  Belgique ,  sur 
laquelle  il  ne  poufait  avoir  d'autre  droit  que  celui  de  la 
force! 

Quant  au  roi  Louis  XIV ,  son  ambassadeur  ne  croit  pas 

»  deyoir  s'estendre  sur  sa  gloire.  On  loue,  dit -il,  des  gens 
»  communs I  mais  pour  ce  qui  touche  les  héros,  per- 
n  mettes- moi  cette  expression ,  on  en  fait  des  relations. 
»  Puissiez- TOUS  Toir  dans  Louis  XIV  le  Pacificateur  de 
»  VEurapêi  » 

La  harangue  adressée  au  goufemement  cantonal  de 
Soleure  est  conçue  en  des  termes  analogues. 

1699. 

L'auoée  169U  commença  assez  mal  pour  Maximilien- 
Emmanuel.  L'héritier  présomptif  des  états  de  la  couronne 
d'Espagne,  le  prince  électoral,  fils  de  l'électeur,  mourut 
le  6  février,  à  ràge  de  Ô  ans,  3  mois  et  10  jours.  11  fut 
inhumé  à  S^^Gudule  i  au  tombeau  de  l'archiduc  Albert. 
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Celte  mort  fui  un  événement  aussi  FUNESTE  pour  ooUe 
ptji  qae  pour  Maximilien* 

Le  18  «fril,  on  pablie  k  Bmelies  nu  édil  perpétuel 
pour  défendre  l'entrée  des  draps,  baies  et  autres  étoffes 
de  laine  i  ainsi  que  dee  chapeaox  ?enanl  de  rétraoger.  Ln 
étoffée  d'iodteone ,  de  ooten ,  de  soie,  farent  reponnéesde 
la  même  manière,  comme  aussi  les  houracans,  came- 
loU  9  etc.  Les  ordonnances  de  Télecteur  prononçaient  dei 
peineeiéféreiy  el  pour  ainsi  dire  inquisitoriales,  contre  la 
infraclciirs  de  ces  nouvelles  lois.  L'achat  des  produits  étran- 
gers n'était  pas  moins  proliii>é  que  la  vente.  £n  faire  usage 
même  était  un  délit,  et  lee  taillenrs  qui  auraient  em- 
ployé des  éloiïes  étrangères  pour  en  faire  des  habiU,  en* 
couraient  une  amende  considérable. 

Le  bot  de  ces  erdennanees  étail  bon  sans  doQte^etfl 
fallait  aussi  les  faire  exécuter  pour  atteindre  le  but  qu'on 
se  proposait ,  mais  en  allant  un  peu  trop  loin  dans  les  me- 
sures prises  à  cet  effet ,  on  prêta  des  armes  à  cent  qvi 
«Taient  intérêt  à  faire  échouer  les  projets  de  Maxîmilien- 
Emmanuel  :  aui  étrangers ,  aux  Anglais,  aux  Hollandaist 
aux  Français.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  pontser  le  peo« 
pie  a  des  démonstralion^  hostiles  contre  le  comte  de  Bcr- 
geyck^qui  atait  contresigné  les  ordonnances  probibitricest 
et  en  général  contre  le  gouTernement.  D*nn  autre  cMi 
des  agents  habiles  poussaient  la  bourgeoisie  bruxelloise  à 
exagérer  ses  prétentions.  La  démocratie  crut  pouvoir  aller 
jusqu'à  proclamer  la  prochaine  soumisiion  de  la  cour  et 
du  gouvernemenl  à  ses  ordres.  Les  privilèges  du  Luytttr 
van  Brabani,  publié  eu  16^^^  et  retrouvés  dans  le 
cofire  retiré  de  la  tour  du  Miroir ,  forent  expliquésdsDi 
le  sens  le  plus  hostile  au  gouvernemcnl.  Les  inélicrs, 
forts  et  puissants  y  tant  qu'ils  ne  réclamaient  dans  l'adaii' 
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nislratiofi  de  la  ville ,  que  la  part  qui  leor  apparleoait  de 

tout  droit,  compromettaient  leur  droit  cl  leur  force  en 
lexagérani.  Leurs  adversaires  à  la  cour  ne  iardéreat  pas  à 
a*en  apercefoir,  el  ils  joignirail  leurs  efforts  à  cens  des 
élriiiigcrs,  pour  pousser  la  bourgeoisie  à  des  hostilités  ou- 
verles  cootre  rélecteur,  sacbaot  bien  qu'ils  en  arriveraient 
de  cette  manière  à  /'arear  celui-ci  à  ohanner  de  système. 

Pour  bien  comprendre  les  détails  de  ce  grand  débat, 
il  ne  £aut  pas  perdre  de  vue  qu'au  commencement,  l'élec- 
taiir,  frappé  lui-même  des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans, 
l'administration  communale  de  Bruxelles,  s'était  montré 
très-disposé  à  rendre  à  la  Ijourgeoisie  les  plus  importants 
de  ses  aneicns  prifiléges.  11  voyait  dans  les  corporations 
bourgeoises  une  barrière  opposée  aux  masses  populaires, 
dont  l'allitude  était  asseï  menaçante  depuis  les  catastro* 
pbes  du  bombardement,  et  qui  paraissaient  plus  disposées 
que  jamais  à  saisir  avec  empressement  un  prétexte  de 
désordre  et  de  pillage.  Tout  semble  nous  prouver  que 
MaximiUen  voulait  sérieusement  appuyer  son  système  gou* 
▼erneroental  sur  les  forces  nationales,  et  qu'il  lui  répu- 
gnait de  suivre  le  système  de  ses  devancierS|  qui  s'entou- 
raient de  préférence  de  soldats  étrangers,  allemands, 
espagnols,  irlandais,  italiens.  En  agissant  ainsi ,  Maximilien 
obéissait  du  reste  aui  règles  les  plus  simples  d'une  bonne 
politique. 

Il  pouvait  encore  s'attendre  alors  â  devenir  êOU9êrain 
des  Pays-Bas  \  et,  par  conséquent,  il  était  de  son  intérêt  de 
a'aaaurer  les  sympathies  du  peuple  belge.  Gela  eiplique 
parfaitement  la  conduite  de  l'électeur  an  début  des  trou* 

«  En  1S99,  Maxlmilien-Emnianucl  fut  noinroé  gouverneur  à  vie  do* 
provincef  du  cercle  de  Bourgogne. 
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Mes  da  Braielles.  Il  était  probaMameDl  contant  de  voir 

les  métiers  de  celle  ville,  ses  confrères  de  l'arquebuse  et 
de  l'arbalète,  Tainere  le  mauTais  fouloir  de  son  entourage, 
qoi  I  devinant  plna  on  moins  ses  intentions  »  lui  reprodiaii 
assez  hautement  trop  de  longanimité ,  trop  de  déféreoee 
à  l'égard  des  prétentions  de  la  bourgeoiaiei  ()nali&ées  a  k 
ooor  d'illégales ,  d'insolentes,  et  contre  lesquelles  on  esi- 
seillait  déjà,  à  la  fin  de  1698,  remploi  des  bayonnettei 
étrangères,  ce  qui  avait  trop  souvent  eu  lieu  depuis  Maii* 
milien  et  Charles-Quint,  pour  paraître  trés-eitraordinaîia 

Nous  verrons  bientôt  quelle  influence  les  événemeoU 
ne  tardèrent  pas  à  exercer  sur  la  politique  de  fllaxinuliea- 
EmmanoeL  Un  pan  après  la  publication  des  premières  or- 
donnances contre  les  produits  étrangers ,  Bruxelles  fat 
témoin  d'une  solennité  qui  n'avait  eti  lieu  que  deux  fois 
pendant  le  XVU*  siècle,  c'est^à-diro  une  fois  sous  leGse- 
Ternement  d'Isabelle,  lorsque,  ayant  abatto  l'oiseau,  elle 
iut,  pendant  un  an,  lioi  du  grand  serment ,  et  plus  tard, 
sous  rarcliiduc  Léopold-Guillanmo ,  qui  eut*  rbomwar 
d'être  proclamé  à  son  tour,  par  le  serment  de  S^eorge, 
vainqueur  et  a  Roi  pour  un  an!  )i 

La  cérémonie  dont  nous  Tenions  parleri  était  celle  de  b 
plantation  de  Varbre  de  mai  devant  le  palais,  au  joar  de 
S^^-YValburge ,  le  l""^  du  moû  des  délieee  {fFonnemaendJi  | 
ou  du  mois  des  dames  mimitmoaiidl). 

En  ce  jour  éclairé  par  un  beau  soleil  de  mai^  toute  h 
Ville  était  en  émoi.  ^ 

Un  brillant  cortège  s'aTançeit  ters  le  palais*  C'était  | 
celui  des  arquebusiers  sons  les  «  armes  et  équipages  rot-  | 
]>  gnifiques  que  leur  avait  donné  Son  Altesse  électorale,  • 
»  Tannée  auparavant,  a  Deux  canons  serris  par  lean  sr> 
tilleursi  se  trouTaient  en  téle  du  cortège.       greoadien  I 
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les  suivaient.  Puis  Tenait  le  sous-boiirgmejitre,  comman- 
dant des  cinq-serments  «c  précédé  de  quelques  chevaux 
»  de  main,  n  Les  a  haolboia ,  et  aprét  cm  loua  les  mem- 
»  bres  du  serment  »  se  joignaient  à  lui,  en  accompagnant 
un  char  sur  lequel  on  remarquait  trois  beaui  lauriers  | 
«  embellis  de  de? iiet  et  de  baoniAres  aus  anoea  de  Son 
»  Altease  Téleeteor.  »  Arrivés  au  palais ,  ces  arbres  furent 
plantés  sur  la  balustrade  y  sous  les  appartements  de  1  é- 
lecleor^  et,  ajoute  notre  relation,  a  le  serment  étant 
»  descendu  dans  la  plaine  du  parc,  s'y  rangea  en  batail- 
»  loui  y  fit  plusieurs  salves  roples,  et  en  général  les 
»  exercices  militaires,  a?ec  autant  d'adresse  que  pouTaient 
»  le  faire  des  troupes  réglées  et  soldoyées*  Les  grenadiers 
»  se  distinguèrent  particulièrement  par  leur  agilité  à 
s  jeter  des  grenades  et  k  faire  les  exercices  de  la  bayon* 
*  nette  et  du  sabre.  »  Ces  manceoms  achevées,  ceux  du 
serment  furent  introduits  dans  la  grande  salie  du  palais, 
oà  rélecteor  les  convia  à  un  a  magnifique  festin  »  com- 
posé des  poissons  les  plus  rares  et  les  plus  précienx.  «  Son 
»  Altesse  électeur  s'y  rendit  en  personne  et  prit  sa  place 
»  de  Roi  de  serment ,  et|  pendant  le  repas,  les  hautbois , 
»  les  fifres  et  tambours  firent  une  karmaniê  mitodiêmê^  » 
dit  la  relation,  tout  en  désiguanl  deux  iu&lruments  assez 
peu  AarmofisstMr  et  mélodimSf  k  ce  qu'il  nous  parait. 

Ko  ce  moment  rattention  de  la  Belgique  était  fixée  sur 
des  questions  de  la  plus  haute  importance;  c'est-à-dire,  sur 
la  construction  des  canaux  de  Flandre  et  du  Namurois. 

Ces  deux  canaux  avaient  pour  but  de  délivrer  le  com- 
merce et  l  iiidustrie  belge  de  sa  dépendance  envers  la 
Hollande  :  celui  de  la  Flandre  devait  nous  assurer  le  com- 
merce maritime;  celui  de  Ifamur  ouvrait  au  commerce  de 
Bruxelles  la  voie  de  la  Meuse  et  du  Rhiu.  Au  surpluii,  un 
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quartier  écarlé  de  Bmiellet  allait  ft'aotflMr.  Le  hmm  da 

canal  de  Namur  derait  être  placé  prés  du  Tieux-Marche,  s 
rendroit  da  Xoshémpi,  oà,  sekm  la  tradition  BroieiloÎK, 
les  KaitÊumdtêê  habîtaienl  a  une  é()oque  qu'il  ne  senit 
pas  facile  de  fixer  avec  beaucoup  d'exactitude.  Mais  ces 
eapérancaa  ne  tardèrent  pat  à  être  emellement  déçaci 
Malgré  lea  reoemmandatient  de  réleelenr,  de  tenir  eells 
affaire  secrète,  jusqu'au  moment  où  les  travaux  d'exéculiim 
la  feraient  oonnaitrei  toujoura  trop  tèt  encore  ani  eoaeam 
do  notre  prospérité;  malgré  cet  reoommandatioBi,  ki 
agents  hollandais  en  furent  iotormés,  et  il  s'éleva  à  la 
Haje  one  clameur  générale  contre  MaximiUen'SmmaBucL 
En  effet,  rele? er  la  Belgique  do  l'état  de  décadence  oè  sUe 
se  trouvait,  c'était  évidemment  porter  atteinte  aux  iraiit^ 
qoi  ataient  eu  pour  bot  de  ruiner  notre  patrie. 

On  accota  réiectenr  d'oToir  porté  l'audace  jusqo'aa 
point  de  vouloir  attirer  de  nouveau  en  Belgique  les  fa- 
milles belges,  émigréet  antérieurement|  et  auxquelles  l'élé- 
▼ation  des  impôts  en  Hollande  ne  plaisaient  goèie.  Aa 
milieu  de  ia  tempête  politique,  un  jacbl  hollandais  amena 
à  Bruxelles  det  députét,  qui  apportaient ,  k  ce  qa'aiM- 
raient  let  pamphlets  de  l'époque,  de  ricbot  présents  ptar 
l'électeur  et  pour  sa  cour.  Ces  députés  restèrent  sept  se- 
maines à  Bruxelles,  et  ils  emportèrent  ^  dit-on,  rassorasce 
que,  pour  le  moment,  on  attendrait  la  résolution  da  rti 
d'Espagne,  avant  de  s'occuper  ultérieurement  des  cauaux, 
dont  la  construction  menaçait  le  bien-être  de  nos  Crërfiidi 
Nord. 

Sont-cc  les  présents  ou  les  menaces  des  Hollandais  qui 
engagèrent  l'électeur  et  son  gouTernement  à  faire  des  coo- 
cessions?  Nous  ne  voulons  pas  résoudro définitifemaol b 

question.  Néanmoins,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qut 
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Maiîmiliea-Biiimaood  D*étaii  pas  souverain ,  mais  seule- 
mmt  gouverneur  des  Pays-Bas,  ei  qu'il  eût  été  responsable 

de  toutes  les  conséquences  d'un  refus  positif  d'obtempérer 
aux  désirs  de  la  Hollande  ^  qu'on  considérait  à  Madrid 
comme  Talliée  la  plus  intéressée  à  s'opposer  aux  entre- 
prises des  Franrais  contre  la  Belgique. 

Au  8urpluS|Si,  en  ce  cas,  le  retard  apporté  à  la  construc- 
tion des  canaux  projetés  devint  le  synonyme  de  l'aAanifoft 
d'tioe entreprise  qui  aurait  eu  de  si  heureux  résultais  pour 
le  pays  y  laut  ii  en  accuser  Maximiiien  £mniaauei  ou  les 
drconstanees  qui  ne  tardèrent  pas  à  se  présenter?  Pour 
notre  part,  nous  n'oserions  nous  prononcer  déiînitifemenl 
sor  celle  question. 

Hos  bourgeois  démocrates  s'enhardissaient  chaque  jour, 
al  en  comprend  qu'il  était  d'une  bonne  politique  chez 
les  adversaires  de  l'électeur,  de  continuer  a  brouiller  ses 
cirtes.  On  ne  tarda  pas  k  l'accuser  de  s'être  fait  payer  les 
oSQCessions  momentanées  qu'il  vendit  d  accorder  u  la  Ilol- 
lande. 

Su  vain  y  Maximilien-Sanmanuel  avait-il  consenti  à  un 

Rangement  total  du  mode  de  perception  de  l'accise,  à 
Bruieilesi  ®A  V'^îi^  prit-ii  des  mesures  contre  le  cumul  des 
fonctions  communales,  dont  se  plaignaient  les  Bruxellois; 

vaw  décjlara-l-ii  les  Brabançons  seuls  aptes  à  remplir 
(les  fonctions  publiques ,  les  métiers  n'en  continuaient  pas 
iDoios  à  se  rassembler  à  rhètel  du  Miroir  et  k  formuler 
^a  nODfelles  demandes,  aitlant  ainsi  aveuglément  a  fiiire 
ftuâsir  les  combinaisous  hostiles  de  leurs  adversaires ,  qui 
<^erchaient  surtout  à  les  mettre  eu  hostilité  oufcrte  atec 
lélecleor.  Quelques  doyens  se  laissèrent  même  eptraîncr 
jusqu'à  adresser  à  l'ambassadeur  d  Espagne,  h\  de  Quiros, 
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lies  plaioles  contre  Maximiiicii -Emmanuel.  Leur  cooduile 
fui  désafouée  par  lei  nationa,  qui  rendirent  même  à  cette 
oooasion  hommage  an  défouemant  dont  rélecteor  anit 
fait  preuve  lors  du  bombardement  de  Bruxelles,  «  en  cipo- 
y»  saut  sa  personne  à  mille  dangers  pour  coaseri er  la  niie.» 
Néanmoins  ces  exooses  ne  pouf aient  pas  faire  nne  gianb 

impression  sur  l'électeur,  d'autant  moins  que  les  réuniooi 
au  Miroir,  fortement  blâmées  par  le  magistrat,  codu- 
nnaient  à  être  tumultoenses ,  et  que  la  ville  de  BroieUa 
était  (en  juin  1699) ,  plus  agitée  encore  qn'auparafant 

Un  grand  historien  a  dit ,  en  parlant  de  la  rétolatioo 
française,  que  ce  n'étaient  pas  les  grands  journaux  et  ktpm 
tolumes,  mai»  bien  les  petits  journaux  et  les  petitesbrocba- 
res  qui  Caisaient  ou  qui  aidaieol  à  faire  réussir  les  graeda 
moutements  populaires;  on  devait  sans  doute  le  mioir 
instinctiToment  ebeinous,  car  les  brochures,  les  pamphlets 
et  les  caricatures  harcelaient  de  tous  côtés,  en  Téritabkf 
francs  miquelets,  les  adversaires  plus  ou  moins  prooootés 
de  la  démocratie  bourgeoise.  Il  ne  serait  pas  facile  de  dis- 
cerner ce  qu'il  y  a  eu  de  ¥rai  dans  toutes  ces  accusa tiooi 
inspirées  par  la  haine  et  par  la  défiance*  On  se  demaaden 
pent-étre  otî  ces  feuilles  volantes  n'imprimaieni ,  en  dépil 
d'une  censure  aussi  séfére  qu'ombrageuse?  I^ous  l  igoo- 
ronS|  mais  nous  sommes  disposé  à  voir  dans  cette  cirooo- 
slanoe  nne  preuve  de  plus  que  l'étranger  jouait  un  léb 
important  dans  toutes  ces  affaires. 

Nous  venons  de  parler  de  la  censure  en  BelgiquOi  à  œtts 
époque,  et  de  ce  qui  sHmprimeit  en  dépit  d'elle;  dison 
aussi  quoique  chose  de  ce  qui  s'imprimait  avec  sa  pif- 
fniênan, 

La  pièce  43  (men.  et  en  français}  est  curieiise  lOiii  » 
rapport. 


Digitized  by  Google 


(511  ) 

C'etI  une  litle  ie$  lifras  ponr  rimprenîon  deaqaeU  on 
demandait  privilège  i  Téleclear  Haximilien-BiDraaDual. 

Yoici  les  litres  de  ces  livres. 

t  Penséet  chrélioimes,  augmentées  de  eellet  sur  la  pas- 
»  sioD ,  poar  toos  les  jours  du  mois* 

w  Le  NouTeau  Teslameotde  Noire-Seigneur  JésusCh^st, 
»  induit  selon  la  VuigatOi  aToc  des  nouveaux  sommaires 
>  h  ebacque  chapitre  et  citations  aui  marges. 

»  £:»ope ,  en  belle  humeur ,  ou  nouTeiles  traduclions  de 
»  ses  £ibieS|  on  prose  et  en  vers,  avec  des  moralitez. 

»  Lucien,  en  belle  humeur ,  ou  nouveaux  entrelions  des 
n  morls,  avec  la  suite. 

»  Retraite,  selon  l'esprit  et  la  méthode  de  S^-Ignaco,  par 
»  le  R.  P.  Never,  do  la  Compagnie  de  Jésus. 

»  Douce  et  saincie  inort|  par  le  même. 

»  Le  devoir  des  pasteurs  en  ce  qui  regarde  l'instruction 
»  de  leur  peuple,  imprimé i  Paris. 

»  L'ioDocence  recognuo ,  ou  la  vie  de  sainte  Geneviève , 
»  par  le  R*  P.  René  de  Gericersy  de  la  Société  de  Jésus. 

»  Le  règne  de  Dieu ,  dans  l'oraison  mentale,  par  Boor- 
»  don. 

s  Les  saînctes  voyes  de  la  Croix  ^  par  le  mémo. 
»  Bien  seul  an  saint  Sacrement ,  par  le  même. 

n  Coociones  adventuales  quadragesimalcs  cum  octavis 
s  animarunsi  etc.,  aulhore  R.  P.  Leone  a  Santo  Laurentioi 
s  ordinis  fratrnm  K  Yirginis  de  Honte  GarmelOi  concina- 
»  tore ,  etc.  » 

Note  du  censeur  : 

«  Il  est  dangereux  de  permettre  rimpression  du  Ifou^ 

»  venu  Teitiament ,  traduit  selon  la  F  ulgate,CBT  sous  co 
^  titre  on  pourra  réimprimer  ie  Piouveau  Testament  ^  con- 
»  danmé  i  Rome.  Bruxelles,  27  may  1699.  » 


(  5iâ  ) 

Décisioo  :  «  Suit  écrîl  au  coui»eil  de  Brabaot  qu  ils  pour- 
»  root  accorder  oclroy  pour  l'impresMon  des  lirret  rqiâi 
»  dans  la  liste  cy -jointe,  à  la  rétcffTe  de  œloy  iolitelé: 
»  Nouveau  ïestameui  de  ^olre-Seigoeur,  etc.  Du  5  juin 
»  1799.» 

A  Liège ,  ou  ae  donne  m  moins,  nom  perell-il ,  la  peiis 
d'eiamioer  si  le  livre  qu  on  voulait  îaapriuier  éUii  k 
tertion  condamnée  de  la  Valgale*  On  s'y  attorai  st» 
doute,  du  conlraire,  car  on  en  autorisa  rimpression,(t 
l'édilion  liégeoise  put  se  vendre  publiquement  à  Bruseilet 

Lea  troublée  n'empèdMîent  pas  lea  aolennitès  fdi- 
gienset.  Peu  de  jours  après  la  brillante  procession  do  ssiat 
Sacrement  de  Miracle  (16  juillet  1690),  on  célébra  à 
Brnielles  une  fêle  ponr  remercier  Dieu  d'à? otr  béni  lai 
fruits  de  la  terre. 

Cette  fêle  eut  lieu  le  26  juillet,  et  la  procession  de  ce 
jour  surpassa  de  beancoupi  en  splendeor,  celle  do  saiat 
Sacrement 

Peu  auparavant  1  électeur  avait  fait  deux  nouvelles  con- 
cessions aux  nations  de  Bruxelles.  Les  deux  échet ios,  d'Or- 
irille  et  Cano,  avaient  été  confirmés  dans  leurs  fonctisas; 
mais,  les  nations  ayant  déclaré  cette  mesure  încooâùiu- 
tionnelloi  parce  quO)  d'après  les  privilèges ,  heurenseoMst 
retrouvés,  un  espace  de  trois  ans  devait  s*éconler  sisal 
qu'un  échevin,  dont  les  pouvoirs  étaient  expirés,  pût  ren- 
trer de  nouveau  en  fonction ,  Maximilien-fimmaniiel  cédât 
et  d'autres  écbevins  forent  désignés  pour  remphcer  oeet 
que  nous  venons  de  nommer.  La  seconde  concession  se 
rapportait  à  la  nomination  des  trésoriers,  qui  avait aaui 
déplu  aux  nations. 

Ces  concessions  ne  produisirent  pas  beaucoup  ilciFet, 
Les  esprits  s'échauffaient  de  plus  en  plus.  La  cour  et  le 


Digitized  by  Google 


(  313  ) 

magbtril  «pprëliendaieDl  de  graves  déaordrei.  L'électeur 

décréla  (août  1699)  peine  de  mort  ou  de  bannissement 
coQtre  les  pamphlétaire»  dont  la  hardiesse  devenait  chaque 
jour  plut  nenaçente* 

Let  nations  refusaient  d'accorder  le  gigot  sur  la  bière , 
et  elles  formubieot  de  nourelles  demandes.  Parmi  ces  de- 
mandes nons  remirquoni  celle  qui  eiprime  le  désir  de 
tnre  interdire  eui  habitants  du  plat-pays  Fezercice  d'au- 
tres roéliers,  que  ceux  d'une  nécessité  absolue  pour  le  vil- 
lage Ainriy  ce  que  Waldniann  avait  ordonné  k  24nrich|  en 
1485  j  nos  pères  Toehient  le  faire  décréter  en  1699,  par 
Maxim  ilien-Emroanuel. 

Au  surplua  |  les  nattons  veolaieni  qu'en  priâl  Télecteur 
ée  rendre  rimportation  des  grains  libre  de  tout  droit ,  de 
faire  abolir  les  droits  de  barrière |  de  Caire  commencer  les 
travaux  an  canal  de  Charleroy  »  etc. 

Pour  obtenir  le  gigot,  le  magistrat  promit  tout  ce  qu'on 
voulait  et  il  en  était  temps,  car  des  symptômes  de 
tamnlte  commençaient  à  se  manifester. 

Le  S  septembre,  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame , 
l'éleclrice,  accouchée  d^un  prince,  le  5  août,  s'était 
fendue  à  Hal|  oà  elle  avait  assisté  à  la  processinoi 
sccompagnée  de  milliers  de  fidèles  accourus  des  villes 
et  Villages  des  environS|  pour  assister  à  celte  imposante 
cérémonie. 

L'industrie  conlinuail  à  préoccuper  rélectenr.  Il  fil 

savoir  au  nvigistrat  de  Bruxelles  qu'il  voulait  que  les  in- 
dustriels élrangersi  qui  viendraient  s'établir  en  Belgique^ 
fussent  protégés  et  secondés  de  toutes  les  manières.  Le  16 
octobre,  le  magistral  accorda  que  tous  umanans  et  élran- 
a  gers  qui  voudroient  établir  en  celte  ville  des  mannfac- 
s  turcs  de  laine,  soie,  fil,  or,  argent ^  mêlées  ou  non 


(  »u  ) 

»  méléea  »  de  leiio  qaaliié  qu'eilat  puiaseal  éicei  aîiHÎfic 
>  les  teiolttriert  pour  Idndre  lesdilei  OMDiifaclitres  le 

I»  laioe  et  de  soie ,  jouiroicol  de  l'exemption  de  garde  et 
)>  d'autres  charges  bourgeoisesi  moyeoaaut  qu'ils  ne  faia«t 
»  point  d'autre  êiiiê  q  ui  puisse  les  assujellir  auxdiles  àuh 

»  gcs ,  sans  qu  ils  seroieul  obligez  de  paier  aucun  droil.eo 
»  se  bisaot  seulement  enregistrer  à  la  greffe  dudil  col- 
»  lëge.  »  Et  afin  d'encourager  les  fabricants  de  laine,  k 
roagislrat  onlonnait  <(  qu  au  lieu  de  40  florias  par  an  que 
»  la  fille  soloit  paier  à  chacun  deuS|  à  titre  de  louagstie 
»  maison ,  on  leur  donnoit  dorosnaYant  deux  florins  pir 
A  pièce  de  di  aps ,  de  80  aunes,  qu'ils  feront  pour  leur  pro- 
»  pre  compte  I  ainsi  que  pour  chaque  pièce  de  ratioei  dt 
»  la  longueur  et  la  la  rgeur  des  draps ,  et  la  moitié  poor  ki 
M  baies,  étroites  ralines,  carsaîes,  flanelles,  frisarilêiel 
»  autres  semblables  fabriques  de  laine.  » 

Pour  faire  rcTif  re  la  fabrication  des  soieries ,  on  achsla 
doii7.e  niéliers,  et  on  en  confia  la  direction  à  Peelers,  homme 
dont  les  connaissances  en  cette  matière  inspiraient  une 
pleine  confiance. 

Ces  mesures  étaient  excellentes,  sans  doute,  mais  l  uac 
déplaisait  à  l'Angleterre ,  et  l'autre  à  la  France  et  à  quel- 
ques états  d'Allemagne.  Au  surplus,  notre  oonmeros  si 

était  m^^contenl,  ainsi  que  des  prohibitions  qui  defsicit 
seconder  ces  mesures.  Les  masses  populaires,  e&citéssi pa- 
raissaient disposées  à  commettre  des  hoslililés  contre  b 

nouvelles  fabriques. 

Vers  celte  époque,  on  répandit  dans  nos  grandes  iilles 
des  bruits,  qui  ne  tardèrent  pas  a  trourer  d'autant  plu  <k 
créance  qu'ils  réalisaient  les  vœux  secrets  des  patriote» 
belges,  à  savoir  d'en  arriver  à  ^e  libérer  de  la  domiuaùoa 
étrangère  en  rétablissant,  k  l'aide  d'une  fédération  arec  le» 
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proiriBoee  da  Nord  ou  la  Hollande,  un  gooTernement  indé- 
pendant analogue  à  celui  d  Albert  cl  d'Isabelleî  celle  idée, 
qoi  Booriail  aussi  à  oolre  démocratie,  devail  néceasairement 
fa voriser  ses  conquêtes  ollérieares.  On  transforma  aussilAt, 
ce  qui  était  ? raisemblablemeot  un  vague  projet,  en  des 
traités  formels  entre  Maiimilien-Emmanuel  et  les  États- 
Unis  de  la  NéCTiande  ;  traités  qoi  assuraient  à  Maiimi- 
lien-Enmianuel  la  souTeraiueté  de  la  Belgique ,  au  cas  que 
le  roi  Charles  U  tiendrait  à  mourir  sans  enfants. 

Ces  traités,  on  les  avait  imprimés  (probablement  en  Hol- 
lande ou  en  Allemagne  )  et  on  les  distribuait  partout.  Les 
partisans  de  lEspagne  ou  de  la  maison  d'Autriche ,  accu* 
soient  hautement  l'électeur  d*encourager  secrètement  ces 
diâlributions,.4(  quasi  pour  later  le  pouls  à  iopiuion  pu- 
blique. 

La  situation  ne  tarda  pas  à  devenir  embarrassante  pour 

Maxi mi lien-Em manuel,  d'autant  plus  que  probablcnienl  la 
eoor  de  Madrid  et  son  représentant  à  Bruielies  attachaient 
aussi  quelque  importance  à  cette  affaire^  L'électeur  déclara 
par  conséquent,  tant  uu  conseil  privé  qu*au  coubtii  de  Bra- 
bant,  que  ces  traités  étaient  entièremeat  c&  faux  et  suppo* 
8CX1» ,  et  il  ordonna ,  au  surplus,  k  ces  conseils  de  les  faire 
brûler  par  le  bourreau  a  en  la  [orme  et  dans  les  lieux 
»  qu'on  est  accoutumé  de  faire  pareils  exploits*  »  Ces  or- 
dres forent  exécutés  a  Bruxelles^  le  20  et  30  octobre  1699. 

En  préîience  du  peuple  rassemblé  pour  assister  à  ce  spec- 
tacle pohtique^le  bourreau  brùia  les  deux  traités, «comme 
»  séditieux,  malitieux,  faussement  controuvex,  forts  con- 

]»  Ire  le  service  roval  cl  corUre  1  honneur  vl  la  ré[)ulalioi) 
»  de  Son  Altesse  électeur.  »  £iiiin  on  ailicha  aux  coins  des 
rues  une  notification  par  laquelle  l'électeur  promettait^  en 

loi  cl  [)arole  de  prince,  de  pa^ei  u  celui  ou  à  ceux  qui 
XoK.  XI.  34 
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«  ifoscoiifrirant  l'anlear deaditi  trattai  la  wécmof&mit 
1»  trois  mille  pistolet.  » 

Cette  ëémoottralioo  publiqae  ne  pai  ni  ^mpomcm  ai 
méiDe  oonteoler  penonoe ,  et  c^oon  coolinva  a  répélir, 
quoique  un  |)€u  moiui  ouferlemenl|  ce  qu  il  dirait  aa|ia- 
ratast. 

La  mécontentemoiit  augmentait  L'avocat  Vandermeako 
poussait  les  nations  en  arant ,  et  il  était  secondé  arec  du* 
leur  par  1m  dojena  Van  dan  Kynde  at  de  Weter,  boai 
patriotes,  dé?ouét  à  lenr  fille  nataleet  a  la  cause  de  la  boer* 
geoiëie,  mais  trop  ardents,  trop  impétueux  et,  £aat-il  k 
dire?  peut«étro  trop  liuoéret,  pour  mener  à  bon  part  uae 
canse  qui  réclaniail  beaucoup  de  tang-froid ,  de  prudcaoi 
et  de  discrétion  ! 

A  la  fin  de  novembre,  des-mouTementi  tumultoeiuM 
manifealérent  à  Brusellei.  Pour  conjurer  l'orage ,  Téledevr 
céda  encore  une  fois.  Les  natious  demandaieut  la  réalisa- 
tion des  promesses  antérieures  du  magistraL  La  l*'  dé* 
cembre  1709 ,  il  accorda  etemption  du  droit  de  baniéit 
a  tout  bourgeois  de  Bruxelles  qui  passerait  à  cheval ,  ta 
cabriolet  on  eo  voiture  sur  la  rente  de  Viivorde  à  Maliasb 
Voyant  qu'on  n'était  pas  encore  satisfait  de  cotte  coooet- 
iiion,il  consentit  a  accorder  aux  Bruielluis  une  eiemptisa 
générale  du  droit  de  barrièrci  et,  en  outre,  il  promit  de  as 
plus  permettre  dans  le  plat  pdys  que  reaercice  des  métien 
iodibpeusableâ  dans  chaque  village.  Mais,  fatigué  de  tout  ce 
qni  s*était  passé  pendant  l'année  169d,  rélecteur  ordsoai 
de  congédier  immédiatement  a  les  esgarda  jom,  nomaMi 
visiteurs  des  métiers.  ))  Cet  ordre  souleva  une  ooutelie 
tempête  \  les  syndics  démocrates  ne  vonlaîent  pas  se  Isiiser 
mettre  de  côté,  et  leurs  amis  les  aouteoaieni,  coauneda 
juste,  dans  cette  opposition. 
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Les  natîoD8  rédamaient  h  siippmsion  de  diverfl  droils 
uouveliemeiit  établis,  ei  réeiiemea^  oq  proclama,  le? 
oembra ,  an  ooui  de  réleoteur,  ao  perros  de  BruieUet^ 
l'abolition  des  droiU  levés,  depuis  le  mois  de  mai  1698,  an 
fort  de  S^-Piii lippe,  prés  d'Aavera^  tant  sur  k  sel ,  Thuile 
de  lampe  et  l'haile  d'olife,  qne  sur  le  fia  et  l'eait-Kla^îe» 

CSelte  eonoeatioD,  qui  Intéressait  à  la  fois  le  commerce 
al  lea  consommateurs,  oe déplairait  pasi  à  l  Âilemagoc,  qui^ 
outre  ion  ael,  noua  bvraîft  aaa  fiai  de  Main  •!  de  Uio, 
d*UD  UMge  géaéral  An  nont  à  celte  époque;  à  la  Franee , 
qui  commeoçttit  à  disputer  noire  marché  aux  tios  alle- 
meiidi  al  qui  niMia  fourDissail  aaa  tmilea;  eafio  auati  à  la 
Mollande,  eè  la  diitillerie  était  déjà  alors  nœ  branche  im- 
portaole  ci  industrie.  Les  Bruieiloit  témoignèrent  bruyam* 
noeni  leur  joie  aar  la  Grand'Place)  et  le  doyes  de  Werar, 
•otraloé  par  le  lentinMnt  d'an  triomphe  bien  Adalant, 
H  écria  en  public  :  «  CtH  à  nous  quon  doit  Cêla ,  Son 
Alâêiêê  a  4A  ûàdârj  a 

Sans  doute  il  avail  cédé,  la  descendant  d'Olbon  do 
Wittelsbacb  ,  du  grand  empereur  Louis  le  Bavarois  et  du 
grand  étaelonr  Maxiasilion;  mois  il  on  l'avait  pu  fait  dê 
km  eamr,  «I  anftont  aana  ae  proposer  d'en  arriter  è  nno 
révision  de  toutes  ces  concessioaS|  dès  que  les  troupes, 
qn'îl  aiait  nuaailAl  appnléesàsonaeconrsi  aemienk  acmées 
m  Braialles» 

Àu  lieu  de  ehercber  à  s  assurer  arant  tout,  bien  iléQniti- 
isevoot^  les  oopeassions  îfiMspéréea  qn'ik  avaient  obtenues , 
les  métiers  de  Bruxelles,  s'abandonnant  a  un  xèlo  grande* 

ment  exagéré  |  voulaient  luut  obtenir  de  suite,  et  eu 
TOulfMil  trop  avoir,  ils  finirent  par  compromettro  leurs 
beanx  soeeis  antértenrs. 

L  ambaissadfiur  d  £^spagne,  une  partie  de  la  haute  aris-. 
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tocratie ,  les  eoartÎMOs ,  plasieiirt  fooeliofinaim,  le  nt- 
giâlrat  et  tous  ceux  qui  afaient  intérêt  à  maintenir  let 
abo»  que  le  parti  boargeoia-démocratîqoe  foulait  abolir, 
toas  ces  adTemires  do  «  9yëiim€  dê  eaneêssim  i  se  liguè- 
rent,  pour  tirer  parti  des  resseotimeuts  de  Maximilien- 
EmmanseL 

Déjà  le  16  au  soir,  on  parlait  de  la  prochaine  arritée  s 

Bruxelles,  d'une  force  armée  imposante,  pour  rdtabiir 
l^^rdtm  et  pour  canienir  Us démagoguêê.  Le  18,  les  lan- 
boors  et  la  moaiqiie  militaire  annonçaient  l'entiée  da 

quatre  régiments  bavarois  renforcés  par  plusieurs  balail- 
lons  de  troopea  wallonnes  et  espagnoles*  Encore  le  17, 
Bruxelles  n'aToit  qu'une  garnison  de  400  hommes;  le  1^ 
au  soir,  celle-ci  s*était  augmentée  jusqu'à  6,000, 8,000  oa 
10,000  hommes. 

Haximilien-Bmmannel  fit  essorer  ans  Bmiellois  qae 
l'arrivée  de  ces  troupes  n'avait  d'aulre  but  que  île  maio- 
tenîr  l'ordre,  et  qu^aucun  «  privilège,  qui  serait  en  justics 
»  troofé  tel,  >  ne  aérait  abrogé. 

Toutefois  en  même  temps,  il  autorisait  diverses  ir- 
reslations  qui  atteignaient  la  plupart  des  représeataaU 
les  plus  afancés  dn  parti  bourgeois-démocratique,  pir 

exemple  :  les  brasseurs  Ârnoul  et  Henri  t*KiDt,  rorférre 
Borremans,  le  doyen  Van  den  £}nde,  tailleur  de  pier- 
res, etc.  Pour  échapper  à  cette  mesure,  ces  doyens  se  rstî* 

rérent  dans  des  cloîtres  d'ordres  mendiants,  alliés  naturels 
de  la  démocratie.  L'avocat  Vandermeulen  await  déjà  été 
arrêté. 

L  n  revers  sérieux  venait  de  frapper  le  parti  tia  nioare- 
ment,  au  momcnl  même  do  son  plus  grand  trîompbe. 

Les  partisans  de  la  maison  d'Autriche  se  félicttaieDt  de 
ces  événements,  parce  qu'ils  prévoyaient  que  de  idlesfflc* 


Digitized  by  Google 


(  319  ) 

sures  devaient  ravir  a  Télecteur  le  reste  de  sa  popularité, 
quif  bien  que  dïmiuuée,  était  assez  grande  eocore  pour 
porter  ombrage  k  la  coar  de  Yienoe  el  à  ses  nombreux 
amis  i  Madrid  ^. 

Pendant  que  les  Bruxellois  étaient  inquiets,  les  Moutois 
célébraient  aTeo  nne  grande  pompe,  «o  jonr  des  iUustrei 
aotnies  belges,  Begge  et  Vivionne ,  Févacoation  de  leur 
ville  par  les  Français.  Cérémonies  religieuses ,  réjouissances 
pnbii^eii  illamioatîona,  rien  ne  manqnail  à  cette  iète 
d'un  jour  que  «  lea  babitants,  dit  notre  relation ,  regar- 
»  daient  comme  le  plus  beureux  jour  de  l'année,  » 

Noua  avons  encore  è  mentionner  ici,  pour  l'an  1699, 
dans  le  t^"^  Tolume  des  ÉpkémMdês  de  V oelUrf 

Les  pièces  44  (en  latin ).  Sn^^pension  papale  des  indul- 
gences pendant  le  jubilé  de  1700  ;  45  (manusc  et  en  espa> 
gnol).  Avis  de  Vienne,  22  août  f 699,  tonebani  la  manière 
d'agir  des  Turcs,  après  le  traité  de  Czernowilz  ;  46  (man. 
et  en  franç.).  Lettre  de  Louis  XIV  aux  états-généraux  de 
la  Hollande,  touchant  le  rappel  de  son  ambassadeur,  M,  de 
Bonrepos^  47  (inip.  et  en  i  la).).  Relation  de  la  féle  célébrée 
à  Hessines  (août  1699)  j  k  l'occasion  de  la  confirmation , 
pour  trois  ans,  de  Pierre  Hanoel»  duc  de  Varagas,  en  sa 
qualité  de  gouTcrueur  de  la  Sicile;  48  (ioipr.  et  en  franç.). 
GonTontion  laite  entre  les  commissaires  d'Espagne  et  de 
France,  conclue  et  signée  k  la  conférence  tenue  en  la  Tille 
de  Lille ,  le  3  décembre  lO^d ,  au  sujet  des  articles  10  et  23 

>  nous  devoBt  reoto)  cr  pour  les  détails  des  troables  de  leSO  ta  md*» 
TITO irc  de  a.  Levae  :  TmUêëdê  BruM^êê^  1699,  et  1700,  woKlheumêHtê 

histariqucs  de  H.  Gachard ,  et  à  VHiatoire  de  Bmsëlhê^  par  KM.  Heone 

et  VVoulcrs.  Nous  avont  dû  nou»  borner  ici  à  réunir  dan»  une  espèce 
d^nsemblK  une  foule  de  faiu  plua  uu  aïoio»  intéressautA ,  et  qu'on 
diercberait  vaiaeiueni  «iUeur*. 
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da  traité  de  paix  eeocltt  à  Kitwjck,  le  20  iqitM- 

bre  1691. 

1700. 

L'anoée  169^  afait  été  bien  agitée  à  Bruiellesi  Tan* 
né9  1700  m  le  fut  guère  neina. 

La  féeetien  «entre  lee  OMNifeiiieiila  de  la  bowfeouie 
bruxelloise  étaii  commencée,  et  Maiimilien -Ëmiuaiioel 
a'^rçait  de  lui  Ueoar  eertainea  beraea  fs'il  ne  feukii 
pea  mr  dépaaaer|  il  me  aongeait  paa  qu'il  eal  bimi  plat 
facile  de  commencer  que  de  maîtriser  soît  Vaeiiat$j  soii  k 
réaetioo. 

Le  moia  de  jatt? ièr  fat  «Hiri|iitf  par  le  rappel  dea  oétiba> 

taires  dans  le  magistrat ,  qui  en  avaient  été  exclus  1  aouée 
auparavant,  d'apréa  lea  prinléges  retreuiéa  daaa  la  caim  de 
le  leur  du  Miroir  et  publiée  daua  le  £iif  eAir  mu  BruhmmL 

Le  méconleatemenl  était  presque  général  dans  les  rang« 
des  classes  populairea. 

Cela  a'empéebe  pea  la  ceur  et  la  haute  aoeiéié  de  se 
livrer  aux  joies  bruyantes  du  SpurkeL 

Le  carnaTal  bruielUna  de  1700  aurpaaaa  enoore  en  éclat, 
eeittide  1699. 

Une  foule  d'étrangers ,  Tenant  des  points  les  plus  divers 
de  rfiurofe,  aecouraêenl  à  Bruxelleai  pour  preadre  part  à 
eéi  félee  pompenaea,  qui  plaitaieiil  beaucoup,  oaaaaw 
nous  le  savons,  a  Télecleur,  et  paraissaient  avoir  une 
portée  politique  qui  leur  aasiguail  une  place  parliciilière 
parmi  lea  félea  du  même  genreà  d'autreacenra. 

Les  Allemands  et  les  Français ,  les  Anglais  et  les  Espa- 
gnols, lés  Polonais,  lea  Hongrois  et  les  Italiens  se  doo- 
oaieut  rendex-vous  daoa  lea  aalotis  de  l'électeur,  oA  Ten 
ne  parlait  pas  exclusivement  de  danses  et  de  toilette!  Ces 
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étrangers  el  la  haute  société  du  pays  faisaient  de  grandes 
dépemfiiy  ei  Maiiniilîeii-BroaiaDual  ne  regardai!  pas,  en 
pareil  eas,  à  qoelqaes  milliera  de  oonroniM»  prés,  pour 
satisfaire  ses  hôtes. 

On  a  daoc  pu  dire  avec  raison  |  an  moins  pour  Bruielles: 

Sub  Bavaro  auri  argenii<pte  pluelai 

C'»6ium  imln'eêf  nomen  Bêigu^uê  fQtêuHu  orevit. 

Mais  les  Bavarois  ne  jiouvaicnt-ils  pas  dire  avec  tout 
aulanl  de  raison,  comme  le  remarque  M.  de  Uormayri 
«  que  Maiimilîen*£mmanael  prodiguait  las  riohesses  de 

la  Bavière,  pour  payer  les  soldats  espagnols ,  qu'ordinal- 
»  remeot  on  ne  payait  pas^  et  pour  satisfaire  les  Braban- 
m  çom  ot  Flamands,  toujours  mécontents  et  immodérés 
»  dans  leurs  prétentions?  » 

Selon  la  mode  de  l'époque,  l'art  dramatique  et  le  chant 
embellissaient  les  brillants  bals  de  la  cour. 

Les  masques  représentaient  des  scènes  historiques ,  telles 
que  l'entrée  de  i empereur  Louis  ie  Bavarois  a  Rome,  à 
la  téte  de  ses  troupes  d'Allemagne,  des  Pays-Bas  et  d'Italie; 
on  bien  :  le  même  Empereur,  accompagnant,  sur  les  mar- 
ches du  Irùue  d'Occident,  son  prisonnier  l'anti-empereur 
Frédért^e-Bel,  auquel  il  avait  offert  volontairement  de 
partager  avec  lui  la  dignité  impériale  que  rélection  et  h 
victoire  lui  avaient  douuée  ;  trait  de  générosité,  unique 
dana  l'histoire,  et  que  Tennemi  déclaré  de  Tempereur 
Louis,  le  pape  Jean  XXII,  n'aTait  pu  apprendre  sanséton- 
nement,  car  elle  lui  paraissait  si  incroyable  celte  amitié 
qui  triomphait  des  haines  et  des  antipathies  que  les  cir- 
constances devaient  avoir  éveillées  entre  deux  amis  devenus 
rivaux ,  qu  il  s'écriait  :  Famitiaritaê  si  amicitia  inerê- 
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dikUiê  in  auribu»  omnium  popuiarum,  quoi  mhrfm 

usqtté  hodie  regem  4e  seribii  ei  nominat  Romanorum, 
Â  1  empereur  Louis  succédait  le  graod  électeur  Maximi- 
lien,  le  tatoqoeur  de  U  Blontagne-BUochey  aeeoat|fagié 
du  plus  illustre  des  guerriers  braxelloîs,  de  êon  Tilly  S  et 
entouré  de  sa  conr  el  des  principaux  officiers  de  larmée 
calholique.  Parfois  l'histoire  belge  fouraiiMil  let  sojcls 
représentés  aux  bals  de  la  conr.  C'était  rioaiiguralioii  de 
Gùdeiroid  de  Bouillon,  élu  roi  de  Jérusalem ,  ou  le  cou- 
ronnement de  Baudouin  de  Flandre,  devenn  easpeieur 
d'Orient!  C'était l'inattguratlon  de  Charles-Qnint , oanme 
duc  de  Brabant,  ou  d  Isabelle  proclamée  roi  du  graod  ler- 
menl  de  Bruxelles! 

Une  autre  fois  enfin ,  c'était  les  dix  cerdea  de  l'Eaifiire 
Germanii|ue,  qui  fenaienl  oiirir  leurs  donss^miiolîqiies  à 

*  Kont  troafoas  dans  on  exeallent  trawU  biftor^ns  4e  JPmcM,  H 
qai  vient  de  paraître  «ont  le  litre  d'ifirlotiv  dê  ia  C9nif-ltéfêrm  m 
B9kêmê,  Qtt  trait  bien  remarqnible  de  notra  Tilly ,  aaqael  on  accorie 
maintenant  en  générai  la  jnite  appréciation  qn^on  tni  refniait  iia|oèc 
enoore.  Après  la  betailte  de  le  Vontagne-llanebe ,  let  teigneort  de  h 
Bohême  se  confiaient ,  aToo  nne  impradence  vraiment  areugle,  anx  pro- 
messes de  Ferdinand  II,  dont  rintention  était  de  les  Liire  périr  MT 
réchalauil.  Qui  viiit  les  sauver  en  U-s  iU'.>< illusionnant?  ce  fut  Tilly,  le 
brave  Tilly,  qui  connai^»s;iil  son  mande,  et  qxii  fit  èavoir  ta  secret  ^ui 
f(ei!:^iieurA  que  t^ili  ne  iroulaii  nt  [ja.s  faire  connaisuince  arec  llaàtre  Jbai- 
iéic  j  'i\é  deTaicnt  dé'^u^rpir  «ans  perle  de  temps. 

C*t»i  là  »ant doute  un  beau  troit  d'humanité  ,  de  la  part  de  ce  gruidca- 
pilaine,  car  peraonne  ne  fut  plus  lidèie  que  lut  à  la  caate  catholique, 
■ais  en  lojal  Brabançon ,  il  voelait  aller  droit  anr  le  chemin  dea braves, 
et  ne  paa  aerpenter  tnr  le  chemin  détoerné  dea  aaaaaiina.  Lai  aasai,  saa» 
dente,  en  appelait  au  glaive  |maia  au  glaite  du  soldat,  qui  brille  «ries 
champs  de  bataille,  et  non  an  glaive  infime  dn  traître  et  dn  bourreau  ! 

Ce  fait ,  raconté  par  nn  biatorien  anitl  rigidement  impartial  que  rctc 
Peicbek,  qui  ne  travaille  qne  d'apria  lea  arcbtvea  de  l*épeqne,  boMf* 
au  pini  bant  degré  nette  béroe  belge  1 
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Maiiroilien -Emmanuel.  Là,  le  lion  belge  .s^tmissail  aux 
lious  bafarois  el  iiessois,  aux  aigles  de  l'Autriche  et  de  ia 
Pnim;  let  émeraudea  de  Saxe  et  de  BaTÎèfe  se  rappro-< 
ebmeotintiinenient.  Les  nobles  Zinken  '  (pointes)  franco- 
uieuoesy  protégées  par  les  deux  anges  gardiens,  la  branche 
de  lyt  en  maio,  TeoaieDi  se  joindre  wt  emblèmes  de  la 
roMaroUo  d'Sspagne  et  des  Indes.  En  un  mot ,  tontes  les 
grandeurs  du  passé  cl  du  présent  semblaient  s'oiTrir  à 

*  Toilà  comme  nou«  avons  cherché  à  expliquer  ces  Zinken  dnns  un  de 
nos  «ncient  discourt  de  1S32  :  Que  tout  Uê  Ziukêm  da  paj^i  des  Franks  ? 
«  Ce  «ont  les  ûmuiê  du  lion  de  la  force ,  qui  détruit  ce  qui  résiste;  let 

•  gUives  irainqueurSf  qui  fondèrent  §ar  lea  b«Mt  de  ta  f  ictoire  le  premier 
»  empire  de  le  eiTiliaaiîon  chrëtieDae-germeoîqoe*  Ce  font  let  monte- 
»  gDea  de  le  liberté ,  à  le  beutenr  deiqaelle*  ne  peut  t^éle? er  le  aonffle  de 
•»  retetarefe;  ee  aoai  lee  triilftjmbellqnet  da  bouelier  que  la  Frane»- 
«  aie  offris  4  la  fille  de  Gatteoiberg ,  au  neblo  art  de  rimprimorte,  ponr 
>  apprendre  en  monde  que  loua  la  protection  des  anget ,  porteurs  des 
M  blancs  Ijs  de  la  lumière  |  le  monstre  de  Pignorance  serait  vaincu  par 
«  le  gdaat  de  l'bumknild  *.  Ces  Zimkêm  sont  l^btotre  emblématique  du 

•  peuple  franeoalen ,  l*bi«toira  de  ton  pmëêi  et  l*bisteire  de  son  nea» 
9  «itr,  je  dirais  aussi  de  son  préêêmi^  mais  on  pourrait  y  Toir  de  la  flatte- 
n  rte.  Or,  j'ai  le  bonheur  de  ne  (Iff9(»^r  flatter  personne ,  et  si  je  le  (devait  ^ 
»>  je  ne  le  ferais  pas  (nnd  wenn  ich  es  mnsste^  ihâV  ich's  nicht!)  Hon- 
r»  nenr  donc  aux  y^tnken  du  [la.sné  et  dt;  ravcnir.  Ce  iont  !<  pu issunte» 
n  branches  du  chéuede  la  hborlc,  r{ui  nous  abrite,  ennous  rappeiant  que 
>i  riionnt  ur  d*èlrc  les  descendant*  de  nobles  ancêtres  se  lie  intimement 
»  au  dctoii  lie  ne  iiionii  er  digne  d*uQ  tel  honneur,  car ,  en  ce  CBS  aussî^ 
M  l'indignité  n'hérite  pas.  » 

pffvsoicr  livre  om^  de  gravurct  parut  il  Florence  en  1477,  sous  le  litre: 
BlMtmte  Santo  di  Dio,  d'Aatoaio  Beitini.  Il  fut  suivi  de  près ,  ea  1479,  ds  l'on- 

vrsge,  imprimé  ^  Wurxbourg,  par  Etieooc  Dold,  laoré  Ryser  et  Jean  Beckeoliidi» 
6\l  Menteer,  sous  le  titre  :  Ordo  divinnnim  xecnnthtm  chorum  herbipolensem  ^ 

dans  leqar]  on  trouve  uo«  gravure  impriincv  daus  le  texte,  laquelle  repré»entc  va 
jmciiimtc  bf,'iie  ,  Ics  armes  de  l;i  Frunconic  :dcuxpuintc5  [jiinki'tt^  ctilièrei  et  deux 
dcMii-j.oiiiici.  Deux  anges  gar  dit:  u»,  Urgemeot  drapés,  soatieanciit  l'antique  bou« 
cher  franconien. 
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r^icclcor,  qui  paraisnit  dMtiiié  à  régner  è  It  tsiitmla 
Belgique  et  sur  la  Bafière,  taudis  qu  uo  puissant  parti 
rapptUil  à  la  ooaronne  de  Hongne,  et  'qwm  let  Folenii 
étaient  diapoaét  à  eeisdre  aea  front  de-  lesr  eewTonna 

royale.  Depuis  les  jours  de  Phi(ippe-le-Bon ,  de  Charles-le- 
Téméraîre  et  de  CbarKea-Qnint,  la  Belgiqne  n'avait  èà 
ténetn  de  fttea  aoiai  belles  el  ayant  nne  aotii  kule 

aignification  politique. 

Ce  carnatal  extraordinaire  se  termina  le  28  lévrier  par 
une  fête  que  donna  le  prince  de  Berghes,  gouTemeorle 
Bruxelles,  et  a  Toccasiou  tle  laquelle  il  chercha,  Dooianâ 
quelque  toocés,  à  Intter  avec  la  cour. 

Si  les  nations  avaient  eu  tort  de  dépasser  les  bonei 
qu'une  saioe  politique  devait  tracer  à  leurs  préteoùoii», 
an  jnoina  doîi*on  leur  accorder  la  justice  qu'aprèa  ks  pcr* 
sécntions  commencées  contre  les  chefii  dn  monvement,  lei 
bourgeois  mômes  qui  s'étaient  montrés  contraires  aui  agi- 
tateurs se  raiiiéreut  à  la  majorité,  et  que  les  démarches  sa 
faveur  des  persécutés  furent  faites  aToc  aalant  d'oatoi* 

mité  que  d'énergie. 

L'électeur  chancelait  entre  ses  seotîments  de  concilit* 
tipn,  son  système  de  bienveillance  et  les  mesures  de  ngneir 
que  réclamaient  de  lui  les  personnes  qui  l  entouraient, et, 
à  ce  qu'il  semblait,  aussi  la  cour  de  Madrid, 

Tantôt  il  paraissait  incliner  Ters  la  démencei  tantlt 
vers  la  sévérité. 

U  assurait  a  la  bourgeoisie  que  Tarbitraire  lui  répugnait, 
qu'il  ne  yonlait  que  ce  qui  était  juste,  et  qu'il  en  appeUenit 
au  conseil  de  Brabant  sur  la  questioa  de  légalité  des  coa* 
cessions  qui  lui  avaient  éic  imposées. 

Pendant  les  fêtes  |  l'opinion  publique  s'était  nu  peu 
tranquillisée.  Le  12  février,  le  fiscal  avait  dressé  son  réqei- 


Digrtized  by  Google 


(  325  ) 

hiloire  '  lîaiis  Ictjuel  I  nccusalion  contre  les  doyens  était  si 
faibienimit  soutenue,  qu'on  y  voyait  un  iodice  favorable 
poar  le*  aoeotéi.  Bo  outre,  les  bntib  qui  se  répandaient 

sur  les  disposi lions  de  l'élecleur  élaienl  assez  favorables. 

néanmoins  à  ce  calme  devait  auiTre  une  nouvelle  tem* 
pète*  MaatiDilieB-BaananBel  voyant  qa'il  n'aTaît  rien  à 

^ngner  par  la  douceur,  et  ({iie  les  nations  n'en  refiis;nent 
pat  uoiiUi  avec  une  persévérance  sans  exemple,  l'impôt  du 
gigot  y  ordonna  de  continuer  avec  plut  d'aetivité  le  proeèi 

des  doyens  accusés.  Plusieurs  de  ceux  ci,  tjui  étaient 
revenus  à  Bruxelles ,  ou  qui  avaient  quitté  leurs  asiles, 
eurent  à  peine  le  tempe  de  se  souetraire  à  l'arresUltîon , 
en  se  retirant  à  la  hâte  dans  les  couvents,  dont  on  vou- 
lut méconnaître  le  droit  d  asile  en  pareil  cas,  mais  qui 
eurent  le  courage  de  se  défendre  et  le  benhenr  de  triompher 

on  justice,  dans  cette  opposition  contre  le  pouvoir.  D'autres 
doyens,  moins  heureuique  leurs  cou  frères,  furent  surpris 
par  la  force  puMiqne  et  oonduîta  en  prison. 

Cachiopin  et  Moreau  avaient  été  arrêtés  le  16  mars,  Van 
Culsem  alla  les  rejoindre  eu  prison^  le  30  du  même  mois. 
Définitivement  on  en  était  revenu  au  syalAme  de  rigueuri 
mais  très- probablement  dan»  Tunique  but  d'effrayer  Ua 
métiers. 

Les  natiottSy  tout  eu  votant  l'impôt  (avril  1700) ,  deman* 
dèrentau  magistrat  de  présenter  une  requête  k  réleclenr, 
en  faveur  des  doyens  accusés,  qu  elles  continuaient  à  con- 
sidérer comme  des  amii  bien  intentionnés  |  que  leur  lèle 
pour  la  bonne  cause  avait  conduits  peut-être  un  peu  trop 
loin. 

Malgré  l'unanimité  de  la  demande  faite  par  les  nations  ^ 

fl 

•  Ce  rëi|«ttil«ir«  ,  ea  flunsoé ,  forme  un  imprinié  de  62  page». 
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Tébcleur  refusa  de  recevoir  la  requête  du  magistrat.  «Il 
»  voulait ,  disait-il ,  ne  pas  s  immiscer  dans  une  affaire  m 
»  laquelle  le  eonaeil  «le  BrabaoléUii  appelé  à  décider.  » 

Quoi  qu'on  ail  dit,  il  ne  fatil  pas  perdre  de  vae  qaeb 
noblesse  et  la  baule  bourgeoisie  n'étaient  pas  bien  dispo- 
sées à  Tégard  des  méliers  el  de  ce  qu'elles  appelaieot  «  Ican 
osatpations  criminelles.  »  Or,  ce  n'étaient  pas  les  mèâm 
qui  ei^erçaienlane  laâueace  prépondérante  a  la  ooar,aMii 
bteo  leurs  adTersatres. 

Le  12  nai ,  réledeur  lit  assurer  aui  nalious  que  l'affsiif 
des  doyens  poursuivis  pour  crime  de  rébellion ,  serait  (ic* 
cidée  par  les  deux  chambres  du  conseil  de  Braiianti  et  usa, 
comme  il  TaTail  ordonné  d'abord,  par  un  certain  nombre 
de  conseillers  désignés  par  lui  a  cet  effet,  li  voulait  éviter 
de  rappeler  aux  Belges  les  iribuâauz  sanguiuaiies  d'ias 
autre  époque. 

Le  28  mai,  les  doyens  fugitifs  furent  condamnés  par 
contumace  :  deux  (Arnoul  T'K.inl  el  Marc  Dufifier)  à  la 
peine  de  mort  ;  trois  (H.  TKint ,  L.  Jacops  et  Vanden  PaHe) 
au  bannissement  perpétuel;  buit  à  un  bannissement  de 
fingt-cinq  ans  (H.  rKist,  le  doyen  Van  don  Bynde  d 
ratocat  Tandermenlen  appartenaient  à  cette  catégori^. 
Le  doyen  Usseiinivx  seul  u  était  condamné  qu'à  dm  aos 
d'exil.  Selon  les  lois  de  l'époque,  la  confiscatioa  des  Mcas 
venait  se  joindre  à  la  plupart  de  ces  peines. 

Ces  comlamualious  produisirent  une  vive  sensation  i 
Bruxelles  el  partout  eu  Borique.  On  accusa  bautemoit  le 
conseil  de  Brabant  d'avoir  subi  dlTorses  influences  en  cette 
occasion  ,  el  d'avoir  établi  des  catégories  irès^arbitraîres. 

Les  procès  politiques  sont  de  rudes  épreuves  poor  les 
gouremements,  el,  pour  les  tribunaux,  des  écueils  eoatre 
lesquels  leur  coiuidcralion  échoue  dans  dix  cas  sur  um 
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le 29  mai,  la  sentence  fut  lue  ans  accosés;  nais  elle 
De  fut  pas  rendue  publique. 

Les  femmes  des  dojens,  aussi  rudemenl  frappées  ^  se 
reodirent  è  la  cour,  pour  implorer  la  clémence  de  Haiimt- 
lien-Emma  Quel.  Elles  furent  parfaitement  bien  reçues; 
rélecteur  leur  promit  formellement  de  s'intéresser  è  leur 
sort,  ainsi  qu*à  celui  de  leurs  marts  el  de  leurs  familles.  L*é- 
lectrice  ût  assurer  ses  malheureuses  sœurs  en  uJésus-Ghrist| 
»  de  ses  sympathies  et  de  sà  commisération  sincère.  > 

Les  ordres  mendiants  ne  manquèrent  pas  de  faire  cause 
coQimuue  avec  les  iamilles  des  condamnés,  ils  envoyèrent 
à  Téleoteor  une  députatiooi  qui  lui  parla  atec  autant  de 
franchise  que  de  oon?eoance  ^  et  qui  reçut  aussi  un  eiccl- 
ieol  accueil. 

Les  nations  toutefois  ne  perdirent  rien  de  leur  courage, 
Gonfoquées  journellement ,  deui  ou  trois  fois ,  depuis  te 

15  juin  jusquau  6  juiilel,  pour  sanctionner  la  levée  de 
100,000  florins,  ils  persistèrent  dans  leur  résolution  à 
refuser  cette  somme.  Le  magistrat  essaya  de  calmer  les 
doyens,  en  leur  faisanl  «luelques  promesses  quant  à  la  le- 
vée de  la  médiante,  qu'on  consentait  à  effectuer  à  raveuiri 
soas  leeontrAle  des  nations. 

Voici  comment  le  gouvernement  fnisniL  annoncer,  le 
9  juillet,  rentrée  en  fonctions  du  nouveau  magistrat  de 
Bmielles: 

«Le  renouvellement  dt!  mnrrjslrat  de  ccUe  ville  se  fît 
9  mardi  avêc  un  applaudûsemeni  général  de  la  cour  eê 
»  dm  jmtpUf  Son  Altesse  y  ayant  mis  M.  le  baron  de 
Tt  Carloo,  actuellement  député  de  l'état  noble  de  Brabanl , 
»  avec  rétention  et  jouissance  de  la  même  députation, 
n  nonobstant  ioutes  les  remontrances  et  instances  qu'il  a 
»  faites  pour  estre  excubé  de  cet  emploi.  Elle  a  aussi 
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•  choisi  icd  échevioi  les  trésoriers  des  £aaiîUes  noUes 
»  elUirées.  » 

Bruxelles  fit  arriTer  à  celle  époque  on  pértonnage  tool 
à  fait  eilraoriiiuaire,  que  le  peuple  soupçonuail  être  le 
Ju^  srrafU  et  qui  oocupit  raUeolioii  de  toulei  keelenei 
de  la  société.  C'était  le  iartm  Almêrigo,  qui  guérissait, 
sans  remèdes,  purement  et  simplement  par  êjfmpathiêf 
une  foule  de  maladies»  Des  docuroeols  tffé»4ligQes  de  lai, 
émanés  de  rarchetéque  de  Prague ,  des  magistmlsde  Bsm» 
bourg  et  de  Leeuwardea,  aiusi  qu'uue  foule  d  autres yStles- 
laieot  ces  cures  inerfetUeuses.  Or,  oooime  dit  Lassiogi  le 
nervmlleui  est  le  ib  le  plus  chéri  de  sa  mère,  la  erofauoe» 

Ce  roédeciQ  ajerweilleux  accusait  uo  Français  d  avoir 
abusé  de  sa  confiance,  en  s'appropriant  qoelqueamoesdesas 
pratiques ,  mais  qui ,  faites  par  une  peraonne  non  inîliée 
au  secret  de  Tarti  ne  pouvaient  guère  produire  d  beureax 
résultats» 

Nos  pères  croyaient  â  la  science  d'Afanerigo ,  et  la  foele 

se  portait  vers  la  rue  de  i  Uûpilai  où  demeurai!  cet  hofooie 
extraerdîaaire* 

Peut«»étre  le  gouferneaseot  n'était41  pas  mécontent  da 
foir  le  peuple  se  préoccuper,  pour  un  instant,  de  ces  faits 
merveilieui,  car  sa  poaitiim  Yis4-f  ia  de  la  bourgeoisie  oui* 
tinuait  â  être  fâcheuse,  et  il  eût  presque  fallu  un  Alm^ 
rigo  politique  pour  le  tirer  d  ailaire,  à  Bruxelles  bieo  en- 
tendu, oar  à  Anversi  à  Gand,  à  ficuges , ela,  on  se  plaisait 
à  reconnaître  les  améliorations  introduiles  pat  Téleeteer 
dans  Indriuiiistration  du  pays,  et  ou  voulait  jouir  d  aa 
moment  de  paix,  qu'on  crojait  ne  detoir  pas  durer  ioog-^ 
temps;  aussi  s*eccnpait-on  plus  d^affaires  cemmerdalas et 
industrielles,  que  des  troubles  de  Bruxelit;s  et  de  la  luiic 
de  la  bourgeoisie  contre  la  eour,  dans  cette  capitale. 
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L'élactrioe^  deviiéme  épouse  de  MaximiKen-Emmanuel 
el  fille  du  roi  de  Pologne,  arx^oucba  de  nouvcaU|  le  ô  août, 
d'oD  prioott  fue  U  nnéolMaeelé  broielloiso  appella  !• 
prmee  wmmti. 

Le  12  août,  parul  un  édit  louchant  radminisiratioo 
coaumiiiale  de  Bruiellet,  qui  oeslenait  dea  reairiclioni 
notables  au  pouvoir  dea  nations ,  en  diminuant  le  nombre 
des  doyens,  de  ceux  de  i  arriére-conseil,  et  en  leur  ùtaal  le 
dfotl  de  reater  aasambléeS)  aprèt  avoir  reçu  du  magistral 
Tordre  de  so  retirer ,  enfin  en  défendant,  tant  a  elles  qu'au 
large  conseil ,  d'adresser  directement  des  plaintes  au  gou- 
veraeor  générai.  Malgré  leur  méconlentement  «  les  nations 
cédèrent  pour  le  moment,  non  sans  protester  oonire  cet 
édit;  mais  elles  continuèrent  leur  guerre  contre  Maiimi- 
iieu-£mmanoel|  en  rejetant  lea  propositions  financières. 

le  d  octobre  1700,  lea  fidèles  se  rassemblèrent  a  l'église 
des  Récûllcls^  pour  assister  à  l'ouveilurc  de  la  niagniiique 
cbapeUe  de  I^otre-Daroe  du  ResairOi  détruite  par  lea  Fran- 
Çtts 9  pendant  le  bombardement,  mais  rebâtie  avec  luia 

sous  la  protection  de  réleclricc.  Dans  rapiès-dinéc  ,  on  y 
ât  la  procession  iusliluée  eu  commémoration  de  la  mé- 
morable TÎoioire  remportée  près  de  Lépante  aar  les  Turcs , 
par  les  forces  navaicâ  de  la  S**- Ligue,  sous  lo  commande-^ 
ment  de  doo  Juan  d'Autriche. 

Pendant  tout  le  moia  d'octobre  1700,  on  parla  beau- 
<H>ap  en  Belgique,  de  la  maladie  de  Charles  II,  dont  la 
mort,  disaitron,  ne  pouvait  plus  élre  longtemps  retardée 
par  la  aeieBce  des  médecins  rojaui.  Cependant  fera  la  fin 
de  ce  mois,  le  27,  la  cour  fit  pnblier  les  lignes  suivantes , 
remarquables  sous  plus  d'un  rapport; 

«  Mercredi  au  aotr ,  27  do  ce  moia ,  8«  A.  E.  reçot  un 
^  courrier  do  Madrid,  qui  a  fait  le  voyage  en  neuf  jours, 
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•  atec  les  leltm  du  18  de  ce  mois,  qui  difonl  que  k  ttnlé 
»  du  roi  Ùaii  si  him  réêahiiê ,  que  S»  IL  afait  quitté  1» 

»  lit;  que  les  niédecias  lavaient  déclarée  eoliéreraeiit  re- 
»  mise  de  sa  maladie  dangereuse,  el  qu'au  dépari  de  ce 
»  oonrrier,  il  y  en  aTatt  d'autres  pvéU  à  partir  ren  lei 
»  diverses  cours  élrangéres,  pour  y  porter  cette  agréable 
»  Doufelle.» 

Uoe  touchante  cérémonie  religievte  se  oélébrail  à  cette 
épuque,  le  jour  des  Ames.  C'était  un  serfice  solennel  ea 
mémoire  des  officiera  et  soldats  morts  pour  la  patrie,  le 
roi  Philippe  IT  avait  institué  oetto  solennité,  qui  aiaîl 
lîeti  dans  l'église  des  Jésuites.  L'électeur,  entouré  li  uu 
brillant  éiat-major,  v  assistait  le  2  nof embre  1700,  et  le 
8  du  même  mois,  il  posa  la  pcemièce  pierre  de  l'églue 
des  Miuiuies. 

l>eux  jours  aupara? ant,  le  6,  l'aanirersaire  de  la  sais* 
sauce  du  roi  Charles  II,  qui  était  entré  dans  la  ifP^tmàt 

de  son  règne,  avait  donné  occasion  à  des  réjouissance^  ci- 
traordîoaires ,  parce  que,  disait  le  programme ,  il  s'sgii- 
sait  cette  fois,  non«seulemeot  de  la  féte  de  naissance,  msii 
aussi  de  l'IiLMireux  rélahlissemenl  du  loi. 

Les  bâtiments  de  la  cour  et  toua  les  édiiices  puUics^ 
ainsi  que  les  maisons  des  fonetionnairea  furent  illoni- 
ués.  Les  marchands  de  la  rue  de  la  Madeleine  et  de  b 
Montagne  de  la  Cour  suifirent  cet  exemple,  pour  plaire  a 
rélecteur,  qui ,  par  son  penchant  pour  les  fêtes  et  pooris 
luxe,  aiusi  que  par  les  étrangers  que  la  cour  attirait  i 
Bru&elies,  «  leur  assurait  en  im  mois  plus  de  bénéficci, 
»  qu'auparavant  ils  n'en  a?aienl  pu  réaliser  en  un  aiL* 
Trois  fontaines  devant  le  palais  régalnienl  (le  mu  les  masses 
populaires,  qui,  en  se  réjouissant,  amusaient  meneilleit' 
aement  Maiimilien-EamMunel,  toujours  porté  à  prendre 
part  aux  fôtes  populaires. 
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Néanmoins,  tout  en  célébrant  le  réiablissement  du  roi 
Charles  II,  les  Bruxellois  accusaient  secrétcmeoi  le  pro- 
grimme  do  la  CètOi  de  dire  ce  qui  élaîl  tout  à  fait  contraire 
i  la  Yérité.  On  conlinnait  de  prétendre  que  la  santé  du 
roi  faisait  pressentir,  avec  cerliliide,  sa  ûu  prochaine.  £t 
liien  que  Cbarlet  li  eût  peu  de  titres  à  l'amour  des  belges , 
ei  craignait  généralement  d'apprendre  la  nouvelle  de  sa 
mort,  parce  qu  on  prévoyait  qu'elle  amèoerait  des  désastres 
pour  le  pays,  qui  commençait  à  se  remettre  ud  peu  «prés 
tant  de  malheurs  ! 

Réellement ,  le  13  QOfombre,  on  apprit  positivement  que 
Charles  II  était  mort,  et  que,  par  son  teslameot,  il  appelait 
a  la  couronne  non  nn  prince  de  la  maison  Autriche, 
selon  le  pacte  de  famille  de  Charles  Quinê^  mais  bien  le 
duc  d'AnjeUf  fiU  du  Dauphin  de  France, 

te  19,  un  courrier  de  France  Tint  apporter  à  Félecteur 
la  nouvelle  de  lâcceptatiou  du  testament  de  Charles  II, 
par  Louis  XIV,  roi  de  France  et  de  NaTarre,  et  le  lende- 
main, on  pria,  pour  la  première  fois ,  à  la  chapelle  de  la 
cour,  pour  Philippe  Y,  comme  souverain  des  provinces  de 
Belgique,  on  du  cercle  de  Bourgogne.  A  S^Gudule, 
rarchevéque  de  Matines  entonna  le  Te  Deum,  annoncé 
par  la  grosse  cloche  et  par  le  tonnerre  du  canon.  Le  soir  on, 
joua  afcc  solenoilé  Topéra  A  lie,  nu  grand  théâtre  de 
Bruxelles.  On  fit  tendre  de  draps  rouges  THAtel  de  Tille.- 
Le  porlrait  du  nouveau  roi  fut  exposé  au-dessus  de  la  porte, 
sous  ua  magnifique  dais.  La  façade  était  illuminée  de  flam- 
beaux ,  et  des  feux  de  joie  brAlaient  sur  la  Grande-Place. 
D'innombrables  fusées  s'élevèrent  daas  les  airs,  pour  an- 
noncer la  grande  nouvelle  k  tous  les  partis  de  la  capitale 
et  de  la  banlieue. 

Les  jésuites  avaient  brillamment  illuminé  leur  collège. 
ToH.  XI.  35 
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Des  MlM  analogaet  earenl  lieo  dans  toutes  lei  filki 

la  Belgique. 

Bt  cependant  le  people  ^  gteéral  reitait  teut  à  lût 
indifférent  à  cet  démonttratîont  d'ellégresse. 

Les  souvenirs  du  bombariiement  de  Bruielies  et  de  tant 
d'autres  cruelles  violences  exercées  en  Belgiquci  étaîeoi 
encore  trop  récents,  et  la  baine  contre  les  auteon  de  cet 
cruautés  n^avait  pas  encore  eu  le  temps  de  se  calmer. 

Les  partisans  de  la  maison  d'Autriche  commençaient  à 
se  remuer  fortement;  d*un  autre  côté,  l'incertitude  sor  ce 
qui  serait  décidé  a  l'égard  des  doyens  condamnés  ou  eni- 
prisonnés,  comprimait  à  Bruaelles  tout  sentiment  de  joie 
chez  leurs  partisans. 

Vainement  Télecteur  félicitait  les  ualious  d'avoir  heu- 
reusement échappé  aui  désastres  dont  les  menaçait  le 
traité  de  partage.  Les  Bruxellois  persisisient  k  croire  que 
les  premiers  courriers  de  Vienne  cl  de  RaLi^^bonne,  où  iè- 
geait  la  dîéle  germanique |  viendraient  prouier  que  1  Em- 
pereur ne  céderait  pas  ses  droits  de  souforaineté  à  la 

niaison  de  Bourhon,  et  que  l'Alleniagne  ne  con^eiili rait 
pas  à  abandonner  la  Belgique  à  l'influence  française,  sans 
a? oir  essayé  auparavant  de  maintenir  par  la  force  des  ar- 

mes  sa  su/crainelc  sur  le  dixième  cercle  ilc  l'Empire.  Ces 
prévisions  étaient  justes  et  ne  pouvaient  être  détruites  par 
des  suppositions  que  TaTcnir  le  plus  prochain  devait  né- 
cessairement démentir. 

Ën  attendant,  l'électeur  faisait  donner  de  nouvelles  assu- 
rances aux  nations ,  afin  de  les  tranquilliser  sur  le  sort  des 
doyens  persécutés,  et  elles  consentirent  enfin  le  !«' décem- 
bre, après  avoir  été  convoquées  soixaniê  êi  onze /ou,  à  la 
levée  de  150,000  florins,  pour  laquelle  on  demandait  leur 
autorisation  depuis  le  mois  d'août. 
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Vendredi,  le  3  décembre,  le  marquis  de  Bedmari 
gOQferDear  de»  armes  de  Sa  Majesté }  reTiot  de  Paria  à 
Braxellea  ;  il  rapporlait  une  lettre  du  Douteau  roi  qui 
graciait  les  bourgeois  condamnés  ou  emprisonnés.  Celte 
lettre  fat  coqpmuoiquée  de  suite  au  bourgmestre ,  baroo 
de  Garloo ,  député  ordinaire  de  Tétai  noble  de  Brabant. 

Les  bourgeois  prisonniers  furent  mis  en  liberté,  le 
6  décembre  I  jour  de  saint  Nioolasi  qui,  cette  fois,  n'arait 
pat  restreint  ses  bienfaits  4  Tenfance,  mais  afait  aussi 
porté  bonheur  à  bien  des  familles  désolées.  Aussi  jamais  ce 
jour  ne  fut-il  célébré  avec  plus  de  pompe  à  Bruielies, 
qu'en  1700.  Il  ne  s'agissait  pas  d'une  froide  solennité  offi- 
cielle, mais  d'une  Térilable  réjouissance  populaire.  Des 
etmilf  nombreux  retentissaient  partout  en  I  bouneur  de  la 
démenée  royale  el  de  l'électeur  |  mais  surtout  pour  les 
doveii.>  el  les  boiis  patriotes:  les  frères  des  ordres  mendiants, 
qui  avaient  généreusement  donné  asile  aux  persécutés  et 
s'étaient  si  vivement  intéressés  au  sort  des  condamnés. 

Le  10  décembre ,  on  célébra,  [tour  la  première  fois,  à 
Bruxelles ,  la  naissance  de  Philippe  V. 

Le  magistrat  fit  allumer  quatre  brillants  feux  de  joie 
sur  la  Grand'Place,  au  milieu  de  laquelle  sëlevail  sur 
tioe  haute  perche,  un  aigle  rempli  de  matériaux  imflam- 
mablea.  Chacun  était  invité  a  lancer  des  fusées  pour  l'at- 
teindre, et  il  y  avait  un  prix,  consistant  en  une  pièce  de 
vaisselle,  pour  celui  qui  aurait  le  bonheur  de  mettre  laigle 
en  feu.  Le  peuple  encombrait  la  place  et  ses  étroites  ave^ 
nues,  et  cinq  compagnies  bour^^c  oii>ea  qui  la  gardaient  fai- 
saient des  décharges  contiauelies« 

Cette  fois ,  il  y  avait  plus  de  joie  réelle  qu'aux  fêtes  du 
20  noTcnibre. 

Le  leadcmaio ,  les  étals  de  Brabant  prirent  connaissance 
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du  testament  de  Cliarles  II ,  et  se  prononcèrent  pour  M» 
«doption.  Le  même  jour,  on  commantqaa  aui  gradét  ooe 
résolotion  qui  acoofdiit  remite  des  frais  de  proeAiè  oeot 

qui  éiaieul  hors  d*élat  de  les  payer.  Néanmoins ,  on  mettait 
à  la  charge  de  la  Tille  (ce  qoi  n'élail  pas  de  lytture  à  piaiie 
aux  contribuables  braxellois) ,  les  frais  de  l'ooeupalioD  mi- 
litaire, parce  qu'eile  n  avait  eu  lieu  que  pour  rnanilenir  le 
poovoîr  des  autorités  légales,  et  qu'il  y  aurait  eu  iojmlioe 
à  faire  payer  à  tous  les  Brabançons  les  conséquences  d'ans 
mesure  qu'en  grande  partie ,  ils  avaient  désapprouvée. 

Vers  la  fin  de  décembre ,  les  partis  commençaient  à  le 
dessiner  asseï  clairement.  Les  noutelles  d'Allemagne  in* 
nonçaicnt  un  orage  prochain.  Le  paiatin  fai:»ait  recruter 
des  troupes  dans  les  villes  allemandes  les  plus  rappracbéei 
de  la  Belgique ,  à  Cologne ,  à  Aix*la-Chapelle. 

Des  reiiftjrls  arrivaient  a  toutes  les  forteresses  situées  sur 
les  frontières  de  la  France.  La  cour  de  Vienne  considériit 
Philippe  y  comme  «  intrns  et  usurpateur  »  ;  ses  adhérents 
étaient  menacés  d'être  traités,  comme  Charles  V,  Philippe  II 
et  Ferdinand  II  traitaient  les  rebelles  et  les  félons.  JUii- 
milien-Bmmanuel  était  accusé  dans  les  journaux  allemsnds 
de  trahison  envers  son  Empereur  et  sa  [jaliie.  L'Aiigîc- 
Icrre  armait  ses  vaisseaux.  En  Belgique,  quelques  Créret 
d'ordres  mendiants  commençaient  à  blâmer ,  parfois  sm 
directement,  le  Icstamcnl  do  (Charles  II,  qui  ^.ivl^^.tlt  a  li 
maison  d'Autriche  la  souveraineté  des  Pays-Bas  càikoïir 
qnes. 

Los  faits  et  gestes  de  ccii\,  (jni,  chez  uous,eîaient  mé- 
contents du  QouTel  ordre  de  choses,  trouvaient,  dao!^  le:» 
correspondances  belges  des  journaux  allemands,  on  écbo 
qui  rclculissail  bientôt  de  nouveau  en  Belgique. 

L'année  1700  avait  mai  commencé,  et  dans  «on  cou» 
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dleartît  amené  à  Bruxelles  des  troubles  dont  la  rëf)ression 
avail  coûté  200,000  a  300,000  florins  au  gouTeruement. 
Slle  oe  fioimil  goére  mieai  qu'elle  n'ifeit  commeocé. 
A  Texlérieur,  une  guerre  était  imminente,  et  à  l'inlé- 
l'ieur  une  luUe  entre  les  partis  paraissait  se  préparer.  Le 
goilf ememeot  ne  poavait  guère  espérer  de  rauembler  la 
majorité  du  peuple  sous  sa  nouvelle  bannière.  Il  y  avait 
baiue  chei  beaucoup,  crainte  d'une  réaction  violente  chez 
uo  plus  grand  nombre  encore,  indifférence  chez  d'anlres, 
et  le  dévouement  sincère  ne  semblait  être  qu'exception- 
nel parmi  les  partisans  de  Philippe  Y. 

11  y  a  qoelqne  chose  de  particulier,  de  mystérieux  dans 
cette  demi-publicité;  qui  s'appuie  sur  la  puissance  occulte 
de  Von  dit,  dont  les  rellets  agrandissent  comme  ceux  de 
la  lanterne  magique,  et  dont  les  figures  fantastiques  ne  sont 
pas  moins  insaisissables  que  celles  qu'une  telle  lanterne 
fait  successivement  apparaître. 

La  publicité  officielle  a  toujours,  en  comparaison  de 
la  demi-publicité  dont  nous  venons  de  parler,  le  désavan- 
tage du  grand  jour,  qui  permet  trop  facilement  d'apprécier 
ce  qu'elle  présente  de  défavorable  et  de  désavantageux. 

Or,  dans  les  derniers  jours  de  l'année  1700 ,  la  publicité 
oEicielle  du  gouvernement  de  Maximilien  était  en  pleine 
contradiction  avec  les  écbos  des  correspondances  des  jonr- 
nanx  étrangers  et  avec  ceux  de  l'oii  dit ,  qui  n'annonçaient 
que  malheurs  et  désastres. 

Pour  un  instant,  nous  devons  reporter  maintenant  l'at- 
tention des  lecteurs  sur  les  pièces  du  3"^*  volume  des 
émérideSy  qui  coucernent  Tannée  1700. 
Pièce  50  (manuscrite  et  en  français).  Avis  de  Paris  » 
28  mai  1700  :  on  s'entretenait  principalement  de  la  ques- 
tion du  partage  de  la  monarchie  d'Espagne,  au  cas  que  Sa 
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Hajeilé  Calboliquo  viendrait  k  moorir  saat  enbnU.  le 

crélaire  d  Etat  de  Torm  propoiait  à  l'Empereur  ei  au  roi 
d'Espagoe  un  projet  de  partage  ^  d'après  lequel  Cbirlei 
d'Aolricbe  TI^  fils  de  rBmpereori  aurait  lïspagne,  les 
Pays-Bas  el  les  Indes. 
Oa  demandait  une  réponse  dans  les  trois  mois* 
Pièce  51  (man.  et  en  espagn.}.  Traduction  espagaeledn 
môme  avis. 

Pièce  52  (man.  et  en  espagn.).  Propositions  de  l'ambas- 
sadeur du  roi  de  France  à  réiectenr  de  Anofre  et  au  due 

de  Zell,  pour  l'arrangement  des  conlcslatioas  entre  le  rot 
de  Danemarck  et  le  duc  de  Holstein.  On  TOjait  dasset 
mauvais  en!  l'intenrention  du  roi  de  France  dans  cette 

affaire. 

Pièces  53|  a  et  ^  (man use.  el  en  espago.).  Décrets  du  rel 
d'Espagne ,  concernant  la  défense  nantime  du  royaume 

conlru  les  en lrcpri>cs  dc^  iijri(lè!('s,  el  la  suspension,  pour 
un  an ,  du  payement  des  fooclionnaires ,  aEa  de  se  pro- 
curer l'argent  nécessaire  â  cette  fin. 

Pièces  54  et  55  (manusc.  et  eu  allem.).  Noufelles  de 
Vienne,  des  8,  il  et  18  septembre  1700.  Détails  sur  k  sé« 
jour  de  l'électeur  palatin  et  du  prince  de  Heuboorg  dans 
celle  capitale. 

La  pièce  56  (imp.  et  en  allem.)  est  un  n*"  de  la  Gaj«M 
dê  Leipzig  qui  nous  donne,  entre  antres  détails,  quelques 

renseignements  sur  les  efforU  des  diplomates  pour  faire 
agréer  par  les  princes  italiens  le  iraiêé  dê  pariafp  de  la 
monarchie  espagnole,  d'après  lequel  la  France  n'aurait  pas 
tardé  à  avoir  la  baule-main  en  llalie.  Toutefois,  les  princes 
italiens  ne  donnaient  que  des  réponses  éfasires. 

Pièce  57  (impr.  en  espagn.}.  Testament  de  Charles  II. 
La  petite  pièce  58  s'y  rattache  ironiquement  j  cest  l'épi* 
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tapbe  satirique  que  nous  avons  cilée  dans  notre  Eiquisie 
thiêtoirê  du  droii  dêê  Gênê^  êto^  page  36. 
Pièces  69*60  (manuscrites  el  en  espagnol).  Noofelles  de 

Madrid,  du  5^  7  et  8  ociobrei  sur  la  maladie  du  roi 
Charles  IL 

Pièce  61  (man.  el  en  espagii.).  NoaTeiles  de  Yienne^du 

16  octobre  1700. 

Pièce  (12  (maouscrite  et  eu  latin).  Harangue  du  seigneur 
de  Lilienroth,  ambassadeur  du  roi  de  Suède  près  des  états* 
généraux  de  la  Hollande;  il  réclame  laide  et  le  secours 
que  les  traités  lui  promenaient  contre  TinTasion  des&usses, 
en  Lifonie.  (6  nov.  1700.) 

Pièce  63  (man.  el  en  espagnol).  Copie  de  la  lettre  de 
Louis  Xiy  à  la  reine- veuve  d'Espagne  ^  touchant  la  mort 
da  roi  Charles  li  ci  son  mémorable  testament. 

Pièce  64  (împ.  et  en  allem.).  Un  n^'de  la  Gazettê  dê  CalO'. 
gne.  line  lettre  datée  de  Gand,  du  10  novembre  1700  ex- 
prime la  supposition  que  Tétai  de  la  santé  du  roi  Charles  II 
pourrait  bien  être  moins  favorable  qu'on  ne  le  croyait.  (En 
effet,  le  roi  était  déjà  mort ^  depuis  le  l*'  novembre.  L'es- 
sence de  perles  mêlée  à  du  vin  et  du  biscuit  n'atait  pu 
prolonger  sa  vie  affaiblie  et  depuis  longtemps  menacée.) 

Pièce  65  (manusc.  et  en  allem.).  Avis  de  Vienne,  du  20 
novembre  I  ainsi  que  du  7  et  11  décembre  1700.  La  non* 
▼elle  de  la  mort  du  roi  d'Espagne  était  arrivée  à  Vienne 
le  20|  et  on  s'attendait  a  voir  surgir,  par  suite  de  cet  évé- 
nement, une  grande  confusion  et  de  grands  troubles  en 
Europe.  On  levait  des  troupes  sur  tous  les.  points  de  la 
monarchie. 

Pièce  66  (mannse,  et  en  espagn.).  Avis  de  Madrid  «  ton- 
chanl  la  proelamation  du  duc  d'Anjou ,  comme  roi  d'Espa- 
gne et  des  ludeS|  sous  le  nom  de  Philippe  V.  (24  nov.  1700.} 
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PUoe  68  (oMDtticrile  et  eo  fraoçaû).  Ménoire  de  E.  4b 

Quiros,  ambassadeur  d'Espagne,  présenté  à  Messeigoeurs 
desétats-géaérauxà  la  Uajeje  24  novembre  1700.  Cest  la 
nolificalîon  de  la  mort  du  roi  Charles  il  et  de  l'aTéiiciBeiit 
de  Philippe  V. 

Nous  remarquons  dans  celle  notiiicalioa  le  passage 
suivant,  dans  lequel  les  partisans  de  la  matsoQ  d'AuUiehe 
devaient  voir  un  assez  méchant  Irait  d'ironie  dipUma' 
iifue  : 

a  Pour  ce  qui  est  du  séréaissisne  Arebidae ,  el  des  esp^ 

»  rances  qu'il  avait  pu  concevoir,  je  puis  assurer  vos  se^ 
>  goeuries  que  rien  n'auroil  esté  plus  agréable  au  ku  to^, 
»  que  d'apeller  ce  jeune  prinee  au  rang  des  oianafquei, 
»  si  la  justice ,  qui  dirigeoit  touttes  ses  actions  et  toettai 
»  ses  peoséeSi  ue  luj  auroil  fait  connoistre  que  l  avatt- 
»  tage  de  la  succession  regardoit  unîqueniMit  ie  séréoii- 
»  sisme  duc  d'Anjou.  C'est  ce  qui  Va  obligé  aossy  a  le  de- 
»  clarer  el  à  le  statuer  ainsy. 

»  Tout  ce  qu'il  a  peu  faire  d'ailleurs  en  faTenrdeh 
»  famille  impériale,  il  Ta  fait  avec  joye;  il  y  en  a  des 
»  preuves  bien  sensibles  dans  son  teslameol|  puisqu  il  i 
n  désigné  le  sérénîssisme  Arcbiduc  pour  successeur  a  h 
»  couronne  y  en  défaut  des  ducs  d'Anjou  et  de  Berri.» 

Pièce  69  (manusc.  et  en  espagnol  ).  Leltre  du  même 
ambassadeur  au  conseiller  de  la  NeuTeforge,  envoyé  da 
cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  impériale.  Il  espère  ipts 
l'avénemenl  de  Philippe  V  n  inlcrrompera  pas  les  boooei 
relations  avec  la  Diète. 

Pièces  70  et  7i  (man.  et  en  franç.  et  en  espagn.).  Copie 
de  la  leltre  du  roi  de  France  aux  états-généraux,  touchant 
ravénemeol  de  Pbilippe  V|  ainsi  qu'une  traduction  esps* 
gnole  de  la  réponse  de  ceux-ci,  et  une  copie  de  la  bs« 
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rauguc  du  comte  de  Briore  ambassadeur  de  Sa  Majesté 
Trés-Cbrétienne  aux  élals-géoérauxy  sur  le  même  sujeU 
La  réponae  des  éUU-généraiu  est  aaiet  froide  et  permet  de 
conclure  qu'ils  étaient  plus  disposés  à  se  joindre,  en  ce 
cas,  à  l'AUemagae  et  à  l'Angleterre,  qua  la  France. 

Pièce  72  (maDiisc.  jet  en  alleni.).  Tradoction  allemande 
delà  réponse  des  états-généraux. 

Pièce  73  (man.  et  eo  espagn.).  Quelques  réflexions  sur  le 
système  de  conquêtes  et  d*osurpations  de  Louis  XiVy  dont 
«  les  ambassadeurs  se  figuraient  être  les  enfoyés  du  dieu 
»  Jupiter,  et  qui  savait,  en  cas  de  besoin ,  en  appeler  à  la 
9  eorroplton,  pour  atteindre  ses  buts.  » 

Pièces  74-76  (manusc.  et  en  espagn.).  Conditions  aux- 
quelles les  états-généraux  de  la  Kéerlande  se  déclarent  dis- 
pesés à  conclure  une  alliance  mo  le  roi  de  Daneroarck. 
Ces  conditions  étaient  en  général  très-favorables  pour  le  roi. 
Les  états  consentent  à  se  départir  de  la  garantie  du  traité 
de  Frauenthal  et  k  ne  plus  se  mêler  de  l'affaire  du  Uolstein; 
ils  renoncent  aux  anciens  traités  relatifs  au  commerce 
et  à  la  gabelle  i  ils  s'engagent  à  pajer  les  subsides  coo?e- 
nus  et  à  conclure  avec  les  Danois  une  ligue  offensive  et 
défensive. 

Pièces  77-81  (manusc.  cl  en  latin ,  français  et  espagnol }. 
Inscriptions  qui  se  lisaient  sur  le  catafalque  élevé|  lors  des 
obsèques  de  Charles  II  à  Rome,  par  la  nation  espagnole 
a  vaincue  de  la  grandeur  de  sa  douleur.»  On  appliquait 
a  Charles  U,  entre  autres /les  passages  suivants  tirés  des 
saintes 

«  Avant  la  £n  de  sa  vie  et  du  siècle,  il  a  donné  tesmoig- 
»  nage  en  la  veue  du  Seigneur.  »  (£oo/s#.y  cap.  XL, 
V.22.) 

«  Il  a  appellé  Philippe^  et  l'a  préposé  sur  son  rovaume 


(  ^0  ) 

Il  nomnel,  et  il  eit  aort.  »  (JKtflL,  L  10 ,  c^.  TI|  t.  li) 

4 

«  11  n'a  pu  dtfiié  en  deux  ion  empire,  et  il  ne  po^ 
»  dera  pas  de  sa  raœ  lei  nefeox  de  ton  eslecu  »  (Beda^ 

cap  XLVU,f.  23  ,  24.) 

Pièce  82  (mannte.  el  en  etpagn.).  Neafelbt  leltici  le 
créance  de  l'électenr  de  Celogne,  ponr  le  marqeif  ^ 
Roisin,  son  envoyé  à  Bruxelles.  (Bonn,  15  nofembre  1700.) 

Pièoet  83  et  84  (manute.  en  français  el  en  espagad). 
Harangue  de  don  Francetco  de  Quiros  aux  élaU-généraoi, 
pour  renouTeler  l'ancienne  correspondance  amicale  eoUe 
la  Néerlande  et  l'Espagne. 

Pièce  85  (nian.  et  enespagn.).  Houfelle  lettre  écrile 
par  rambassadeur  d'£spagQe  au  conseiller  de  NeuTeforge- 
(5  décembre  1700) ,  sur  la  marche  à  suivre,  en  piéieooe 
de  lliostilité  de  l'Empereur,  contre  laquelle  le  rei  és 
France  pourrait  protéger  son  petil-fiU ,  mais  qui  eiigetit 
de  la  prudence  vis-à-?is  diss  princes  allemanda. 

Pièce  86.  (mannsc.  el  en  franç.].  Lettre  de  Philippe  T, 
datée  de  Poitiers,  le  18  décembre  1700,  et  adressée  aui 
états-généraux  de  la  Néerlande;  elle  est  suivie  d'une  noteiie 
l'ambassadeur  d'Espagne,  le  duc  François  de  Quiros. 

Le  roi  Philippe,  ou  plutôt  LouisXlVagissant  en  son  nom, 
parle  de  son  désir  de  maintenir  des  relations  amicaies 
entre  TEspagne  el  la  Néerlande.  L'ambassadeur  exprisw 
les  mêmes  ^œux. 

Pièces  87  et  88  (  manusc  et  en  français).  Copies  de  la 
même  lettre,  ainsi  que  de  la  note  de  l'ambassadeur. 

La  |)iéce  89  (  manusc.  et  en  latin  el  franç,  ).  Inscriptions 
qui  décoraient  le  palais  de  la  cour  à  Bruxelles,  pendaat 
la  fête  donnée  en  cette  villO)  le  19  décembre,  en  l'honnaar 
de  Philippe  V. 
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Emltlème  :  «  La  vicloire  mettant  uoe  couronne  aur  la 
»  teste  de  son  iilâ,  h 
De?ii9  chroDÎqae  : 

La  Here  Donne  L^esCLai 

(  Matêr  Cor  DiCorat.  ) 
Augmta  Roji  Thonnevr  de  fleurs  de  Lyt , 
Ton  tang  deus  foie  te  couronne  de  gloire  : 
Ta  doit  ton  sceptre  au  choix  du  grand  liooia 
H  tu  laariert  è  te  mére  Tiolob«. 

L'auteur  de  ces  vers  était  CbrymlAme  de  Monplein* 
champs ,  prédicateur  du  roi. 

Pièces  90  (împ.  et  en  latio).  Livres  mis  à  riodei  à  Rome , 
ie  23  décembre  1700. 

Pièces  01,92,  93  (man.el  en  allem*  en  franç.  el  en  esp.). 
«  Points  concertés  par  Sa  Majesté  Impériale  aTCo  le 
»  prince-éiecteur de  Brandebourg,  au  traitté  par  lequel 
a  elle  lu;  a  accordé  le  praedicat  de  roy  : 

a  f  Qn'tl  entretiendra  19|Û00  hommes j  6  ans  durant, 
»  au  service  de  l'Empereur  ; 

»  2*  Qu'il  renoncera  à  tous  les  subsides  arriérés  ; 

»  3'  Qu'il  se  soumettera  simplement  k  la  décision  Im- 
»  périale  dans  l'affaire  de  Mansfeld  ; 

»  4^  Qu'il  ne  serat  pas  traité  de  Majesté  par  l'Empereur» 
»  mais  de  dilection  ; 

1»  5**  Qu'il  donnera ,  dans  sa  résidence,  une  maison  pour 
a  Teiercice  de  la  religion  catholique  ;  qu'il  y  admettera 
n  quattre  jésuites  ; 

}»  6*  Qu  il  perraettera  aux  catholiques  leur  libre  exercice 
a  de  religion  dans  touttes  les  ailles ,  où  il  y  en  aura  un 
n  nombre  suflBsant  ; 

n  T  Qu'il  u'îuquiettera  pas  les  ecclésiastiques  calboli- 


(  ) 

»  quet,  qui  te  Iroofent  daiif  tes  pays ,  eo  fertv  da  IniHé 

»  de  paix  (le  Wcstphalîe  ; 

»  Qa'il  ae  ae  meslera  plus  dans  Tafiaire  da  religion  is 
B  prince  électeur  palalto.  » 

II  faut  u vouer  qu'à  ces  coiulilions  Fréiléric-le  Graodsol 
eu  opposer  d'autres  d'un  genre  tout  différent. 

Pièce  94  (manasc  et  en  latin).  Copie  de  la  lettre ie 
rempcrciir  Léopokl ,  dalée  de  Vienne,  le  29  décfrabrt 
1700 1  et  adressée  au  pape  Clément  XI |  à  1  égard  de  liA- 
▼estitare  des  royaames  de  Naples  et  de  Sicile,  coowe 

fiefs  dévolot  au  sainl  siège  par  la  morl  (ie  Charles  II,  roi 

d'Ëspagnei  et  dont  TEmpereur  se  déclarait  être  ï  hkiù» 
légitime. 

Pièce  95  (imprimée  en  français).  Information  concif- 
nant  i  affaire  de  Darrien.  —  Mémoire  pour  la  défense  dei 
droits  de  TEspagne  snr  la  terre  de  Darrîen  (lathmedeh- 
nama  )  contre  les  usurpations  faites  par  les  Écossais  dsM 
cette  contrée. 

La  pièce  96  (imprimée  et  en  anglais)  ae  rapporte aini 
à  cette  affaire  :  ce  sont  des  Ters  satiriques  intitaléit 
CaUdonia;  or  th$  Fêdlar  turnd  Merchani,  (Lootirts 
1700.  ) 

Pièce  97  (roannsc.  et  en  espagnol  ).  Disconrs  de  coate 
de  Briore,  ambassadeur  de  S.  M.  T.-G.  prés  des  éUU-p' 
nérans  de  la  Néerlande.  31  décembre  1700. 

Le  rot  présente  son  acceptation  du  testament  le 
Charles  IJl ,  comme  une  preuve  évidente  qu*il  n  a  eo  «u< 
que  de  maintenir  la  tranquillité  dn  monde. 

Pièce  98  (manusc.  et  en  franç.  ).  Traduction  fraoçwit 
de  la  même  pièce. 

Pièce  99.  Avis  de  Vienne. 
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1701. 

Ces  pièces  passées  en  revue,  nous  en  revenon»  à  la  Bel- 
gique et  à  sa  position  à  l'intérieur  et  vis-à-vis  de  l'étranger, 
aioai  qu'aux  faits  les  plua  marquanta  qui  s'y  passèrenl 
en  1701. 

Le  changement  de  dynastie  amena  aussi  un  chaoge- 
meot  dans  le  systÂme  gouferoenienUl  de  la  Belgique  on  do 
cercle  de  Bourgogne ,  comme  ou  disait  alors. 

Or,  nous  croyons  que  c'est  plus  encore  le  changement 
de  sjslémey  que  le  changement  de  dynastie  qui  fit  prendre 
à  nos  pères  fait  et  cause  pour  rarcbidue  Charles  d'Autri- 
che contre  Philippe  Y* 

Il  y  a  des  nations  qui,  pour  rester  fidèles  aux  principes 
de  leur  politique,  doivent  nécessairement  Touloir  s'assimi- 
ler entièrement  tous  les  pays  qui  tombent  sous  leur  domi- 
nation. 

Le  Français  Tcut  franciser  tout, et  le  Prussien  germa- 
niser à  peu  prés  avec  la  même  ardeur.  C'est  uuc  honte 
à  Paris  de  ne  pas  savoir  le  français  \  c'est  une  honte 
à  Berlin  d'ignorer  l'allemand.  La  connaissance  de  l'une 
ou  de  laulrcile  ces  langues  sert  de  première  mesure  pour 
fixer  le  degré  de  civilisation  de  l'étranger.  Lorsque  les  Prus- 
siens disent  qu'ils  ne  cherchent  pas ,  par  Ions  les  moyens 
uiiagiuabies,  à  germaniser  les  Polonais  du  grand  duché  de 
Posen,  ils  sont  i  peu  près  d'uuasi  bonne  foi  que  les 
Français ,  qui  assurent  qu'ils  respectent  beaucoup  les  arti- 
cles du  traité  de  Westphalie  a  1  égard  des  Allemands  de 
l'Alsace  I 

Cette  manière  d'agir  est  inhérente  aujmiie^é  nmitonatj 

qui  dirige  la  poliLiqucdc  lun  et  de  l'antre  de  ces  pays. 
La  maison  d'Autriche  suivait  et  suit  encore  ^  par  une 
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nécMaité  opposée ,  oa  tdal  aotre  tiBlème.  Ses  priiid|ies 

sont  purement  dynasliques  :  soyei  allemand  ou  espagnol, 
slave  ou  iiaiieii,  belge  ou  magyare ,  oo  ?ous  laine  élrea 
que  tous  foulex ,  pour? a  qu'on  soil  assuré  de  votre  sllt» 
chement  a  la  dynastie  impériale  et  ea  oicnie  lemp^a^aa 
sjslèoie  gouvernemental. 
A  cet  égard ,  il  n'y  avait  aucune  distinction  a  faire  eaiR 

la  branche  espagnole  et  la  braiiclie  allemande  de  la  iK Bâi- 
lle de  Maximihcn.  La  branche  espagnole  nous  avait  laissé 
faire  nos  affaires  à  l'inlérieuri  sans  trop  s'en  mêler;  li 
branche  anlrichienne  ^  ou  le  savait  ^  ne  cliangcrail  rien  i 
cet  état  de  choses ,  et ,  quant  à  la  direction  su[>érieure  éti 
affaires,  surtout  à  l*égard  des  relations  étrangères  tlo  psjif 
on  cou.siJérait  comme  chose  assez,  peu  importante  de  la  sa- 
voir placée  à  Vienne  et  non  plus  à  Madrid*  Au  cootraire, 
on  espérait  voir  disparattre  les  conflits  assez,  nombreoi  ffi 
s'étaient  élevés  entre  le  pouvoir  souverain  du  roi  d'Espagw 
et  le  pouvoir  suzerain  de  r£mpereur. 

Voilà  y  au  juste,  le  résumé  du  point  de  vue  aaqadN 
plaçaient  les  défenseurs  de  l'archiduc  Charles,  ks  cuir» 
siers,  comme  on  les  appelait,  parce  qu'ils  n'avaieat  p 
tardé  à  adopter  une  petite  cmroêsê  ÉPargmê,  osbm 
signe  de  ralliement.  Les  principes  lé^iiimistesj  les  ans* 
rances  d'amour  et  de  respect  sans  bornes  pour  rsugustc 
maison  d'Autriche  »  n'étaient  que  racoessotre,  queTcih 
bellissement  oratoire  de  la  thèse. 

Louis  XiV  avait  beau  dire  qu'il  ne  gouvernait  la  Belgi- 
que qu'au  nom  de  Philippe  V,  le  gros  bon  sens  des  flaoïsodi 
ne  reconnaissait  pas  cette  différence  entre  Louis  XIT,  roi 
de  France,  et  Louis  XIV,  chef  de  la  régence  espagooie. 
D'ailioors,  il  était  facile  de  se  tromper  k  cet  égard|  sioa 
que  nous  allons  le  voir* 
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Dès  le  commenoemeût  de  l'aoBée  1701,  la  Belgique  se 

remplit  de  Français  de  tous  les  rangs,  de  toutes  les  classes, 
mais  fiurioui  de  celle  que  les  Belgei  n'aiment  pas.  Les 
aalret  étrangers  désertaient  la  coor^  naguère  encore  si 
animée  de  Maximilieri-Emniaruicl.  Les  Anglais  disparais- 
saient; les  princes  et  seigneurs  allemands^  hongrois,  po- 
lenaiSf  espagnols  et  italiens  partaient,  et  on  ne  Toyail  plus 

ces  nouveaux  venuf  tant  aiïecliaunés  par  nos  marchands 
de  noufeautés  et  d'objets  de  luxe. 

Le  earna?al  de  Brnxellea  de  1701  s'annonçait  sons  nne 
bien  fâcheuse  apparence. 

Les  17  et  1 8  janvier  1701 ,  eurent  lieu  à  Bruxelles ,  dans 
Téglise  de  S««-Godule,  les  funérailles  de  Charles  IL  L'ar* 
ehefèque  de  Matines,  ainsi  que  les  évéques  de  Bruges,  de 
Gand  et  de  Namur  officièrent  en  cette  occasion.  L'électeur 
aisisia  à  ces  cérémonies  religieuses,  et  ce  fut  le  père  Lan* 
cier,  de  Tordre  des  Minimes,  et  confesseur  du  roi,  qui  pro- 
nonça Foraison  funèbre. 

Depuis  rarriféedeMaiimilien-Bmmanuel,  on  célébrait 
i  Bruxelles  la  S^^Bennon ,  protecteur  de  la  Bavière ,  et  par- 
ticulièrement de  la  ville  capitale  de  Munich.  Cette  féte 
commençaiti  le  matin ,  par  un  Tê  Dêum,  dans  Téglise  de 
Csndenberg,  et  finissait,  le  soir,  par  des  difertissemenis 
populaires  sur  différents  points  de  la  ville,  et  nommément 
en  fisce  de  la  cour.  C'était  Télecteur  qui  payait  les  frais  de 
la  ftte  célébrée  en  Thonneur  de  son  saint  protecteur.  En 
nOly  Maiimilien-Emmanuel  y  assista  comme  à  l'ordinaire. 
Nous  remarquons,  au  reste,  qu'à  Broielles,  la  S^Bennon  se 
iétait  le  25  janfier,  tandis  qu'a  Munich  et  dans  Tancienne 
Bavière,  elle  avait  lieu  le  16  juin,  au  milieu  de  la  belle 
saison. 

Le  28  du  même  mois,  on  célébra  les  secondes  funérailles 
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de  Charles  II,  dans  la  chapelle  royale  de  Noire-Dame  ila 

Roi>aire,  aux  Rûcollels.  L'élecicur  n*y  assista  point  el  scfil 
remplacer  par  le  goureroeur  des  armes ,  marquis  de  Bcd- 
inar. 

Les  alarmistes  répandaient,  à  Bruxelles,  la  nouvelle  que 
1  Empereur  oe  recoanaitrail  auctto  acte ,  aucune  nomiai- 
tieo  du  goavernemenl  uêurpatêur,  auquel  il  défait  nécei- 
sairemenl  refuser  de  concéder  les  fiefs  impériaux  du  cefde 
do  Bourgogne. 

Le  peuple  se  plaigoail  de  rinflntnce  française  sur  le  gos* 
Ternement. 

Les  coromunicalions  n  élaienl  pas  trè^-rapides  à  celle 
époque.  On  ne  reçul,  à  Bruielletyquele  31  jaoTÎer,  vm 
iioufelle  à  laquelle  on  ne  poufait  manquer  d'aoeerdsriie 
1  alleu  lion ,  bien  qu'alors  on  ne  put  pa$  encore  eu  appré- 
cier toute  rimportance. 

Malgré  ropposition  des  Polonais ,  qui  se  fondait  sar 
l'acte  de  souinbsion  faite  en  leur  faveur  par  Albert  àt 
Brandebourg,  grand-maitre  de  l'Ordre  Xeutonique  et  pre- 
mier duc  de  Prusse,  Télecteur  de  Brandebourg  s'était  bit 
proclamer  roi  de  Prusse  a  Kuuigsbergi  le  samedi,  15  jao- 
Tier  170K 

hérauts  prussiens  annoncéreni  ainsi  ce  grand  M- 
nement  aui  habitants  de  Tancienne  capitale  des  graïub- 
maîtres  en  Prusse  : 

«  Puiêquê  la  Providencê  dhme  a  Mêervù  fMff 
i>  ce  souverain  duché  en  royaume ,  et  que  le  screniuit^ 
»  éi  iriê^uiêsani  sêignêur  Frédéric  êêt  deomm  rai  A 
»  Pnuêê,  on  le  notifie  par  cette  publication.  Vite  FréJé* 
»  rie,  notre  auguste  roi!  Vive  Sophie-Charlotte,  notre  su- 
»  guste  reine  I  a 

Personne  ators^  au  reste,  n'aurait  osé  piédire  qa'aa 
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jour  fiendrait  où  Taigle  prussienne  planerait  aux  fron- 
tières de  la  Belgique  I  sur  Cologne  |  Trêves  et  Aix-la-Cba- 
pelle! 

La  position  contînirait  k  d'empirer.  Maxiniilien-EmiBa- 

ouel  consentit^  ou  plutôt  dut  cooseatirj  à  1  entrée  des  trou- 
pe» fraoçaisea  daoa  les  place»  oà  il  y  aTail  des  garnisons 
bollandaises.  La  Bollande  et  l'Angleterre  s'en  émurent , 
et  les  journaux  allemands  annoncèrent  qu  ua  prioce  puis- 
sant et  jusqu'ici  également  honoré  par  tons  les  partis  i 
coorail  grand  risque  d'être  déclaré  traître  à  Dieu,  à  son 
Empereur  et  à  sa  pairie. 

L'éleclcnr  répondit  à  ces  insinuations  en  accordant  une 
amnistie  générale  ans  déserteurs,  et  en  ordonnant  (3  mars) 
une  forte  augnientalion  de  Tarraée.  Depuis  le  24  icvrier, 
il  y  avait  une  garnison  française  à  firuielles* 

Les  correspondances  belges,  dans  les  journaux  allemands, 
continuaient  à  parler  du  mécontenlement  des  Belges ,  et. 
surtout  des  Bruxellois  et  des  Anversois,  à  l'égard  du  nou? ei 
ordre  de  choses.  Les  pères  et  les  frères  mendiants  incli- 
naienl  fortement  pour  rAulriclie. 

ils  insinuaient  aux  ûdéles  que  ia  sainte  Vierge  Marie, 
qae  saint  Léopold  (le  protecteur  de  rAutriche),  que  saint 

Albert  et  sainte  EUsabelh  ne  tarderaient  pas  à  obtenir  de 

Dieu  un  heureux  retour  vers  le  bon  temps ,  généralement 
regretté. 

Un  évcncmcnt  extraordinaire  qui  survint,  fut  de  nature 
k  prouver  que  les  Belges  n'avaient  pas  perdu  la  faveur  de 
leurs  protecteurs  célestes.  Un  miracle  eut  lieu  à  Gem- 
blours.  £n  voici  le  récit  tel  qu'il  parut  dans  les  Rêlation* 
vdriiableê,  sous  la  date  de  Bruxelles,  le  11  mars  1701  : 

«  On  apprend  de  Gemblours  qu'il  s'y  est  fait,  depuis 
}»  peu  de  temps,  un  miracle  à  l'image  miraculeuse  du  bon 
loH.  XI.  36 
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»  Dieu,  qui  j  eit  en  grande  féoénlkm^depiiitplttaicsis 
»  siècles  y  en  la  personne  de  la  femme  do  sergent  d'Anoey; 

n  laquelle  ayant  été  trois  ans  malade ,  sans  pouvoir  qailter 
»  le  lit|  el  deux  ans  réduite  à  se  servir  de  potences |  a  eu 
»  recoors  an  bon  Dion ,  el  étant  allée  à  l'église  sur  les 
»  potences ,  et  y  ayant  prié  défolement,  a  été  sabitemeot 
»  guérie  de  son  mal,  à  la  vue  d'un  grand  nombre  de  per- 
»  sonnes  de  l'un  et  de  l'autre  sêie  ;  que  Honseignenr  Té- 
»  véque  de  Namor  a  approuté  ce  miracle ,  après  avoir 
))  dûment  exaniiiié  les  altcslalioiis ,  [irises  sous  sermenl,  du 
»  clergé ,  du  magistrat  dudit  Aunaj,  des  médecins  ei  cbî- 
»  rurgiens  qui  ont  traité  ladite  femme ,  des  persomiea 
»  dignes  de  foi  qui  l'ont  connue,  et  de  cent  qui  se  9«ot 
a  trouvés  dans  l'église  susdite,  et  qui  ont  vu  se  succéder  ce 
»  miracle  Tisiblede  la  main  de  Dieu,  à  qui  on  a  rendo, 
%  dimanche  dernier,  des  actions  de  grâce  par  une  ntesae 
»  solemnéle,  chantée  par  le  révérendissime  abbé  el  comte 
»  de  Gemblours,  et  le  Te  Deum  el  une  procession  solem- 
M  nèle  du  clergé  |  à  l'inlerfention  d'une  grande  foole  de 
»  monde  accourue  pour  gagner  les  indulgences  de  40  jom 
»  accordées  par  Monseigneur  l'évêque  de  Namur.  » 

Maximiiien-Ëm manuel  ne  pouvait  pas  se  faire  illusion 
sur  les  dangers  qui  menaçaient  ses  États.  En  1686,  lort- 
qu*î1  épousa  Marie-Anne  d'Autriche,  la  fille  de  rempereur 
Léopold,  û  avait  pu  croire,  ce  qu'on  croyait  généralement 
alors,  qu'après  la  mort,  depuis  longtemps  prévue ,  de 
Charles  II ,  son  épouse  lui  assurerait  l'héritage  des  Fajs- 
Bas  autrichiens,  et  que  Léopold  ferait  pour  Marie-Anne 
ce  que  Philippe  II  avait  fait  pour  l'infante  Isabelle.  Mais 
Marie-Anne  était  morte,  et  lui-même  ne  se  trouTatt  plue 
dans  \h  camp  de  l'Empereur,  &  la  reconnaissance  duquel 
il  avait  droit 3  mais  bien  dans  celui  de  ces  mêmes  Fran- 
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çaii,  qu'il  avait  combattus  quelques  annces  auparavant. 
Les  Allemands,  ses  compatriotes,  même  ceux  qui  n'ai- 
naseot  pas  la  maîsoii  d*Aulriche  et  lea  dÎTeri  Empereurs 
fainéants  qu'elle  a^alt  donnés  II  VAUema^e ,  ces  Aile* 
mands  mêmes,  disons -nous,  paraissaient  désapprouyer 
plos  ou  moins  le  nouveau  r61e  que  jouait  l'un  des  libéra- 
teurs de  Vienne^  le  Tainquenr  de  Barkan,  d'Alma,  de 
Mohals,  le  conquérant  de  Bude  et  de  Belgrade 

Si  nous  pouvons  nous  âer  aux  AvU  des  Payé -Bai  qui 
se  répandaient  en  Allemagne ,  il  semblerait  que  les  Frin« 
çait,  à  leur  tonr,  ne  montraient  pas  une  eonfianeè  absolue 
dans  leur  iioufel  allié  ;  et  même,  en  ne  puisant  pas  a  ces 
sources,  un  peu  suspectes,  nous  pouvons  supposer  que  les 
sonreoirs  de  Ifeerwinden  et  d'autres  plus  réoents  encore, 
*tte  devaient  pas  être  totalement  oubliés  par  les  soldats 
français.  Au  surplus,  Louis  XiV  était  un  maitre  qui  exi- 
geait une  entière  obéissance  et  qui  devait  naturellement 
beaucoup  s'occuper  de  ce  qui  se  passait,  en  un  moment 
si  critique,  aux  frontières  les  [)liis  vulnérables  de  son 
ro)'auœe.  Or  le  rèle  d  uo  simpU  gouverneur,  dans  cette 
leoeption  du  mot ,  ne  pouvait  pas  convenir  à  un  prince 
souvemin  de  si  baute  naissance. 

Ce  qu'on  prévoyait  depuis  plusieurs  semaines  se  réalisa. 
Le  23  mars ,  Maximilien-Ëmnianuel  quitta  Bruxelles  ^  et  le 
marqoî»  de  Bedmar  se  chargea  du  gouvernement  de  nos 
provinces,  comme  Valter  ego  de  l'électeur,  qui  ne  se  réserva 

«  Toutes  ce»  victoires  et  conquétea  sont  représentées  dans  la  salle  4e 
le  Victoire ,  à  Schleissheim.  La  conqméu  de  Belgrade  a  donoë  k  de  Grof  » 
tttiate  belge ,  l'occasion  de  créer  un  petit  chef-d^œufre,  une  statuette 
en  marbre  blanc  et  un  ba»*relipf  riebemeiit  doré.  Cette  statuette,  qui  fait 
bonneur  à  l'art  belge ,  se  trouve  mainlenaiit  dans  le  eabînet  de  destins  et 
d*oovraget  d'ivonra  &  Mnaieb. 
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que  le  droit  de  déeiiion  dans  uo  trés-pelit  nombre  d'afiatm. 

Après  son  départ,  l'électeur  fut  beaucoup  regretté.  On  se 
ressouTenait  de  ce  qu'il  avait  iait,  et  plus  eocore  de  ce  qail 
avait  esiayé  de  latre.  Oa  ae  rappelait  l'ordre  qo'il  arait 
plus  ou  moins  rétabli  daos  lea  finances;  les  linitei  qa'tl 
arait  tracées  aux  désordres  que  comoieitait  une  soldatesqoe 
tooTeot  aaos  pa je  et  en  général  trésHiiapoaée  à  fouler  le 
peuple.  Oo  parlait  aToe  reooonaiasaiice  de  aoo  beau  déveoe- 
ment,  lors  du  bombardement  de  lini  xelles,  de  ses  décrets  en 
faveur  du  commerce  et  de  1  iodustrie,  dont  \\  fut  réeliemeiit 
le  régéoérateor  en  Belgique.  Lea  Broaelloia  mémea  eico- 
aaient  aaaez  généralement  ce  qoi  a'était  paaaé  en  1699  et 
1700,  par  égard  pour  les  bienfaits  antérieurs ,  dus  à  son 
administration*  Son  amour  pour  le  luse  et  pour  les  fètei 
brillantea  le  recommandait  anasi  an  aouvenir  d'une  eUne 
notable  de  la  population  de  Bruielles.  Enfin ,  il  était  par- 
ticulièrement regretté  par  les  patriotes,  qui,  pendant  as^i 
longtemps  I  avaient  espéré  le  voir  chef  d'un  Etat  belge  ia* 
dépendant. 

Toulcfoiï) ,  il  faut  le  dire  ,  une  partie  de  la  populaliûa ,  les 
partisans  de  rAutricbe,  se  réjouissaient  de  son  départ.  Ils 
cberchaient  kpopuiariêêr  leurs  sentiments^  ainsi  qo'oale 
voit  par  les  rimes  suivantes ,  empruntées  en  partie  i  oa 

'dicton  |)opuIaire,  et  cju  ib  iirent  circuler  à  Bruiclics.ea 

français  et  en  flamand  |  la  veille  du  départ  de  Maiimilien* 
Smroanael  : 

fchit-ltieolaf  éa  la  liberM 
€lMMtt  rhn«r«  appalla  Télé. 
Bn  oette  annéey  qii^il  toit  loué) 
Car  il  fait  trott«r  on  attrapé. 

Ces  jolies  choses  et  bien  d'autres  encore  trouvaient  de 

l'écho  dans  les  journaux  sérieui  de  l'étranger. 
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Uingralilude  est  de  régie  daoB  la  vie  publique.  Une  faute 
ini  oublier  les  méritet  eiilérîeort  les  plas  iaconleitablesi 
et  loavent  même  on  ae  eontente ,  pour  eo  perdre  le  aooTe- 

DÎT,  d'uti  prétexte  quelconque,  toujours  facile  à  trouver. 

Le  marquis  de  fiedmar ,  gourerneur  provisoire  des  Pays- 
Bas,  s'avait  y  eomme  nous  le  Toyona,  ancoo  motif  ponr  le 
félidler  de  sa  nouvelle  position.  Avant  tout ,  il  avait  à  se 
préoccuper  de  la  défense  du  pajs.  En  avril,  il  visita  les 
villes  et  postes  situés  sur  l'Escaut  et  le  Bemer.  Partout  il 
ordonoa  des  travaux  de  i6rti€catio«  et  de  défense. 

La  jalousie  (jui  régnait  entre  les  militaircâ  belges, 
allemands  y  espagnols  et  les  Français  en  mission  dans  les 
Pays-Bas  I  mettait  sans  cesse  des  entraves  à  l'exécution  des 
mesures  prises  pour  rorganisatton  complète  de  Tarroée. 

A  l'intérieur,  les  earabintêrt ,  porteurs  de  carabines , 
partisans  de  Philippe  V,  ne  se  maintenaient  que  diiiicile- 
ment  contre  rhostililé  des  euiraêêiêrê,  dm  méépêndaniê 
stde  la  bourgeoisie  de  Bruxelles,  de  Gand ,  d'Anvers ^  tré^ 
peu  satisfaite  du  nouvel  ordre  de  choses  et  surtout  des 
contributions  que  les  Français  imposaient  sur  elle^ 

Par  mesure  de  précaution ,  Louis  XIT  cherchait  à  éleir 
gner  tic  loul  commandement  militaire  les  anciens  chefs  de 
partisans,  et  les  capitaines  connus  pour  être  dévoués  aux 
intérêts  de  la  maison  d'Autriche.  En  ceci ,  il  faut  l'avouer, 
il  obéissait  à  d'impérieuses  nécessitéii;  mais  il  n'en  augmen- 
tait pas  moins  le  nombre  des  adversaires  de  la  domination 
dite  de  Philippe  V.  On  était  surtout  mécontent  de  voir  rera- 
pkcer  les  braves  sabreurs  belges  par  des  oflkiers  français 
qu'on  accusait  d'arrogance  et  de  fatuité. 

Les  Espagnols  aussi  se  plaignaient  de  ce  qu'on  introdui- 
sait dans  leurs  rangs  des  étrangerS|  qu'ils  ne  voulaient  pas 
reconnaître  comme  camarades. 
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Le  gouvernement  leor  fit  remontrer  qu'on  Irouvaii  oè- 
œMtîrai  eo  oc  mone»t ,  de  les  neUre  tur  le  pied  d'égp- 
lilé  «vee  les  Belges^ 

Les  Espagnols  rC|)oudireut  que  déjà  l'inLroducùon  dfs 
Belges  dans  leurs  rangs  était  contraire  à  leurs  privilèges, 
maie  qo*o&  allait  pins  loin  eooore,  en  Tonlanl  lenr  deniM 
det  Français ,  plat  enoore  peur  eopérieiin  que  penr  Mm 

d'armes. 

Le  marquis  de  Bedmar  ât  célébrer  le  i**  mai ,  la  Sainl- 
Philippe,  à  firmellei  et  en  piovinee. 

Le  nombre  des  troupes  françaises  oontinnalt  è  grandir 
en  Belgique,  et  la  garnison  de  Bruieiles  fui  augmeulée  pu 
l'arrivée  des  gardes  françaises  et  soisseS|  le  13  ei  le  14  oui 
1701. 

Le  gouverneur  &e  vit  forcé  d'inviter  le  magistrat  à  (airs 
construire  des  casernes  pour  ces  troupes.  Il  ne  réclama 
pour  ces  bâtisses ,  pas  moins  que  300,000  Aorins,  dent  ks 
intérêts  doTsient  être  pris  sur  les  25,000  florins  pavés  sa* 

nucllement ,  selon  la  conveution  de  1614.  Ces  demandej 
furent  accordées,  bon  gré  mal  gré,  par  la  commune 
Bruieiles. 

Le  13  joiliet  1701 ,  un  courrier  extraordinaire  de  m 
de  France  apporta  au  marquis  de  Bedmar  les  dépêches  dt 
roi  Philippe  V,  par  lesquelles  il  lui  faisait  nieroéde,ei 
»  absence  de  Son  Altesse  électorale,  de  la  charge  de  osai» 

»  mandant  général,  avec  toute  l'atitorilé  apparU'rjant  SS 
»  gouvernement  général j  excepté  ce  jtit  éiaii  réurtià 
»  $mthiê  jéitêêêê  éleeêaroiê.  » 

Ce  fut  alors  seulement  qne  le  marquis  reçnt  les  félici- 
tations officielles  des  généraux,  des  ministres  et  deshauU 
fopctionnaires  en  général. 

On  se  plaignait  beancoup  des  querelles  qne  le  préseoos 
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«le«  soUaU  français  Ctbail  oatUe  dan*  las  astamiDaU  da 
Broxallat^fréqitaiitéf  aa  majaufe  partia  par  daè  boorgaoïi 

auxquels  le  bombardement  avait  causé  un  grand  dommage. 

Le  maréchal  de  Boufflers,  dont  le  camp  était  à  LouvaiOi 
a'ealandil  avac  la  marquis  de  Bedoiar,  afio  d'établîri  pour 
l«a  mîlilairat  français  «  use  cantine  générale  dans  la  me 
i\c  Bavière  :  la  cantine  fut  ouverli;  immédiatement,  mais 
cette  mesure  fit  naîtra  de  nouvelles  réclamations,  de  la 
pari  des  oabaratiersi  qui  sa  plaigotraul  qu'alla  leur  eau* 
sait  gnnà  préjudice. 

Au  commencement  d'août ,  le  marquis  de  Bedmar  fit 
aa¥oir  aux  mastras  de  camp  d'iniantaria  espagnole  que 
le  roi  Philippe  y  oe  pouTait  pas  faire  droit,  ponr  le 
moment,  au\  représculations  de  ces  troupes  contre  le 
nouveau  règlement  qui  les  assimilait  aux  troupes  des  au- 
tres nations  et  qui  les  obligeait  de  recevoir  dans  leurs 
rangs  oeui  du  pays  et  de  Télranger.  Le  rot  d'Espagne  et  le 
roi  tic  France  assuraient  aux  soldais  espagnols  qu'ils  n'a- 
vaient pas  eu  l 'intention  de  porter  atteinte  à  la  préémi- 
nence que  réolamaienl  les  Espagnols,  et  que  le  nouveau 
règlement  n'était  pas  définitif ,  mais  simplement  provt- 
aoire. 

Le  13  août,  le  duo  de  Berwicb,  lieutenant  général  des 
armées  de  ïranooi  arriva  a  Bruxelles.  Il  fut  splendidement 

traité  par  le  marquis  de  Bedmar.  Cette  nianiérc  de  célé- 
brer le  sixième  anniveraaire  du  bombardement  déplut  aux 
BroxelloiSi  qui  s'en  vengèrent  par  des  rimes  satiriques^ 

Les  hostilités  commencées  en  Italie  occupaient  presque 
exclusifement  rattention  du  public.  Les  divers  partis  exa- 
géraient à  plaisir  les  revers  soit  des  Français,  soit  des  Au» 
tricbiens.  Toujours  est41  que  ces  derniarsi  commandés  par 
le  prince  Eugène ,  faiââient  dca  progrés. 
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Au  comineiiceiueDl  d'ociobre,  le  bruii  se  répaudU  eo 
Belgique  qo'ane  ré? oHe  MDgltnte  aTtU  écUlé  à  Kaplcf , 
le  joor  de  raint  Jeaner ,  et  qu'elle  afait  eo  poor  bot  le 

massacre  de  tous  les  partisaos  de  Philippe  V  et  de  U 
France. 

Le  goQTernemeiit  ne  tarde  pas  i  taire  di tlribner  on  » 

primé  qni  contenait  le  réeit  efliciel  de  cette  Térolte.  Ce 
récit,  se  foodaot  sur  ce  que,  pendaul  la  révoltei  oo  avait 
beancoop  erié  :  ea  l'êmpmur  LéopUdj  vwê  Ftmkiduê 
CkarUël  aecosait  l'Autriche  d'à? otr  soudoyé  les  réfolléi 
On  peut  croire  toutefois  que  la  cherté  des  vivres,  dcTcnue 
grande  alors  à  Naples,  et  le  désir  des  lazzaroni  de  pro- 
fiter des  circonstances  poor  piller  les  caisses  pobliqoei  si 
les  maisons  des  riches,  étaient  poor  beaucoup  dans  cefle 
affaire.  Les  lazzaroni  sont  gens  habiles  à  saisir  de  pareiK 
les  occasions,  et  nous  poufons  croire  que,  sans  l'appât  da 
gain ,  il  leur  eût  été  parfaitement  égal  de  ae  voir  goaicf' 
ner  au  nom  d'un  Bourbon  ou  d'un  Autrichien ,  d'uo  fait 
nommé  Philippe^  ou  d'un  roi  nommé  Charles. 

La  première  année  do  XVIII*  siècle  se  termina  en 
gique,  sans  éTéoements  importants.  Les  partis  restaient  sa 
présence  cl  s'oliscrvaienl  ;  ils  savaient  (juc  la  âolutioads 
leurs  différends  devait  venir  du  dehors.  Le  pays  était  trani* 
formé  de  nouveau  en  une  grande  caserne  ;  les  nombreoi 
fonctionnaires  et  agents  de  Louis  XIV  remanfoaieot  soi- 
gneusement tout  ce  qui  aurait  pu  échapper  a  l  attention  du 
gouvernement  provisoire.  Le  commerce  était  nul ,  et  Via- 
dustrie  s'effrayait  des  dangers  dont  elle  se  voyait  menacée. 

Revenons-en  maintenant  aux  pièces  de n os  Èphgméridtit 
pour  autant  qu'elles  concernent  l'année  1701. 

Pièce  99  (manuscrite,  en  allemand).  Avis  de  Tienne,  de- 
puis le  5  janvier  jusqu'au  22  octobre  1701.  Détails  piaf 
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on  moins  curieoi  tar  le»  éf énemeoti  qui  se  |wssaîeiit  k  la 

cour  impériale,  ainsi  qu*en  Hongrie  el  en  Turquie;  sur  les 
préparatifs  de  guerre  contre  la  IVaoce,  élc. 

Pièces  100  el  lOB  (manuscr.,  en  français  et  en  espagnol), 
L*Eniperear  faisait  Tatoir  ses  droits  sur  le  Milanais ,  et  on 
prenait  à  Milan  des  mesures  de  défense.  Le  duc  de  SaToie 
a'était  déclaré  en  fateur  de  Philippe  T.  Louis  XIV  ne  lui 
«Tait  accordé  que  huit  jours  pour  se  décider.  Ohi  était 
très-mécontent  à  Vienne,  de  la  manière  d*agir  du  gou- 
Torneitient  et  des  états  du  Milanais^  qui  s  étaient  déclarés 
poar  la  faction  du  duc  d'Anjou ,  et  aTaient  entièrement 
oablié  la  maison  d'Autriche,  à  laquelle  le  Milanais  était 
dévolu  par  la  mort  du  duc  Cliarles  IL  Les  canlous  suiîsses 
étaient  divisés  :  les  proLeslauts  seront  pour  l'Empereur,  les 
catholiques  pour  la  France*  I«es  Vénitiens  voulaient  rester 
neutres  y  mais  on  était  assuré  des  bonnes  intentions  do 
pape  pour  l'Autriche. 

Pièce  104  (manuscrite  el  en  latin).  Aperçu  des  droits 
de  la  maison  d'Autriche  à  la  succession  d'Espagne,  tant 
d'après  la  renonciation  formelle  de  l'infante  Marie-Thérèse, 
lors  de  son  mariage  avec  le  roi  Louis  XIV ,  que  d'après  les 
tfuités,  le  testament  de  Philippe  lil  les  règles  de  succes- 
sion dans  la  maison  d'Autriche ,  et  les  principes  généraux 
admis  en  pareille  matière. 

Pièce  105  (manuscr.  et  eu  français).  A?is  du  Bas-Rbiii, 
11  janT«  L'attitude  de  rélecleur,  archevêque  de  GologoOi 
et  ses  relations  intimes  avec  le  roi  de  France ,  qui ,  de  son 
côté,  augmentait  ses  forces^  nécessitaient  des  précautions 

*  Ce  testament  déclarait  qu'après  la  mnrt  do  Charles,  les  étale,  com- 
posant la  mniiart  hie  d'Eapoj^nc  ,  pasaeraient  sous  la  doiimution  de  la 
fille  aînée  de  1  Empereur,  première  époiiise  de  Ma^imilien-Emiliaiiuol $ 
et  •ubûdiaiicmooi  à  rSmpercur ,  ou  enfin  au  duc  de  SaToie. 
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lia  ta  pari  i\a  prince  Palalin,  pour  la  défense  de  Juliers  el 
lia  Sergk  Quiaio  batiiiieQt  de  inrapet  aiig(o4»olUiidika 
s*afiBÇiieol  fen  lei  frootièm  de  réleetont  de  Griapc 
L'électeur  s'en  était  plaint ,  mais  il  avait  reçu  pour  réponte 
qu'aussi  iongtempa  qu'il  agirait  de  coaceri  et  d'ioteUi^eoce 
«fec  la  ftêoo9f  OD  maintiefedraîl  cet  nMsnrei  defêaia 
tbtoloiiMNil  néeeasairei. 

Pièce  lOG  (manuscrite  et  en  espagnol).  Itinéraire  à 
suivre  par  Pliilippe  V9  pour  son  voyage  eu  Espagne.  ' 

Pièce  107  (maouacrite  et  ea  latio).  Ven  tor  l'amiée  1701.  | 
Lee  Toici  : 

im  nmmm  MDCCi. 

Hma  y  et  MptM»  aCbrifto  Jim  Niovla  o«tmi, 
frîmu  et  faio  «uim  dat       avala  ttqw 

QiUB  nova  ?  Papa  aavn»,  botus  Biiyana»  »  novvi  iada 
Xnndiu  et  htç  anat  pattor  0Til«  rcgal* 

Milla  amiaa  taplinfaBlat  WMawiawm  at  wmm 
Oa  Dans,  hoaea  virot  qaorom  balla  auraa  tapleBi 

Coadidtt  I  hoe  asclo  turbat  diteordUi  nalla, 
CoBsiliom  îtloram ,  el  magni  Gatarîs  oaaai 
Impariainqaa  vîraaa.  Blao 

Pièces  108  et  110  (manuscrites  et  imprimées,  en  alle- 
mand et  en  français).  NouTelies  et  ans.  Le  roi  de  Fraoce 
cotitinnait  à  donner  dea  astnranoet  pacifiques  au  piiacci 
alleniands.  On  aTait  arrêté  à  Âmiens  cinq  ou  six  mgmt 
travestis  en  grands  seigneurs,  el  qui  vojageaieiit  accom- 
pagnés de  domestiques  i  chemL 

PîécelU  (manuscrite  et  en  français).  Abrégé  du  mémoire 

présenté  par  l'ambassiideur  d'Espagne,  don  Bernardo  éi 
Quiros,  aui  états-géuérauxà  la  Haye ,  1  février  1701 ,  con- 
cernant rentrée  des  troupes  françaises  en  Belgique,  ïwi 
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en  chercbaoi  à  tranquilliser  les  élats-géoéraiu,  l'ambaj- 
•adenr  ai ooe  que  l'altitude  prise  par  kt  troupet  iiéerlaQ« 
daists,  qui  se  trouvaient  dans  le^  forteresses  belges,  iospi- 
rait  de  la  méfiance  au  gouTernement  de  Philippe  V  ou  de 
Louis  XIV. 

Pièce  U2  (maiiuserite  el  en  allemand).  Lettre  adressée 

à  réleeteur  Haiimilien-Einnianael  par  François-Louis, 
adoiinislraleurde  l'Ordre  teuionique  et  évêque  deBre&lau. 
C'est  une  pièce  trés-curîeiise.  L'Ordre  teutonique  conti- 
noait  i  protester  contre  l'usurpation  de  la  Prusse  par  la 

maison  de  Brandebourg.  Il  iîivo(juait  tons  les  décrets 
impériaux,  les  résoiuUons  de  la  diéle,  les  senlences  de  la 
cour  de  l'Empire  contre  cette  usurpation  qui  venait  de 
prendre  la  pourpre  royale. 

Il  en  appelait  aux  iotérêls  de  l'Allemagne,  dont  la  Prusse 
était  un  fief  qui  ne  lui  avait  été  enlevé  que  par  la  déplo- 
rable défection  (kiéigm  AhfM)  d'Albert  de  Brande- 
bourg, et  à  ceux  du  catholicisme  auquel  cette  défection 
aiait  porté  un  si  grand  préjudice  el  un  dommage  irrépa- 
fable* 

Malbeureusement  pour  l'Ordre,  ni  rAllemagne,  ni  l'Eu- 
rope catholique  ne  prélaieut  la  moindre  attention  à  ces 
protestations.  Coque  Gharles-Quint  n'avait  pu  faire,  au 
moment  mémo  de  la  fondation  du  ducbé  de  Prusse, 
UopoM  1^'  ne  pouvait  pas  mémo  songer  à  l'entreprendre. 
Le  royaume  de  Prusse  était  né  avec  le  XV UT  siècle. 

Pièce  113  (man.  et  en  français).  Substance  d'une  ré- 
ponse faite  au  mémoire  que  présenta  au  marquis  de  Bed* 
mar  le  président  des  Provinces-Unies  de  la  Neérlande,  an 
sujet  de  1  emploi  des  revenus  des  domaines  qui  avaient 
été  primitivement  assignés  aux  Provinces-Unies. 

Le  eaarquia  avoue  que  les  |{rands  armements  que  les 
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Etais  coDtiiiuaicQi  lie  Caire ,  tant  par  terre  que  par  ma, 
atiMnl  oMigé  le  gontemment  du  roi  Philippe  Vf  àie 
«  temr  de  Ioqs  les  moyeDi  posaiblea  poor  la  lûteté  ikcs 
))  pavs  que  ces  armemeots  TDcnaçaient.  )» 

Le  marquis  s'offre,  aa  restOi  de  faire  «  liquider  et  es- 
»  suite  payer»  les  sommes  ffédamées  par  les  ÉtatSypoam 
que,  de  leur  côlé,  «  ils  ne  persistent  pas  à  Tooloir  dé* 
»  clarer  ou  faire  déclarer  la  guerre  à  l'Ëspagne,  parce 
»  qu'aatromeot  8.  £ic.  serait  Màmablei  si  elle  en  iaiioît 
n  00  sooffroit  fiire  le  payement,  qui  sera  d*ao  biengnal 
»  préjudice  aux  intérêts  du  roi  son  maître.  » 

Pièce  115  (man.  en  latia  et  eu  français).  Copie  et  tn- 
dodion  d'one  lettre  da  pape,  écrite  à  l'Empereory  le  7  avn 
1701 ,  pour  rexhorter  &  no  point  permettre  k  ses  Irsofci 
de  commencer  les  hostililés  en  Italie.  Le  pape  dû  qu  il 
voit  bien  que  la  répugnance  qu'il  arait  d'accepter  la  cbsrgi 
du  pontificat,  ne  protenait  pas  seulement  de  ce  qa'îlas 
se  sentait  pas  propre  à  soutenir  un  si  pesant  fardeau,  mtîi 
d'un  pressentiment  profideotiel  des  malheurs  doot  m 
gOQTeroement  dotait  être  accablé.  En  effet ,  an  débatte 
son  pontificat,  la  main  de  Dieu  ne  s'arma-t-olle  patdsi 
deux  plus  funestes  fléaux  qui  sont  les  inblruinenls  de  sa 
colère  :  la  guerre  imminente  en  Italie  et  la  poste  ea  IM- 
malie? 

Pièce  116  (mannscrite  et  en  espagnol).  Avis  de  Itdrid, 
d'après  lesquels  les  Espagnols  étaient  fort  contcols  de  leur 
nouveau  roi. 

Pièce  117  (mannscrite  et  en  français).  Réponse  do  U 

T.  C.  au  connétable  de  Gaslille,  ambassadeur  ex Iraord nuire 
d'Espagne  I  dans  l'audience  qu'eut  ce  dernier  le  13  mtfs 
1701. 

Le  roi  Loois  XIV  est  trés-sensible  aui  remerdmento  fa'aa 
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loi  adratse,  tant  an  nom  de  lotia  ses  royanmea  el  états,  qa'au 

nom  de  tous  les  rovaumes  et  étals  qui  composent  la  monar- 
chie d'Ëspagne.  «(  Koilà ,  s'écria-t-il,  UêdêUK  couronna 
ttfHf#  dê  mmnièr$  à  n'm  plm  faérB  fu*tmê*  » 

Pièce  118  (manuscrile ,  en  allemand,  en  espagnol  et  en 
français).  Copie  de  la  lettre  de  Louis  XIV  à  l'électeur  de 
Bavière.  Voici  celte  pièce  : 

«  Non  frérel  Tostre  longne  absence  hors  de  tqs  estais , 
^  ne  me  laisse  pas  lieu  de  douter  que  Yotre  retour  n'y  sott 
»  absolument  nécessaire,  dans  les  coojeclnres  préseoles.  ii 
»  ne  seroit  pas  juste  que  votre  bonne  conduite  dans  votre 
»  gonverneroent  des  Pays-Bas,  et  les  serviees  que  vous 
s  rendez.au  loy  ,  mon  pelil-fils,  vous  fisi>cuL  abandonner 
»  le  soing  de  tos  propres  atlaires.  Comme  elles  vous 
»  obligent  à  partir ,  avant  qae  vous  rojceviei  ses  lettres ,  je 

pnts  vooa assurer,  en  son  nom,  qn-'il  approuvera  que  vous 
)  rcrnettiei  le  commandement  générai  au  marquis  de 
»  Bedmar^  pour  Teiercer  en  qualité  de  général  des  armées» 
»  jusqoes  &  votre  retonr.  Yons  le  réglerex  pour  le  temps 
»  qoe  vous  croirez  que  vos  affaires  pourront  vous  le  per- 
»  mettre I  et  vous  y  reviendrez  aussitôt  que  tous  ie  jugerez 
»  à  propos,  sans  même  qu'il  soit  nécessaire  d'envoyer 
»  aoeon  nouvel  ordre  pour  vous  y  recevoir, 

»  Le  roi  d'Espagne  donnera  seulement  les  siens  pour 
establir  les  cboses  de  manière  que»  pendant  votre  ab- 
B  stnce,  tout  se  passe,  comme  vous  pourrez  le  désirer.  Priant 
»  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  frère,  en  sa  sainte  et  digne 
»  S^rde.  Escrit  à  Marly ,  le  12  de  mars  1701. 

»  Votre  bon  frère, 


»  GOLBERT.  » 


»  LOUYS. 
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Pièce  124  (manoacrito  et  en  etpegnol).  Fngneiitd*«e 
note  do  marinais  île  Bedmar ,  leeeliânl  le  rappel  des  , 

qui  servaient  lians  les  armées  étrangères.  j 

Pièce  125  (naanuscrile  et  en  franrais).  Tradocûoo  d iB 
article  publié  par  le  Méroir  dÈ4mi  d'Augaboorg,  ea  mm  ■ 
1701 ,  et  qne  noo«  reprodolioi»  iei ,  parée  €f«'il  iadi^  b 
position  délicate  dans  laquelle  se  trouvait  alors  noire  pays 
(et  par  conséquent  auMÎ  son  excelleKl  représentant  de  li 
Neureforge)  ? is-à*fis  de  i'Allenagne  : 

u  J'apprends  que  M.  de  la  Neuveforgc,  qui,  jusqu«i 
9  présent,  a  CAté  eofojé  à  la  diette  de  l'Empire  pourk  | 
a  cercle  de  Boargognci  aoroit  esté  rappelé  par  la  régeacs 
»  de  Broiellet ,  airec  drdre  de  retourner  i  Ltnembaorgf 
»  pour  y  servir  la  charge  de  conseiller  ;  de  sorte,  que  par 
»  cette  révocation  viendroit  à  vaquer  le  suflrage  de  JSoo^ 
»  gogne  dans  la  diette.  Kt  quoiqu'on  ne  açanroit  eoeclaft 
»  de  là  qne  la  conronne  d'Bspagne  renonce  an  rœa  èt 
n  Bourgogne,  je  ne  sçaurois  néanmoins  croire  qu'elle 
a  puisse  espérer  de  parrenir  derecbef  à  la  poisessiend'iea- 
a  In?  contre  la  Tolonté  de  la  ceur  impériale,  carceliT 
))  qui  est  iiiforiuc  du  pouvoir  de  S.  M.  I.  dans  les  diello 
«  impérialles,  jugera  facilemeul  qu'elle  a  plusieurs  mojeof 
n  d*eneiclHrela  conronne  d'Espagne,  Bt  pour  celte  raiiiDi 
»  je  n'adjonte  point  de  foy  au  breît  qui  court  que  leffeor 
»  Fritschmann,  natif  d'Alsace,  qui  se  trouve  à  présent  i 
a  Munster  y  en  qualité  d'envoyé  de  France,  et  qui  cj-de^ 
V  a  esté  quelques  années  è  lUtiabonne  ateo  H.  le  cemla  ét 
»  Crécy ,  y  dermi  estre  envoyé  et  autorisé  par  la  direetisa 
s  du  suHrage  de  Bourgogne.  Mais  je  croi^  plusldt  a  ce 
»  qu'on  me  mande  de  Tienne  pour  noureUe  assurée,  s 
»  sçafoir  qne  8.  H.  I.  prétend  avoir  droit  au  suffrage  àt 
n  Bourgogne,  a  cause  des  justes  prétentions  qu'elle  a,  non- 
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»  Molemeot  snr  la  cooroom  d'Espagne,  nais  auis;  sar  les 
n  Pij»*B8s  espagnols;  et  il  sefoit  k  soabaîlev  qQ*il  ne  fût 

»  pas  plus  difficile  à  S.  H.  L  de  s'emparer  des  Pays-Bas  du 
»  cercle  de  Boorgognei  q«e  de  la  direction  do  suffrage 
»  comitîal  en  dépendant,  a 

loutife  (rLijoulcr  que  l'auleur  de  cet  article  élail  parfai- 
(emeoi  bien  informé. 

Piéee  126  (imprimée  et  en  allemand).  Un  numéro  de  la 
Gaxêih  dê  Leipzig  y  contenant  quelques  détails  sar  les 
démêlés  entre  les  troupes  françaises  et  espagnoles^  et  les 
troupes  brcHidebourgeoises  à  Mamur. 

Pièce  127-130  (manuacrite  en  français  et  en  espagnol), 
btraît  de  Tart.  4  du  mémoire  des  dépotés  des  étals  de 
Uollaude. 

Les  états  demandaient  que,  pour  leur  sûreté  partîculiérei 
on  leur  confiât  la  gardé  tsûiuêivê  des  nlles,  places  et  for* 

Isresses  de  Vcnloo,  Ruremontle,Slevenswe[  l ,  Luxembourg, 
Namur^  Cbarleroy,  Mons,  Termoiide,  Damme  et  S^-Dooal 
•tec  leurs  chàteaoa  et  citadelles  |  ainsi  qu'a?ee  tons  les 
forts  et  ou? rages. 

Beméme  les  étals  demandaient,  pour  la  sûreté  île  l'An  - 
glelerrO}  que  les  Anglais  fussent  chargés  de  la  garde  ex- 
clnsÎTO  des  villes  et  ports  d*Ostende  et  de  Nieoporl. 

Pièce  151  (manuscrite  et  en  espagnol).  Afis  de  Madrid, 
du  24  mars  1701.  Nominations  faites  par  Philippe  Y>  roi 
d'Espagne» 

Pièce  132  (manuscrite  et  en  français).  Copie  de  l'adresse 

de  la  chambrc-hantc  du  parlement  anglais,  présentée  au 
roi,  le  31  mars  1701. 

Les  pairs  d'Angleterre  blâment  l'acceptation  par  le  roi 
du  iraiié  dê  paria ge ,  qui  accordait  à  la  France  des  agran- 
dissements considérables,  c'est-à-dire ,  les  royaumes  de 


(  ^  ) 

Pîaples  et  de  Sicile,  tlifers  ports  daus  la  Médilerraoée ,  U 
pro? inoe  da  Gotpatcoa  cl  laate  la  Lorraiiie.  Le  parlenent, 
qui  émel  Tarn  qva  ce  traité  pooTaît  aroir  donné  ta  ni 
Charles  11  1  ulcc  de  son  tcslament,  c:^prirae  le  désir  quea 
pareil  cas,  le  roi  coosuUe  non  des  personnes  élrangèrei 
aux  iotérèU  britanaîqueiy  mais  bien  dei  Aoglaii,qiiin( 
à  coeur  la  prospérité  du  royaume.  Au  rarplos,  la  hante 
chambre  remarqne  que  le  Irailé  de  parlage  n'offrait  aucune 
iûreté  réelle,  puisqu'il  avait  pu  être  violé  d'uoe  manière  si 
naanifeste  par  le  roi  de  France  i  lors  de  son  aoceptatioa  éa 
testament  de  Charles  IL 

Pièce  1^  (manuscrite  et  eo  français).  Ordre  du  marquu 
de  Bedmar,  qui  asanre  aoE  Belges  servant  à  ïéinofftt 
de  remploi  dans  l'armée  nationale.  (Anvers ,  le  2  siril 
1701.)  L'Empereur,  de  sou  coLé,  déclarait  que  ceux  de  ces 
Belges  qui  obéiraient  à  l'appel  du  gouvernemeal  usur- 
pateor,  s'eiposaient  à  encourir  sa  disgrâce  et  son  iailigna- 
tion. 

Pièce  1^4  (manuscrite  et  en  français).  Avis  de  Yieniie, 
du  3  avril  1701. 

Pièce  134  (manuscrite  et  en  allemand).  Lettre  adrenésà 
Tarchevéque  de  Cologne  par  Léopold-Charles-Joscph-Fna- 
çois,  duc  d'Arenberg»  afin  d'être  compris  dans  la  neatra- 
lilé  que  les  princes  et  étals  du  cercle  électoral  du  Uia 
tonlaient  oonsentiri  dans  la  prévision  des  hostilités  deie^ 
Dues  imminentes. 

Pièce  136  et  137  (maoascrite  et  en  français).  Lettre  da 
roi  Philippe  à  l'électeur  llaiimilien*£mmannel,  csa^ 
cernant  les  mercédes  des  futures  places  et  offices,  aeesi^ 
dées  par  Charles  II,  et  que  le  roi,  son  successeur,  ai  ait 
l'intention  de  «  faire  cesser  et  de  suspendre,  a 

Philippe  V  demandait  un  rapport  sur  les  wmMa  àt 
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oe  genre  et  sur  les  inotifi  pour  lesquels  elles  araient  été 

accor<](jC5.  Lois([Lrua  euiploi  concéilé  de  cette  raauièrc, 
vîendrail  a  vaquer,  il  se  réservait  le  droit  de  preudre 
la  résolulion  la  plus  coareoable,  Buen-Reliro ,  le  6  avril 
170]. 

Lu  ))Ujpart  des  personnes  qui  se  trouvaient  dans  le  cas 
auquel  le  rot  faisait  allusion,  étaieai  des  partîsaos  bien 
connus  de  la  maison  d'Autriche. 

Pièce  138  (manuscrite  et  en  français).  Lellru  de  >ï.  Vey- 
der,  lieutenant  du  duc  d'Arenberg,  écrite  à  la  duchesse 
le  7  Bfril  1701  ^  concernant  la  garantie  de  neotralitë 
demandée  par  la  maison  d'Afenberg.  Une  quereUe  s'étant 
élevée  sur  la  question  de  savoir  si  le  duc  d'Arcuberg 
afait  le  droit  de  qualifier  lelecteur  de  Cologne  purement 
et  simplement  de  ycirs  DUêcium  »  on  s^il  devait*  se 
servir  des  termes  d'étiquette  :  F" oirê  Âltêêêé  DUêo^ 
iian,  ctiifs  question  fut  résolue  dans  un  sens  favorable 
au  dnCy  d'après  une  décision  de  la  diète  de  l'Empire»  de 

Pièce  1^0  (nianuscrile  et  en  français).  Sommaire  de  la 
réponse  des  états-généraux  des  Provinces-Unies.  Klle  était 
eoDciliante  et  prouvait  que  les  états-généraux  désiraient 
s'entendre  airec  la  France,  sous  les  conditions  indiquées 
dans  notre  analyse  des  pièces  7-130.  La  Nécrlande  mettait 
son  alliance  pour  ainsi  dire  en  adjudication.  Si  Louis  XIV 
offrait  plus  que  Léopold,  on  ne  lui  ferait  pas  la  guerre; 
sinon  on  s'entendrait  avec  Léopold. 

£n  attendant ,  les  états-généraux  font  beaucoup  valoir 
Tempressement  avec  lequel  ils  ont  consenti  à  retirer  leurs 
troupes  des  forteresses  de  la  Belgique,  où  les  Français 
étaient  venu^  Ic^  leiniilacer. 

Pièce  (manusc*  et  en  français).  C'est  un  abrégé  du 
lom.  XI.  37 
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mémoire  de  Don  Bcrnanlo  de  Qoiros ,  tor  rentrée  éei 

troupes  françaises  dans  les  forteresses  belges,  eL  du(|uei  U 
pièce  précédente  sert  de  réponse. 

Pièce  141  (manueo.  et  en  franç.)*  Nontellee  de  Vifoot, 
du  13  ami  1701 .  L'ambassadeur  d*Bspagne,  le  due  de  Melei, 
a  reçu  l'ordre  de  se  relircr  à  Nossdorf ,  et  d'\  allenilre  les 
ordres  ultérieurs  de  sa  cour.  On  ne  croit  pas  qu'il  ait  l  io- 
leotion  de  retourner  en  Espagne. 

Pièce  142  (manusc.  et  en  allem.).  Lettre  de  M.  de  Vejder, 
lieutenant  du  duc  d'Arenberg,  à  son  fr^re,  toucbaot  la 
demande  do  duc  d'être  compris  dans  l'arrangement  poor 
le  maintien  de  la  nentralité  de  divers  étata  du  Rbis. 
Des  diiïiciillcs  de  forme  empêchaîciU  de  rt'-glcr  définilive- 
ment cette  affaire.  Antérieurement,  l'électeur  de  Cologne, 
llaxîmilien-Henrî,  afait  cédé,  à  l'égard  de  le  préteotiiNi 
do  doc  d'être  qualifié  de  f^ùirê  Dilêetim^ 

Pièces  143-145  (manuscrites,  tant  en  ail.  qu'en  e$f».l 
Propositions  sur  lesquelles  rassemblée  des  étata  do  oerde 
dn  Rhin  aura  k  statuer,  concernant  les  mesures  à  preedte 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  el  du  bien-élre  dam 
ce  cercle. 

Pièces  146  et  147  {manusc,  en  franç»  et  en  cap.).  Iitrait 
de  la  lettre  des  états-généraui  de  la  Néeriande,  au  rsi 

d'Anglclcrrc,  suivi  du  message  du  rni  auparlemenLn  l'oc- 
casion de  cette  lettre,  ainsi  que  d'une  noie  prédcntéc  aui 
états-généraui  par  Tambassadeur  de  France ,  el  d'une  pé- 
tition des  députés  de  la  profinoe  de  Kent  ^  adrcasée  aa 

parlement. 

Les  états-généraoi  représentent  an  roi  d'Angleterre  qoe 
la  France  cherche  à  isoler  lea  intéréta  de  leur  républiqos 

de  ceoï  de  rAnglelerre,  quoiqu'rn  réalité  ces  intérêts 
soient  tout  à  fait  communs.  Les  dangers  pour  la  Piécriaode 
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aogmenlent  d'heareen  beure,  et  Ton  peut  même  dire  que 
sa  posîtion  mi  plus  mautaise,  que  si  elle  se  trouvait  eo 

guerre  ouverte  cl  franchement  déclarée;  car  les  Français 
et  leors  alliés  cooslruiseot  des  fortins  sous  le  canon  des 
places  hollandaises,  et  forment  des  cordons  militaires  le 
long  des  frontières.  Les  Hollandais;  ne  peuvent  empêcher 
ces  mesaros  hostiles,  sans  commencer  la  guerre.  Dans  son 
message  )  le  roi  Guillaume  d'Angleterre  dît  qu'en  com- 
muniquant la  lettre  des  états-généraux  au  parlement,  il 
ne  doiile  pas  que  celui-ci  ne  fasse  droit  à  leurs  justes 
demandes.  (A  La  Uaje^  23  mai  1701 ,  et  à  Londres, 
19  mai  170t.) 

Pièces  148-151  (man.  et  imp.  en  franç.,  en  ail.  et  en 
latin).  Citation  impériale  adressée  à  Ferdinand-Charles , 
poor  cause  de  félonie  et  de  trahison  commises  par  lui, 
en  outrant  la  forteresse  de  Mantone  aux  Français  et  aux 

Espagnols  j  (f  snns  raison  ,  s;ms  péril  et  sans  nécessité 
urgente,  au  grand  mépris  et  préjudice  de  1  autorité  im(ié- 
rîale  et  de  celle  de  tout  l'Empire,  n  Lettres  écrites  au 
grand  duc  de  Florence,  aux  vassaux  de  VEmpire  en 
Italie,  etc.,  pour  leur  communiquer.le  décret  lancé  contre 
Ferdinand-Charles  de  Mantoue. 

Pièce  162  (man.  et  en  franç.).  Lettre  d'Amsterdam, 
16  juin  1701  ,  qui  donne  des  détails  intéressants  sur  la 
situation  des  ailaires  en  Allemagne.  En  voici  un  passage: 

«  La  paix  de  Kyswick  a  été  fatale  au  repos  des  protes- 
»  tants  en  Allemagne,  par  l'ouTerture  que  Tarticle  4  a 
ii  donnée  à  une  infinité  lie  vexations  et  d'atteintes  à  la  paix 
»  de  Westphalie  :  on  peut  dire  que  les  simples  apparences 
«  d'une  nouvelle  guerre  commencent  à  produire  des  effets 
»  tout  contraires  et  à  remettre  les  choses  dans  leur  état 
»  natureL  Tout  l'Empire  arme  pour  sa  défense;  diverses 
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»  méstnlelligences  cessent  peu  a  peu,  a  mesarc  que  la  né* 
»  cessité  (l'union  augmeale  Afec  le  péril,  n 

Pièce  163  (mao^  el  «n  etp.).  Liste  des  Iroopes  qniic 
trouYent  à  la  frontière  du  Tyrol,  et  de  celles  qui  TOnt  la 
rejoindre. 

Pièces  134  et  156  (manusc.  el  en  franç).  filtrait  d'oae 
lettre  du  conseil  prifé  de  Liège ,  datée  du  25  joio  1701, 

loiichanl  les  exaclions  commises  par  les  Français  qui.  sous 
divers  prélexles,  rnellenl  à  contribution  les  habilanh  du 
pays  de  Liége«*  Lettre  originale  écrite  par  Joseph- Clé* 
ment  an  marquis  de  Bedmar,  relativement  à  ces  euctioai 
qui  menacent  les  Liégeois  «  d'une  totale  ruine.  » 

Pièce  15G  (man.  et  en  franc.).  Les  affaires  coramencent 
a  s'éclaircir  en  Allemagne.  Le  cercle  du  Haut-Rhto  a  ré- 
solu d*augmenter  d'un  tiers  ses  milices.  Les  Français  ne 
paraissent  pas  trop  se  lier  à  la  neutralité  du  cercle  de 
Souabe.  Le  cercle  de  Bavière  est  bien  convenu  de  mettra 
sur  pied  un  certain  nombre  de  milices,  et  de  Taugmeoter, 
eu  cas  (le  Le^om ,  mais  il  u'.i  \)i\s  eacore  pu  se  résoudre  a 
entrer  dans  rassociation,  bien  que  Son  Altesse  Électorale 
et  renvoyé  de  France  pressent  beaucoup  cette  affaire.  Le 
ministre  de  France  s'oppose  fortement  à  radmîssioo  «le 
l'Autriche  dans  cette  association. 

Pièce  157  (manusc.  et  en  franç.).  Copie  d'une  ietlredu 
marquis  de  Bedmar,  en  réponse  aux  plaintes  de  réieclear 
de  Cologne,  touchant  les  exactions  commises  dans  le  pays 
de  Liège. 

Le  marquis  parle  de  mesures  prises  pour  faire  ceiter 
ces  abus. 

Pii  ce  158  (man.  el  en  franç.).  Ordre  de  l'Empereur,  qui 
enjoiul  au  conseiller  de  la  ^euveforge  de  quitter  iUli^ 
bonne,  vu  que^  par  la  mort  du  roi  Charles  II|  sa  mlmw 
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est  terminée,  et  que  le  duc  li  Anjou  ,  qui  ^'arroge  le  titre 
d'Archiduc  d'Autriche,  de  duc  de  Brabant,  de  Flandre»  etc., 
n*a  aucun  droit  légitime  au  pays  du  cercle  de  Bourgogne 
et  ne  peut  pas  se  faire  représenter  à  la  diète  de  l'empire. 

Vienne,  3  août  1701.  (Cette  pièce  fut  communiquée  au 
conseiller,  le  13  août.) 

Pièces  i69-160  (roanosc.  en  latin  et  en  français).  Protes- 
tation dn  pape  concernant  le  cens  annuel  et  la  baquenée 
que  lui  détail  le  roi  de  Piaplcs  et  qat,seloQceque  S.  S. 
prétendait ,  ne  pouvaient  être  remis  qu'à  elle-même  et 

d'une  manière  solennelle. 

Pièces  161  cl  162.  Protestation  de  l  empereur  Léopold 
adressée  au  pape^  touchant  le  cens  et  la  haquenée,  dont  la 
remise  par  un  tiers  ne  pouvait  pas  préjudicier  au¥  droits 

de  la  maison  d'Autriche  sur  la  courouue  de  Naples.  (  28 
juin  1701.) 

Pièce  163  (manusc.  et  en  français).  Traduction  de  la 
protestation  de  l'empereur  Léopold ,  à  l'égard  de  la  préco- 
aisation  des  églises  des  royaumes  d'Espagne ,  qu  il  déclare 
lui  appartenir  k  l'esclusion  de  tout  autre. 

Pièces  164-166  (manuse.  et  en  français).  Félicitations 
papales  adressées  par  le  cardiiial  d  Archinto  à  Philippe  V  et 
au  duc  de  Savoie ,  à  roccasion  du  mariage  de  Philippe  Y 
avec  la  princesse  de  Savoie. 

Pièce  167  (manusc.  et  en  français).  Mémoire  du  comte 
d'Avaiix  ,  présenté  au\  élals-généraux ,  pour  leur  annoncer 
son  rappel,  et  suivi  de  la  réponse  des  états-généraux,  qui 
coDtîonent  à  parler  de  leur  désir  de  maintenir  la  paii. 

Pièces  168  et  169  (manusc.  et  en  français).  Extrait  d'une 
lettre  du  duc  d'Uzédc  au  marquis  de  Bedmar,  en  date 
de  Kome,  13  août  1701,  concernant  la  manière  dont  le 
pape  avait  trouvé  moyen  de  féliciter  le  doc  de  Savoie 
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sur  le  mariage  de  la  fille  de  celui-ci  arec  le  roi  Philippq 
saos  quoo  pût  en  inférer  que  «et  ooateitaUoQt  am  It 
duc  fussent  terminées. 

Pièce  170  (manuac  el  eu  fraoçait).  E&irait  d  une  letlte 
du  IL  P.  Godefroiy  capucin  et  coofesseur  de  Télectear. 
(Munich,  7  ùC|)leinljre  1701).  L  électeur  autorise  madame 
de  la  Neuveforge  à  se  retirer  dans  le  Luxembourg,  si 
boa  lui  semble }  mais^  quant  à  too  mari,  l'eofojé,  qui  se 
trouYail  à  Stadtamhof ,  commune  bafaroise  formant  uo 
faubourg  de  Kaii^buiiuc^  l'électeur  trouve  à  propus  qu  U 
»  s'avance  plus  dans  le  pays,  pour  éiiler  des  insultes  el  in- 
»  convdnients  ultérieurs ,  tant  que  l'aDimosîté  des  parties 
»  ne  sera  pas  élciule.  » 

Cette  citâtiou  prouve  à  elle  seule  que  la  po&itioo  de 
rélecteur  et  de  notre  pays  vis^à-TÎs  de  rAUemagne  oooti- 
nuait  à  s'empirer,  et  que  ce  qui  n*étail  auparavant  que  la 
cause  de  la  maison  d\4utriche  devenait  peu  à  peu  la  cam* 
du  parti  national  de  L'Aileoiagoe» 

Pièces  171-172  (numnac.  en  français  el  en  esp^j^). 
Extrait  des  Noupêlle^  dès  Cour*  (écrit  qui  se  publiait  eo 
Uollande),  septembre  1701.  Réflexions  sur  la  po^ilioa  du 
prince  Sngène.  La  domination  autrichienne  a  des  parti- 
aans  dans  le  Kilanaisi  mais  iU  continueront  à  dissimuler 

leurjj  senlirnenls,  lanl  qu'ils  ne  seront  pas  ccrlamii  d  elrc 
immédiatement  appuyés  par  le  prince*  Or,  pour  sauQ- 
cer  jusqu'à  Milan ,  il  faudra  vaincre  tous  les  obstaeks 
qu'opposera  Louis  XIV,  décidé  à  jouer  en  celte  oceasîea 
u  le  tout  pour  le  tout  »  aliii  d'empêcher  la  cooquèle  du 
Milanais.  «  A  mon  sens,  s'écrie  l'auteur,  il  y  a  plusia 
a  qu'à  Arbelle^  qu'au  Granique,  qu'à  Pharsale,  qa's 
a  Philippe;  il  s'agit  de  vaincre  le  nombre,  l'habileté, 
»  l'émulation j  la  furlune;  il  s'agit  de  l'emporter  sur  le 
a  plus  redoutable  et  le  plus  heureua  des  rois!  » 
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Pièces  173-175  (maoïMcrites  ei  ïmpnméùê^  lanl  eo  latio 
qu'en  ot|Mignol).  AfU  et  noaYellet.  AUocatioo  da  papesor 

la  mort  de  Jacques,  roi  (l'Angleterre ,  et  sur  la  position  du 
saint  siège  vis-à-vîa  de  ce  royaume.— Sommaire  de  la  lettre 
du  pape  Clémeot  XI  au  roi  de  Pologue. 

Pièce  176  (maausa  et  en  français ).  Tert  laudatifs  sur 
râ¥éuenient  de  Philippe  V. 

Pièces  177-17&  (maausc,  tant  en  ailemaud  qu'eu  fran- 
çais el  eo  espagnol).  Les  électeurs  rhénans  se  sont  aussi 
enlendos  sor  les  bases  d'une  union  ^  afin  de  maintenir  leur 
oeutralilé ,  elc. 

Pièces  180-183  (manusa  et  en  français).  «  Proclama- 
»  lion  ponr  la  réunion  du  nouveau  parlement ,  convoqué 
»  pour  le  10  janvier  1702.  »  — Eicuses  prcsenlécs  par  le 
prince  électeur  de  Cologne ,  en  suite  de  i  appel  qu'il  avait 
fiait  de  troupes' étrangères  dans  son  électorat.  il  prétend 
n'avoir  en  par  la  d'autre  but  que  de  conserver  le  repos 
public*  —  Inslructiou  des  habitants  de  Soutbwart  pour 
leurs  députés  an  parlement.  Les  habitants  de  Soothwart 
s'élèvent  fortement  contre  Fambition  du  roi  de  France, 
dont  le  duc  d'Anjou  n'était  «  guère  que  le  vice-roi.  )i 

Pièces  184-1 85  (m^inusc.  et  en  français).  Avis  de  Cologne, 
19  décembre  1701.  La  France  continuait  à  amuser  les  états- 
généraux  de  la  Néerlande,  par  des  propositions  de  paix ,  et  en 
promettant  que,  «  [)ûur  doniiLT  aux  états  pleine  salisfaclioii 
»  au  regard  de  ia  barrière ,  la  couronne  d'Espagne  cédera 
»  les  Pajs-Bas  à  rélecteor  de  Bavière;  que,  pour  contenter 
n  Sa  Majesté  Britannique,  au  sujet  de  la  reconnaissance 
n  du  prince  de  Galles , on  trouvera  quelque  expédient  dont 
a  Badite  Majesté  et  le  parlement  demeureront  entièrement 
»  satisfsits.  De  même,  on  ferait  aussi  des  propositions 
)>  pour  en  arriver  a  un  accommodement  entre  l'Empereur 
»  et  l'Espagne.  » 
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Pièce  186  (  manusc.  cl  en  français).  Copie  du  mémoire 
préaenlé  par  le  ftecrélaire  de  l'ambaMade  tie  Hollande  a  la 
cour  de  Ffiooe,  «o  aiijel  do  caoonBemeDt  du  fori  de  2^ 
laele.  L'amlMnsedeor  dit  que  les  ooaTeaai  ouvra^  ajoiléi 
aux  forts  de  Zelzaete  avaient,  selon  (oule  éfidence^  uqImiI 
Imatiley  el  que  les  étaU-géuéreax  ne  deteieiit  pat  ea  tolé- 
rer la  conslroction.  Dans  la  réponse  du  marquis  de  Tertf, 
ministre  et  secrétaire  d'Étal  du  roi  de  France,  on  qualiBe 
d'iusoleoce  l'acted'avoir  osé  lircrsur  les  troupe:»  d  uaausù 
puissant  roi;  néanmoins  S.  M,  dans  sa  grande  bonté,  m* 
lait  bien  accorder  les  conférences  demandées  à  ce  sojet,  d 
faire  cesser  les  travaux.  Dans  une  réplique,  l'ambassadeur 
hollandais  repousse  la  qualiiicatîon  d'insolence  données 
la  conduite  des  Hollandais, 

Pièces  187  et  188  (nian.  et  en  franç.).  Réflexions  lor 
les  évéïiemenls  de  1  année  1701.  Le  prince  Eugène  s 
obtenu  de  brillants  sncoés;  la  Franoe  et  TEspagne  ont 
le  désavantage.  «  On  a  to,  dit  l'aoleur  do  la  seconde 
»  pièce,  en  celte  année,  une  paix  sans  repos,  une  guerre 
»  sans  rupture  et  une  campagne  sans  quartier  d'bifcr. 
»  Quant  ani  Pays-Bas ,  qui  ont  été  menacés  les  premieny 
]>  ils  n'ont  tu  que  des  marcbes  de  tronpes  et  des  dispeii« 
)>  lions  pour  frapper  le  coup,  à  la  première  occasion  C|ui 
>»  ne  s'est  pas  encore  présentée.  » 

Pièce  189  (imp.  et  en  latin).  Juêia  dêfmstù  mimmu 
hélium  injuêtum,  suh  nomine  respontiouis  jjaaficaeitlc 

170S. 

L'orage  se  rapprochait  de  nos  frontières.  Les  troupei 
belges,  entrées  dans  l'éleclorat  de  Cologne  pour  prot^er 
l'électeur  «-archevêque,  frère  de  Malîmilien-Eminsnoelv 
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poaftieot  être  attaquées  d'oa  jour  à  l'autre.  Les  iatentions 
des  ProTÎnces- Unies  de  la  Néerlanée  étaient  au  minns 

très-douteuses;  celles  de  l'AnglcIerre  étaient  peu  favora- 
bles, et  tandis  que  les  armées  de  l'eaipereor  Léopold  se 
battaient  en  Italie,  contre  les  troupes  françaises,  des 
prépara  (ifs  de  gucrie  6e  IdidaieiU  eu  Allemagne  sur  uuc 
très  -  grande  échelle. 

Les  alarmistes  continuaient  à  répandre  les  plus  fâcheuses 
Douvelles.  La  domination  française  ne  plaisait  qu'à  une 
minorité,  en  général  peu  influente.  Les  contributions, 
les  mesures  fiscales  de  Louis  XIV  n'étaient  du  goût  de  per- 
sonne. Des  vers  satiriques,  des  caricatures  circulaient 
à  Bruxelles,  en  dépil  de  la  police  du  marquis  de  Bedmar, 
lequel,  du  reste,  s'occupait  plus  de  levées  miiilaires  que 
d'afiaires  cÎTiles.  Ces  levées  s'opéraient  en  majeure  partie, 
dans  le  pays  wallon,  et  surtout  dans  le  Hainaut,  qu'on  sup- 
j)ci5:jit  assex  (icvoué  an  nouvel  ordre  des  choses. 

Le  jour  de  saint  Pépin,  |iiemier  duc  de  Brabaul  (21  fé- 
vrier), eut  lieu  à  Bruselles,  l'inauguration  du  roi  Phi- 
lippe V,  comme  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg. 

Le  marquis  de  Bcdmar  promit,  au  nom  du  roi,  u  le 
1»  maintien  des  constilulions,  lois,  privilèges  et  préroga- 
9  tives  du  Brabant  ».  Une  estampe,  gravée  par  Harrewyn, 
nous  représente  celte  cérémonie  et  nous  a  laissé  les  por- 
traits des  acteurs  qui  ligurércut  dans  celle  soicnnité.  Le 
aoir,  rhôtel  de  ville  fut  illuminé,  comme  il  Tavait  été  en 
décembre  1 700.  Un  magnifique  feu  d'artifice  attira  un  grand 
concuurs  de  monde  sur  la  Grand'Place  ;  il  ollrail  a  la  curio- 
sité publique  un  château,  selon  la  relation  officiello,  ou 
plutôt  un  arc  de  triomphe  (d'après  le  dessin  de  l'architecte 
de  Bruyn  ) ,  qui ,  le  lendemain,  réparut  bien  décoré  et  orné 
de  drapeaux ,  a  l'occasion  d'uoc  fétc  donnée  par  les  états  au 
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goiiferueur  provisoire.  Une  gravure  nous  co  a  con&ené  ie 
•oatenir,  «ioti  que  oelai  dtt  însoripiioiis  iaiioes  ^  or* 
naienl  colto  eontlinoUon  éphémoTO. 

Cts  ioscripUons  chroaograpbiques  étaient  : 

riBdi  MSMùtm 
FIMI  rag I  CoattCra. 

WtùMê  regsl  Goio. 

La  daoïîénie  4e  ces  inscriptions  fnl  très*niallieoreiise- 

mciil  Iraiiuile  en  français  bur  la  gravure  par  âes  mob. 

!•  tttrdbmde  ou  ^lité. 

Cette  mauTsise  version  ne  pouvait  assurément  être 

attribuée  qu'à  rîgQorance  du  traducteur,  niais  elle  n'en 
était  pas  moins  une  épigramme  sanglante  contre  cerliiines 
personnes  qu'on  aecusait  d'avoiri  en  celte  occasion,  réelle- 
ment marchandé  leur  fidélité. 

Âu  surplus,  U0U8  (ionueroos  ici  encore  la  tradaciioii 
française  des  vers  apologétiques  qui,  sur  cette  graTure,  la 
trouTonl  en  marge  de  l'original  latin;  elle  peut  servira  Cûrs 
connaître  où  en  était  alors,  chez  nous,  la  poésie  officielle, 
en  langue  française  : 

Je  tuuclu  aux  •aint.'i  autels ,  ol  j "ul teste  les  dicux  | 
Jlcdût  duTiHCf  iiioTnLMil  LOrjuT  leur  t'innerr6| 
Si  je  fi-ii»  [u)ur  iiir)ii  roi  dt-s  ^a'nx  fiillacïeuZi 

Que  le  ciei  eu  rtuoo  accablerfi  la  terre. 

{  iTëpriê  Ftiy.         Jcv.  IS.) 

Prfn  cœur.  Lion  l](H^î(|iir'  ,  issu  (It's  nran'î»  liérot  , 

Le  soteii  du  BraOant  Tient  écarter  l'orage  *  : 

«  Ce  ne  Ait  pM  la  feule  du  poêle ,  ai  le  jonr  ée  Pieevguielioa ,  le  toBT* 
fat  iWleileblei  Braxellei* 
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Malgré  le»  ennenii<,  maigre  tous  ies  e1ilurU| 
Le  père  de  la  pHlne  eti  a  recea  l'hommage. 
Aussitôt  que  r.itflre,  plein  d^un  feu  radieux, 
Du  Lion  brabançon  eut  la  grotte  éolairéa  , 
L'aniin»! ,  plein  de  rage  et  la  colère  aux  yeux, 
Ouvrit  ia  gueule  aiTreune  ,  et  de  sang  coulerëe. 
Philippe,  amour  du  peuple,  apui  dei  Pay«-fiat, 
Père  de  TOi  aujei»,  auutien  de  la  patrie  , 
Kégnez  longtemps  heureux  ,  et  que  les  embarras 
Qu'un  roy  trouve  en  régnant,  n'abrègent  point  ta  vie. 

Le  lendeuiam  du  jour  de  TiotugiiralioD ,  le  22  lévrier» 
à  midi,  le  marquis  de  Bedmar  se  rendit  a  ThAlel  de  ville, 

où  les  états  lui  douiiéreiit  le  festin  déjà  mentionné  ci-des- 
sus, dans  la  grande  salle,  tendue  de  riches  tapisseries  et  en 
général  ornée  avec  un  luxe  extraordinaire.  Ce  témoignage 
de  la  joie  et  de  Taffcction  de  MM*"  des  États  devint  plus  écla- 
tant encore,  ajoute  le  récit  oIRciei  de  la  fètCi  «i  par  la 
»  profusion  des  viandes  les  plus  rares  et  les  plus  déli- 
a  cates,  des  Tins  les  plus  exquis,  des  eaux  précieuses, 
»  des  confitures  et  dva  fruib  les  plus  frais  et  les  plus  excel- 
»  leos  que  l'on  pourroil  trouver  au  cœur  de  l'élu*  » 

Le  24  février,  le  gouvernement  fit  publier  une  ordon- 
nance qui ,  bien  que  prévue  ,  ne  manqua  pas  de  produire 
de  l'impression  sur  les  esprits  déjà  bien  inquiets*  Par  cette 
ordonnance  y  on  confisquait  les  propriétés  des  sujets  de 
l'Empereur  (à  l'exœplion  de  eeux  de  l'Empire  qui  ne 

s'éUiciit  pas  déclares  en  faveur  de  la  cause  iiu^iérialc  ). 
Cette  mesure  était  présentée  comme  une  réponse  à  la  con- 
fiscation ordonnée  par  r£mpereur,d'un  bétel  situé  à  Vienne 
et  qui  appartenait  au  roi  d'Espagne ,  ainsi  qu'a  la  manière 
dont  notre  ambassadeur  de  la  Neuveforge  avait  été  ren- 
voyé de  Ratisbonne. 
Le  jour  do  saint  Josepb|  prot4N3teur  de  l'Espagne  i  Pbî« 


( 

lippe  V  lui  inauguré  a  Garni,  comme  comle  île  Flandre 
Cette  année,  la  Saint- Joseph  (19  mar»)  tombait  juilemeol 
le  dimaoche  LaHare,  jour  du  Grêêf. 
Cela  doDOi  liea  «o  ehronogramme  tomnt  : 

Utte  HolUICi  !  Uetare  I 

FUnéria  émt  Fidwi  êfmMa  wmMt. 

Le  dragon  de  Flandre  jelail  du  feu  en  l'honneur  du  roi, 
sous  la  conduite  duquel  on  l'appelait  à  de  oouvesui 
triomphes  : 

Dri€o  «Mtol  IpieM. 
iPK^f  triumpkmiêt  rurm»  wnm  $mmM$  igm , 
9amda^  DroM,  êuUU  m»$nia  vtsira  cêwuf, 

L'i  description  de  la  cérémonie  de  l'inaugur ition  de 
Philippe  V^ensa  qualité  de  comte  deFiandre^  fut  imprimée 
à  Gand  par  les  héritiers  Graet,  à  VAngê. 

Od  célébra  cet  événement  par  divers  autres  morceaux 
en  vers  flamands  ou  latins.  Dans  une  de  ces  publica- 
tions de  circonslance ,  rauleur,  boa  Gantois ,  n'oablîe 
pas  de  faire  l'éloge  de  sa  ville  natale,  dans  les  termes 
suivants  : 

Genit ,  o  hooft  van  VioêniUrlandi, 
O  pronktontel  !  o  ghtt  van  irotsên  diamant , 
iriens  hoog  g§bomw  ai  01»  <fl  Oê»  éen  Hemel  êtHytri, 
J Fient  vesting  en  hewerp  ëynê  grootheidt  wêvrfêê  wêigmif 
Wiens  waters  ùver  al  too  digt  vtrsowtêit  goén , 
Dût  kiêt  d§n  M9v-§9d  êchymt  syn  W99ning  9a$t  tt  Hatm* 

Ces  citations  suffiraient  peut-être  ponr  faire  lenortir 
It  différence  notable  qui  eiistait  alors  et  qui  exiite  mên^ 

encore  aujourd'hui  entre  Bruxelles  et  Gand. 

A  Bruxelles,  vUU  dé^omr  êi  dê  /mre ,  toujours  bal»tée 
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par  l)eaiicoii[)  d'étrangers,  nous  voyons  se  produire  des 
idées  empruntées  à  la  frauce,  à  l'AiiemagnCy  àTEspagaOi 
à  rAogleterra.  L'élément  bralMDçon-broiellois  est  pltis4ia 
moins  imprégné  de  tontes  ces  noances  étrangères  :  ajoutex 
à  cela  que  io  flamand  et  le  wallon  a  ikuieiles,  r  allient  si 
intîmementi  que  leurs  caractères  distinciifs  s'en  modifient 
plus  ou  moins.  Gand,  moins  exposé  à  ces  influences  dÎTcr* 
ses  ,  conserve  au  contraire  les  souvenirs  du  mo^eu  âge,  el 
les  rappelle  avec  tierié  en  loute  occcasion« 

La  fille  de  Bruielles  est  inconstante  ;  elle  aime  les  non- 
▼eaulés,  tandis  qu'une  foule  d*id6es  étrangères  qui ,  pour 
lin  liioment,  viennent  se  rattacher  du  moins  à  iexlérieur 
•  de  la  vie  bruielioiseï  ne  pénètrent  pas  même  jusques  à 
Gand, 

Le  laisiêz-alUr  bruxellois  fait  sans  doute  que  la  capi- 
tale ne  reste  pas  en  arrière  des  idées  nouvelles  ^  mais  la 
iénaciié ,  l'instinct  de  répuUion  des  Gantois  ont  conserTé  » 
jusqu'à  rheure  qu'il  est ,  à  leur  vieille  oilé  un  caractère 
de  particularisme  il miand,  que  Ijfuxelîes  ne  possède  pas, 
ou  ne  possède  qu'à  un  bien  plus  faible  dégré. 

Ces  réfleiiotts  ne  sont  peut-être  pas  ici  nn  hors*d'œu?re| 
néanmoins  nous  éfilerons  d'entrer  dans  de  plus  longs 
détails,  pour  ne  point  interrompre  notre  narration  bis- 
torique. 

Nous  dirons  donc  que  les  fêtes  d'inauguration  n'amé* 

lioraiunt  pas  la  situation  du  pays  et  ne  calmaient  pas  les 
inquiétudes,  qui|  au  contraire^  devenaient  cbaque^our  plus 
grandes. 

Les  tourments  de  ■  l'incertitude  qui  résulte  de  toute 

position  provisoire,  sont  bien  plus  sensibles  et  bien  plus 
cruels  encore  pour  un  peuplci  que  pour  un  individu 
isolé. 
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Les  aiïaircs  ilTtalic  paraissaient  un  peu  s  «tméliorer  pour 
Philippe  y,  et  les  carabiniers  se  félicitaient  sarloot  de  U 
RdB-réofltite  de  l'enlrepriae  audacîense  do  prince  EQ|èoe 
contre  Crémone,  tandis  qu'elle  angmentait  Ta  eonfiinoe 
des  cuirassiers  on  p.irtisans  de  l' Au  triche  |  dans  le  génie 
actif  du  généra lissiiTio  impérial. 

An  torplns,  les  Hollandais ,  mécontents  de  n*afoir  pa 
obtenir,  de  bon  gré,  de  Loois  XITce  qu'ils  désiraient, 
commcnyaieni  à  se  déclarer  iieltement  hostiles  au  goorer- 
nement  du  ccrde  de  Bourgogne,  ils  se  plaignaient  snrtoot, 
en  cela  d'accord  a? ec  les  patriotes  belges ,  de  ce  qvs 

Louis  XIV  innposait  aux  provinces  des  Pays-Bas  des  loii 
el  des  ordonnances  dont  le  but  évident  était  d'anéantir 
peu  à  peu  les  différences  de  législatioD  qui  séparaient 
la  Belgique  de  la  France. 

Ils  allèrent  bientôt  plus  loin  j  niais,  comme  nous  l  uvons 
vu  y  après  maintes  provocations  plus  ou  moins  dirMu  de 
la  part  de  la  France. 

On  reçut  k  Bruxelles,  le  14  avril,  Tavis  que,  dans  Télec- 
torat  de  Cologne,  les  troupes  néerlandaises  et  palatines 
avaient  commencé  les  hostilités  contre  les  troupes  da 
cercle  de  Bourgogne.  Le  lendemain,  16 ,  deui  mille  dn» 
gons  hollandais^  commandés  par  le  comte  d'Alhonc  el  se 
disant  au  4en>ieê  de  S*  M»  impériale  s  avancèrent  dans  la 
direction  d'Anvers,  jusqu'au  delà  d*£ckeren|  où  ils  firent 
cinq  prisonniers. 

Le  commandant  d*Artagnan  se  plaignit  au  généni 
d'Athone ,  en  disant  qu'il  ne  savait  pas  que  les  Ëtats  Cas- 
flcnt  en  guerre  avec  le  roi  Philippe  T. 

Le  comte  répondît  an  commandant  d'Arlagnan,  qt» 
'  l'empereur  d'Allemagne  ne  reconnaissait  pas  le  gouverae- 
ment  du  duc  d'Anjou^  et  qu'il  s'était  déclaré  ouverlemeot 
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contre  lui.  Toutefois,  puisque  le  cominandàiil  semblait 
ignorer  ces  Caits  d'une  notoriété  générale ,  lui ,  Alhoue,  ne 
TOttUît  pai  uter  de  turprite,  et  lui  rentojait  les  priton- 
uien^  étant  aîae  de  faite  «  ce  petit  plaisir  à  on  auasi  galant 
homme.  C  ulail  la  une  scnii-iiobtililé ,  une  jK'lite  guerre 
déguisée  qui  s'alliait  trés-bien  avec  une  certaine  courtoisie 
militaire  qui  earactéritait  le  XYIII*  siècle. 

Le 20  avril,  le  duc  de  Bourgogne ,  chargé  par  lonit  XIY 
du  comaiandement  des  armées  en  Belgique,  arriva  à 
Bruxelles,  où  il  fut  reçu  comme  partout  ailleurs  |  avec 
de  grands  honneurs  oflbsiels. 

Le  jour  auparavant,  I  arrivée  du  duc  du  Mairie  à  Bruxelles 
avait  occasionné  une  émeute  que  la  force  armée,  les 
troopea  françaises ,  ne  réprimèrent  pas  sans  peine.  Voici 
comment  les  correspondances  des  jonrnaui  allemands  el 
hollandais  racontent  cet  événemenl  :  Dès  raprés-dîru-c  ,  la 
noblesse  s^étant  réunie  à i'bètel  d'Uooghstraeten,  où  devait 
descendre  le  duc»  «  qui  avait  aidé  Tilleroy  à  incendier 
»  Bruxelles  ,  »  le  peuple  bruxellois  ne  tarda  pas  à  appren- 
dre que  ce  prince  était  attendu  par  les  hauU-honmU,  il 
en  réaoUa  an  noiivemenl  extraordinaire  dans  let  rues  de 
Flandre)  d'Anderleobt  el  dans  la  rue  Haute. 

Des  groupes  insultaient  les  nobles  qui  se  rendaient  a 
rhôtel  d'Hooghslraetcn.  Les  cris  «  A  bas  les  incendiaires! 
Vive  Bmielles  I  A  bas  les  flatteurs  »  les  coortisans  ^  et  d'an- 
tres du  mérae  genre  retentissaient  an  loin.  Le  doc  tardait 
li  arriver,  mais  le  peuple  ne  se  lassait  pas  de  l'attendre. 
Bnfin ,  à  0  heures  da  soir ,  le  canon  annonça  son  entrée  à 
Bmellea.  La  eavalerie  repoussait  les  masses  populairea 

qui  criaient:  Monseigneur,  accordez-jwus  24  heures  f 
V tV#  CharUt  Autriche  1  Fioe  BruxêlUê  !  A  bas  Us 
mcéndiairêê. 
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Ce  tapage  contÎQua  toote  la  nuit,  et  les  groopei  r 

reformèreiiL  le  malin,  lors((uc  les  Consinix  et  ceux  des 
magutrals  alièrenl  couiplimeulcr  le  Duc  Ikaucoup  ùe 
penoooet  ae  refusèrent  à  prendre  part  aui  oéréuMioici 
officielles,  «  parce  qoe  leurs  maisoas  avaîeol  été  iooes- 

»  diées.  » 

Le  prioce  se  bàla  de  quitter  Bruielies ,  et  ie  repos  fut 
raoaieolaoément  rétabli. 

Nous  ferons  remarcf  lier  que  nous  puisons  ces  délaib dan 
des  corresponiiancei)  hosliles^  soit  au  régime  français ,  sait 
i  toute  dominatioo  étraogère  en  fielgiqucé 

Les  Bêlaiians  wSrtiahiêê  n'eurent  garde  d'interrompre 
en  ce  cas  leur  silence  accoiilumé.  Cependant  elles  ne  par- 
lent pas  celle  fois  de  i'eolbousiasnie  que  le  peuple  est 
censé  de? oir  montrer  en  pareilles  occasions. 

Le  1^  mai ,  la  SatYit-Philippe  fut  célébrée,  comme  les  an- 
nées atilérieures^  mais  des  bruits  fâcheux  étaient  répandus 
à  BruielleS|  et  i'anxiélé  des  Aofersois  s'augmentait  d'heure 
en  beur&  Une  fiotle  hollandaise  manoeuvrait  défaut  la 
fort  de  la  Perle,  Le  lendemain,  deux  frégates,  connues 
des  marins  flamands  sous  le  nom  de  Drommeiers ,  se  rap- 
prochèrent de  ce  fort,  et  se  mirent  en  dofoir  de  tirer  lar 
les'  ou?riers  qui  Ira  Taillaient  anx  nouveaux  ouvrages  qu'aa 
y  élcTait.  Toutefois  la  flottille  hollatidaise  ne  put  soutenir 
longtemps  le  feu  des  balleries  des  forts  de  Sainte-Marie, 
de  Saint-Philippe  et  de  la  Perle;  elle  dut  se  retirar* 

L'électeur  de  Brandebourg,  à  Wesel ,  n'enlrepreRsit  riea 
contre  les  troupes  du  cercle  de  Bourgogne;  au  contraire, 
il  prétendait  n'être  pas  en  guerre  contre  Louis  XIV  et  k 
duc  d*Anjou ,  et  envoyait  même  des  rafratchissemenls  à 
leurs  soldats.  Néanmoins  ou  ne  liait  pas  trop  a  lui,  i 
Bruxelles. 
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Quant  ant  UolkodaM  »  lU  conlinoaient  leurs  qoaii-hof* 
ttlités,  bien  que  sur  une  assez  petite  échelle ,  et  toujours 

d'une  telle  manière  que  Louis  XIV  et  le  ç^ouTcrnement  du 
cercle  de  Bourgogne  ne  pouvaient  pas  se  considérer  comme 
en  guerre. déclarée  aTCC  la  Néerlande.  Cependant |  de  part 
et  d'autre,  on  n'interrompait  pas  les  négociations,  et  la 
république  des  Provinces-Unies  ne  faisait  que  suivre  les 
eiemples  que  Louis  Xi V  avait  donnés  mainte  et  mainte  fois 
et  qu'il  venait  mémo  encore  de  donner.  Néanmoins  le  goo- 

fernement  de  Bruxelles  devait  toujours  €trc  sur  sca  gardes. 

Des  combinaisons  hostiles  renTÎronnaient  de  tous  côtés. 
Le  8  mai  1702|  on  procéda  à  l'arrestatien  de  trois  personnes 
impliquées  dans  une  conspiration  qui  avait  pour  but  de 
faire  proclamer, à  Nainur,  l'archiduc  Charles,  souverain  des 
Pays-Bas,  et  d'introduire  dans  ce  dessein  des  troupes  enne- 
mies dans  la  viUeet  leckàteau  de  Namur.  Les  autorités  lé- 
gales procédèrent  aussi  à  des  arrestations  qui  se  rattachaient 
à  la  même  aifaire. 

Bientôt  la  position  se  dessina  plus  clairement.  On 
apprit  que  le  15  mai  (jour  de  Sainte  Sophie),  Temperettr 
d'Allemagne  ^  le  roi  d'Angleterre  et  les  états-généraux  de 
la  I^écrlande  avaient  déclaré  la  guerre  à  Louis  XIY  et 
à  Philippe  V,  que  l'Empereur  ne  désignait  que  comme  duc 
^ Anjou.  Il  y  eot  à  cette  occasion ,  chez  nous,  de  nouvelles 
itiondations  de  pasquinades  et  de  caricatures. 

Le  SpoUvQg^  de  Bruielies  ne  manqua  pas  de  célébrer 
k  sa  manière  la  sainte  Sophie  guerrière  de  1702.  Voici  nne 
de  ses  rimes  : 

La  fia  vient  ii  la  iin,  oii  braves  turlapllltf 
Voilit  r[n'à  rioâ  malins  ehascnn  dit  :  Agrafins! 
Voler  est  défendu,  tout  voleur  est  pendu. 
Au  roi  et  au  va-ou  voler  etl  défendu. 

Ton.  XI.  38 


Digitized  by  Google 


(  580  ) 

Cétaftl  là  nn  rétumé  libre  et  popoUire  de  ce  qie  le 
■oble  FéaéleB  diiail  eu  grand  roi,  dent  mi  némoin  u 

dessus  lie  tout  éloge,  et  qui  restera  à  jiiuiais  comme  on 
monument  de  l'esprit  d'indépendance  et  de  la  franchise 
«|û  doit  distiogoer  le  véritable  éTéi|ao  ebrétioD, 

H'autret  riom  te  plaignaieot  de  ce  qtio  lei  Françab 
eussent  transformé  de  nouveau  la  pi^x  en  guerre,  ain^à  que 
de  ce  qu'ila  oommettaieot  des-ezactiont  aar  toua  ka  peiati 
do  pays. 

C'est  à  ces  plaintes  que  répondait ,  dans  les  termes  svî* 
vaaia,  un  «  mabeâtro  brabançon  »  ,  sans  doute,  franc 
toidati  amateor  do  oooma  ol  d'aiestorea  militairet  : 

Mon  boa  tmi  l^oiseaa,  m«tstra  It  eorbetn , 
Ton  ehanl  n*ett  ni  bien  bttn,  ni  nalia,  at  boovmo  » 
Qrippe-soai  empoimio,  TÎTOtMir,  tresibloliiiy 
Crital  I0  gra«4  iMet^alia,  da  bmta  Pèlarfta 
Mah  :  IÀ§  *  é  tm$99ml  diiai  gprfMuèiey 
Dtnt  noire  voliérOf  o*«tt  la  lalonniére  ! 

Les  caricaturistes  et  francs-rioiean  ayant  aussi  eofibi 

la  Hollande,  peut-être  en  représaillc  de  ce  qui  se  piissaîl 
eo  Belgique  y  les  étais-généraux  décrétèrent  des  peines 
capitales  contre  ceux  qui  commettraient  la  coupable  in* 
prudence  de  se  laisser  attrapper  sur  le  fait 

Â  la  même  époque  une  opposition  se  manifesta  en  Bel- 
gique contre  le  système  de  franeUer  le  pays.  Cette  oppo< 
sition  commençait  même  à  devenir  gênante  dans  les  trois 

conseils  latéraui  qui  formaient  le  gouvernement.  LouisXIV» 
qui  n'aimait  pas  ces  sortes  de  résistances  »  n'iiésita  pa.<^  a 
remplacer  ces  trois  consetls  par  nn  seul  conseil  royal, 
présidé  par  le  gouverneur  ou  son  «tor  €^0.  Ce  conseil  um- 

*  Louange ,  Uoimeur. 
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qie  M  mipotùt  de  quatre  mioulm  de  robe»  da  oomte 
de  Bergeyek ,  qui  éteit  Dommé  surio tendant  général  det 
ûoaiices  ainsi  que  ministre  de  la  guerre,  du  procureur  du 
fol^Jeau  EeoMcleThiaqueBi  qui  fui  chargé  de  diriger  l'ad- 
aiioiatratios  de  la  juttioe,  et  enfin  du  seeréUire  général  » 
Doii  Joseph  de  A  rie. 

La  chambre  des  comptes  subit  aussi  une  réforme  qui, 
comme  le  . remarque  IL  Gachardi  avait  vainement  élé  er«» 
dénuée  par  Gbarlet*  le  •Téméraire  et  par  Cbarlet-Quint« 
Les  deux  chambres  de  Brabani  et  de  Bruges,  n  en  devaient 
plni  former  qu'une  ^  oompoiée  d'un  président ,  de  quatre 
mittres,  de  deni  auditeura  et  d'un  greffier. 

L'ordoDuaiice  qui  changeait  lolaicment  la  forme  du 
gouf ernement ,  ne  fut  communiquée  au  magistrat  de 
BruieUea  et  miie  à  eiécutioni  que  le  21  juillet  1702» 

Elle  produisit  un  trét-nnuvait  effat. 

Le  Spottvogel  de  Bruxelles  et  son  compère  le  Spotthoef 
d'£ilerbecky  les  pasquins  brabançona  qui,  en  dépit  des 
ofdennaoeca,  affioheient  ani  fanlaines  leurs  rimes  de  ce* 
lendriers,  déployaient  en  ce  moment  une  plus  grande  ac- 
tifité  encore  qu'auparavant,  ils  ne  purent  naturellement 
oonseotir  à  laisser  échapper  rocoasion  de  riner  à  leur 
manière  ce  qu'avaient  fait|  an  nom  du  grand  lPaiaiid*nn 
roi  quasi  Bambin  : 

Ibm  bQBanéttgrloanilia^cevtavax 
la  gtattd  Ihnual  vi  Odin  le  BUabotumn 

Toutefois  le  SpaUkoêf  n'était  pas  tout  a  fait  d'accord 
sur  ce  point  avec  son  compère  le  Sfùîêoo§êl%  qui  préteo* 

*  fltôito  doBt  on  eélèbre  la  ièlt  le  ai  jMUel. 
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dail  qoe  eem  qui  avaient  ebassé  lat  confeik  n'èuioit  fn 
les  saiDit  du  jour ,  niab  bieo  des  PMë^lé'Bûme,  tnrttàà 

en  saints. 

Ces  sortes  de  pasquioades  exerceot,  sous  le  régime  de  U 
oensarei  une  infloeiiee  qu'elles  ne  tardent  pas  à  peidre 
-  lorsque  la  presse)  délifrée  de  ses  liens,  pent  se  menfoir 
eu  toute  liberté. 

En  définitiTe,  les  membres  des  conseils  dissous  étaicat 
méeonlents:  les  membres  des  chambres  sapprimées  prs* 
testaient  plus  hautement  encore  contre  le  bon  plaitirén 
Louis  XIV;  les  patriotes  repoussaient  le  système  de  traa- 
dser  Tadministration  belge  ^  et  les  Bruxellois  |  soit  à  tort, 
soit  à  raison  9  haïssaient  cordialement  le  comte  de  Ber- 
geyck. 

Les  coloneb  irlandais,  Odriskole,  AUgrath,  Caranag^, 
Rjghi  etc.,  levaient  en  Belgique  des  corps  francs  pour  le 
service  du  roi  de  France.  lU  acceptaient  tout  Irisedaif , 
Anglais  ou  Écossais  qui  montrait  envie  de  participer  a 
la  sanglante  partie  de  dés  que  les  guerrières  Valkjriai  ss 
plaisent  à  engager  avec  rhomme  résolu  qui  consent  à  j 
mettre  sa  vie  pour  ciijeu. 

Bien  que  nous  fussions  encore  un  petit  peu  en  paix  avec 
nos  anciens  frères  du  Nord,  Ostende  ne  se  cropit  pas  nieiai 
parfaitement  autorisé  k  enToyer  en  mer  ses  corssires,  su 
forbam  légalisés ^  pour  s'cuiparer  des  navires  marchands 
hollandais  I  d'autant  plus  que  la  république  n'était  guèie 
plus  scrupuleuse  à  notre  égard.  Ces  braves  gens  fsiiaisat 
d'assez  bonnes  affaires.  Un  forban  surtout,  armé  par  Ici 
avocats  et  procureurs,  et  auquel  ceux-ci  avaient  doooé  le 
nom  de  leur  patron  ^  #«tnl  ïffê,  réussissait  bien  daos  sei 
entreprises,  très-peu  saintes,  do  reste.  Saint  yespritdV 
bord  un  navire  hollandais  chargé  d  excellents  vins  (ce  qui 
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dot  laife  pUisir  k  MM.  les  ayocali  et  procureur»)»  el|  plus 
tard ,  il  continua  k  faire  honneur  à  ce  beau  début 

"Déjà,  le  2  juillet,  Louis  XIV,  voyant  toutes  ses  {iropo- 
«ilioQs  fi'arraugemenl ,  sincères  ou  noOi  imanimemeut 
rejelées,  arait  signé  la  déclaration  de  guerre  contre  TEuir 
pereor,  le  roi  d'Angleterre  et  la  république  des  États-Unis 
des  Pa^sBas,  et,  le  jour  do  sainte  Madeleine  (22  juillet), 
le  marquis  de  Bedmar  fit  publier ,  comme  gouverneur  pro- 
Tiioiredes  Pays-Bas^  la  proclamation  qui  déclarait  égale* 
mt-ni  la  guerre  aux  puissances  précitées. 

Le  Gouvcruement  s'occupait  à  réorganiser  les  corps 
francs.  Plusieurs  anciens  chefs  refusèrent  d'accepter  la 
miesion  qu'on  foulait  leur  donner  pour  réaliser  ce  projet. 
Toutefois,  un  des  plus  remarquables  panai  eux ,  Jac({ues 
Pasteur  (son  nom  est  orthographié  parfois  Fastoorou 
Poêim»)  se  décida,  en  août  1702,  à  former  un  nouveau 

corps  (ie  [tclerins  brabançons.  Il  leva  800  ToloutaireSi 
partie  dragons  et  partie  fusiliers.  Ils  avaient  leur  quartier 
à  Wavre,  et  devaient  faire  des  courses  dans  les  localités 
occupées  par  rennemi,  en  Brabant.  Le  colonel  Marschalck 
levait,  de  son  côté,  un  iéfi;imcul  de  fusiliers,  pour  défendre 
les  canaux  et  faire  des  courses  en  Flandre.  Cette  réorga- 
nisation* dea  corps  francs  s'effectuait  du  reste  asseï  lente- 
ment. Il  ne  s'agissait  plus  cette  fois  de  venger,  en  pays 
étrangers,  les  pillages  dont  la  Belgique  avaU  été  victime  j 
les  Belges  hésitaient  k  se  compromettre  vis-à-vis  de  la 
maison  d'Autriche  et  n'étaient  pas  trop  disposés  à  piller 
leur  propre  pays,  tl  aulaot  plus  que  les  localités,  déjà 
pillées  soit  par  les  li'rançais,  soit  par  les  Hollandais, 
n'offraient  plus  guère  à  des  pillards  futurs  respoir  d'un 
bien  riche  butin.  C'étaient  doue  en  grande  majorité  des 
aventuriers  français  ou  irlandais  qui  se  présentèrent  pour 
entrer  dans  les  nouveaux  corps  francs. 
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A  kl  même  époque  |  le  dm  dDnel  (mi  nomnéeeeranep 

dant  d'une  compngnîe  de  motisifiietaires ,  compoiéeexclt- 
•îfemeQlfie  nobles,  et  qui ,  eofoyéeà  Hadrid  commegarde 
d'boQDeiir  de  Philippe  V»  deniil  terfir,  prar  iian  diit , 
d'etege  garaetistant  la  fidélité  dea  Belfat. 

Les  alliés  faisaient  des  courses  daus  le  Limbourg,  ea 
Flandre  et  dans  le  nord  du  Brabant. 

Le  doo  de  Boorgogne  cêiapeti  à  Beriogetti  et  îl  y  mit, 
presqne  chaque  jour,  des  etcanooiiebea  qui,  lorsque  kê 
Français  avaient  le  dessus ,  donnaient  lieu  à  des  bulietiai 
plut  00  noina  pompeui. 

Le  17  août,  la  FiêUUê  de  Werlb,  déièiidiie  par  m 
garnison  de  Iroupes  du  eercle  de  Bourgogne,  pour  nout 
•erfir  de  la  désignation  officielle  en  usage  alors,  capituiâ 
booorablemeDt,  el  fui  aoiait^t  ocoopée  par  lea  allîéi» 

En  septembre,  te  Goofememeot  fit  annoncer,  par  «nkal- 
letin  extraordinaire, distribués  Bruxelles,  la  fameuse  sur- 
prise dlJl m,  heureusement  effectuée,  le  10 septembre  J7(K1, 
par  le  lientenant*€oionel  Pertinuinn,  à  la  tète  de  trrapei 
bavaroises.  Les  habitants  de  celte  TiUe  libre ,  quoique  ne 
a'altendant  aucunement  à  pareille  TÏsile,  se  déiendireat 
brtTement,  et  le  bulletin  rapporte  que  «  lee  femmes  niê«i 
»  coururent,  comme  des  bacchantes ,  à  la  défense  de  la 
>»  TÏllc ,  avant  priii  pour  armes  tout  ce  qui  se  trouiaii  sûus 
»  leur  main.  » 

Peckmann  fut  blessé  mortellement  el  ne  tarda  pas  à 
rendre  l'Ame;  mais  MaxtmtUen-Emmannel  el  le  parti  frsa* 
çais  n'en  avaient  pas  moins  acquis  en  Allemagne  un  poiot 
,  très-important. 

Le  même  jour,  Philippe  Y  nommait  réledeur  sou  vi- 
caire général  aux  Pays  Bas. 

Le  14  octobre»  le  marquis  de  Villars ,  commaudanl  des 
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Ifoopei  ttmçÛÊÊÊf  gigoa  anr  Looif  de  Btdei  général  des 

troupes  impériales ,  la  bataille  de  Friedltngeo.  Celte  violoife 
fut  aussi  pompeusement  annoncée  aui  Belges,  mais  les 
franoi-riniears.  déckirèreoti  de  leur  o6té,  qu'an  pnîmnt 
eorpf  d'armée  de  troupes  alliéet»  ednunândéet  par  Halbo* 

rough,  s'avauçait  vers  Liège. 

Réellement  le  23  octobroi  la  citadelle  de  cette  puissante 
eiléy  ooeapée  par  det  troapet  françaUei ,  tomba  ao  pou* 
Toir  des  alliés»  et,  le  31  octobre,  le  fort  de  la  Chartreuse 
dot  aussi  se  rendre.  Assiégeants  et  assiégés  s'étaient  baUus 
avec  une  égale  râleur  ^  et  le  général  Sommerfeld ,  qui  com- 
mandaît  troupes  alliées  i  reçut  les  hooneors  do  la  vic- 
toire. 

>  Los  Liégeois  paraissent  n'af  oir  pas  appris  cet  événement 
avec  déplaisir,  parce  qu'ils  se  méBaient  beancoop  des 
bonnes  intentions  de  Louis  XIT. 

Les  partisans  de  la  maison  d'Aulriche ,  à  Bfuiell 
Ciand  et  à  Ânvers,  ne  cachaient  pas  la  joie  que  leur  cau- 
sait cet  événement ,  bien  Câcbenx  pour  la  domination  de 
Philippe  T  en  Belgique. 

Pendant  que  Liège  était  au  pouvoir  des  ennemis,  et  que 
le  i^s  de  Cologne  se  trouvait  dans  une  position  analogue, 
rélectenr,  archevêque  de  Cologne  et  pirince  évéque  de 
Liège,  s'amusait  parfaitement  bien  à  Namur,  où  il  s'était 
réfugié.  Comme  son  frère,  Maximilien-£m manuel ,  il  ai- 
mait les  fêtes  et  réjouissances  publiques.  Les  IVamurois, 
de  leur  cAté ,  se  plaisaient  k  satisfaire  à  ce  goût  de  leur 
hôlc.  Entre  autres,  ils  lui  douncrcnt,  le  19  décembre,  an- 
niversaire de  la  naissance  de  Philippe  V,  le  divertissement 
d'une  lutte ,  qui  rappela  celle  qui  avait  lieu  antérieure- 
ment le  jour  du  Bêhourdioh,  Les  lutteurs,  représentant 
des  géants,  étaient  montés  sur  des  échasses.  Ils  étaient 
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trente  contre  trente |  les  uns  habillés  de  rougei  ies  antrei 
de  bleu. 

Chaque  parti  atait  tes  trompeltei  et  tambours.  Ce  di- 
vertissement, remarque  notre  récit  de  la  fête,  réussit 
parlaitemeDiy  et  Sou  Altesse  gratifia  les  combattants  de 
100  doeatons. 

Les  auteurs  de  ïHiitoire  de  Bruxellei  nous  disent 
que,  le  10  décembre,  une  ordonuHnce  rendit  obligatoire 
l'emploi  du  pêiii  seei  (c'est-à-dire  du  timbre). 

L'ordonnance  fiscale  concernant  le  petit  setl  n'institoait 
pas  justement  uo  impôt  nouveau,  car  le  timbre  était 
déjà  connu  chex  nous  antérieurement;  mais  le  Gouveroe- 
menl  de  Philippe  V  en  fit  un  impM  permanent  et  v 
soumit  beaucoup  d'actes  qui  auparavant  on  étaient  affran- 
chis. Les  journaux  restèrent  libres  de  l'obligation  du 
timbre. 

Pièce  196.  Mandement  de  rBmperenr,  adressé  aux  géoé> 

raux,  capilaines  et  soldats  natifs  du  Saint-Empire,  pour 
leur  défendre  de  continuer  à  ser?ir  sous  ies  ordres  de  1  éleo- 
leor^  archevêque  de  Cologne  et  prince  de  Liège ,  qui,  con- 
trairement à  ses  devoirs  comme  prince  de  l'Eropire,  svsti 
fait  entrer  dans  le  pajs  de  Liégey  et  même  dans  la  ville  et 
citadelle  I  des  troupes  françaises ,  foussement  désignée! 
comme  troupes  du  cercle  de  Bourgogne.  L'Empereur  or- 
donna à  ces  militaires  de  s'o[)poser  <i<*  toutes  leurs  forces  à 
l'exécution  des  ordres  de  rarcbe¥èquC|  en  sa  quahté  «ie 
prince  de  Liège. 

Pièce  191.  Même  mandement  relatif  à  rarcheréché  de 
Cologne,  dans  le  territoire  duquel  l'électenr,  quoique 
prince  allemand  de  naissance ,  et  au  mépris  du  serment 
qu'il  avait  lait  à  Dieu  et  à  la  patrie,  s'étaîl  ègilement  cre 
autorisé  à  introduire  des  soldats  étrangers. 
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Pièce  192  (nno.  et  en  fniDçais).  fiarangne  da  roi  d'Ân-» 
gleterreiu  [Mirlement,  do  11  janvier  1702y  coocernant  les 

mesures  à  prendre  coaire  la  France. 

FiAoet  19d  et  194  (maottsc,  et  en  françait).  NoaTeUee  el 
pièces  diverses,  dn  12  et  13  janvier  1792.  UEmperenr  liit 

venir  des  régimcnls  hongrois  pour  les  ctivoyer,  par  la 
Bohême,  aux  frontières  de  la  Bavière;  la  conduite  de  i'élec- 
leur  loi  portait  ombrage*  Le  roi  de  Prusse,  rélectenr  de 
Hanovre,  le  dac  do  Zoli  ont  aussi  pris  part  an  traité  con- 
clu entre  l'Empereur,  le  roi  d'Angleterre  et  les  états-gén^ 
raux  des  Pays-Bas. 

Pièces  195  et  196  (man.  et  en  français )é  Propositions 
préliminaires  présentées,  de  la  part  des  états-généraux,  à 
l'ambassadeur  de  France.  (P^ous  les  connaissons  d'après  les 
pièoes.} 

Pièce  197  (manuscrite  et  en  français ,  traduction  dn 

hollandais).  Lettre  du  roi  d  Lsfiagoe,  à  la  reine  douai- 
rière d'£spagne.  Dans  cette  lettre,  d'une  authenticité  équi- 
voque ,  par  oc  motif  qu'une  pièce  traduite  et  retraduite 
altère  plus  ou  moins  la  forme  de  l'original,  le  roi  Phi- 
lippe V  invile  la  reine  douairière  à  choisir  pour  sa  rési- 
dence, la  ville  d'Espagne  qui  lui  paraîtrait  la  plus  agréable 
parmi  celles  qui  lui  seront  proposées  par  lui ,  le  roi.  Il 
ajoute  que  cette  invitation  a  pour  but  d'éloigner  d'elle 
«  quelques-uns  »  qui  cherchent  à  troubler  la  bonne  in- 
telligence qu'il  a  toujours  cherché  à  entretenir  avec  elle. 

Pièce  198  (man.  et  franç.,  traduction  du  hollandais). 
C'est  une  pièce  curieuse,  parce  qu'elle  prouve  comment 
les  ennemis  de  Philippe  Y  et  de  Louis  XIV  liraient  parti, 
pour  leur  cause,  do  tous  les  embarras  que  présentait  la  po- 
sition de  ces  princes  :  «  On  escrit  de  Madrid  que  le  prési* 
»  dent  du  conseil  de  Gaatille  a  fait  dire  au  révérend  père 
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»  Tomt,  f«la«ié4MHi£eno«r  iiaroâdéiMCl|<pi'tl<il« 
»  M  jetirer  dtns  24  hram  dans  m  proiinee,  et  qu'on  •^ 

»  êeure  quê  le  bruit  teroit^  9^'*^  ^  ouoertemenî  dêelari 

»  fue  feu  Sa  Majesté  lui  avait  tesmoigné  en  maturamt, 

3  fmaUê  auroii  §êid  eamirmmiê  da  fmirê  eê  ÎÊiimmml 

9  cmmu;  que  «Ue  déoUralien  avoit  timiiiiîfltré  an  pié- 

»  telle  à  différens  grands  de  former  un  parlif  eaniraire^ 

»  dooi  la  reioe  ikmairîèro  au  roi  t  osié  le  che£|  oolire  plt* 

^  aienn  aeigoenit  ds  party  de  l'Etnpemr ;  qee  cela  aaniit 

j»  donné  tnjet  an  neoteao  roy  d'escrire  i  Sa  Majeslé  la 

•  reyoe  U  letlre  dont  l'on  a  parlé  cj-defaal,  pour  qu'elle 

»  (eâl)  à  ae  retirar  ailkun,  et  que  l'inquiailear  général 

»  anfoil  esté  eennia  par  la  régeaee  d'aeoompagner  8i 

»  Majesté  en  qualité  de  conseiller.  » 

Pièce  109  (man.  et  eu  français).  Copie  de  la  lettre  écrite 
par  la  roi  de  Franee  an  dnc  de  Savoie^  pour  obtenir  de 
loi  une  réponie  définitifo  sur  le  parti  qii41  vonlail  adopter. 

Pièces  200  et  201  (nian.  en  fraoç.  et  en  espag.).  Liste 
det  régimenit  conpoiant  l'arniée  de  Philîppo  Y  eo  Iipa- 
goo,  oello  dn  ceroio  de  Sonabe»  et  oofio  le  oorpa  d'amée 
impérial  agissant  sur  le  Rhin. 

Pièce  203  (man.  et  en  ail.).  Déclaration  du  directoire 
du  cercle  de  Wetipbalioi  en  faTOtir  de  la  comteaae  de  Bc^ 
lepsohy  dont  le  gouYemeaMUt  de  Rurenonde  et  le  oontefl 
de  Gueldre  méconnaissaient  les  droits  comme  comtesse  de 
l'Empire. 

Pièce  206  (en  firanç. )•  Traduotioii  do  la  pièce  piéeé- 
donle. 

Pièce  207  (imprimée  et  en  français).  Réponse  d  uo  mi- 
nîatre  allemand  à  un  ami|  qni  l'atail  prié  de  lui  écrire  aon 
•entimeni  enr  la  guerre  présente  do  l'Empereur  coolie 

l  Espagoe  et  la  France. 
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L'Mtanr  tigaale  aiii  prifieet  d%aKe  et  d*Alltin«gnel6s 

dangers  dont,  seloo  lai ,  iU  sont  meoacés  par  l'ambition  de 
la  mmaa  d'Aiitrioh».  Aos  premiers,  il  dit  qae  si  TEmp»* 
mur  Iriempbe,  il  les  tooiaettra ,  en  leur  qaaUlé  de  vuMm 

de  l'Empire  I  rigideraeul  a  loules  les  obligations  du  Tatso^ 
lage. 

Il  rappellé  ifoe,  qiioiq«e  Charlet  Y  ail  affranchi  de  oe 
droit  quelques  prince»  et  républiques ,  il  né  Ta  pas  pu  faire 
sans  ra?is  des  électeurs  et  de  l'état  de  l'Empire ,  qui  u'y 
OQl  jamais  consenti* 

Ani  princes  allemands  il  prophétise  «n  retour  ters  les 
idées  de  l'unité  de  rAllemagne,  dont  ils  n'aunmt  pas  à  se 
louer.  Déjà  le»  intentions  de  l'Empereur  se  sont  trabies: 

«  N'a-t-il  pas  fait  on  roi  de  Prusse  ci  un  Denvième  éleo* 
»  leur,  sans  la  participation  des  antres  éledeme  et  dise 
w  princes?  N'a-t-il  pas  destiné  et  promis  le  duché  de  Man- 
»  toue  au  prince  Eugène  deS£(voie|8aos  leur  consenlement? 
»  La  capitulation  laite  arec  lui  ne  porUil*e1le  pas  que^ 
»  lorsque  les  envoyés  des  électeurs  ireient  visiter  ses  am^ 
»  bassadeurs  dans  les  cours  étrangères,  ceux-ci  seraient 
n  obligés  de  leur  céder  le  pas  chez  eux?  C'est  pourtant  ce 
»  que  l'Empereur  n'a  ja  mais  voulu  permettre  dans  la  suite» 
»  corarae  étant  chose  indigne  que  les  envoyés  de  ses  sujets 
»  et  feudataires  allassent  de  pair  a?ec  ses  ambassadeurs,  n 

Diaprés  cet  écrit|  rélecteur  Maximilien^mmanoel,  loin 
de  trahir  sa  patrie,  en  s'unissent  avec  Louis  XIV,  vovlaic 
au  conlraiie  défendre  les  libertés  de  l'Allemagne  et  de 
l'Italie  I  en  s'opposent  à  la  réunion  des  états  austro-espa- 
gnols aux  états  austro-allemands. 

II  u  )  avait  rien  de  nouveau  dans  ce  système.  Les  princes 
allemands  qui,  au  XVI''  siècle,  s'alliaient  à  la  France 
contre  Gharles*Quinl^  faisaient  valoir  les  mémos  motifs 
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peur  lior  jusUfictUoOi  el  Hanri  IX,  roi  de  France ,  oe  s  lo- 
tilttlaiUil  |Mie  Bifênêêwr  iêê  lihmrUt  yêrmamfmÊêi? 

surplus,  MaximilieQ'Emniaauel  avait  à  représenter  sel  îo- 
térêls  dynastiques,  opposés,  depuis  des  siècles, à  ceui  lie 
la  maiion  d'Autriche,  et,  dans  l'élai  des  choiet  à  eUU 
époque ,  c'étail  bieo  la  meilleure  excuie  de  sa  conduite.  Li 
luKe  séculaire  pour  la  couronne  impériale  entre  les  deni 
maisons,  n'était  pas  terminée,  et  la  toute-puissance  a  la- 
quelle la  maison  d'Autriche  aurait  atteiat,  eo  recueiliant 
tout  l'héritage  de  Charles  II ,  devait  nécessairement  être 
euTisagée  par  la  maison  de  Bavière,  comme  un  coup  de 
mort  porté  à  ses  prétentions. 
Pièce  208  (  roanusc  et  en  franç.  ).  Formule  du  sermeet 

d  abjuraûon  pour  les  adhérciils  *lu  prince  de  Galles,  se 
disant  Jacques  Ui,  roi  d'An^^leterre.  Liondres,  23  jauvier 
1702. 

Pièce  200  (manuscelen  espagn.).  Lettre  de  Philippe  Y 

à  son  conseil  d'Èlat,  par  laquelle  il  lui  indique  les  moliC» 
de  son  départ  pour  l'Italie,  fiarceione,  2  février  1702. 

Piéoe  210*211  (maousc.  et  en  italien).  Oédaratien  de 
l'empereur  Léopold  sur  les  motiCs  qui  Tont  engagé  à  pren- 
dre les  armes  pour  délivrer  les  états  italiens  de  la  braucbe 
austro-espagnole  du  joug  de  la  domination  usurpatrice  dm 
duo  d'Anjou.  Il  invite  les  sujets  de  ces  états  à  se  placer  sew 
la  protection  de  leur  souverain  légitime,  cl  proruct  oubli 
et  pardon  à  tous  ceux  qui  peut ent  avoir  quelque  chose  à 
se  reprocher  à  son  égard. 

Il  accuse  le  duc  d'Anjou  de  s'être  serrî  des  persécolîoas 
les  plus  cruelles  et  les  plus  atroces  contre  les  serviteurs 
de  l'Empereur,  «  non-seulement  par  des  emprisoone- 
»  raents  horrihles^  par  les  confiscations  de  biens  et  par 
»  id  démoli liûu  de  leurs  maisons ,  mais  auss^  par  lieâ  morts 
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»  îgDamînîeiMes  et  des  bftnnîssemenU  rigoareDi ,  les  dé* 
»  clarant  rebellée,  el  meltanl  leurs  testes  à  prix,  sansaocun 

»  égard  ny  à  la  Doblesse  du  sang,  ny  à  la  justice  de  la 
»  causa;  n'estant  pas  raisoonable  d'estre  déclaré  encoum 
»  dans  la  rébellion  pour  avoir  eherché  de  se  délirrer  da 

»  jnuiT  d'un  usurpateur,  elc.  » 

£otin  ,  1  Empereur  déclare  que  si  les  soldAls  espagnols 
de  Tarmée  do  duc  d'Anjou,  se  souvenanl  jde  lenr  ancienne 
6déllté ,  se  placent  sous  sa  bannière ,  ils  reccTrent  font  bon 

treîlement,  et  que  s'ils  ne  veulent  pas  retourner  en  Es- 
pagne ,  ils  seront  admis,  selon  leurs  grades,  dans  les  armées 
impériales. 

Pièce  212  (roanusc.  et  en  espagnol).  Copie  de  la  lettre 
par  laquelle  le  roi  Philippe  Y  annonce  an  comte  de  Bed- 
mar  son  départ  ponr  lltalie. 

Piécet  213  et  214  (  manusc.  et  en  français  )•  Lettre  du 
grand  chapitre  de  Cologne  à  l'Empereur,  par  laquelle  ce- 
lui-ci protestant  de  son  dévouement  à  la  cause  de  l  Empe- 
reur  et  de  la  patrie,  blâme  éneigiquement  la  conduite  de 
rélecleur-arcbe?éq*je,  comme  étant  contraire  A  ses  serments 
et  a  ses  devoirs  envers  un  pays  dont  il  n'est  pas  le  souverain 
héréditaire,  qui  ne  lui  a  été  confié  que  par  la  libre  élection 
du  chapitre,  auquel  ît  doit  rendre  compte  de  sa  conduite, 
tlans  toutes  les  affaires  importantes.  Le  chapitre  met  son 
entière  confiance  dans  lËmpereur,  qui  saura  bien  pré- 
server rarchevécbé  d'une  ruine  complète. 

Pièces  216  et  216  (impr.  en  allem.  et  en  franç.).  Détails 
sur  l'entreprise  tlu  prince  Eugène  contre  Crémone  fé- 
Trier  1702).  Le  but  principal  de  la  prise  de  Crémone  était 
manqué,  grâce  à  la  braTonre  du  lieutenant-général  français, 
comte  de  Revel ,  et  de  deux  régiments  irlandais  qui  réso- 
lurent de  tenir  bon,  dans  un  moment  où  la  ville  parais- 
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sait  déilaîlifemeat  tomber  au  pouvoir  des  impénaui. 
Toalelbis  ce  eoap  de  mmà  était  loojoiitt  iId  beu  fût 
d'troiei»  Le  maréchal  de  Ytllerei,  àion  que  80  officien, 
étaient  tombés  au  pouvoir  dt^s  Impériaux:  le  marquis  de 
Crenaa,  fail  prisonnier  el  laissé  sur  parole  à  CrémoDe  ^ 
était  été  bleiaé  au  bras,  Tontefet»,  let  AHeoMMid»  araieat 
esiet  è  déplorer  dee  portée  trét-regrellablea»  el  'BOmniiénikeiil 
celle  du  brave  baron  de  Freibecgen ,  dont  la  mort  glorieuse 
Iroofi  beaseeop  de  reteotiiaeineat  en  Europe. 

AfNit  reça  Tordfo  da  foroer  les  Mandaif  à  se  leediei 
il  ¥inty  avec  toute  la  valeur  possible,  «charger  cetle 
»  troupe,  laquelle  reçut  les  impériaux  avec  une  intré- 
»  pidilé  qoi  les  étonna}  le  lea  qai  sortoit  de  cet  bataiU 
»  loat  jeta  un  grand  neailire  de  eniraspiere  par  terre; 

»  mais  le  coramaruîanl,  à  la  lèle  de  sa  troupe,  chargeant 
a  toujours ,  força  les  premiers  rangs ,  el  entra  dans  le  ba- 
a  lailloB.  Maboni  (le  chef  des  Irlandais)  vint  à  lai ,  et  en  fii- 
n  Tenr  de  son  courage,  loi  proposa  de  se  rendre;  cette 
)>  proposition  fit  horreur  à  ce  brave  homme,  et  il  répondit 
n  fièrement  :  jE#l-ee  limc  at^mÊrd'kt^  vm  jûur  éê 
a  mêHee?  Fmiiéê  voirê  éêwnr!  Snsnile  voulant  cnooie 

»  charger,  il  fut  tue  dans  le  momc[it. 

.   1»  Les  cuirassiers,  après  la  mort  de  leur  chef,  lâchèrent 

a  le  pied  el  te  retirèrent  a 

Pièces  217  el  218  (manvscriies,  en  allem.  el  en  franç.). 
Lettre  des  députés  nobles  et  des  villes  du  duché  de  Glèves, 
quartier  occidental  du  Rhin,  écrite  aux  étals  du  quartier 
supérieur  du  pays  de  GneUre^  Innchant  la  éompensalioa 
d*une  contribution. 

.  Pièces  219  et  220  (manuscrites,  en  allemand  et  en  fran- 
çais)» Lqttre  de  l'électenr-arehcvéqne  da  Cîolo^e  à  réieo- 
teur-arcfaevéque de  Mayeoce. Cologne,  le  19  fivrier  1702. 

i 
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L'électeur  cherche  a  justifier  sa  ooaduite  el  proleste  vive- 
nwot  coolre  lea  ordrei  de  l'Empereur ,  qui  défeadaîeol  à 
tous  \m  feacliooDaires  ci? ils  et  militaires  de  rëleclear-ar- 

chevêque  de  lui  obéir,  aussi  longtemps  qu'il  n'aurait  pas 
reoTové  de  set  élaU  les  troupes  étrangères  qu'il  y  afait 
appelées. 

L'archeféqoe  toit  dans  ces  ordres  une  gra? e  lésion  de 
ses  droits  de  souveraineté. 

Pièce  221  (manuscr.  et  en  latin).  Chronogrammes  faits 
à  Tooeasion  de  Tinauguration  de  Philippe  Y,  en  qualité 

de  comte  de  Flandre  (11)  mars  1702). 

Pièces  ^2-224  (manuscrites,  en  espagnol  et  en  français). 
Mesures  prises  par  le  roi  Philippe  avant  son  départ  ponr 
l'Italie;  décrets  royaux  rendus  en  celte  occasion  ;  listes  des 
régiments  qui  composent  rarmée  du  roi  d'Espagnej  nou- 
▼eiles  diverses  de  Madrid ,  1702^  suppression  du  conseil 
snpréme  de  Flandre ,  elo. 

Pièce  2S6  (imprimée  et  en  bas-allemand)!  Représenta- 
tion de  Tenlerrement  du  roi  d'Angleterre  Guillaume  III 
(23  avril  1702),  accompagpiée  devers  en  l'honneur  du 
défunt.  Ces  vers  peignent  trés-Uen  les  sentiments  fana- 
tiques d'admiration  que  le  roi  Guillaume  avait  réveillés 
parmi  les  protestants  de  Hollande  et  d'Angleterre ,  senti- 
ment! qni  animent  encore  aujourd'hui  les  orangistes  d'Ir- 
lande. Kons  citerons  le  passage  le  pins  cnrienx  de  cette 
pièce,  miroir  fidèle  de  l'esprit  de  Tépoque.  Que  de  héros 
grecs,  trojens,  Israélites  et  romains  réunis  dans  ce  seul 
prince  d'Orange  I 

2l*i  Ammm  rM» ,  ên  Trojên  mmIm  wffkêm: 

Gêên  Gfiêùkêm  miù$k  tUfmêtpk^ 
ZjfH  by  dêêê  kêtd  «yj»  éUulêm  U  g$iffok9m, 

fm  V99f§yoêt ,  ârmch  «M  pf » , 
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âU  tttremiêê  mmim,  dû  ein  sehriek  tpos  voêr  l^rsumM, 

Eneas  laf^  lltktor,  AgkU^ 
Staan  voor  Wilhelmu»  daden  *tU. 

Afeer  dafjpre  Mannen, 
AU  Savison  sterck  rcrbrach  hy  DabeLs  banden  , 

Daer  h  ti  ijc latidt  mec  ijcboeyt 
Wotf  tn  uls  Jcphta  sirijlbiiar  m  het  oanraiidtM 

Zyn  vyandts  mmjt  bcsnocyt. 
Dett  OOrUujhx  Miirs^  in't  hanias  u at  gêichupen  } 

Hy  was  een  Cato  in  dên  ruad^ 
Een  Scijno  die  te  velde  gaat 

In  't  voile  timpên. 
If  at  David  niet  een  koumk  na  Gùd^êkêTiê , 

Hier  ieyd  zyn  evenheeld , 
Etndapper  voret,  die     lands  droefke^t en  êwuriti 

Ilaar  wonden  heeft  gekeeli  ^ 
Otu  door  dsn  Frunsên  Nimrod  êerst  ycgcvan^  ^ 

Soo  ras  hy  voerden  V  oorlogkê  twaari  | 
JSTm/Ï  ky  ons  vyand  métier  vaartf 

Ver  wpgh  tfêrdreven , 
Zyn  ^vrtyh  hcrt  brandcii  als  «en  i^aimemdêT 

Voor  '/  Ucce  Vaderland. 
Ditt  Juêon  lilock^  dicn  tweede  Alexandêr^ 

Bcffi  door  zi/n  dappre  hand 
Godit  kerk  fu  volck  vcc!  trouwe  dienst  bewêtêUp 

If  aar  door  hy  hccf'l  zyn  hoogk  gêêioffi 
IHei  segênpraeU  l^n  tndt  gebragkt. 

On  s'csl  maintefois  moqué  de  cet  enthousiasme  nétrlan- 
dais,  si  peu  avare  d  éloges  briilanU  etoulrés.  ISéaDmoios, 
lorsque  l'on  oooaidéce  cei  homroagesi  quelquefois  exagiiéf, 
ooromedes  semences  répandues  par  depalriotiques  semeois, 
pour  réveiller  lemulation  dans  le  cœur  de  leurs  cooci- 
toyeusyonnc  peut  nier  que  souvent  ils  n'aient  atteint  lear 
but  et  que  la  petite  république  néerlandaise  ne  soit  deve* 
nue  grande  par  ses  baots  faits  et  ses  grands  horamej. 

Pièce  226  (manuscrite  et  en  français)*  Acte  du  marquis 
de  Bedmar  en  faveur  des  sujeU  des  paya  des  éUts-géo^ 
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raui  qui  ne  preodront  poiol  pari  aux  boslililéfl.  —  Nou- 
velles dÎTerses. 

Piécet  229-2^1  (manuscrilet  et  ifDpriroéei^  eo  françaiS| 
cru  allemand  et  en  ilalien).  Nouvellei  diverses. 

Pièces  232-237  ( manu scri les  el  imprimées,  en  alle- 
mand et  en  français).  Documents  el  Douvelles  touchaut 
les  afffûrea  do  jour.  —  Lettres  jnslificatives  adressées  par 
l'électeor  Maxifnîlîen-Bmmafitiel  è  )'Efnf«renr,de  la  Fran- 
conie  et  de  ia  Souabe.  Des  avis  de  Ratisbonoe,  du  18 
octobre  1702  ^  disent  qne  Tenvoyé  de  Téleolear  s'était 
plaint  dans  un  mémoire  que,  paroe  qu'il  n'avait  pas  voulu 

prciidre  part  aux  délibérations  conlre  son  maître,  «  il 
»  sembloît  que  ïou  préieudoii  de  ieiclure  de  louie  au- 
»  tre  matière;  que  cependant  il  asseuroit  I*£mpir6  qne , 
1»  lorsque  Ton  profm^era  quelque  chose  régulièrement 
»  dans  les  collèges >  il  e^toil  prest  de  s'y  trouver  el  d'y 
»  donner  sa  voîi  sur  tout,  selon  que  le  demanderoient 
»  l'avantage  et  le  bien  de  l'Empire  «  dans  toute  son  éten- 

»  due. 

»  Auquel  escril  on  liiy  a  respoadu  que  l'on  n'a  esté  ja- 
»  mais  d'intention  de  resclorro  entièrement  des  délibé* 
»  rations  des  coll(  ges,  comme  luy-mesme  l'aura  sans 
»  doute  recognu  par  les  effets,  puisque  toutes  les  fois  qu'il 
«  y  a  en  conseil  »  l'on  n'a  pas  manqué  de  le  loi  faire  sa- 
»  voir»  ainsi  qu'aux  autres  ministres,  selon  lesljle  prac- 
»  tiqué  de  tout  temps,  j  our  s'y  IroiiTer ,  .««'il  !uy  j)laisoit  d'y 
»  venir  ^  que  cependant  il  a  bien  fait  de  s'eslre  aijsenlé, 
»  jusques  ores  ides  délibérations  que  Ton  a  tenu  aux  col- 
»  léges  de  l'Empire,  au  sujet  de  la  guerre,  d'autant  que 
»  le  prince  électeuri  son  maître,  n'y  pouvoil  avoir  au- 
»  cane  part.  » 


TuM.  xt. 
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1703. 

La  partie  éuîl  décidéfimt  aogpgée,  el  LooU XIV  n'éHit 
pas  hooiaie  à  le  laÎMer  inliaiider  par  qvdiqra  reiaia. 

D'ailleurs,  il  devait,  en  ce  monienl,  montrer  de  l'assu- 
raoce,  p^ur  na  pai  dé04Mira§er  ses  parû«aiu  sur  lesquels 
lei  éTéûameatf      nMD^iiaraiMil  paa  d0  pvadvive 
pretHOD  ordîoaira  :  ou  «*élaU  atticlié  è  b  fertna»  ftvA 
roi,  miûs  à  ooudilioa  quelle  lui  restât  fidèle. 

Lmmtô0i$  éloigne  de  tmite  easie  la  graade  wBmmém 
parlisant. 

La  saini  Pf^rr«  pûhlique:i  forment  la  régie ,  Us  êoitU 
'  Jmii  re&capttOQ* 

La  Belgique  le  trouvait  toojeiiri  è  pea  prêt  deo»  li 
même  position  ;  mais  nne  chose  était  éfideate:  c'est  qe'aa 
lieu  de  gagner  des  adhérents,  la  domiDalioo  français  eo 
p^rdfit  çhaque  jouty  et  4^  les  equerais  deveaaieot  sans 
cesse  plus  hardis,  surtout  depuis  la  prise  de  Liège. 

Il  était,  ()ar  coaséquent,  d'une  bonne  politique  de  hâter 
rorganisatioQ  défiui(ive  el  le  dép^r^  des  gardes  fittfmnr 
4ê^,  dont  on  augmentait  aans  cosse  les  oadrea ,  en  oeoi- 
mant  officiers  let  jeunes  béritieie  des  noait  les  plus  illoatrei 
du  pays.  On  ne  poi^vait  ea  effet  se  procurer  Icoip  de  ga- 
raoliea  dê-  fidUiii, 

Philippe  T  nomoia  le  prince  de  T'Serclaea  ooasflMn*^ 

dailt  de  ses  gardes  flaoïandes.  Le  choix  était  heureux  :  le 
priuçc  offrait  toutes  lea  qualitéii  désirablea  pour  ce  com- 
mi^demeut 

L'électeur,  bien  qu*éloigfié  des  Paja-Baa,  ae  phmtt  «1^ 

corc  à  amuser  les  Bruxellois. 

La  pose  de  la  première  pierre  de  l'escalier  deSainle-Gu* 
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iule  lai  «a  proeura  Vaocaaion.  Le  12  janrier  1703,  teiîB 

cérénioQie  eut  lieu  avec  beaucoup  de  pompe.  L'envoyé  de 
Ib&iiQiiieo-Saiwnuel ,  le  baron  Maikrechl,  qui  y  repré- 
ftnla  lop  matin,  foi  reçu  atec  graDde  aoWqoiié  par  le 
clergé,  et  les  motttquelairee  du  teroieol  ié  l'électeur  fi* 

rent  une  décharge  ro)aie  qui  dilira  un  grand  nombre  de 
curieui. 

Le  9  ttfrier,le  nngiilrat  fol  reooa?eié,  el  le  eenile 

Van  dcn  Bergbe  de  Limtniriguc  lut  crcé  l>our^meslre. 

Une  mesure  d'une  haute  imporlaoâe,  ei  qui  douuaiieu 
à  de  jiietea  réclamtiooa,  fol  prîae  peQ  4e  jours  apréi. 
Ceat  «Il  fait  iadubitable  et  prouvé  par  respérteaee  de 
plusieuris  siècles^  que  lii  régime  français  cël  [nofondé* 
osMBt  aniipalbique  aux  libellés  individuelles,  commuoaiea 
et  provîocialea,  qui  formesl  la  base  dei  inalilulioM  ger- 
maniques. Louis  XiV  pouvait  encore  bien  moins  tolérer 
W  Uberiéi  que  tout  auUe  niooarqne  d  un  curaciére  moiiM 
impérieux,  moUia  4ieapolii|Me  que  le  aie».  Toulea  aee  ne- 
«uraa  le  piouf  aieut 

Une  ordonnance  du  12  février,  instit  ua  une  cbambre 
pAur  la  mannbcture  de  draps  et  d'autres  éleâesi  eiKiiposée 
d'où  ioteodant,  de  six  échevins,  d'un  pensieuttaire  et  de 
deux  grefiierti.  L'ordonnance  attribuait  à  cette  chambre 
a  toute  UijHridieiMm  mdeesêaire^  tant  «n  fait  de  juê^ 
a  is0#f  iM  dé  foUm»  poiur  diriger  celle  importante  affaire, 
a  qui  sera  toujours  favorisée  et  soutenue  par  la  prolee- 
9  tion  du  gouvernement,  qui  a  accordé  des  avanlagest  à 
»  tous  ceux  qui  voudront  venir  s'établir  à  Bruxelles, pem 
»  »*efDplover  aoxdites  manufactures.  » 

<Iette  ordonnance  qui  se  présentait  sons  des  apparences 
si  favorables  aux  inlércis  de  Bruxelles,  n'était  cependant 
ries  moioa  qu'une  eapcœ  de  coup  d'Ëlal  y  car  oUe  frappait 
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morteUemeat  des  corporiliont  toal  à  fait  populaires  «l 

conformes  aux  institutions  du  pays  :  c'esl-à-dirc  la  giléê 
de  la  draperie,  les  chefs  tuteurs,  les  maîtres  de  la  su- 
prême charité,  iea  pacificaleurt  el  les  doyens  ilui 
nations  de  SainULaurent  et  de  Saiot-Gbristophe. 

Les  attributions  des  quatre  premiers  corps  passaient  i 
la  chambré  Douvellemeot  établie,  ou  plutôt  à  rioteodaot, 
car  le  pouvoir  de  ce  dernier  annulait  celui  de  tous  ses 
collègues.  La  nomination  des  doyens  mentionnés  ci-dessof 
lui  fut  déférée  contratremenl  au  principe  vital  des  losli- 
tutions  helges  :  Vélection  populaire.  Enfin  on  ordonna  de 
mettre  125,000  florins  è  la  disposition  de  la  prétendoe 
chambre,  créatiua  du  bon  plaisir  le  plus  absolu. 

Les  réelamalions  des  intéressés  ne  se  firent  pas  atlea* 
droi  mais  on  n'y  eut  aucun  égard. 

Le  11  mars,  Télecteur  remporta,  à  Schârding,  un  aTin- 
tage  important  sur  l'armée  impériale,  qui  était  entrée  eu 
Bafiére  tous  les  ordres  du  général  Scblick. 

Cet  événement  donna  lieu,  à  Bruxelles,  à  do  grandes 
solennités,  dont  le  but  évident  élail  de  rappeler  aux  huiii- 
tants  que  l'électeur  n'avait  cessé  d'avoir  droit  a  leurs  bien- 
veillants souvenirs. 

Les  réjouissances  publiques  furent  non  moins  grandes 
que  celles  qui  afaient  signalé  Taféoement  de  Philippe  T* 

Cette  fois  cependant ,  le  portrait  de  Maximilien*£aiina' 
nnel  remplaçait  celui  do  roi,  sous  le  dais  au-dessus  de  It 
grande  porte  de  1  bùtel  de  ?ille.  On  y  remarquait  i  inscrip- 
tion suivante  : 

DUX  UirtVêqUê  BmVmrlûê  HniUê  kêêUUhO*  OùpIU  trtUMfUU 
Les  chronogrammes  étaient  alors  aussi  inévitahlet 
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les  «lliMÎOQS  aux  sainUydani  les  rimes  soit  laudatifes,  soit 
saliriqnes.  Âassi  Toyons-nous  les  adtersaires  de  Maiimi- 

lien-Emduiiiuel  faisant  réduire  par  le  saint  du  jour,  à  peu 
de  chose,  la  grande  fictoire  de  l'élecleur. 

Les  Rêiaiiatu  vdritahUê  préleodaieot  oéaDmoios  qa*eo 
Hollande  ces  dénégations  IrooTaient  peu  de  foi  parmi  le 
peuple. 

£k  réeUemeiil}  notre  presse  officielle  était,  en  ce  cas^  plus 
vMdiquê  qoe  la  presse  de  ToppositioD.  Il  n'est  pas  don- 

teux,  [  OUI  nous,  que  Mnxiiijilicu-Eîiinianiiel  n'ait  été,  après 
la  bataille  de  Scbarding,  bien  prés  de  reconquérir  la  cou- 
ronoe  impériale  de  Loais*le*BaTaroi8. 

Si  alors,  il  s'était  afancé  droit  sur  Vienne,  et  s'il  s'v  était 
réuni  aux  révollés  de  la  Hongrie,  qui  ravageaient  les  eo- 
TÎroos  de  cette  capitale,  la  lutte  eût  été  probablement 
décidée  &  son  plus  grand  avantage,  à  sa  plus  grande  gloire. 
La  Giaudeui  ,  nous  paraît-il,  est  tille  de  l'Occasion.  £lle 
a  probablement  le  génie  de  la  Hardiesse  pour  père. 

Noua  avons  fait  remarquer  que  Maximilien-Smmaniiel 
s'était  toujours  refusé  a  se  laisser  entraîner  dans  la  ?oie 
des  per&écutioos  religieuses,  et  nous  avons  prouvé  par  la 
citation  d'un  passage  d'une  consulte  importante  du  conseil 
de  Brabant ,  que  les  autorités  supérieures  se  montraient 
en  ce  cas  d'aoconi  nvec  l'esprit  de  lok  raricf  de  l'électeur. 
Mais  depuis,  les  circonstances  politiques  avaient  totale- 
meut  changé,  Louis  XIT  ne  pouvait  pas  tolérer  en  Bel- 
gique, les  Jansénistes  qu'il  faisait  poursuivre  en  France: 
celui  qui  aspirait  à  la  duminaiion  de  r£urope  devait 
Décessairement  vouloir  lunité  de  foi|  sur  laquelle  son 
pouvoir  avait  avant  tout  k  s'appuyer.  La  démocratie,  la 
liberlé  [luuvpnL  renoncer  à  celte  unité  dont  l'autocralie 
n'a  jamais  pu  se  passer. 
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Or,  LoqU  XIY  s'en  teiiaîl^  bico  plus  rigidemeni  encore 
qoe  ootre  GharlM*Qiiiiit ,  au  priDeîpea  de  la  Mêmnkm 
univêrêeiie ,  tels  que  Dante  les  exposa  dans  le  1"  livre  Ai 
•on  trailé  de  la  Monarchie,  Louî*  XIV ^  a'aUribuaot,  d'a- 
près son  bon  plaisir,  ït  rèè«  d'an  Brapcroar  d'Occidottt, 
•apirait  è  devanir  le  roi  des  rok  et  des  tépnbliqnoi.  D 
aurait  abandonné  à  ceux-ci  les  détails  de  l'adniiDistratioo 
intérieure,  looL  en  se  réservant  le  droit  de  leur  prescrire 
eo  suieraioi  certaines  règles  de  genfernenieat  qall 
leur  aurait  pas  M  permit  de  violer. 

Tout  ce  que  ces  publicisles  el  diplomates  disaient  et  répé- 
taient sans  cesse  ani  penples  à  ce  iujet|  se  rèsimie  tris  hiii 
dans  le  passage  soîvent  dn  14^clMpitfeda  traité  de  Ouïe: 
Gênuê  humanum  solum  imperaniê  monareha,  sm  êt 
mm  mliêriuê  ^raita  êst,  Jtoie  antni  ae/tiN»  fêlMm  iM' 
fumtur  ohliquaêt  d^mêcroHaê  êûUieit,  M^r^kiûê  aifus 
iyrannidei,  quae  in  têrvituiêm  cogunt  gentu  humanum^ 
ui  paUl  diiOurr$n$i  pêr  omnêê;  êi  politizani  rêfêSf 
mriêtmruHmf  fnea  opHmaiêê  vocami,  sljNyifK  iikmrHâm 

l}n  compatriote  de  Dante,  son  égal  en  génie,  Napoléon, 
approcha,  au  commeaccmeoi du XIX*  siècle,  bien  plus qae 
Lonis  XiVy  de  la  rMaseltm  de  Tidèe  de  la  MmtmtMt 
untifêrêêllê  ^  et  la  pensée-mère  des  arguments  du  joorDa* 
lisme  oibciel  et  de  ia  diplomatie  de  i  Empire,  peut  aussi 
se  Ibrawler  dans  notre  tradactiao  snivante  im  futtfff 
cl-desstts  CD  latin  : 

«  Ce  n'est  que  »ous  la  «iominotion  d'un  monarque  uoi- 
»  fersel  que  le  genre  humain  existe  pour  aoi  et  non  poer 
a  d'autres.  Alors  senlemeal  sont  rectifiés  les  errements  des 
>»  goufernements  défectueux,  c*e9t-è»dire  de  la  démocri- 
n  tie,  de  l'oligarchie  et  du  despoluaie,  qui)  ccame  k  dé' 
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»  manlMl'ciaiMea  de  toutes  oe*  manièret  de  gouverner, 
»  falienneûi  le  genre  humain  dent  l'esclavage.  Ce  n'est 

que  sous  ta  monarchtc  universelle  que  gouvernent  sa- 
li gamenl  les  rois^  les  aristocrates ,  qu'on  nomme  les  aupé- 
>  rieuta»  et  les  peuples,  lélatenra  de  la  liberté,  a 

Malheureusement,  comme  Dieu  seul,  dans  sa  perfec- 
tion aUoiuOi  pourrait  être  cel  l^mpereur  utiiveriel,  l  ÉU"' 
m€ni  germttni^jUêj  toujouifs  jaloui  de  ses  libertés  pat ticn« 
Hères ,  s'est  tu  obligé  de  s'opposer  de  noufeaa  a  oe  ajstétne 
gouveruemeulai ,  devenu  dciipotique ,  comme  il  Tavait  fait 
antérieoremeftt,  depuis  Auguste  jusqu'à  Louis  XiV« 

Mais  revenons  aui  Jaaiéoistes  belgoi,  inspectés  d^ap** 
partenir  au  parti  des  Indépendants ^  qui  n'élaiept  bien 
vus  m  des  Carabin»)  ni  des  Cuirassiers. 

LadO  narai  un  déoret  d'arrestation  lut  lencé  contre 
l'homme  qui,  depuis  la  mort  d'Arnaud,  passait  pour  la 
grand  chef  des  Jansénistes ,  tant  en  Belgique  qu'en  France, 
contre  QuesueK  il  lui  conduit  provisoirement  à  iarche* 
véehé ,  d*oè  il  oe  tard^  pas  à  s'échapper  paf  une  o»-i 
verture  pratiquée  dans  la  maisop  voisine ,  place  de  la 
Monnaie. 

Colle  év4iioo  fi(  heaooonp  de  bruit  et  excita  la  yervo 
dea  enoemia  du  gonveroenioat. 

Les  aulres  chef*  du  Jansénisme  jugcrcnl  a  propos  de  ne 

pas  s'exposer  aux  cbaacesde  l'emprisonnement^  ils  prirent 
la  fuite* 

Les  mésiAlelItgenees  entra  les« soldats  français,  belges, 
allemands  et  espagnols  no  cessaient  pas.  On  crut  utile 
d'arranger  une  grande  scène  de  réconciliation  publique 
entre  lea  obefs  9  espérant  que  les  subalternes  se  feraient 

un  devoir  d'imiter,  en  ce  ca^j,  leurs  coimnandaiits. 
Le  é  aaAly  les  troupes  de  différentes  nations  s'alignèrent 
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devant  lu  porte  d  Âniierleiîhl ,  prés  de  bruielles,  et  ei 
leor  préseom,  le  maréchal  de  Villeroj  embraM  le  flMfé- 
cbal  deBoaflkfi.  Cet  eieinple  fol  auttîlAl  soivî  par  d'avtret 

olFiciers  généraux  et  par  (|iicl(|iJos  honimos  d'Ii-ljl,  parmi 
lesquels  se  trouvait  un  diplomate  distingué  dont  nous 
avons  déjà  parlé  maiotes  fois.  Don  F.  fiera,  do  Qatroi 
Celte  eérémonie  tliéAlrale  se  tennina)  apréa  b  rentrée 
en  ville,  par  un  banquet  splendide. 

Le  dîner  r^eenofitasl  alors,  comme  do  nos  jonn. 

Le  gonvemeur  provisoire,  le  marqoîs  de  BedaMur,  n'as- 
sisla  pa^  a  cette  cérémonie;  une  indi«po&itioQ|  peut-élre 
diplomatique,  le  retenait  chez  lui. 

Quant  aut  opérations  mililairci  en  Belgiqno ,  on  penr- 
rait  croire,  en  lisant  les  nombreux  bulletins  publiéi  de 
part  et  d'autre,  qu'elles  aTaîeot  quelque  importance.  Mais, 
après  avoir  lu  tons  ces  rapports,  on  est  convaioeo  qne 
les  petits  combats,  les  marches  et  les  contreHnarchei  deet 
ils  fout  mention,  étaient  en  résumé  d'une  imporlaocf 
très  secondaire.  Quoi  qu'ii  en  àoit,  les  troupe»  au  seriice 
de  la  France  et  de  Philippe  V,  perdaieni  însoostbleaiea. 
dn  terrain. 

Louis  XIV  en  appela  à  la  religion ,  pour  inipressioo- 
ner  nos  masies  populaires.  On  16  au  20  mai,  il  fit  fiiirs 
des  prières  publiques,  «  afin  d*impIorer  b  protection  da 

Ciel,  pour  sa  juhle  cause,  n  Ces  prières  commencérenl 
par  une  procession,  qui  permit  aux  ad¥ersaires  du 
vernemeni  de  constater  un  grand  nombre  d'abaento,  teos 
malad€9,  à  dire  vrai ,  mais  dont  les  indispositions  simel- 
laoées  pouvaient  être  expliquées  de  diverses  manières, 
parce  qu'aucune  épidémie  ne  ravageait  le  pnys  à  cette 
époque. 

Le  ^uu vernemeni  ne  perdait  pas  de  vue  les  menées  de 
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SM  «aoMDÎa,  mata  il  oe  put  parfenir  à  eo  découTrir  les 
fils  principaux ,  quoique  le  banrd  plus  que  rfaabîleté  de 

la  police,  eu  indiquât  parfois  des  traces  assez  évidentes. 
L'arreslaiion  d'uo  prèlre»  nommé  fioojbaot»  impliqué 
dans  cea  menées  «  oooopa  beaocoap  TaUeDlioa  publique, 
vers  la  fin  du  mois  de  juii]  1703.  Voici  ce  que  fit  publier 
le  gouvernement  à  cet  égard. 

«  Un  certain  prétrei  nommé  floeybant^natif  d'Ipres,  d'où 
a  ii  a  été  eiilé  pour  des  crimes  indignes  de  son  caractère , 
»  et  qui  a  depuis  été  dans  les  Indes  orientales ,  en  étunt  de 
»  retour,  est  venu  demenrer  en  cette  ville,  et.  s'est  laissé 
a  indnire  à  tenir  des  intelligences  criminelles  afcc  les  en* 
Ji  nemis  du  roi  et  de  la  ruligioii ,  el  à  correspondre  avec  les 
a  généraux  hollandais |  Coehorn  et  Fagel,  desquels  il  avoit 
a  reçu  quelqu'argent  avec  promesse  de  sommes  plos  eon- 
9  sidérables.  Ce  prêtre  Toiant  qu'il  ne  pouvoit  paa  seul 
n  venir  à  bout  de  6on  dch^fiu ,  avoit  gagné  le  clerc  du  vil- 
»  lage  de  Brascate,  hors  des  lignes,  et  sa  femme  oà  il 
»  addresaoil  ses  leltrea*et  reccfoit  les  réponses.  Un  sergeant 
i>  feignit  de  s'accomoder  avec  lui,  qui  en  avertit  la  cour, 
a  et  ménagea  si  biea  ledit  prêtre ,  qu'en  aiant  tiré  la  con* 
a  Boissaoctt  de  son  cmnmerce,  il  le  déconrroit  entière» 
a  ment.  Son  Excellence  M^^  le  marqnis  de  Bedmar  donna 
»  ordre  do  le  prendre  par  stratagème ,  la  lutit  du  20  de  ce 
a  mois,  qu'il  fui  conduit  au  camp,  où  interrogé  sans  vou- 
a  loir  rien  a? ouer ,  nonobstant  qn'il  fàt  con? aincn  par 
»  les  lettres  qu'on  trouva  sans  date  et  sans  signature.  La 
»  auil  du  21 ,  on  arrêta  deux  femmes  a  Anvers,  que  Ton 
a  mit-  dana  la  prison ,  où  elles  furent  interrogées ,  et  elles 
»  avouèrent  d'avoir  porté  et  reporté  difcrses  lettres  de  la 
)>  part  dudit  prêtre.  M'*"  Févêque  d'Anvers  alla  ;iu  camp 
a  eiaminer  le  prêtre,  il  y  retourua  le  23,  et  le  prisonnier. 
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«  laoiiaol  qu'il  éloil  •ooosé  |»r  le  «ergeat,  et  cenfÛBCM 

»  fêt  les  deei  feomiet,  avoua  sa  oamspoiufaiiioe  atee  les 

»  ennemis,  sans  vouloir  déclarer  aucun  compLicë,  et, 

»  voiaol  c|u'il  n'}*  aroit  pas  de  pardon  a  espérer,  se  laissa 

s  porter  au  ilésespoiri  et  pour  éviter  le  ohètineat  qu*U 

»  mérilait  peur  sa  félonie,  il  Ivoiiea  par  maihêut,  Is  M 

H  41  10  heures  ,  dans  sa  paille ,  un  couteau  à  manche  de 

w  hêiê  pliant  y  qu  il  coionça  par  trois  fois  dans  soo  esto- 

s  BSae,aaos  fmlm  §9n$imêiUê*m  appêrpAi;  nmh  tteu 

»  qui  ne  veut  pas  laisser  de  semblables  crimes  impunis , 

»  et  veut  avoir  pi  lié  de  sou  âme)  permit  que  ies  deux  pre« 

»  nuiers  oenps  ae  fireol  aoeuu  effet  s  ee  que  toîaAl  te  prî* 

»  souaier  tout  enehalué  qu'il  était,  il  frape  dé  toute  sa 

s  force  SUT  le  manche  du  couteau,  doiil  le  tranchant  lui 
»  entra  daos  le  corps  jusqu'au  manche  »  et  demeurant  ainsi 
Il  0êÊtM  eur  eofs  éûê  êmtu  e^Aasateuar,  il  oral  eupirer 
»  dans  eet  élat.  Le  bruit  de  oe  esalhear  fut  aussitét  ré- 
»  pandu  dani  le  quartier  de  la  cour;  on  eo  averlil  M''  Té- 
a  véque»  qui  fondit  eu  lannea,  et  aeoounil  en  toute  dtli« 
a  §enoO  et ^  tout  vieux  qu*il  est,  il  deaœudil  doua  k  eave  el 
»  consola  en  la  niniiière  qu  on  pouviiil  uLleudre  d'un  h 
»  digue  et  verlueux  prélat.  Un  le  fait  panser  par  des  obi* 
1  rurgieusi  el  Ton  travaille  à  déeouvrir  setooBfrïioes.  a 

Nous  croyons  inutile  de  Csire  ressortir  tout  ce  qee  ce 
récit  contient  d'invraisemblable.  11  est  permis  de  croire 
que  personne  n'ajouta  une  bien  grande  fol  au  oonleau  que 
le  hasard  avait  placé  si  opportunément  dans  le  paille  du 
prisonnier.  Toutefois,  les  (lé(ail>  tlonoéi  par  les  jouruaux 
allemands  sur  cet  événement  ne  sont  guère  que  des 
bl*uils  populaires  sans  Importance.  On  peut  conjeeturar  que 
Hooybant  était  entré  dans  les  desséins,  suit  des  adhérants 
de  l'Autriche,  soit  des  indépendants,  qui  paraissaient  es 
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Avenir  à  lldée  d'ttoe  espèce  ém  îêdétMoa  «treo  Im  pl'O- 

vi lices- unien  de  la  Néerlaiule.  Au  i'cj>le,  on  élail  assez,  iina- 
ninie  daoft  rappréciaiioo  de  la  conduite  de  Mooybaat^  qui 
4éoékil  «n  d«  cet  hMniM  doués  d'noe  rare  énergiei  et 
deot  iee  tooffreiiees  phjsiqoei  les  plut  oniellei  o'ébraii- 
icnt  pas  la  résolution  et  la  Tolonté  de  fer< 

Les  corsaires  d'Oslende  faiiaiefil  iooioan  périt r  de  leore 
•iplolU;le^F«eiMnt  lia  rital  dens  U  Aetne  ^Espa^n9, 
conicnandé  par  un  hardi  loup  tie  mer,  nouimé  I^esleubùt- 
lel.  La  feole  des  captures  procurait  d'importaats  iiénéfiosi 
aa&  Oitendeie» 

La  fin  du  ineb  d'eoût  fét  iîgMlée  par  la  prise  dtt  fort 
de  Huy,  qui^  quoique  bravemeat  défendu  ^  dut  se  rendre 
mmjL  eliiéa» 

L*eBiieiiii)  de  lott  cAté^  dereiiati  plut  hardi;  let  chte* 

aeurs  et  les  hussards  s'avançaient  parfois  jusqu'aux  envi* 
rons  (le  Bruxelles. 

Le  l"*  oetobre,  let  rillet  principeiet  du  pejt  oélébrércnt 
•ffdelledml  la  victetre  remportée  è  Hoehitsdt^  tor  les 
Impériaux  par  les  troupes  bavaro  françaises  que  coniroan- 
dait  Maitmilieo^SniOMioiieL 

Le  22  octobre,  le  eonle  de  Stotendorf  fat  noinmé  gou- 
irerneur  des  pro?inces  du  cercle  de  Bourgogne,  pour  leur 
gracieui  souverain,  l'archiduc  Charles. 

Le  eeoite  iorîle  toutes  let  autorités  à  se  sotimettre  à 
Vbérilior  légitime  de  Charles  II,  au  desoeadeiit  de  Maxi« 
roilica,à  Tarriére-neTeu  de  Charles-Quint,  de  Marie  de 
Mengrie ,  d'Albert  et  d'Isabelle  et  de  Léopold-Guillaume^ 

Il  auoonça  que  l'Archidac  rendrait  aux  provinces  belgel 
loules  les  libertés  el  franchises  dont  le  prouvemèn^ènt 
usurpateur  du  duc  d'Arijou  les  avait  injuslement  privées, 

lu  mène  tempë,  il  €tisaît  répandre  en  masse  des  pem* 
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phlelii)  oà  l'électeur  MaiimiUeiHSiniiianuel  étttt  wctmé 
de  haote  trabiion  et  de  féloDie.  Tons  set  faoteors  et  ad* 

hérents  y  étaient  menacés  de  punili(tn>  execupUires,  D'au- 
tres pamphlets  peignaient  réiecieur  coœBie  im  prince 
débaochéi  dépourru  de  le  fermeté  de  caractère  qa'on  est 
en  droit  d'attendre  d*iin  souverain,  et  qui,  pour  Mti§- 
faire  ses  passions  désoritoiuiées ,  pour  se  procurer  l  ar* 
g^nt  qu'eiigeeieoi  ses  goûts  de  sybarite,  poisait  è  pleines 
nains  dans  les  trésors  de  la  BaTiére  et  des  Pays-Bas  on  se 
laissait  gagner  par  quiconque  lui  oflrail  les  sommes  incal- 
culables qu'il  destinait  aui  fêtes,  aux  orgies!  Entio,  tom 
les  défants  de  Haxinrilien*Einiiiannel  étaient  peints  en 
rouge  brûlant  sur  fond  noir;  c'est  le  moven  le  plus  sâr 
d'impressionner  les  niassies,  dool  i  attentiou  ne  se  âxe  que 
snr  des  eiagérationa,  en  bien  on  en  mal,  sur  des  tertos 
éclatantes,  sar  des  fices  eitraordtnaires  et  des  monstrao* 
sités  atroces. 

Dés  ce  moment,  il  y  eut  deos  gouvememenls  chez  nous; 
l'un  ordonnait  et  récompensait  ce  que  l'autre  défendait  et 
punissait.  Le  pays,  en  proie  aux  luttes  de  parti,  était  aussi 
livré  de  Doureau  aui  exactions  et  aux  violences  de  ia  sol- 
datesque. De  part  et  d'autre ,  on  s'accusait  de  cruauté ,  de 
barbarie,  et  pereonne,  nous  paratt^il,  n'avait  trop  i  coeur 
de  se  distinguer  par  la  modération  et  par  la  douceur. 

De  même  que  Maximiiicn > Emmanuel ,  le  comie  de 
Bedmar  ne  te  laasait  pas  d'ordonner  des  fêtés.  Le  25  octobre 
1703,  on  célébra ,  à  Bruxelles,  la  bataille  gagnée  par  Tar-^ 
mée  franco -espagnole  dans  la  petite  Hollande,  prés  de 
Landau. 

Outre  le  Te  Dêum  et  les  solennités  qui  s'y  raltachaicBt, 

ou  iliumin<'i  ,  à  Bruxelles,  «de  cire  blanche  »  le  [jalais, 
les  hôtels,  etc.  A  Naœur,  il  y  eut  une  féle  bien  plus  spkn- 
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dide  el  dont  rarchetéque,  élecleur  de  Cologoe»  fit  les  frais; 
elle  avait  pour  but  de  célébrer  la  ficloire  de  Uocbstaedl. 
On  éleva  ((ualre  arcd  de  triomphe  en  i  honneur  des  rois 
Louis  XiV  et  Philippe  V|  et  des  deux  électeurs.  Ou  jela 
une  prodigiêuêé  quaniUi  midaiUw  ^ar^ênt  repré* 
senlnnt  le  [)oi Irait  de  S.  A.  l'électeur  Maiimiliea-Emaïa- 
Duel)  et  portant  le  chronogramme  suirant  : 

La»»OÊ  Llhêriailê  GêrManlCae  Defensorf 

Nous  o'afons  pas  voulu  omettre  ces  détails ,  paroe  que, 
pou?  les  personnes  initiées  aux  allures  de  la  politique,  ils 

peignent  merTeilleusement  bien  les  vues  du  gouverne- 
ment, et  en  particulier  celles  des  princes  de  la  maison  de 
Bafiére,  qui  assurément  ne  MiiiatVn/ pas  ainsi  de  l'argent 
sans  motif.  L'idée  de  gagner  les  sympathies  du  peuple 
par  des  générositCji  plus  que  royales,  n'était  sans  doute  pas 
étrangère  à  cette  munificence  qui  deriot,  plus  tard,  pro- 
ferbiale  parmi  nous.  IIaximilien*Smmanuel  afait  alors  des 

espérances  ioinlécs  d'obtenir  fa  ijoincraineté  du  cercle  de 
Bourgogne,  que  des  conquêtes  dans  la  direction  du  Rhin 
poQvaienlencore  agrandir.  Louis  XIV  etPhilippeV  s'étaient 
engagés  en  ee  sens  envers  lui,  et ,  comme  nous  l'avons  tu , 
cette  proposiLiuii  figurait  parmi  celles  que  le  roi  de  France 
avait  faites  aux  Hollandais ,  avant  le  commencement  des 
boslililés.  En  effet,  cette  combinaison  était  tout  autrement 

favuraLle  aux  inlérêl.s  franrais,  que  ie  sv^leuie  des  barne- 
res  proposé  par  les  Provinces-Unies  et  par  rAngleterre. 
Pour  bien  comprendre  la  pensée  de  Louis  XIV,  il  ne  laol 
pas  oublier  qu'alors  les  bords  do  Kbio  étaient  divisés  en 
une  foule  de  petits  Etats,  au  iieu  d  être  défendus,  comme 
maintenant,  par  une  puissance  du  premier  ordre,  qui 
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ft*ap|iuic  âur  loutc  i  Alicniagae  all^^i  .ivaucée  réor- 
gPQiMlion  à  rbeim  qe'il  tHf  qu'elle  l'élail  dm  ta  àtcm» 
poiitioa ,  au  comnieiMmMiil  da  dàcle  pataé, 

£a      plaçant  au  pouU  de  ?ue  du  projet  de  la  créalion 

d'une  Belgique,  dont  Maximiliea'KmuM nuel  aurait  été  le 
souvemîo  et  Lcmim  XIT  le  protecteur,  eo  oompreod  fini* 

lemciit  beaucoup  de  choses  qui  parai^ent  obscures  au 
premier  abord ,  et  ou  parvieol  à  saisir  les  pensées  et  les 
arriére-pea8éei  du  fOumuMiMit  et  dit  fiartiâ  jusque  daoi 
leurs  moindres  détails.  Â  mesure  que  ce  projet  mûrissait. 
Philippe  V  s' eifaçail  eu  Belgique  devant  Maximiliefi  Emina- 
u«el»  c'est  ain^i  qu'eu  1703,  nous  royons  ce  dernier  tee* 
jours  placé  sur  l'afent^acéne  dans  Isa  soKenuités  publiquai, 
Ses  victoires  sont  envisagées  comme  des  événemeou  deo 
intéxét  primordial  pour  uus  proTiQ«e«iOQ  raltadie  autant 
que  possible  ses  intérêts  djuastiqttef  à  b  cauae  «aiie* 
nale  des  Belges ,  al  to  mime  temps  on  s'efforee  d'babîf  «er 
nos  cornpdinotcs  à  l'idée  d'un  protectorat  de  Lonis  XIV 
et  de  mettie  nos  inaiitutinos  eu  baimouia  am  oeikide 
b  France. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  comprendre  ainsi  le  svstèae 
suivi  par  le  gj^nvernem^ty  on  ne  s'élauoe  plus  de  l'eppO' 
sUîon  que  ct^  ajralèwe  reuconlr^»  but  à  riutérteur  qn*A 
rétraoger. 

Vers  la  Ha  de  1703  , 1  agilaliou  éiail  devenue  générab 
daus  uns  provincea;  le  s^i^ur  du  t'areiuduc  QbarLes  à  U 
Haya  en  était  uae  des  principales  oausea.  Les  parliauBade 

L'Auliiche  amionçaienl  hautement  sa  prochaine  inaugu- 
ration c^mmo  due  de  Brabaut,  comte  de  jtlandre,  ele» 
Toutefois  f  ils  o'alkieftt  paa  au  deti  du  la  pradbiuatiaB 
anonyme,  de  la  rime  satirique,  du  pamphlet  sujiiHanL 
L*  a.rmé^  hauçaise  comprimait  «  de»  qu  olie  5e  moutraiii 
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lonle  itnUlÎT»  d'iosumetioa.  Le  6  déeoailire^  oo  rendit 
an  HeUtnde  dea  eotiont  de  gràoes  •  la  Previdanea  ^fm 

awl  conservé ,  pendant  Tanoée  170îi,  l'élat  en  entier, 

êw  qa'uae  ft^e  |4ace  t(ki  tombée  ao  pouiair  de  i'ea^ 
oanii* 

On  dféneraeot  ioeipéré ,  ene  grande  aatartrapha  tînt 
ranimer,  en  déaembre  17Û3|  les  espérances  des  Carabins, 
fil  abativa  Ja  aonniga  de  lenn  adTeaniras*  La  è  déaanbra, 
une  tempêta  affreuse  s'éle? a  dans  la  Mer  du  llafd  al  fil  dn 
ravages  iiiouis  en  Angielerre,  en  Hollande  ei  sur  les  €Ôtes 
4e  rÂUemagne  septentrionale  y  baignées  par  celle  mer.  La 
flalla  hoUaodaiM  dealinéa  à  sa  repdte  tm  ki  oàlas  d'Eth 
pagne  Ait  diapersée,  al  nn  grand  nombre  de  ▼aissean  de 
gnerre  et  de  navires  marchanda  a  engloutirent  dans  les 
abtnea  de  ta  mer. 

Â  Londres,  des  palais  al  dat  h4lals  s'éceanléranl,  al  à 

Bf islol ,  les  eaux  s'élevèreut  a  1 Û  pieils  de  hauteur. 

Le  peuple  néerlandais ,  qui  s'était  prononcé  auparaïaat 
amilva  ta  dé|iaiil  de  la  fiotlat  aa  maaliia  taèa*irritéda  cas 
déaastfca  qna  les  partisans  de  Lonia  XIV  at  de  Philippe  V 
eiiagéraîent  encore,  bien  que  le  mal  fui  déjà  assci  grand. 
Rna  H^laimm  wdritMu  anaanaéraiil  que  rarahidno  étak 
larl  méiiwooUque,  et  que  sa  popnlarilé  an  HaUanda  afaîl 

aussi  fait  naufrage  au  milieii  de  la  tempête. 

La  98  décembre,  la  capitaine  Thomas  Gonrniiy,  com- 
mandant le  Samê  Frmç0§§^  f fégake  de  6  eanons  al  de  dans 
pserrîers,  entm  dans  le  port  d'Oslenda  ayant  captnié  «ne 
graude  flftte  hollandaise  de  250  lasts,  montée  de  14  ca- 
nOM  #1  de  4  piarnerai  al  cbargée  da  maeabandiaaa  al  de 
■mpili^lia  de  lanla  espèce.  Le  Samê  Ffonpasa  atail  au  à 
soutenir  un  rude  combal  où  ia  nàcuUe  ci  quelques  uiulelols 
i^Têieni  élé  tués» 
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Le  iriérae  jour  de  la  Sanil-ThomaM,  un  armateur  jil 
amcDé  a  Osdeade  un  autre  navire  eooeini,  portaoi  6Û  inar- 
tiers,  17  piéoot  de  canon  en  brome  de  16 ,  iiiie  grank 
quantité  de  poudre,  de  boulets,  bombes ^  grenades,  pelîli 
mortiers  et  du  drap  pour  rhabillemeot  des  Iroupes, 

D'aprèace  que  diaaiait  iea  pritonniert,  oet  oanfoi  ap- 
parteoaienl  à  une  flolle  de  100  antres  bâtiments  diargéi 
de  marchandises,  [uoviàions  el  muailious,  qu'escorUieot 
huit  Taisseaui  de  guerre. 

Le  <1  décembre  I  la  garnison  de  GoeMre  arrifa  â  la* 
iines.  Elle  avait  résisté  dix-faait  mois,  soutenu  nn  bon- 
bardemeut  de  quinze  jours,  peudant  lesquels  40  pièces 
de  canon  et  34  mortiers  foudroyaient  la  ville  ;  pins  tard 
encore  elle  s'était  mainlenne  deni  mois  :  ansai  avail-ellt 
obtenu  de  sorùr  de  la  place  avec  tous  les  honneurs  d'une 
boone  et  honorable  capitulation. 

L'éledenr  de  Brandebourg  avait  pria  possession  de  h 
Goeidre. 

Pièce  238  (maouscrile  et  en  français),  a  Tradoctioude 
»  la  barangne  laite,  de  la  part  de  rtaperenr,  aoi  étati 
a  d'Autriche,  assemblés  à  Tienne ,  le  1 0  janvier  170S,  poar 

)»  les  induire  a  lui  accorder  de  nouveaux  subsides  propor* 
a  tionnés  au&  grands  dépens  qu'il  lui  faut  faire,  pour  ooa* 
a  tinner  la  guerre  contre  les  ennemis,  a 

L'Empereur  réclame  pour  1703  la  continuation  des  sob- 
sîdes  accordés  Tannée  précédente. 

Pièce  239  (oMnosorite  et  en  français).  Avis  de  Ratîf 
bonne,  1"  février  1703.  L'élecleor  llatimilien*Bmmanasl 
avait  fait  directement  des  proposilionii  a  la  diète ,  touchant 
la  sécurité  de  cette  assemblée.  11  s'agissait  d'empêcher  le« 
forces  armées  de  se  rapprocher  de  Ratnbonne,  ou  pInlAt» 
sans  doute,  des  points  qui  appartenaient  à  l'électeur  dans 
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les  eofiroDs  de  celte  vîlle.  La  diète  o'afait  pas  cru  de- 
voir s'occuper  des  propositions  éleclorales.  De  même  Té* 
lecteur  faisait  faire  de  five«  instances  auprès  de  la  diéie, 
pour  qu'elle  o^ectât  od  armiatice  entre  l'Empereur  et 
lui. 

Mais  elle  ne  voulait  se  chart^cr  de  celte  négociaiioa, 
que  pour  autant  qu'il  restituât  inceasa rament  les  placet 
de  rSmpire,  occupées  par  ses  troupes,  qu'il  prit  l'engage- 
ment de  ne  plus  molester  aucun  cercle  ou  Etat,  et  qu'jl 
se  conduisit  selon  les  coiibtilulioosi  de  1  Empire. 

Pièce  240  (manuscrite  et  en  français).  Traité  de  neutra- 
lité conclu  à  Namur,  le  18  février  1703 ,  au  nom  des  cou- 
ronnes de  Fr  itu  e  vi  d  E*>pagne  ,  avec  les  éUiis  de  Liège. 
Moyennant  50,UU0  écus  à  payer  annuellement,  pendant 
toute  la  durée  de  la  guerre,  les  rois  de  France  et  d'Espa- 
gne s'engageaient  à  ne  point  lever  de  contributions  dans 
le  pa)ti  de  Liège,  et,  si  la  citadelle  de  Liège  et  la  Char- 
treuse venaient  à  être  attaquées  par  les  armées  françaises 
ou  espagnoles,  ils  promettaient  d*avoir  pour  la  conserva- 
lion  de  la  cité  de  Liège,  les  mêmes  égards  qu'avaient  eus 
les  alliés. 

Pièce  241  (  manuscrite  et  en  français  ).  Avis  de  Ratis- 

honne,  22  février  1703.  L'électeur  insistait  pour  obtenir 
de  la  diète  une  répouflc  déiinilive  sur  se^  propositions 
d'armistice. 

La  diète  avait  soumis  la  note  des  envoyés  de  l'électear 

aux  princes  les  plus  puissants  de  rEm[)ire,  mais  elle  ne 
croyait  pas  que  les  propositions  de  l'électeur  pussent  être 
admises  avant  la  restitution  des  places  oscupées,  et  le  paie- 
ment des  indemnités  qu'on  réclamait  de  lui. 

Pièce  242  (manuscrite  et  en  français).  Réponse  de  la 
diète  OUI  propositions  faites,  le  2i  février,  par  Tenvoyé 
TciM.  st.  40 
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d«  l'électeur  de  Bavière.  La  diète  t'eo  lieal  à  m  déclaïf 
tion  anlérteure. 

Pièce  243  (  iiupt  imée  el  eii  has-alleriian(i).  JetuiUcktà 
Doodêhêipêm ,  êiê.  Brochure  politique  eu  Caf eur  de  lar- 
chevéque  de  Sébasles,  condamoé  k  Rome,  comme  cb«C 
du  bciusiuc  il  Llrecht.  L'auleur  s'clèTe  aTCC  force  ooMre 
les  jésuites,  qu'il  accuse  d'avoir  donné  lieu  à  U  huiie  pa- 
pale lanoée  cootra  l'arobevéqM  dont  il  recommande  It 
défente  am  étati-géaéraoK.  Il  termtnei  due  ee  atosi  pif 
le  cbroaograiume  suivant  : 

Or  Dînes  HoLLanUlae 
StUuUnl  Drfttuorês  et  proteCt^rM, 

Ge  devait  être  un  bookiottr  alorsy  que  de  trouver  ua 
ehroioogramme. 

Pièce  244  (manuscrile  et  en  français).  Artidei  de  k  et- 

pitulalion  de  Booo,  qui  s'était  rendu  aux  ailics  le  18  mars 
1703. 

'  Pièce  245  (oraanaertte  el  en  français).  Tredvctien  de  la 

déclaraliuii  de  gucire  faite  à  U  Fiauce  par  1  empereur  Léo- 
pold. 

Pièce  246  (manuacrile  et  en  français),  Treduetiee  de  la 
lelire  éorite  an  comte  Lonîade  Sîmeoderf,  minifUede 

1  Empereur  à  Liège,  par  le  comte  de  Sinzendorf ,  ministre 
de  l'Empereur  à  Varsovie.  Détails  aur  ia  position  de  la 
Pelegne  vie4-vit  de  la  Suède»  On  etpérail  un  mra^p- 
ment  à  l'amiable  des  diO'éreudâ  qui  existaient  entre  cas 
deux  royaumes. 

Pièces  247  el  248  (manuac.  et  en  franç.).  Copie  data 
lettre  de  Louis  XVf  an  marqnîs  dr  Bedmar.  Le  grand  m 
expritue  son  coutciileiueut  de  ia  manière  duut  le  marquis 
a'était  exposé  et  avait  pris  j»ur  lui  «  de  soutenir  le  daegcr 
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»  ol  li  faligue  d'un  combat  atissy  long.  (Marly,  5  joiU 
let  Î703.) 

Le  coflilMt  qoi  paraissait  si  ioogi  si  dangereux,  si  fati*- 
guaot  à  Loots  XIV  ittêtue ,  c'était  Teiereice  des  foacf lotit 

de  gouverneur  de  nos  provinces ,  à  celle  époque  agilée  ci 
orageuse. 

Pièce  240  (oaan.  et  en  franç.).  Traduction  de  la  lettre 
dn  comte  Loois  de  Srnzendorf,  h  son  frère  Pbilippe-Lodis, 

tuiniâlrede  l'Empereur, à  Liège.  (V  ienne,  11  juiliel  1703.) 
Les  pajsiins  du  Tjrol,  excités  paries  mesures  impolitiques 
et  Inhabiles  des  Bararois  el  des  Français,  s'étaient  souletés 
cl  avaient  remporté  difTérenls  avantages  8ur  les  troupes 
étrangères  engagées  dans  les  montagnes  tyroliennes.  Alors, 
eommeen  1S00|  le»  Tyroliens  attendaient  l'ennemi  dans 
les  gorges  et  les  défilés ,  et  les  y  ensetelissalent  sons  des 
afaknches  de  pierres  qu'ils  lannatenl  des  hauteurs.  C'était 
un  ennemi  intisible,  inattaquable  i  et  contre  lequel  la 
plos  grande  brafoore  fenait  impnissamment  se  briser. 

Pièce  250  (imp.  et  en  franr.  ).  «  Lettre  du  chanoine 
»  de  B.,  à  M.  T.-D.-A.  9  afec  un  attentat  quarante  doc- 
n  leara  de  la-Sorboone  contre  réglisOy  dénoncé  à  tooa  les 
»  arebefêqnes  et  éféquesdu  royaume.  A  Cologne,  chet 
1)  P.  l'Epine,  rue  du  Rosier,  m  Bon-Cœur.  »  Elle  cijipir- 
iieiit  au  nombre  de  ces  brochures  de  polémique  contre  ou 
pour  le  jansénisme  et  dont  la  collection  complète  forme* 
Tait  quelques  centaines  de  foinmes.  Jamais  les  presses  de 
Peter  Dorn  (Pierre  l'Épine)  el  de  Peler  Uammer  (Pierre 
Marteau)  ne  forent  si  actives  qu'alors. 

Pièse  251  (impr.  en  bas-allemand).  Ilécret  dea  étatt- 
généraux,  ordonnant  l  ^rrestalion  de  Théodore  de  Cock, 
prêtre  catholique,  poursuivi  pour  actes  contraires  aux 
lois  dea  Provinces-Uniee. 
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Pièces  252  et  253  (manotc.  taot  en  etp.  qu*en  fraoç.}. 
Avit  de  lUdrid  et  liste  des  officiera ,  généraui  et  coloneli 

de  l'armée  impériale  ,  liiésou  faiU  prisoQaier&  a  U  baUule 
de  ia  Petite-HolUndei  le  13  oofembre  1703. 

1704. 

L'aonée  1703  laissait  l'aTenir  iooertaiiL  Aiosi  qae  non» 
l'avons  dit,  la  prise  de  Liège  rendait  la  position  du  gou* 

vernement  plus  difficile  qu'auparavant,  mais  les  partisans 
de  Philippe  V  prétendaient  à  bon  droit  que  la  partie  né- 
tail  nullement  perdue  et  que,  considérée  dans  son  «tsasm- 
bU,  la  lutte  européenne  entre  les  maisons  d'Autriche  et 
de  Bourbon  y  n'offrait  pas  des  résultats  défarorables  à  la 
dernière  do  ces  maisons. 

Le  gouTernement  avait,  par  conséquent,  intérêt  à  ce 
qu'on  envisageât  les  choses  sous  ce  point  de  vue;  aussi 
coniinua  t-ii  à  faire  ressortir  autant  que  possible,  aoi 
yeui  des  Belges ,  les  avantages  que  Maximilien^Emmannel 
remportait  en  Allemagne,  ainsi  que  le  succès  des  armes 
françaises  en  Italie.  Le  3  janvier,  un  Tê  Deum  fui  chaulé 
dans  les  principales  villes  du  pays ,  a  roccation  de  la  prise 
d'Augsbourg  par  l'électeur.  A  Bruxelles,  le  gouverneur 
invila  le  maréchal  de  Villeroi  n  un  banquet  spleodide,  et 
un  bat  magnifique  fut  douaé  au  théâtre. 

Le  carnaval  de  1704  fut  asset  animé.  Le  beau  monde  de 
Paris  se  plaisait  à  visiter  Bruxelles  :  si  les  marchands  de 
nouveautés  et  les  modistes  ne  voyaient  dans  ces  visites,  ou 
plutôt  dans  les  dépenses  qu'elles  occasionnaient,  «qu'âne 
»  très-maigre  compensation  »  au  dommage  que  leur  cau- 
sait l'absence  de  la  cour,  toujours  est-il  que  celle  com- 
pensation avait  quelque  importance. 
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Le  M  mars,  oommeDcéreiil,  à  Bruxelles,  les  prières 

publiques,  afin  d'implorer  la  bénédiction  du  Ciel  en  fa- 
Tcur  lies  armeb  du  roi  Philippe  V.  S,  M.  venaii  de  prendre 
le  commandeniefit  de  son  année  sur  les  frontières  da 
€  Portugal,  pour  défendre  la  moDarcbie  que  Dieu  lui  avait 

donnée,  n 

On  pouTail  ajouter  que  Louis  XiV  avait  puissanunent 
contribué  à  remplir  les  f  olontés  de  Dieu  ^  à  cet  égard. 

Quoi  qu*il  en  soit,  la  procession  par  laquelle  ces  prières 
publiques  commencèrent ,  attira  un  grand  concours  de 
inonde  à  Bruxelles. 

Le  jour  auparavant ,  la  garnison  avait  été  reaforeée  par 
quelques  bataillons  des  gardes  françaises. 

En  général,  la  défiance  du  gouvernement  devenait cha* 
que  jour  plus  grande;  il  faut  le  dire,  les  circonstances 
étaient  de  nature  à  justifier  ses  appréhensions. 

11  résolut  d'en  imposer  à  ses  adversaires  par  des  mesures 
énergiques.  Le  9  avril,  un  capitaine  fut  pendu  à  Namnr: 
arrêté  dans  les  environs  d'une  localité  occupée  par  les  en- 
nemis^ on  avait  trouvé  sur  lui  un  écrit  qui  prouvait  qu'il 
avait  connaissance  d'une  nouvelle  combinaison  pour  li- 
vrer Nanur  aux  ennemis.  Le  13  du  même  mois,  on  pendit 
à  la  gauche  du  capitaine,  hors  de  la  porte  de  Saînt-Hicolas, 
deux  malheureux  impliqués  dans  la  même  afi^aire,  et  qui 
afaient  avoué  qu'un  officier  supérieur  au  service  de  Tar- 
chidac,  le  baron  de  Trognée,  les  avait  chargés  d'incendier 
au  moven  de  rii>é('s  divcis  magasins  qui  se  trouvaient  aux 
portes  de  Mamur.  Les  alliés  paraissaient  toujours  vouloir 
s'emparer  de  cette  ville  par  un  coup  de  main. 

Ces  deux  roalheorenx  avaient  d'abord  été  condamnés  à 
être  brûlés  vifs.  Par  grâce  spéciale,  on  changea  cette  peine 
en  celle  du  gibet.  Mais  afin  d'inspirer  un  «  effroi  salntaire  » 
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a««  eontpiratoMrt  el  «dx  ageoi  dt  rtancmi ,  m  Si  iUmocr 
d««  feui  «ont  les  giheU,  «prêt  qn'oa  eut  coupé  le  poing 

droit  «Tui  oa(l;ivres  des  suppliciés,  qui  fiirenl  alUchés,  t 
moiué  CQO^uméip  a  des  poteaux  doai  i  aspect  hiiieiu  âa  pré* 
soQlaît  au  loin* 

Le  1*'  mai,  jour  de  la  Saint-Philippe,  il  t  eut  èHaniif 
une grattdo  revue.  L'archevéque-électeur  de  Cologne  pa^âi 
f  an  re? ne  neuf  eicadrona  bien  équipés  al  oNinléêi  y  ma» 
»  prit  les  fardea  da  eorps  al  trois  bataillons,  d*una  «ml» 

»  lenle  Iciiuc.  »  Le  soir .  un  grand  banquet  eut  Heu.  Voici 
ce  que  nous  apprennent  a  ce  sujet  les  Relaêi09U  vériiMu: 
<  Celle  Uto  fol  solomniséo  avao  tout  Téelol  poasibio  au  aaa 
>  des  trompettes,  timbalea,  hanlbois,  tioloos  et  aotrai 
I»  iiistrumeols  musicaux,  à  1  entière  satisfaction  des  invitéi 
i  ot  de  tOMlo  la  ville  i  et  aile  ne  finit  qu'à  dis  bouros  de  h 
a  nuit,  qui  ressambloit  au  jour  par  la  darti  du  grand 

»  iionil)re  des  flambeaux  atlacliés  au  piquet  des  tenter  » 
|«e  2^  mai,  le  gouferneaieut  gallo-espaguol  porta  uoa 
ofdoonanoa  antiétemanl  eootraire  à  la  légialation  teotoni* 
que,  qui  régissait  nos  profinces  depuis  dea  tomps  iosmé- 
moriaux.  Une  ordonnance  déclarait  les  rues  et  places  de 
Qoa  f  illesprafirs^lÀ  r4fi%UêmnH»  ot  enlevait  aux  oobudubcs 
plusieuia  do  leurs  plus  aneionoes  prérogativea.  Celte  o^ 
donnance  blessait  profondément  les  populalioiu  de  nos 
cités,  si  attachées  à  leurs  libertés  communales.  Goaune 
anparavant»  les  plaintes  ol  protestations  dea  comannsi 
demeurèrent  aans  résultat. 

On  continuait  à  étourdir  nos  populations  de  fîtes  ofli- 
cielles.  Le  l'''  juin,  ii  y  eu  eut  de  nouvelles.  Cette  isii 
il  s'agissait  de  la  naissance  d'un  ils  du  duo  do  fioorgogoe 
cl  des  victoires  du  Jupiter  de  Versailles  et  de  ses  alliés. 
A  Uru^eiles,  ce  s)sléme  de  iètes  était  une  véritable  Cftia- 
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milé  pour  la  oonmaoe,  «loiil  le  déplorable  état  finaacier 
obligea  le  gouvernemeiil  à  accorder  a  la  ville  de«  facilités 

poar  le  pavement  de  ses  flelles. 

La  guerre  ea  Espagne,  en  Italie  et  ea  ÂUemagiiai  se 
poortuiTait  d'une  manière  qoi  ne  permettait  pas  encore 
d'en  présager  Tissoe.  De  Tun  et  de  l'aulre  côté,  les  succès 
e(  les  revers  n  avaient  rieji  de  décùif.  Mais  au  moins,  là- 
beai  la  lutte  était  aérieuae,  animée,  pleine  d'intérêt ,  tandis 
que,  cbet  nons,  les  marches  et  contre-marches,  les  escar^ 
mouches  qui  mitent  leur  iti)[)oi Lance  aux  bulletins, 
et  les  rencontres  des  patrouilles  se  suivaient  sans  interrup- 
tion et  sans  variété.  Les  expéditions  des  corps  francs  seules 
offraient  enfiore  quelque  attrait  i  la  curiosité  publique. 
Jacques  Pasteur  surtout  pe  se  Uissait  pas  oublier,  bien 
qna,  devenu  soldat  d'un  pirli,  il  ne  rencontrât  plus,  comme 
naguère,  des  sympathies  générales. 

Le  26  juin,  il  fil  une  expédition  dans  les  euviruiis  (ie 
Tougerloo.  Mais  la  Fortune,  qui  est  une  dame,  a  des  ca- 
prices. Slle  abandonna  pour  un  moment  le  valeureux  en-* 
piiaimê  Jano,  Le  combat,  d'un  contre  quatre ,  comme  il 
Taimait,  ne  lui  réussit  pas  celte  fois.  Il  essu)a  un  échec  et 
fut  même  grièvement  blessé.  Néanmoins  il  put  se  vanter 
d'avoir  opéré  one  retraite  très»» honorable,  car,  tout  en 
l'uvant ,  î!  réussit  à  faire  des  prisonniers.  Cependant  c'éliiit 
déjà  un  triomphe  pour  l  eunemî  que  d  avoir  fait  reculer  le 
brave  Pastenr,  le  béros  de  tant  d'heureuses  entreprises  i  le 
type  du  frane-pèlerin  brabançon. 

Le  jour  de  sainte  Marguerite  (20  juillet),  les  jésuites  cé-> 
lébrèrent  à  leur  tour  une  féte  importante.  C'était  le  jubilé 
de  100  ans  de  l'ouverture  de  leurs  écoles  à  Bruxelles.  Ib 
ne  négligèrent  rien  pour  rehausser  l'éclat  de  cette  fête 
qui  attira  beaucoup  de  monde  à  Bruxelles  :  solennités  reli- 
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^eutei ,  décoration  de  U  place  tis-à  ns  de  leur  éf^ise,  ta- 
bleaoi,  emblèmes,  défîtes,  amasemeots  pour  les  écolien 

et  pour  le  peuple,  rien  u'avail  élé  oublié  par  leà  pères  iie 
la  Société  de  Jésus. 

Cepeodaot  les  persécutions  contre  les  Jansénistes  re- 
doublaient. 

Le  11  août ,  jour  de  S^  Géry,  Bruielles  assista  à  un  scie 
solennel  qui  n'était  pas  de  nature  à  augmenter  le  nombit 
des  partisans  de  Louis  XIT.  Voici  comment  les  Rêlaiimu 

vèriiablê9  racontent  cet  acte,  où  le  bourreau  joua  le  rùle 
principal  : 

«  L'oniième  de  ce  moiS|  le  conseîllier  et  procorenr  gl> 

)»  néral  do  80u?ersin  conseil  de  Brabant,  De  Hemptioe,  s 
»  fait  brûler  par  les  mains  du  bourreau  sur  la  place  do 
»  conseil  I  en  suite  de  l'ordre  qu'il  en  avait ,  certain  livfs 
a  intitulée  :  Motif  du  droit  du  Pèro  Pao^uior  Quoêmln 

»  contenant  aussi  la  leUre  au  vicaire  général  de  Malines, 
a  et  celle  au  K.  Père  de  la  Chaise,  confesseur  de  S.  M. 
a  Trés4jlirestienney  pour  avoir  été  déclaré  trés-pemicienx 
n  et  iojorieui  au  roi,  au  commandant  général  des  Psts- 
»  Bas,  à  l'archevêque  de  Malioes ,  et  à  ses  miaistres,  etc.  ^  » 

'  Hoof  na  ponvona  noot  eoipécher  ûm  flûre  «noore  ici  c{uelqiici 
rMMi<|a«s  mur  eatte  latte  ioccMantc  da  goutsmoment  de  Maximilie»* 
XmnUUllial contre  lei  livres  prohibés,  les  pamphlets,  feuilles  ToUntei, 
earicatares,  etc.  On  conçoit  que  de  petites  boolsdot  rimdot,  telloiqnc 
l*épitapli«  de  dwrlet  II,  et  teat  d^antret  do  geare  de  eellec  dont  «mi 
evODt  oitddenv  en  troit  daot  cet  MAcMtméêê^  ea conçoit,  diaona-nos*, 
«pie  caa  bagatelles  de  pen  d*iniportanee  aient  pu  asiea  fwileaaent  n 
répandre  dan»  le  paya  k  l*aide  dea  jonrneni  allemanda,  bollandaia  et  an- 
glais. Haia  loraqne  nont  tojont,  en  ia9S-t700,  dea  cerieatnrea,  dca 
libellée ,  dea  broolinrea  ataes  Totuminenaes ,  te  tronver ,  ceina>e  par  cn- 
chaatement,  daaa  lea  maina  de  tout  le  mondeiOn  dépit  dea  peineaaepi^ 
taleaqne  la  loi  prononçait  contre  lea  aotenra  et  lea  diatributenra  da  ces 
aortes  de  pnblicationa;  loraqne»  dana  lea  annëea  auÎTantea,  nona  voyoaa 
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Quesnel  était  alors  en  froflanile,  et  on  ne  lui  faisait  pas 

grand  mal  en  brûlaut  sou  ii&re,  il  était  évident  que 
Lonis  XIV  n'avait  rien  moins  à  cœur  que  «le  a'aitaeber  les 
provinces  belges.  Il  méprisait ,  ou  affectait  de  mépriser  l'o- 
pinion publique  qui,  de  son  culé,  ne  se  monlriiit  pas  dis- 
posée à  céder  devant  les  ordres  du  roi,  dont  la  grandeur 
commençait  à  décliner 

La  France  tolère  parfois  les  coups  d'autorité ,  ne  fût-ce 
qu*à  cause  de  leur  \igueur  ou  de  leur  nouveauté.  Eu 
Belgique,  ils  appellent  immanquablement  la  désapproba- 
lioii  et  la  résistance.  L'arbitraire  et  la  persécution  ont 
toujours  t'u  tort  cliez  nous.  A  Paris,  on  ne  s'en  inquiétait 
guère.  N'arrif a-l  il  pas  qu'uti  beau  jour  tous  les  notaires 
se  virent  destitués  et  remplacés  par  des  notaires  royaux 
dont  la  charge  fut  déclarée  héréditaire?  Une  arriére-pensée 
fiscale  a?uit  dicté  cette  ordonnance  despotique.  On  voulait 
faire  acheter  au  plus  haut  prix  possible  ces  nouveaux  fiefa. 
Les  destitués  réclamèrent  en  vain  contre  cette  mesure  ini- 
que. Ce  qui  était  bien  pour  les  Français  ne  devait-il  pas 
être  e&ceilent  pour  les  Flamande  et  les  Wallons? 

On  représenta  tout  aussi  vainement  que  rhérédité  en 
pareil  cas  était  contre  la  raison  ^  attendu  que  le  fils  d'un 

le  |oiiTeni«menl ,  Putitortté  judiciaire ,  la  police  et  le  bourrecn  toujoart 
occupés  &  abattre  des  têtes  k  cette  hydre  ,  dont  la  persécution  favorise 
les  facultés  repmduetricea  ,  nous  arrivons  :i  croire  que  surtout,  dans  un 
pavs  qui  se  trouve  dans  In  positinn  géo^raphiqnp  riii  nôtre ^  la  censure  la 
plus  sëvért' ,  aidée  n)ème  du  b urreati,  ne  peut  qu'aujuientcr  la  force  do 
la  presse  d'opposition  ,  en  donuuijl  a  .^ch  œuvrer  I  atU  ait  du  fruit  défendu. 
A\ec  la  liberté  de  lu  prensc  ,  Pierre  MarUMu  tl  i'ierre  PHpinc  »onl  d'a»sct 
brave»  gens  encore,  niui?»,  goui  le  léj^inie  de  la  censure,  ils  dcvienncnl 
niéeliuntd  ,  hardu'î ,  ei  »'ai  ti  ibuent  en  licence  le  double  de  ce  qtfun  icui 
refuse  en  liberté.  C(*s  réflexions ,  d'une  vérité  incontestable,  nous  pnrais- 
setit  di^'ncs  d'être  méditées  par  le*  ^adversaires  de  t'uae  des  plus  belles  de 
nos  libertés. 
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notaire  capable  poufait  être  an  notaire  idiot ,  eii^n'oo 
honnête  booinie  a?ait  maintes  fois  on  fils  dépourta  de 

toute  probité.  Colle  remarque,  avouons-le,  ne  pouvait  pas 
j)roduire  une  bonne  impression  sur  un  roi  qui  TOulaitfair« 
difiniâQr  le  priooipe  de  l'hérédité  en  général. 

L^attentton  publique  ne  tarda  pas  à  être  appelée  lar 
d'autres  faits  d'une  haute  sigoiûcalioo* 

JlaiLiiniUen-Kœmanttel  af  ait  eu  de  nouvelles  chanees  de 
réussite  en  Allemagne.  La  réunion  de  Tallard  et  Barsîa 

lui  oiFrail  le  ino\en  d'entreprendre  qui  lcjuc  chose  de  dé- 
cisif» Maïs  la  jalousie  des  généraux  français,  les  instrac- 
tiona  secrètes  de  Versailles  et  particulièrement  de  loogasi 
hésitations  gâtèrent  tout  On  laissa  a  Marlborongh  Is 
temps  de  se  rendre  des  Bays-Bas  i^ur  les  bords  du  Lecb, 
et  de  ê'y  réunir  atec  Louis  de  Bade  et  le  prince  Kugèae^ 
enfin  le  désastre  de  Btêndkêim  ne  tarda  pas  a  faire  pcr* 
dre  toute  la  Bavière  a  1  éit'cleui  et  a  le  rejeter  ver»  les 
Pays-Bas. 

£o  septembre  I  les  adversaires  do  système  français  aa* 
noncèrent  que  l'électeur,  qui  avait  perdu  la  partie  ea 

Allemagne,  la  perdrait  en  Belgique.  Au  re&te,  ou  ue  s  oc- 
cupait que  des  eipéditions  de  corps-francs.  Le  gooverat- 
ment  de  Charles  III  avait,  comme  celui  de  Philippe  Y,  ses 
Maheutres,  ses  Miquelcls.  Les  carabiniers  et  les  cnirsi- 
siers, après  avoir  épuisé  les  ressources  de  la  caricature, du 
pamphlet  et  de  la  rime  satirique,  pouvaient  prendre  sabre 
et  fusil ,  pour  aller  se  battre  a  quelques  lieues  de  BrnielleSf 
et  vider  leurs  querelles,  dans  la  foret  ou  en  rase  campagne, 
selon  leur  goûl  et  bon  plaisir. 

Aussi  le  êf^oUvogel^  le  méchant  eotseoM  brabançon  se 
taisail-il.  C'était  au  corbeau  a  se  réjouir,  maintenant  qoe 
le  combat  lui  profitait.  Parfois  les  francs  pélerius  se  traos- 
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formaient  un  pao  en  roulieri»  en  chenapans.  Un  fameux 
partisan  carabinier ,  connu  sous  te  nom  de  Laurier ,  se 

hasarda  par  trop  à  confondre  amis  et  ennemis,  gens  paiii* 
bles  et  gêna  guerrojanti;  aussi  »  il  eut  le  déplaisir  de  sa 
Toir  condamner  par  le  gouTcrnement  de  Bruielles  à  la 

peine  du  gibet  (le  19  septembre).  Quelques  autres  coque- 
luchons  de  sa  conoaitsance  ne  tardèrent  pas  à  aller  le 
rejoindre  delà  même  manière |  soit  au  purgatoire,  soit  ail- 
leora. 

Quant  à  Pasteur  ^  il  continuait  ses  exploita  qui  étaient 
d'un  plus  noble  genre.  Le  3  septembre^  ses  dragont  déli* 
irérent  à  GorYT  (Brabant)  un  curé  et  des  paysans  qu'un 

parti  carabinier  venait  d'enlever. 

Le  gouvernement  avait  toujours  à  se  préoccuper  des 
oonapirations  et  dea  conspirateurs ,  qu'on  cherebait  aur 
tous  les  points  du  pays.  Il  va  sans  dire  qu'il  se  trouvait 
des  persodue^  intéi'essées  à  entretenir  ces  préoccupations. 
Biles  étaient  sans  doute  de  ce  nombre  celles  qui  provo- 
quèrent ravis  ci'joint  placardé  aux  mors  de  Bruxelles  |  le 
19  septembre  : 

«  Certains  zélez  aiaot  fait  conooitre  par  lettres  à  un  mi- 
ttislro^  qu'ils  avaient  connaissance  de  diveraes  personnes 
qui  entretiennent  avec  les  ennemis  des  correspondances 
préjudiciables  à  l'Etat,  sans  que  ces  télez  se  soient  tait 
oonnottre,  pour  en  tirer  les  éclaircissements  nécessaires , 
on  leur  fait  aavoir,  qn'ila  pourront  s'addresser  audit  mi- 
nistre avec  assurance  que  leurs  nomi  seront  celei  et  que 
leurs  services  seront  considérez .el  récompensez  selon  leur 
importance,  a 

Triste  extrémité  pour  un  gouvernement,  que  de  devoir 

offrir  publiquement  une  prime  a  la  dénonciation  et  aux 
dénonciateurs. 

« 
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L'intiiocéSf  le  malheur  oe  aont  pat  de  bonnet  recon* 
manilationt.  On  derail  t'attendre  à  t oir  les  Braxellots  te* 
cuftillir  au  moins  iroidemeot  l'électeur  9laiimilîef)*£a>* 
naoueL  Mait,  dans  notre  pajt,  TimpiéTO  joue  toujooit 
un  grand  rôle.  L'électeur  aTait  attet  henreutement  eboin 

le  jour  (le  la  gi  ;ni(le  procession  (1  u  Koudendag ,  \"  ocLuLie. 
pour  l'aire  son  entrée  dans  la  capitale.  Lorsque  le  people 
t'amute,  il  n'ett  pat  méchant. 

Les  cniratsiert  ne  trooblérenl  en  rien  let  démonsIralÎMU 
des  carabiniers I  donl  la  joie  en  revoyant  l'électeur,  s  lulti 
»  grande,  qu'ils  atoient  bordé  let  ruea  de  ton  paittge, 
»  faisant  retentir  l'air  de  leort  acclamationt ,  et  le  toir  îb 
»  6rpnl  dans  luules  les  rues  des  feux  de  joie  el  lirérenl 
»  une  prodigieuse  quanlilés  de  fusées,  j» 

Let  indépendantt  t'étaient  joints  cette  foit  ani  carabi- 
niers, parce  qu'on  disait  qu'en  cédant  la  Bavière  i  rAotii* 
che,  l'électeur,  protégé  par  le  grand  rui|  pourrait  obleair 
la  souveraineté  de  nos  provincet,  et  oontacrer  le  reste  de 
ses  jours  à  achever  de  réveiller  let  arlt,  l'industrie  et  k 
commerce  en  Belj^iqne  :  œuvre  qu'il  •àwni  n;i^uère  si  heu- 
reusement commencée.  L'idée  de  l'indéfu  rK lance,  de  U 
liberté,  du  lionheur  de  la  patrie  a  toojourt  fait  battre  plai 
vivement  le  cœur  de  tout  Belge  digne  de  ce  nom ,  brabta- 
çon,  flamand  ou  wallon.  Parfois  ce  qu'il  prenait  pour  de 
la  vérité  n'était  qu'une  ftielle  illusion  ;  mais  plut  on  éladie 
l'histoire,  plut  on  voit  que  let  itiutions  ont  souvent  poit- 
sainn>ent  iiiilné  sur  les  événements,  cl  rhisfoirc  des  faits 
perd  tout  son  inlérél  lorsqu'on  In  ï^ép  ^rt'  trop  de  celle  des 
illusions.  Pour  bien  écrire  l'histoire  il  faut  savoir  se  fsiie 
eaniêmparain  de  l'époque  dont  on  trace  le  tableau, et  iU- 
luêionner  de  diliérenles  manières,  comme  on  le  faisiil 
alors  dans  l'un  et  l'autre  sent. 
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L'élepleur  lui,  aimail  à  s'Ulusiooner  le  plus  soleonet- 
leineot  possible.  Aussi,  «lès  son  arrivée,  les  fêles  reli« 

gieuNCs  cl  civiles  se  suivent  sans  interruption.  La  prise  d  un 
fort  est  jugée  digne  d'un  Te  JJeum.  Les  fétcs  &q  célèbrent 
avec  plus  de  pompe.  Les  chasses  royales,  les  bals,  les  ban- 
quels  metlent  toute  la  population  en  émoi. 

Les  troupes  sont  en  quarlieril  hiver,  et,  dans  une  joyeuse 
insouciance,  on  suspend  les  lottes  et  les  querelles  de  parti 
qu'on  aura  tout  le  loisir  de  continuer  au  printemps.  Nous 
avons  eu  arilcrieuretnent  assez  d'occasion  de  caractériser 
les  mœurs,  les  idées  du  peuple  et  les  pensées  du  gouver- 
nement par  des  récits  de  solennités  de  tout  genre.  Nous 
craindrions  de  tomber  dans  des  redites,  en  parlant  longue- 
ment des  fêles  des  derniers  mois  de  rauncc  1704.  Nous  les 
passerons  donc  sous  silence,  d'autant  plus  volontiers  qu'el- 
les n^offraient  rien  de  neof. 

Vers  la  fin  de  décembre,  peu  avant  le  brillant  anniversaire 
âe  la  naissance  du  roi,  Bruxelles  fut  témoin  de  rexécution 
d'un  partisan  qui  avait,  tenté  de  renouveler  avec  sa  bande 
les  excès  des  nègres. 

Les  corsaires  d  Ostcnde,  grâce  aux  bénéfices  de  leurs 
commissions,  étaient  plus  heureux  et  avaient  lieu  de  se  fé- 
liciter des  résultats  de  leur  campagne  de  1704. 

1705. 

Gomme  nous  l'avons  vu,  Ilaximilien-Emmanuel  avait  re- 
pris ses  anciennes  L.jbitudcs.  \n  milieu  des  fêles,  il  s'oc- 
cupait de  nouveau  beaucoup  des  inléréls  matériels  du  pays. 
Les  états  de  Brabant  s'associent  aux  vues  du  gouvernement, 
avaient  accordé  une  somme  considérable  pour  construire 
des  roules  dont  le  besoin  se  faisait  vivement  sentir,  car 
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il  n'en  exislail  que  quelques  bouU  muis  aucune  luiioa 
daoi  le  ducbé.  En  1704,  oo  était 

les  étal8  do  Haînaut,  pour  la  construotioo  de  la  ohaenét 
lieBru&eilei»  a  Mous,  el  avec  ceux  de  Flandre,  pour  la  cao- 
•traction  de  la  ehauitée  de  Bcuaellea  à  Gaad.  Ou  arait 
auui  commeooé  la  route  de  Loumîii, 

M.ixirinhcii- EuiiiKiDUfl  pressait  ces  Iravdiix  en  hocurac 
qui  &eotaiL  qu  il  u  a  Tait  paft  de  leaBps  a  perdre,  et  que  la 
gloire  d'a?oîr  eréé  le  tystène  dea  ebanném  en  BelgiqMi 
allait  lui  échapper  aiec  le  pouToir. 

Le  6  janvier,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  oaissauce  de  KiQ 
haitième  fils ,  qui  vit  le  jovri  le  âl  décembre. 

La  fête  de  sainte  Dorothée  (6  lév.)  fut  célébrée  cette  «k* 
née  par  les  fleuristes,  avec  un  o^rand  éclat,  (Lins  les  églises 
de  la  Chapelle  et  de  S^-GérY,a  BruLcIie».  L'éiecleur  assiiUil 
à  ces  cérémonies.  11  se  plaisait  à  enoonrager  rkorticulluief 
et  il  était  ebcf-préfét  de  la  corporation  dea  lenrisica  de  Is 
paroisse  de  la  Chapelle. 

Lca  bals  de  la  cour  offrirent  ane  nouvelle  prouve  de  Is 
munificence  de  Télecteur.  Des  personnes  do  toalea  eaudi^ 
ttoos  Y  élaienl  admiitis,  pourvu  qu'elles  fussent  masquefs. 
conformément  au  programme  ;  mais,  selon  les  tnœjrsi^ 
l'époque,  il  y  avait  une  salle  de  dause  pour  lo  noblessa. 

Les  hoslililés  entre  les  troupes  qui  étaient  en  quartier 
d'hiver,  se  réduisaient  a  quelques  escarmouches  de  parti- 
sans. Pasteur  avait  toujours  à  cœur  de  se  distinguer.  Se 
irouvant  par  hasard  dana  un  endroit  silné  entre  ¥aleo* 
ciennes  el  le  Quesnov,  il  nji[)ren(i  (ju'iin  parti  ennemi  -ivail 
enlevé  beaucoup  de  chevaux  dans  les  environs.  Aussitôt  il 
rassemble  qoelques  paysans,  les  engage  à  monter  à  ebeisl 
se  net  a  leur  téfe,  poursniC  les  ennemis,  qu'il  no  tarde  pu 
a  aUciniiio,  cl  nu  premier  coup  de  pistulet,  il  les  iait  Isai 
prisonniers  et  s'empare  du  butin  qu'ils  avaiwat  emporté. 
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Le  plat  p«jâ  tottifrait  oana  doule  de  loules  cet  couraeii 
•I  plus  eooore  des  réqoîsîlions  et  coolribottont  levées  par 

les  divers  corps  (i'armée.  Néanmoins,  les  pajsaus  trouvaient 
moven  de  vendre  à  haut  prix  les  produits  agricoles,  dans 
les  villes  on  les  géoérauxi  les  officiera  et  les  différeots  foiie> 
tionoaires  étrangers  faisaient  de  grandes  dépenses,  et  oA 
les  sous-otlleicrs  mêmes  et  les  sbldats  consommaient  assez 
pour  conleoter  la  petite  bourgeoisie  et  le  peuple.  L'argent 
n'était  pas  rare»  et  le  bten«étre  des  villes  était  en  général 
plus  grand  qu'il  ne  Tavait  été  avant  l'administration  de 
l'électeur.  Ajoutons  à  cela  que  la  population  était  tenue 
oontinuellemant  en  lialetne  par  les  solennités  pnbliqnes 
de  tont  genre,  qu'on  lui  offrait  avee  nne  générosité  ex* 
traordinaire.  Li^a  dangers  étaient  nombreux ,  sans  doule, 
et  les  cbances  d'avenir  tout  à  iait  incertaines.  X^éanmoîns» 
à  la  longue,  on  s'était  un  peu  babilué  à  vivre  au  jour  le 
jour,  à  vivre  dans  le  présent  et  à  ne  plus  trop  s'inquiéter 
de  l'ateoir.  Celte  sorte  de  résignatiou  qui  gagne  tout  un 
penploi  n'est  souvent  que  le  sommeil  préeorsenr  d'nn 
faeon  réveiL 

Maximilien-Emraauuel,  quoique  privé  des  revenus  de  la 
Baviofe,  ne  dépensait  pas  moins  qu'anparavanl«  Onire  oe 
i|no  lui  eoàtait  sa  oonr  où  se  déplo? ail  nn  luxe  vraiment 
royal,  il  achetait  voIuhUlm  s  tous  la»  objets  d'art  de  quelque 
intérêt,  qu'on  lui  présentait,  il  n'a  pas  peu  contribué  à 
ooricbir  les  superbes  ooUeotiona  que  non»  offre  la  ville  de . 
Munich  :  la  salle  des  victoires  à  Sebleissbeim  tend'  ni 
témoignage  éclatant  de  sou  amour  pour  les  arts. 

Cependant  la  situation  des  affaires  élntt  kin  de  a'amé- 
liortr.  Le  demî-eefcle  qne  l'ennemi  traçait  autour  de 

Bruxelles,  An\cr^  et  GaniJ      rcUccisâait  de  plus  eu  plus. 

Le  8  juiiici  1705,  le  Saiat-âacremeat  fut  e&posé  à 
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Bruidiet,  el  Toii  dît  des  prières  publiques  poor  oblenir 

de  Dieu  quelque:»  heureux  succès  cl  lu  paciticaliou  du 
ptys.  Le  11  du  inéme  oaois,  on  célébra  par  an  Té  Dnm, 
m  réf^lîte  de  Candenberg,  rannifersaire  de  la  naissance 
de  l'électeur.  Une  sou  nie  clameur  semblait  aoiioocer  que 
c'était  pour  la  dernière  fois. 

La  prudence  ou  la  pnsiUanuDÎlé  commençaieol  à  Ten* 
porter  sur  le  dJwuêmênL 

La  verge  de  fer  qui  s'appcsanlissail  en  Bavière  sur  qui- 
conque osait  témoigner  de  la  ajoipatbie  pour  une  d)  oa&tie 
qui,  pendani  des  siècles ,  atail  gouverné  ce  pays,  Isîssil 
présager  aux  Belges  désobéissant  aiiv  ordres  de  la  maison 
d'Autricbu,  un  horl  plus  fâcheux  tucore.  Au  surplus,  le- 
lecteur  était  rallté|  le  subordonné  même  du  roi  de  Fraoes, 
qui,  par  sa  résistance,  et  par  le  mépris  qu'il  témoignsit 
pour  les  libertés,  les  privilèges,  les  lois  el  usages  du  pav») 
s'était  bien  définitivement  aliéné  lessjmpatbtea  du  penple. 

L'idée  d'une  Belgique  indépendante,  sous  la  aouveiaî* 
iielé  de  Mauniilien -  Eaimariuel .  était  envisagée  comme 
un  rêve,  comme  un  leurre  de  la  politique  françaî&e  ,  in- 
venté pour  duper  le  parti  des  indépendants  el  les  fiollaa* 
dais.  L'Empereur  avait  déclaré  que  la  maison  d'Autridie 
ne  renoncerait  janiuis  a  ses  droits  sur  le  cercle  tic  Buur- 
gognoi  béritage  de  Masiroilien.  £t  r£mperenr  était  trio» 
pliant ,  et  la  Bavière  même  devait  obéir  a  ses  lois! 

Toultfois ,  couime  nous  l'avons  dit,  le  présent  appar- 
tenait encore  à  l'électeur,  et  c'est  dans  les  illusions  do 
présent  qu'il  assistait,  le  soir  du  1 1 ,  à  la  représentatisa 
de  Topéra  é'Areiê  €i  Galaihdê,  La  salle,  tendue  de  velovn 
bleu,  à  grosses  franges  d'argent^  ren^die  de  précieux  ar- 
bustes odoriférants,  et  éclairée  de  mille  bougies,  offrait 
un  aspect  magnifique  que  rehaussait  les  étincelantes  pi* 
rures  des  dames  et  les  riches  unifuimes  des  caralier». 
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N'eût-il  |ias  été  affreui  de  Iroubler  la  féerie  poétique 
de  cette  fête,  en  disant  que  les  Iroupe^  du  genvernement 
de  Charles  iii,  n'élaicol  plus  qu'à  quolre  ou  ciuq  lieues  de 
Brnielies;  qu'entre  tes  deux  «rméeSy  it  n'y  afsU  plus  que- 
Loufain  et  la  modéste  rifière  de  la  Dyle;  que  d'an  tno* 
inenl  a  l'auire  l'cnnemî  pouvait  julei'  uu  poul  âur  celle 
rivière  ci  paraître  ilevanl  Biuielies  ? 

La  vérité  est  souvent  O'uelle  ;  on  t'a  cempifée  an  dia-. 
mant  ;  en  effet  elle  est  dure  comme  ce  joyau,  mais  la  com- 
paraisoo  doit  être  fausse,  ^inoii  les  puissants  du  monde  ne 
porteraient  point  d'anneaux  ! 

Le  jour  de  S^^Anne  (  26  juillet),  les  alliés  tentèrent  de 
passer  la  Dyle.  )\\i\s  ils  furent  reponssés.  Deux  jours  plus 
tard,  ils  reuouveièreiit  tout  aussi  inulilemeut  celle  len- 
Utive,  ce  qui  ne  tes  empêcha  pas  cependant  de  se  porter, 
le  20 ,  entre  Néer-Ischel  et  Bloemdal  (Florival).  Cette  fois , 
le  soleil  de  Vienne,  de  Belgrade,  de  Scharding  éclaira 
encore  de  qnelques  rajens  les  drapeaux  de  Maximilien- 
Bmmanuel.  Après  un  combat  acharné,  réiecleur  força  les 

alliés  à  renoncer  ii  leur  eiUroprise. 

Le  17  août,  on  eotendii  gronder  le  canon  tbns  !rt  direc- 
tion do  Waterloo.  La  nouvelle  se  répandit  à  Bruxelles  que 
les  alliés étâienft  k  Waterloo  même,  et  que  te  valeureux 
Pasteur,  à  qui  NaximiHen  avait  confié  ce  poste,  s'était  vu 
dans  ta  nécessité  de  se  replier  sur  Bruxelles ,  après  avoir 
fait  preuve  d'une  grande  bravoure.  Bientôt  après,  le 
non  relenlit  de  nouveau.  C'élail  Pasteur  qui,  furieux  de 
son  échec,  avait  résolu  de  reprendre  à  tout  prix  le  terrain 
perdu.  Les  alliés,  après  un  rude  combat,  abandonoéreat 
Waterloo  et  se  retirèrent  vers  le  taillis,  par  lequel  ils 
afaient  débouché  sur  le  bourg,  qu  ils  n  avaient  occupé  un 
instant  que  pour  le  perdre  aussilèt.  On  s'était  battu  avec 
ToM.  XI.  4t 
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•ehariMiiiieiil  ;  le  nomiire  des  Mortt  et  des  hlesué»  élail 
grandi  Im  prisonniers  en  nemfare  deoent,  enlrèreal  le 

soir  à  Bruxelles.  Le  18,  il  v  cul  de  ce  eftlé  un  iioimse 
combat  ;  l'cDiiemi  rcpouss^é  par  l'électeur  »e  vil  ebUge, 
le  10 1  è  reiMMier  la  D?le,  prés  de  Floriral, 

lofin ,  le  22 ,  les  alKés  passéreM  la  ihie  sur  des  pouls 
qu'ils  il  valent  construits  à  Laurensurl ,  à  Bas-Wavre.  aux 
Doulios  au-dessus  de  Wavre,  4  Sierge  et  à  Liœaie*  Leart 
kigq^ee  défllèrest  par  Wavre^ 

WaHenstein ,  Gustave -Adolphe,  Frédéric,  Flapoléen^ 
l'impélueux  Bluchor.  auraient  traversé  toiif«  la  Belgique 
m  peu  de  joure,  et,  dans  le  position  de  Blariborengb  i  ib 
amdeni  tivré  nne  bataille  décisirc.  Mats  le  nelde  lord  et 
Bt9  généraux  anglais,  alleiiiiinds  et  hollaïuiais,  qui  met- 
taient des  années  poor  arriver  de  Liège  à  Briixelles,  eè 
n  patti  poissant  leur  promettait  sa  coopération,  étoieot 
gens  à  ne  rien  hasarder  et  à  ne  vouloir  Htrer  batailFe 
^«o  lorsqu'ils  avaient  toutes  les  cbanees  iiaagioables  de 
In  gagner. 

LWage  se  dissipa  enoore  tme  fois,  kn  eomMonœnMl 

lie  septembre,  on  parlait  déjà,  dans  le  camp  des  allié», 
d'eolirereo  quartier  d'hiver,  et,  à  Bruxelles,  on  ne  s  occo- 
pail  qnn  dm  gtand  jubilé  do  ans,  qui  dotait  «voir 
MoQ-  en  rboDoeu?  do  saint  ffîcokiir  d«  ToUntiD,  seqnel 
Féleeteur  s'était  particuliéremeot  lecoramaodé.  Ce  jubile 
fnt  eélébré  par  les  AugustiiM  avee  grande  pompO|  le  1^ 
aoptombfo» 

L'Université  de  Louvaiii  même,  bien  que  celle  ville  fât 
Mftnacée  direclemeni  par  les  alliés,  ne  voulut  pas  tnfer- 
lOmpto  ses  eours,  lent  on  se  iait  i  t^okserfotion  fidétedk 
•pstéine  des-  qnoetiers  d'hiver 

Saadviiel  se  rcoilit  après  une  ^>gou^^rcuse  dé&ense,  le 
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30  octobre*  Officiers  et  Boliais  demeurèrent  prisonnier»  de 
guerre. 

Cet  éféoemeot  termina  en  Belgique  la  carapagoe  de 
1705. 

Lës  eorpt  franc»  teufs  ceiilf ùudent  tenrÀ  éoninés.  Pemul 

ces  libres  gaeiToveiirs ,  nous  rem;ir(|iion.s  Majeur,  chcf  d'UU 
parti  cariisfe,  et  Scoûay  capitaine  philippisle.  ' 

Lev  sdleanitéi  publiqilef  àbfoiiMiient  de  nertirâu  FeRett^ 
Hoii  de»  babifanlfl  deé  yilfoy. 

La  fêfe  religieuse  en  l'héiifieur  des  soldais  morts  pour  la 
patrie,  et  qui /comme  nous  Favons  dit,  se  célébraf t  è l'é- 
gNie  éer  Jésnites ,  fnl  plosr  remarqdable  celte  année  que 
la  précédenle.  Orr  se  porta  en  foule  à  cette  solennité,  et 
cela  se  comprend.  Pendant  les  dernières  années,  la  guérit 
ivatt  Uïï  bien  de»  Tiélfmea,  et  l'état  de  crise  oè  le  pays 
9t  irentafl,  detaîf  ûfiro  cririndh»  qne  le  nembne  de^  ces 

▼ictimes  n'aiïgm^ntâl  forlenicnt.  '  ' 

Le  jour  de  S*-Nicolas  d  hiter  (0  décembre),  lecteur 
fidi  cbapeflè  if  l'égliée  de  Ce  neni,  oà  lee  ptfreKls  ârMiiéilt 
alors  Ibabitude  de  c^^uire  letif»  enfanta,  pour  célébrer 
}a  fêle  du  grand  évèque,  bienfaiteor  de  la  jeunesse*. 

Le  jCurr  de  radnâtetsairo  de  la  natssattce  du  toi  Mi* 
V/pf^  ?,'la  repriserviatlefM  itAlf9U  mit  loulBiWtiffléé  en 

énioT.  Peu  de  j^urs  après,  l  urivécà  Bruxelles  de  Pélec- 
teor,  arcbevèque  de  Cologne,  donna  iieu  à  oue  dcnxième 
représentation  «olennelle  da  même  opéra. 

#  Vtnage  de*  ^tmtda  fi  SMIfeoIst,  tf  <9i«f  AtieteaaM  taf  fÉiMtfit , 

failli,  aiMn ,  p«>  frèKtfnctott  ea  Belgique.  Ih>iit  ifÉVoeii  pas  jatiji^MI 
eMaV#M  iaaiesiimrfbléitf  ^o»mT«#  iri»^  «^^t.  HiH»  «ièrAMS  nsn^f  qtti 
«e  t«tt«e%eiitt  li#*llloiilto  d*lf^,  du  fHkMâpê  oa  dele  M#i«l,  Àiat 
certantémenr  besririovfp  ptav  bMIcM»  ((iie  tfS  Ittiftl  hiMnéiatf.  HmM  TtfW* 
fons  parler  de» pikhoenjes ,  ffUi  apptrtlMlBili  eliM  not  boUtangtoS  mvfù  h 
S'-Ilicola»  du  printeiups,  lor»qu0  lliaif'darêaM^  h  grtwf^  ne  prMdej^ 
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1706. 

Celte  année,  importante  dans  l'histoire  de  notre  patrie^ 
commença  par  uu  échange  de  priftonniers  de  guerre  deie- 
nut  nombreiu  de  pari  et  d'antre. 

Le  21  janvier,  on  chanta  un  TV  Dêum,  pour  la  pm 

du  château  de  Nice.  S'il  en  fjnt  croire  les  jourriïjux  hol 
landais .  le  Spottoog§L  brabançon  cou  tondit  en  ce  cai 
avociiîilf»  C'était  là  un  méchant  calembonr. 

La  Saint  Bennon  lut  encore  une  fois  célébrée  a  Brnidkii 
le  25  janvier  1706.  L'élccleur  assista  a  celte  fêle  ainsi  qu'a 
celle  des  FUurUiUt  qui  se  célébra  peu  de  temps  apcét, 
le  jonr  de  sainte  Dorothée* 

Les  bals  de  la  cour  furent  aussi,  en  1706,  dignes  de 
la  munîÂGeoce  de  Maiimilien-EmmanueL  Mais  personne 
n'aperçut  la  main  fatale  dn  festin  de  Balthasar. 

Le  carême  amena  une  espèce  éUttimêWUfU  pour  la  haote 
société.  Ce  fut  la  première  ej^culion,  à  la  chapelle  de  la 
cour»  de  l'oratorio  :  Lm  nanitiê  du  mmuUf  par  Pierre 
Thoriy  et  qui  fut  précédé  d'un  discours^  en  forme  de  pro- 
logue, par  le  père  Lancier.  Cet  oratorio  produisit  un  effet 
extraordinaire  sur  rélecleur  et  «ur  tout  l'auditoire.  Noof 
ne  poutens  juger  de  la  faleur  de  cette  ctum  mosicaley 
que  d'après  les  relationa  de  l'époque.  Mais  les  circonstan- 

e«Joiir*C«ffii*ilEftiffi/ff«iaintique  les  otTirM,  1m  etvaliert,  le»  oiicavs 
«I  .atbras  do  gr§ef,  tnnt  de«  retlat  kktn  remarquai) lef  de«  asagesde 
WM  ancêtre*  prinHii».  Ces  embiémaai  aioai  que  tant  d^auUM  qatie 
PMHiiraal.  rdgolièrciMiii  chet  noot ,  aux  deux  «olsticet  el  aux  éqnt* 
IMsea-,  ne  rappeUent^ita  {Wd^OB^aianière  frappante  les  simulaens  doat 
parient  Tacite^  Isa  aiiclennoa  Mg!  ai  Ita  premiers  mUsionnairet,  etc.? 
Roua  ddf«lopperon»  cea  fait»  «Tec  piva  4t  déUU  dasa  la  coRtîaaaâiBa 
de  Mire  Jmméê  éê  Pameiêmmê  BêlgiqM, 
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CM  defamt  «nguliéfeiDenl  eo  rthauMcr  le  mérile.  £o 
efet,  qu'on  se  rappelle  un  moment  Maximilien-Emmanuel 
et  se«  briliaQles  espérances  de  1698,  alors  électeur  de  Ba- 
TÎèrei  gooTerneur  général  des  Paja-fias,  l'heureux  pére  tin 
jeone  prince  désigné  par  Charles  II,  oomme  son  sueeesseur 
a  la  couronne  d'Espagne  et  des  Indes,  de  Naj)les,  de  Sar- 
daigne,  etc.;  qu'on  sesoti  vienne  du  guerrier  fainqoeur,  félé 
ei  admiré  par  toole  ISarope  el  qui  paraissait  avoir  le 
ebeix  des  couronnes  qu'il  poserait  sur  sa  têle  auguste  ; 
qu'on  s'imagine  ensuite  ce  même  électeur,  huit  ans  plus 
tard  j  trompé  dans  ses  plus  belles  espéranoea,  par  la  mort, 
par  les  hommes  et  par  les  éTéoements,  privé  de  ses  pays 

hérédilaires,  é\o']^i\é  do  son  t-pousc  cA  tie  ses  enfanls  tom- 
bés au  pouvoir  d  une  maison  ennemie,  dont  la  politique 
lot  rarement  généreuse;  enfin  qu'on  se  figure  ee  prince , 
inenaoé  à  présent  de  perdre  toot  â  fait  le  gouvernement 
d'un  pays  qui  se  trouvait  déjà  en  partie  au  pouvoir  de  Ten- 
Qemi»  d'un  pajs  blessé ,  depuis  quelques  années,  dans  ses 
libertés,  ses  lois,  ses  usages,  el  qui  n'était  contenu  que 
par  les  bnïonneltes  étrangères  :  eh  bien,  s'il  avait  été  pos- 
sible a  MaximilieU'Emmanuel  d'oublier,  pour  un  roomeot| 
an  milieu  du  lumulle  des  £èteS|  de  si  étonnants  rêvera^ 
Hs  devaient  ici  se  présenter  dans  toute  leur  grandeur  è  son 
esprit,  pendant  qu  on  ejiécutail  devant  lui,  en  mars  1700, 
l'oratorio  :  £«#  vaniiéê  du  monde/  L'électeur  n'ofi'rait- 
il  pas  lui*méme  un  eiemple  frappant  de  rinstabilité  ei  de 

la  vanilé  de  loultis  les  choses  d'ici-bas? 

L'inipre&sion  que  produisit  sur  lui  cet  oratorio  lut  telle, 
qu'il  le  fit  répéter  encore  deux  fois,  c'eat-à-dtre,  ledi«- 
manche  de  la  mi  carême  et  le  vendredi  suivant. 

Le  dimanche  de  la  Passion,  on  commença  les  cérémo- 
nies de  Vjdffonie  du  Ckriêi  par  la  funèbre  procession 
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iû  la  onaliréiie  dat  afÉmuiils.  VéïmUûr  amsta  à  oei  aelo 
rvlîgîaviy  el  flQlaMiKt  cniinla  le  mrmùn  da  |iéf«  angialia 

âofirelagiie.  l'un  des  prédicaleurA  les  plu»  duLujguéâ  Je 
•on  ordre, a  celle  épiH|ue* 

La  M  muwêf  l'éleeleur  fal  piétanl  à  la  liéiiédiclkNi  ém 
rannaox  dant  la  dtapelle  de  la  coor. 
>   Le  vendrcdi-sAïul  (À  avril},  la  foule  &c  porta  ver»  la  chi- 
fella  <la  S<<*Gaaifa,  pour  aMÎitarà  la  prooeMMo  q»,  par^ 
lam  de  aetle  chapelle ,  pasaait  par  la  Caur  et  par  la  jaidia 

du  palais  de  ISa^saii. 

Dai  flagellants ,  des  porleurs  iK'  ci  oix  et  divera  auUes 
péntteaU  préeédatemt  la  eorpt  do  Cliriai,  rapoaiDi  daw 
Hua  riobo  châtte  ouverte  et  eaveloppé  d*«ii  blane  lineeaL 
-  La  HésurrêeUon,  le  samedi-saïutjélaii  alors  a  peu  pre» 
ot  qoa,  aooi  un  dtmat  plua  dont,  alla  eai  aoeora  da  m 
)ottrt,  à  Tianoe  el  dam  le  naidi  de  rAlleaiagne,  o*etl4Htifa 
une  espèce  de  tcU'  populaire  m  1  honneur  du  triomphe  de 
la luioière  sur  le:»  ténehre«,  de  la  vérité  sur  le  meo&onge  et, 
•o««  la  point  da  Toe  idéal  oorame  aotts  oelui  de  la  réalité,  da 
irîomphe  da  prîatempi  lur  ThiTer.  Le  cbanl  do  €3M»I  ru* 
litêciiê  remplissait  d'une  joie  naïve  dc:>  uuiiiers  de  cœurs 
atiacbéa  à  la  FOI  ci  à  aes  daQ&  bonoea  lœars ,  doDl  l'uoa, 
à  Botffo  débat  en  co  «onde,  noua  élèfo  avec  tendretic, 

apr('>         l'aulic  nous  i\  ouvert  le  giruii  tnaterju'i. 

Eu  170n,  0 était  Télecteur,  arcbevèque  de  Cologue,  ré- 
Ibgié  en  Belgiquevqut  officiait  m  cette  aolannitéyà  lacblh 
pelle  de  S^-Georgo  ;  celle  circonstance  datait  aMurémeat 
exciter  l  iiitérét  de  tous  ceux  qui  ne  refusaient  pas  leurs 
avmpalbics  aux  infortunes  dea  daila  frères  éàectaura  Maxi^ 
mtlien  et  Glémant. 

En  avril ,  ronverlure  prochaine  de  la  campagne  révcilli 
les  querelles  des  pai*lis  tant  à  Bruxelles,  à  Anvers  qiii 
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Qtmd.  hm  êÂwêÊitiê  du  goavMriiMBenl  «!•  Philippe  V 
éktéraol  la  «taet  bauUnefit  pour  ae  pas  laiiaer  ign»» 
rer  ou  pouvoir  te  qu'il  deTait  altendre  d'eux. 

MaximiiieO'Kaifliaattf  l  aollioiuit  aafia  oeaie  dts  mforU 
da  roi  de  Franoe;  maia  laa  ^elMct  éprooTés  par  les  Fitoçais 

en  Allemagne  et  en  Italie,  le  mauvais  étal  des  aJIaircs  en 
Espagne  el  le«  embarras  âuancieiK  dans  lesquels  la  France 
M  tmufttiU  ne  permirent  pa»  à  Loei«  XiV  de  laire  alprti 
oe  qne  miib  dente  d'êiiMi  wcenitettoefi  il  eAt  fût 
«Tec  empriîsscmenl. 

Le  Id  a? ril|  on  commença  dans  nos  filles  les  prières  pu- 
bliques pour  le  aoeeé»  des  afttietf  de  Philippe  Y. 

Le  lendemain  de  ratiniver$.aire  de  la  fêle  du  roi,  le 
2  mai|  l'électeiir  assista,  à  Bfuxislicsi  à  la  procession  de 
Jfêir^mmê  de  Bmt'Suê^èê. 

L'agiialîou  élàil  grande  t  ehacun  aenlail  qiiil  élai|  im^ 
pOJtsible  d'éviter  plus  luaglt  uip^  la  baUille,  dont  l'issue 
dawail  ou  raffermir  che»  nous  la  poUfoir  de  Philippe  V  ou 
le  roDfeAer  pder  loiyours. 

Il  est  aussi  curieux  qu'iustruclif  de  lire  ce  que  disait  le 
journal  iêmi'Q/Jiciei  du  la  cour  de  Bruxelles,  dans  ce  mo- 
awftt  de  crise  (énérelok 

ReiM  iranscrivoQs  fidéloment  les  inléresseotea  nonrellei 

des  Relations  vérilnhlet. 

Le  7  JDiai,  ce  journal  racontait  que  l  électeur,  étant  allé 
ae  dstectir  à  la  chasse  dii  héron ,  dfos  la  plaine  hors  de  ^ 
perle  de  Lou? aio ,  è  une  demi*lieue  de  Bruxelles ,  avail  reçu 
d'excellentes  nouvelles  d  Âllemagne  el  d'Espagne.  KécUe- 
eneai  ii  defenait  Ués-nécessaire  de  faire  Tenir  les  hosnet 
noufeltes  de  loin  ;  celles  on  recevait  de  près  étaient  si 
mWuvaisp.^  !  L'armée  ennemie  se  concentrait  el  so  rappro- 
chait de  liruxellcsy  où  la  population  était  travaillée  en  dir 
vers  sens. 
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Le  14  mai,  las  iUlm$iùm$  véritmkiêê  ciiiil€iiai«it|iMi 
la  rabrîqua  BrmsfdUê»  14  mi,  ce  qui  tait:  «  Sier,  flie 

»  lie  l'Ascension,  S.  A.  E.  tint  chapelle  pvUique  au  pt- 
n  Uuy  afec  les  cérémooies  accoulunées,  » 

«  Les  tfoupes  des  deux  oeoronaes  oootioneot  de  sMf- 
»  eber  pardî^ertes  roeles  Ters  la  froolîère,  poorélieà 
»  portée  de  former  l'armée.  » 

Dans  use  aotre  petite  nele  sous  la  même  robiiqoei  sa 
parlait  de  TentlMNisiasflae  des  Vadndois  pe«r  la  cause  ds 
Philippe.  Quant  à  celui  des  iiruielloîs,  il  o  ea  était  pas 
guestioQ. 

Le  16  mai,  le  jouroal  effieiel  se  boroail  de  Boufeaaè 
annoncer  ce  qui  suit  è  ses  lecteurs  ;  «  Dimandie ,  16  de  es 
»  moiS|  S.  A«  £.  lit  faire  la  revue  des  troupes  Bataroises* 
»  rangées  sur  une  ligne  dans  les  prairies  de  Vilt orde.  £Ue 
n  alla  de  bataillon  en  bataillon  et  d'escadrun  en  escadrao; 

»  leur  fil  faire  beaucoii[)  île  mou veriieiits ,  et  témoigna 
»  beaucoup  de  satisfaction  du  bon  état  de  cevS  troopst, 
»  dont  on  n'en  sauroit  t oir  de  plus  lestes  ni  de  plus  agM^ 
»  ries  y  et  le  soir  elle  retînt  en  cette  ville.  H.  le  maréebsl 
»  de  ViUeroy,  qui  a  assisté  à  cette  revue,  reprit  le  méais 
a  jour  la  route  de  LouTaiUi  pour  aller  former  rannée« 
n  fers  laquelle  les  troupes  sont  de  tous  cAtés  en  moufe- 
I»  ment.  >i 

Cétait  là  bien  peu  dire.  Cbose  remarquable,  les  Rtla» 
iiomê  consacraient  trois  fois  autant  de  place  aum  détails  sur 
la  guerre  entre  les  Suédois  et  les  HoscoTÎtes,  en  £$lhooie 
et  en  Livonie. 

Les  Hêlaiùmê  vMMtêw  du  21 1  ne  parlaient  que  ds 

•  A^aoB  tetanv  sa  iaie^a»  «  rétaetsnr  était  acoaifiga*  è» 

M  sasadroM  da  tsâ  trimpet  et  du  Imw  Tégiaisiii  des  gardes  baftieâml 
pied,  compoté  detroubatailloni  d*eseellenU  toldats* 
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rasdience  fMbiique  de  congé  de  rinternonce  apoitolîquei 

et  do  la  marche  du  maréclial  de  Villeroi,  jusqu'à  Visse- 
aaeken;  en  deçà  de  Tirlemont,  tandis  que  le  maréchal  de 
camp  dei  alliés»  le  général  Overkerkci  afail  prit  ponlîon 
è  Tongr^  Ko  rcTancke  ce  discret  journal  consacrait  set 
colonnes  aux  éfénemenls  de  la  guerre  en  Pologne,  à  une 
longue  correspondanee  de  Venise  »  etc. 

Les  alliés  étaient  plus  sincères;  ils  annonçaient  qne  le 
coup  définitif  allail  cire  fra[){)é;  que  les  chances  de  victoire 
étaient  tout  à  fait  de  leur  côté;  qu'il  régnait  du  désaccord 
et  peu  d'enthousiasme  dans  les  rangs  de  leur  adrersaire; 
qne  Maximilien-Emmannel  lui-même  était  découragé;  que 

l'opinion  des  grandes  villes,  opposée  au  sv^léiiie  français, 
faciliterait  beaucoup  le  rétaliiûsement  de  l'autorité  légi- 
time dans  les  Pays-Bas,  elc«,  etc.  Il  y  ateit  inooâlestaMe* 
ment  du  Trai  dans  ces  assertions. 

Enfin  le  jour  décisif  arriva* 

Ledimanchei  le  23  mai,  a  midi  et  demi,  les  deux  armées 
ee  rencontrèrent  à  Ramillies,  prés  de  Tirlemont.  L'éleO" 

leur  et  le  luaréclial  de  Villeroi,  commandaient  l'armée 
qui,  d'après  les  rapports  des  alliés,  était  forte  de  soixante'- 
•eise  bataillons  et  de  cent->quarante  escadrons.  Hais  en 
ce  moment,  Maiimilien  n'atait  plnt  ces  grandes  qualités 
de  général  habile,  cette  ardeur  de  la  jeunesse  et  celte  in- 
trépidité qui  lui  étaient  assuré  la  victoire,  depuis  la  glo« 
rieuse  délivrance  de  Tienne  jusqu'à  la  lutte  de  Scbarding 
et  même  jn^qu  a  la  [)remiérc  bataille  lie  Hochaladl. 

L'infortune  pesait  sur  lui  de  tout  son  poids,  et  ce  poids 
est  écrasant  pour  la  plupart  des  hoinmes. 

Dés  le  commencement  de  la  bataille  et  au  premier  choc, 
la  victoire  parut  sallacher  aux  bannières  de  l'armée  en- 
nemie. A  deui  heures,  Ha&imilien  perdait  du  terrain  sur 
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totti  les  |MiinU  ;  \m  gtrdet  françftiiM  0I  btvarDiMe  «cbIh 

oppotoîem  itiie  réfisUmiM  Mtetpérée,  qui  parut  rnéoll 
un  inilant  vouloir  changer  Taspecl  de  la  lulle.  CepeD- 
àÊûi  )*éleeleur  et  la  miréchil  eherobaieat  à  ranimer  to 
eeiifi||ê  det  ii«Mtte  tnlfetnés  fier  le  moirtemeat  de  te- 

triiite  ;  leurs  c  floris  furent  infriicltitMix  ;  c'était  pour  eoï 
un  jour  (le  malheur,  troiê  heurts  tout  était  terminé t 
et  Téleoleor  te  retirail  vers  LouteÎDi  précédé  et  «aift  d'oa 
long  cortège  d'eflReiers  el  de  soldats  blessés. 

On  songea  un  moment  à  défendre  le  p!i$S(tpe  de  la  Dvie 
et  la  ville  de  Lonvain ,  mais  le  détordre  était  tel ,  qu'oo 
dot  renonoer  à  ce  projet. 

Déjà  dans  la  soirée,  00  connaissait  généralement  s 
Bruxelles  la  défaite  de  Maximilien  cl  de  ViUeroi.  Il  se  mt- 
aifesla  alors  beaaooup  de  fermentation  dans  VOndêrêiêd 
(le  bas  de  la  YÎIle).  Les  métiers  prirent  les  armes* 

L'électeur  et  son  p  irti  proposaîent  de  défendre  Hnnellcf, 
pour  donner  aux  secours  qu'iU poufaient  attendre,  ta  possi- 
bilité de  se  joindre  à  lenrs  forces  encore  asscE  coMdéraUas» 

Heîs  en  ee moment  sopréme,  le  gouTernemnl  dnt  enfia 
reconnaître  que  lu  grande  majorité  des  habitants  lui  était 
hostile;  qu'an  lien  de  gagner  las  st mpatbiee  des  Belges,  es 
ipii  au  commencement  aurait  pu  lui  réussir,  il  se  Imélak 

aliénées  sans  retour.  Rien  n'était  plus  coiUrairc  uu\  senti- 
ments de  la  masse,  que  l'idée  de  ao  batirc  pour  la  cau»e  de 
cena  qui  ataient  bomtMrdé  Bruieltes  et  marqué  leor  do- 
mination par  mie  suite  d'aclm  arbitraires  et  de  mesura 
fiscales  y  odieuses  au  peuple  ^ 

<  Lotîis  XIV  jiou'ss:»  le  système  de  «  ptinucer  à  tout  prix  "  juiqt^  j  ii<-'- 
cîartT  [l 'u  M  eu  rs  métier»  héréditaires  pour  rcni  qui  consentaient  à  eo 
faire  r^fliU  ■>  luni  \n[x  A  Tonrnay,  il  m'i  tnrnjc  des  perrvijuiers  hèrcdi' 
foires.  >()us  aurons  occasion  de  revenir  sar  ces  fattt  dans  uù\t9  PêtU' 
^euiile  diplomatique  et^liiique^  «nooncé  à  la  fin  de  oe  UaTsil. 
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La  ctoié  d»  M «liflMlien-EaiiiiaMel  oa  p«uf  ail  fm  4lr« 
aéparée  de  «elle  de  eea  alliéi.  On  nliéMUi  pat  à  lui  dire  i|u'ii 

était  impoiibiiile  d'exposer  la  capitale  à  un  nouveau  bom- 
bardement; qee^diàaa  l  ialérét  même  de  m  partûaiwel  de» 
Français  à  Bruxelles,  il  lallail  éviter  de  te  neUra  «a  êj^ 
position  dircclc  avec  la  volonté  des  masses  populairei,  el 
par  constMjueiii  de  iaue  surgir  une  réactioa  vioientey  que 
IflB  aaal  iolealîmméa  ne  manqueraienl  fiaa  de  nwitie  à 
ptoit ,  pour  provoquer  de  grares  désordresi  des  pillages  el 
des  vengennces  .sanglantes. 

L'élecleifr  et  les  carabiniers  hésitaient  encore  a  se  rendre 
il  ces  raisons I  si  iondées  qu'elles  étaiepl.  Les  oeîraasierii 
de  leur  côté,  répandaient  des  traduelions  de  différents  ar- 
ticles de  journaux  allemandi»,  qui  annonçaient  qu'eu  peu 
de  jo4irs,  Maxtvilâen  et  aon  Crére  allaient  être  mis  au  Imb 
de  l'Enapire,  déeleréa  traîtres  envers  DieUt  envers  leur 
patrie,  envers  l'Empereui  ,  et  par  con^quenl  prui^i»  de 
taules  leurs  dignités  el  prérogatives. 

Celte  nouvelle,  prévue  depuis  longtemps  du  reste,  ne 
peovail  qu'augmenter  le  nombre  des  adversaires  du  projet 
de  défendre  la  ville.  C'était  une  chose  grave  que  de  s'ex- 
poser à  être  cooaidéré  comme  fauteur  et  ioompltce  des 
proeerits. 

Lc>  juuiaces  (in  24  et  du  25  se  passèrent  en  pourpar- 
lers plus  ou  moins  iufruclueuit.  L'anxiété  el  l'eilerves- 
OMKse  des  masses  engraentaienl  d'heure  en  heure. 

Voioi  maintenant  tout  ce  que  disaient  les  Rêlatiom  e^ 
rùabU*,  le  25  février ,  au  milieu  même  de  cette  crise  n\é* 
morable  dans  nos  annales ,  nous  ooptons  teatuellemeal  : 

«  Vendredi ,  119'  Grimaldi,  nouvel  internonoe  aposto* 
»  lique  en  celle  cour,  eut,  avec  les  cérémonies  accoiitu- 
>  mées,  sa  première  audAence  publique  ét^  S.  A.  IL,  étant 
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»  oondait  ptf  lelMrMide  Ihikoeehl,  ioUrodyctMir  4ei 
»  miNimileart,  qui  l'étoil  allé  prendre  à  son  hôtel  atet 

»  les  carosbcs  de  la  cour. 

]»  Samedi,  a  oiiic  beures  avant-midi , S.  Â.  E.  se  rendit 
»  à  voire  gmndeéglise,  aa  porlati  de  iaqoelledle  eolemUi 
k  le  mené ,  et,  apréa  avoir  reçu  la  bénédielion  do  8.  Sacre* 
a  ment  de  Miracles,  elle  parlit  pour  i  armée. 

a  Le  même  jour,  S.  A.  S.,  avant  son  départ,  conféra  la 
a  poste  de  général  de  rarlillerie  de  ce  pats  à  M.  le  priées 

»  deChimav  ,  chevalier  de  l  onlrr  ilc  la  Toison  d  Or.  » 

Cependant  ta  férité  commence  à  percer  un  peu  daat  k 
dernier  alinéa  des  faU^  BrumtlU*,  suivanl  : 

«  L'armée  des  deax  œiironnes,  sous  Son  Âltesse  Elee- 
»  torale  et  iM.  ie  maréchal  de  Viileroy,  étant  à  la  portée 
a  de  celle  des  ennemis,  qui  avait  reçn  les  renforla  qe'elle 
a  atlendail,  il  y  eut,  dimanebe  vers  le  midi,  prés  deTirle* 
»  niotU ,  un  rude  choc,  qui  dura  quelques  heures  aiec 
a  grande  effusion  de  saug  de  part  ei  d'autre;  après  lequel 
a  notre  armée  rebroussa  chemin  vers  Loavain,  et  hier 
a  arrivèrent  beaucoup  d'officiers  et  soldats  blessés  dioi 
a  celte  action,  n 

Le  commentaire  de  cet  article  était  bien  près  de  Bmial* 
les,  puisque  les  alliés  avaient  leur  quartier  général  an  châ- 
teau de  Beaulieu,  près  de  Vilrorde.  Les  étals  de  Brnbant 
s'étaient  assemblés.  Il  n'y  avait  plus  de  temps  à  perdr& 
Déjà  Masimilien  s'était  retiré  avec  les  débris  de  son  armés^ 
et  était  allé  se  loger  che?.  un  ecclésiastique,  homme  de 
bien,  le  curé  fie  Laeken.  Eubn,  obsédé,  vaincu  par  Isi 
esborl étions  et  les  prières  des  ministres,  des  (onclionnsi- 
res  civils  et  militaires,  il  autorisa  lui-même  les  étals  s 
négocier  avec  Mnrllioiough ,  puisqu'on  ne  voulait  pas  ou 
qu'on  ne  pouvait  pas  déCeudre  la  capitale. 
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Âprit  une  délibéniîoa  reinarqoable  sont  tout  les  rip- 
porU,  les  états  se  décidèrent  (26  mai)  à  prodamer  Cbarlea 

d'Autriche  comme  duc  iégiliinc  de  Brabant,  sou^  condition 
que  la  joyeuse  entrée  et  tous  les  privilèges  du  firabanl  se*  ' 
ratent  reconnus  et  main  tenus  par  lui ,  ainei  qu'ils  l'aTaient 
été  par  ses  ancêtres.  Il  «'était  |)aj?àé  cinq  ans,  trois  mois  et 
cinq  jours,  depuis  que  les  mêmes  étals  avaieul  inauguré 
Philippe  V  comme  duc  de  Brabant, 

Le  comte  de  Deynse  fut  chargé  par  les  états  d'aller  com- 
muniquer a  Marlborougb  leur  résolution.  Celui-ci  le  reçut 
afec  beaucoup  de  distinction,  et  lui  donna  toutes  le»  as*- 
auranees  possibles  sur  les  intentions  de  Charles  d'Autriche  » 
relativement  au  maintien  des  libertés  et  privilèges  du 
Brabant. 

Hais  laissons  parler  encore  une  fois  les  Sêtmêmu  véri- 
tahiê»  f 

«  Bruxelles,  le  28  mai  170G.  Après  la  retraite  de  Tar- 
»  mée  des  deux  couronnes  aux  environs  de  L,ouvaiu  »  Us 
»  troupes  défilèrent  lundi  fers  la  rivière  d«  Seneo  ot  lo 
»  canal  de  cette  ville,  qu'elles  passèrent ,  tant  sur  le  pont 
»  de  Vilvorde  que  sur  d'autres  de  bateaux,  qui  avoieut  été 
»  construits  pour  cet  effet*  Ellea  alléreni  ensuite  camper 
»  entre  Grtmbergue  el  Nolre*Bame  de  Laeken ,  où  8.  A.  IL 
)i  arriva  le  soir.  Tous  les  niini^Lres  et  ICvS  officiers  qui 
a  étaient  en  cette  ville ,  y  alléreul  le  même  jour  et  le  leo* 
»  demain.  Mercredi  matin  la  garnison  s'en  est  rotiréOiOt 
»  l'armée  des  deux  couronnes  déeampa  de  Laeken  et  prit 
»  son  chemin  du  côté  de  la  Flandre. 

a  Pendant  ce  temps*là ,  milord  Marlborougb  s'avança  avec 
»  Tarmée  des  alliés  du  cété  de  Lou  vain ,  et  prit  son  qiiartier 

»  au  prieuré  de  Bellilein,  où  les  dépiUés  de  l  universilé 
a  et  du  magistral  de,  la  ville  de  Lou  vain  ^  lui  iront  leurs 
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»  MiUDiimim  il  les  raçiii  tsTf^raMetncnt  j  les  assun  de  sa 
»  pr^UetMByfllyiiMtgifniMo.  Mfti^iyUfialiâgBriucM» 
»  fetn  ^•Btmilieu ,  ptéa  do  Yilf«td«,  «A  alert  lot  dépvlét 

n  de»  états  de  Brabant  et  de  notre  magistral,  le  fureol 
»  lffd»têr  le  teiwtonui^  Hier  aon  «rmée  piM  ki  rif  iéie 
»  el  la  eentlt     quelqoei  trMipct  et  Im^^cs  traveni* 

»  rent  cette  ville,  poiir  aller  caropei  ëii^de^Ud  J  Aiider- 
»  lecht.  n 

powiUe  d'mieocef  «feo  plue  de  ctlaie  el  fhm  de 
fgleinie,  «fie  eelatlfflfilM,  «n  chongeeteot  de  régoef  la  dé- 
chéance d'un  50ii¥eruiii  et  raféneuKni  ti  un  autre? 

Le  3dMi|llarlberoii||h  ?  îaireiMlrenaîteaiia  BfyaaMait* 
Il  étaH  aeecmi[>!igné  de  ffiielqaei  effioiers  génétaM  et  de 
ses  jJ  inlcs  a  cheval.  Hors  de  la  porle  de  f.;icken,  le  magi»» 
Irai  lui  présenta  les  càeia  d  lioanear^  daos  lui  basâiu  en 
Termeil.  Il  reçut  avec  fa? eur  cet  bommage,  monta  à  cheval^ 
Bé  judaama  ohei  lea  dentés  le»  plut  dtstiageéeadeBrefellet, 
el  enôn  reUiirna  a  mUr  camp  de  Grimbergue.  Déjà  l'on 
iBtteiiçÉit  ^ne  teylee  lea  tneavrca  reitmima  4ea  liWrIéa 
ètt  pats  qu'oiaîetit  prnei  le  geavonienwai  murfalear 

allaient  être  révmjuéci. 

Ce  bruit  produisit  un  eicelle&t  eûetsur  la  poptileliao) 
il  fdalîiaift  let  prêt  iMoa  dee  ctnraiiera« 
•  Ler  i9  «ni ,  le  général  ClmtcliîU  fiH  MMiflaé  gou* 
versée  r  et  le  colonel  Uirtad.  coixuuaBdaat  de  la  villa  de 

Bronillaer 

'  le^BOKBeir  fouaeniew  fit  eoaMièt  pwhiier  ua»  etdtte^ 

nance,  d  nfirès  laquelle  ceux  qui  avaient  des  effets  appar- 
tenanl  à  des  t  ranrais  ou  à  desi  personnes  portant  ka  armes 
eMfre  le  re«  Cberles  lil  y  aKkioMl  è  le  déMmer,  aoea  peloe 
de       fterine  ^ameede  el  ée  eûrreeUan  mrhiiraire. 
Là  ville  élakf  redevenue  ni  calme,  ^uo  la  preceasion  de  U 
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Fête-Dieu  put  avoir  iieoGomme de  coutume  (  i  juin  17(K>). 
Lm  veille  I  on  ataît  reçu  la  nouvelle  que  Gand  avail  suivi 

m 

IVtemple  de  Bruielles,  le  1^  juin. 

Quoi  qu'on  en  dise,  otal  bien  la  possesbion  de  Bruxelles 
qoi  décide  du  sort  du  paya  dans  un  sem  en  dans  fantre. 

On  s*éeenpait  atee  activité  à  réparer  les  fortvfieatioés'i 
peur  meUrt!  la  Tille  a  \';i\)r\  d'un  coup  de  maîn. 

Le  5  juin,  les  élats  de  Brabanl  s'assemblèrent  de  nou^ 
veau  pour  s*enlendre  snr  la  ferme  dans  laquelle  devait  se 
iatie  la  reconnaissance  de  Charles  III  comme  duc  de  Bra« 
èant. 

hb&^ïm  ittpofêi  des  élafs-généraox  des  PrevtnceswUmes 
•rrivérent  à  ^uielles,  et  furent  compKnientés,  le  tande- 

niaiii,  par  te  magistral  en  corps,  qui  leur  présenta  le  via 
d  honneur. 

On  reuarqn»  ifne  le  parti  des  Indépendants  eC  let  Jan- 
sénistes apprecbèretit  heancoop  ces  députés. 

Anvers ,  où  les  ennemis  de  la  domination  française  étaient 
Domèreui,  se  rendit  aussi,  lia  garnison  française  qnittir 
enlle  place  le  tl  jnin,  et,  le  12^  le  duo  die  MatUforough  jr 

son  entrée. 

Le  magistral  alla  au-devant  de  im  pour  lui  présenter 
les  elei»  de  ta  viHe.  Le  marquis  de  €iraxena  le  eompli- 
nenta,  et,  à  I«  porte  de  la  viHe,  cent-soixante  doyens  des 
sermeiis  vinreuL  se  joindre  au  certége.  Us  mai'cbaient  des 
dhux  eétés  dn  carrosse  du  duc,  et  tenaient  en  mam  dlÉ 
grands  flambeant  de  eire  Manelie ,  tandis  que  le  canott 
anncmçattan  loin  révéncmciit  (\\\\  ^'accomplissait  à  Anvers. 
Mari  bore  ugh  fut  log^  à  révécbà,  oà  le  magistrat  hii  offrit 
le  vin  d'benneof . 

La  réaction  contre  les  Français  était  une  suit^  naturelle 
de»  éi^énenients.  Le  nouveau  Genvernemcni  fui  assiégé 
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par  les  dénonciateurs,  qui  voulaient  continuer  à  rendra 
dea  serficoa  au  plus  fort  du  jour.  lU  repré^enlaient  kl 
Françiii  comme  les  aliiéa  natureia  dea  eamàmtartf,  q«i 
ComoMDçaîeiii  à  parler  fl'un  eoup  de  mata  que  Ikiioftilieii 
devait  lenlcr«jjour  reprendre  la  capitale  et  punir  e\ero- 
»  plairemenl  les  Irailret  et  iet  parjures.  »  Ces  circoaatancet 
eipliquent  Tordonaance  soi? anie,  affichée  le  14  jaio,  el  qai 
était  trés-antt-fraiiçaise,  même  sous  le  rapport  du  stjle. 

4C  jU  est  ordonné  à  tout  français,  militaires  ou  autres, 
a  qui  00  aonl  pu  boergaoîs  de  Bruieilee  oq  donuciliex  de 
»  cette  fille,  de  ne  point  «a  bou^  ni  aortir  hors  de  lear 
»  demeure,  le  jour,  quatorzième  de  ce  noois  de  juin  1709, 
a  l'aprèa-midii  sous  peine  d'emprisonnement,  auquel  oa 
a  leur  donnera  des  passo-porls  t'ila  on  souhaitonL  Si  viogi* 
»  qualre  heures  après,  il  se  trouveencore  quelques  Francis 
a  dans  cette  ville,  qui  ne  soient  pas  bourgeois  ou  donici* 
n  lici|  île  seroni  trailés  eamma  eaptana,  H  pêndusm 

a  Toua  lea  hostes ,  caiiarotiera  el  autre»  habilans  do  celte 
a  ville,  auront  à  délivrer  à  Son  Eicellence  (le  gouvcr- 
a  ueur)  une  iiate  periincnlo  de  tous  lea  Français  qui  softt 
a  logé*  chet  ouX|  en  suite  de  Tordonnance  da  magiftiil  de 
a  celte  ville,  en  date  d'aujourd'hui.  )» 

Taudis  que  la  tranquillité  se  rétablissait  dau$  les  villes, 
la  plat  pa]ys  était  livré  auiL  brîgandagea  do  ba|idos  do  che- 
napans armés ,  qui  no  rospoctatent  ni  les  personnes,  ni  les 
propriétés,  et  qui  coinniellaicnt  tous  les  excès  dont  les 
nègres  s'étaient  rendus  coupables  antérieurement.  Les  che- 
napans étaient  des  déserteurs  do  difiéreotos  nations,  d'ao- 
dons  francs-pélerins  ou  partisans,  des  mauvais  sujets  de 
toute  espèce.  Les  compagnies  du  drossart  du  Brabaat 
reçurent  l'ordre  do  nettoyer  les  routes  ot  grands  chemins 
qu'infestaient  cos  brigands  ^  et  chaque  bourg  ol  chaque 


Digiiizeo  by  Google 


(  643  ) 

TilUge  oblitti  des  armes  pour  repousser  les  iqalfaileurs  qui 
Tleodraient  à  se  montrer  chci  eux. 

Au  grand  contentement  des  Belges  de  toutes 4es  clêssesi 
et  surtout  des  métiers,  on  abrogea  les  uns  après  les  autree 
lou8  le^  décrets  rendus  par  les  Français  eu  baiue  des  li- 
bertés Daùonales. 

Le  21  juin,  on  remplaça  aussi  le  conseil  royal ,  création 
impopulaire  de  Louis  XIV ,  par  un  conseil  d'Etat  compoi^é 
de  15  membres  choisis  parmi  U  première  noblesse  et 
parmi  les  anciens  membres  des  conseils  collatéraux. 

Le  23  juin,  les  Prussiens  et  les  Hanotriens  vinrent 
camper  prés  de  Briitefles ,  dan^i  ics  prniries  situées  entre 
la  capitale  et  YiUorde,  où  1  on  avait  conduit  «  quelques 
mille  piquets  pour  la  eavalerie.  »  Le  29,  ces  troupet  se 
dirigèrent  Ters  la  Flandre. 

Le  ô  juillet I  Oitcnde  se  rendit,  après  une  défense  éner- 
gique. La  garnison  obtint  la  faculté  de  se  retirer  en  France, 
et  oe  dut  prendre  que  le  simple  engagement  de  ne  pas 
servir^  avant  six  mois,  contre  les  alliés. 

L'électeur  continuait  sa  retraite  eu  Uainaut.  Les  Belges 
'  désertaient  ses  drapeaux.  Des  compagnies  entières  l'aban* 
donnaient. 

Le  y  août,  on  publia  à  Bruxelles  les  Avocatoira  du 
roi  pour  rappeler  les  sujets  de  S.  M.  Charles  iil  qui  étaient 
au  service  des  ennemis.  On  accordait  un  terme  de  trois 
mois  à  ceux  qui  se  trouvaient  en  Espagne  ou  en  Italie;  de 
•ix  semaines  à  ceux  qui  étaient  sur  le  Khin  et  la  Moselle, 
et  de  quatre  semaines  à  ceux  qui  résidaient  dans  les  pays 
conquis  par  la  France. 

Le  14  août,  un  décret  annula  l'organisalion  française 
de  la  chambre  des  comptes ,  et  rétablit  les  cours  des  comptes 
de  Bruxelles  et  de  Bruges.  L'arrêté  qui  instituait  des  no- 
Toa.  XI.  42 


Digitized  by  Google 


(644) 

taires  royaux  hérédilaim,  ftil|  le  18  du  même  iiMii|  dé' 
cUrë  Dul  et  noo  afeau. 

Deoi  let  villes  où  la  population  ne  ponvait  pas  îvipaaer 

ses  volontés  aux  garnisons,  la  résistance  se  proloiigeait. 
Meuiu,  par  exemple,  se  déi'endil  bravement  contre  let 
Pruisiensi  juaqu'an  25  aoûL  Le  prince  royal  de  Prosae,^ 
Imait  on  penonne  le  itége  de  cette  place  ^  Tonlot  donner 
nn  lémeignage  de  sa  h,iute  csùmc  aui  u  valeureux  Fran- 
çait»  reaté-s  fidèles  a  la  promease  qu'ils  avaient  faite  de 
réiiater  jntqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  jour  de  SainI* 
Lonit ,  la  garniaon  sortît  de  la  forteresse  de  Menîn  avec 
armes  et  bag;iges,  lamlioin  haitanl,  enseignes  déployées, 
ei  empurtaal  avec  elle  tout  ce  qui  lui  restait  de  munUiooj 
•t  qnelqnes  chariots  couverts.  Lei  Prussiens  préseoléreat 
les  armes,  et  les  soldats  français,  émns  de  ce  trait  de  ooor- 
loisic  niilitaiie.  s'écriaient:  Five  U  Roil  Honneur  au 
Prince  de  Prune  I 

Tennonde  fut  livré  aux  alliés ,  le  6  septembre.  La  par- 
tie française  de  la  gamiion  fut  déclarée  prisonnière  île 
guerre.  Quant  aux  belges  ou  e^paguoU,  ou  leur  peiiiiiL  de 
se  rendre  où  bon  leur  semblerait. 

Une  grande  FéU  de  la  f^ictoire  fut  célébrée  à  Brnwl- 
let|  le  même  jour.  Après  un  magnifique  Tê  D$um,  chanté 
à  Sainte-Gudule,  et  une  grande  revue  de  la  garnison,  di* 
vers  banquets  s(dendides  réunirent  les  autorités  civiles  et 
militaires.  Le  soir,  il  y  enl  illumination  dans  le  haut  el 
dan  le  bas  de  la  ville.  La  grand'plaee  offrait  un  asped  n»er* 
veillenx.  Des  feux  de  joie  ?  étaient  allumés;  rhèlel  de  ville 
était  illuminé  et  les  métiers  qui,  (lt>|>nis  169S,  n'avaient 
ptu  que  peu  de  pert  aux  fêles  de  Maximilicn  Emmanuel  et, 
plus  tardy  à  cellea  «les  Français,  illuminèrent  ausai  leuis 
akmmknm  depuis  le  rci-de-chausséc  jusqu'au  toit.  Au  son 
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de  la  cluche  de«  Uioniphes ,  pour  noua  servir  detf  termes  de 
b  descriptioo  d«  ceUt  £ôt0|  les  druselieis  m  Uffèfeat  à  le 
joie  d*afoir  tout  è  ooyp  obteau  h  redmiftMol  de  li  pltt» 
pari  (le  leurs  griefs. 

Mais  il  D  y  a  pas  en  ce  monde  de  joie  sans  mélange 
d'anerliime.  8i  les  êïïiéê  a[>ro|pma«t  les  dispesiliont  arbi- 
traires du  régime  «  do  dued'AnjiMi,  i»  dii  «fievteir  otoi^ 
paietir  »  ou  du  «  Ncinrod  irançais ,  »  ib  n  oubliaient  paît 
iettrs  iai4réU|  et  ils  abolissaient  aosaii  a«lant  qu'ils  ie 
pottTaieiitf  les  etoelleiitei  mesures  prises  par  Maiinilien- 
Bmmanyel  en  fareur  de  rindostrie  el  du  commerce  belgee. 
Ces  fails  prouvent  couibien  ces  mesures  les  avaient  blessés, 
«I  ils  justifiwil  iQiiX  œ  que  nous  avons  dit  «niérieiiremeili 
à  ce  tiyet. 

Sur  tous  les  autres  points»  legooTerneoNnl  restaii  idèle 

à  son  svsléme  réparateur. 

Les  persécuLioos  contre  les  Jansénistes  cessèrent.  Le  con^ 
seil  de  Brabant  en  refint  aux  .principes  de  sa  coDiulte  4c 
1696.  Un  moniloire  de  rarobeféque  de  MalioeS)  rédigé 

dans  un  sens  cuniraire,  iHt  auitulé. 

Le  vendredi,  jour  du  Koudendag  ^  ï"^  octobre  1706, 
deiu  «01  aprèi  l'entrée  de  Jttaiimilien  à  Brmelleei  Ion  de 
800  retour  en  Belgique,  las  Braiellois  oélébictent  pour  là 

première  foi;»  l'atiniversairc  de  la  uai^sjnce  de Gharlesd'Au- 

tricbe»  Les  serments,  les  bourgeois  armés  avaient  repris  k 
position  <|u'il»  avaient  eue  avant  le  régine  freoçait;  iU 
parurent  s'intéresser  vivement  à  cette  féte«  Li  démccrdic 

monacale,  les  ordres  nuMidiaiUs ,  s  associèient  naturelle* 
ment  aux  vues  des  bermenls;  leurs  couvents  furent  briU 
lamment  illuminés*  Le  matin»  ces  ordres  afaicnl  pris  part 
à  la  procession  des  jingu  fêrdiênê, 

Atb  capitula  le  lendemain  2  uclubie.  Cependant  Qlarl- 
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borougfa  refcnait  à  Bruxelles,  où  il  fut  reçu  avec  le«  plus 
grands  honneurs.  Outre  les  démoosl rations  d'usage  en  |MH 
reil  cas,  les  élodianis  de  Bru&eiles  organtsirenl  une  grande 
cavalccide  hisiuriquc,  relraçanlti  laide  de  devises  les  baots 
iait&  du  général  irictorieui. 

Qu'étaii  détenu  Msniniilien-Eininannel?  Après  a?oir 
quitté  l'arnée,  il  était  arrivé,  le  19  octobre,  è  Sons,  où  il 
&'clait  décidé  à  passer  l'hiver.  On  le  reçut  dans  eette  ville 
avec  les  plus  grandes  démonstrations  d'allégresse  officielle. 

Parmi  les  fielges  de  distinction,  qui  lui  étaient  restés 
fidèles ,  nous  signalerons  les  officiers  généraux,  comte  de 
Grobendonk,  comte  Waro,  comte  de  RibeauconrI,  comte 
de  Tourlongeon,  baron  de  Câpres  ,  que  l'électeur  nomios 
lieutenants-généraax;  les  seigneurs  de  GroeC  et  Neirrooot 
qu'il  éleva  au  grade  de  maréchal  de  camp ,  et  les  colonels 
Della-Faîlle,  Bergbes,  TillV)  Ruppelmonde,  qui  devinrent 
brigadiers  d  infanterie.  Le  brave  Pasteur  fui  promu  au 
grade  de  inrigadier  de  cavalerie. 

Bientôt  la  Cour  de  Hons  lut  parfaitement  organisée, 
Maximilien-Emmanoel  se  livrait  aux  plaisirs  de  la  chasse, 
donnait  des  bals  et  s'occnpait  de  la  création  d'un  théâtre 
digne  de  la  cour.  Les  Mooloises  lui  savaient  bon  gré  de  tous 
les  amusements  que  sa  présence  leur  procurait. 

A  Bruxelles,  Tabsence  de  la  cour  «  dépensière  a  de 
Maximilien-Ënirnanuel  se  faisait  sentir,  quoique  la  pré- 
sence d'une  foule  de  seigneurs  et  de  généraux  anglais, 
allemands,  hollandais ,  e4t  donné  à  la  capitale  un  aspect 
aaset  animé  f 

Sous  le  rapport  politique,  le  mouvement  des  partis  élsit 
plutôt  intérieur  qu'extérieur.  Le  parti  bourgeois  démocra- 
tique, opprimé  d*abord  par  Maxirailien,  puis  parlesFfiih 
ç^is,  se  réorganisait,  mais  non  I  èœ  qu'il  parait,  sansFsp* 
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pui  des  lioilaadais.  Van  den  PuUe,  le  héros  de  1698-1609 
se  teoait  encore  on  peu  à  Técarti  mais  il  o'en  traTaillait 
pas  moîos  dans  l'ombre  avec  beaucoup  d'activilé.  Il  afait 

compris  (jii  un  homme  de  sa  trempe  n'était  jamais  plus 
influent  que  lorsqu'il  parait  ii'èlrc  qu'un  spectateur  in- 
différenl  des  affaires,  parce  qu'alors  il  peut  criliquer  à  son 
aise  tons  les  acteurs  qui  s'agitent  sur  la  scène  publique  et^ 
sanser]g.t<:TeriuMit  définitif  à  l'égard  d'aucun  d'eux,  se  réserrer 
la  faculté  de  s'attacher,  selon  les  exigences  de  sa  politique, 
k  Vun  où  à  raulredes  partis  que  les  circonstances  ne  peuvent 
manquer  de  porter  fers  lui.  Se  mettre  habilement  en  état 
de  pouvoir  être  utile  ou  f  nre  du  tort  à  chacun  et  de  tenir 
en  respect  les  amis-ennemis  et  les  ennemis-amis,  ce  n'est 
pas  là  sans  doute,  un  moyeu  de  briller,  dans  le  présent, 
mais  c'est  soufent  un  moven  de  se  rêndrê  maiirê  dê 

ni 

Cacenir.  Les  chefs  du  parli  bourgeois  démocratique  ne 
faisaient  presque  plus  rien  imprimer,  mais  il  y  a  des  cir- 
constances ou  dité  et  inêinuêr  vaut  mieui  que  publier 
des  choses  qui  ne  requièrent  pas  une  bruyante  publicité. 

En  uii  mol,  le  parli  bourgeois  démocratique  gagnait  Iran» 
quUUmtnt  du  terrain  et  n  effrayait  personne. 

Quant  ani  Carabiniers,  leur  défaite  était  trop  récente  et 
leur  impo()ularilé  trop  grande,  pour  leur  permettre  d'en- 
treprendre quelque  chose  d'important.  Néanmoins,  ils 
eurent  des  correspondances  avec  Mous  et  exploitèrent,  à 
l'aide  du  pamphlet  anonyme,  les  lois  douanières  du  nou- 
veau gouTernemenl ,  qui  tendaient  à  détruire  radicale- 
ment tout  ce  (]ue  iVTnximilien-Emmanuel  avait  fait  en  fa- 
veur de  l'industrie,  pendant  la  première  partie  de  son 
administration.  Gela  prétait  merveilleusement  a  la  satire, 
et  nous  ne  nous  étonnons  pas  que  les  Carabiniers,  à  défaut 
d'autres  moyens  de  guerre,  se  servirent  pour  le  moment 
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d'une  «nue  qu'on  av«it  rmployé«  non  sans  sucoèi  contre 
eux  pendant  li  longtempt. 

En  attendant)  la  maMedela  population  s  occupait  très- 
peu  de  loulcs  ces  affaires  politiques.  On  était  arrivé  à 
oetie  bien-beureuse  époque  des  quarUêtê  ifkivêr,  de  pan 
profisoirei  et  il  noua  parait  qu'on  pensait  arant  tout,  au 
moîni  dant  les  grandes  villes ,  aux  plaisirs  de  la  saison. 
Â  Bruxelles  surtout,  les  gens  comme  il  faut  doivent  avoir 
attaché  une  certaine  importance  à  la  première  représeo- 
lation  dn  grand  opéra  :  P^rêéê,  On  en  parlait  déjà  dés  le 
commencement  de  décembre,  et  le  26,  jour  des  eoweist 
dê  Notrê'Damê ,  qui  était  alors  une  espèce  de  féte  |>opu- 
laire,  nous  vojfons  représenter  cet  opéra  sur  la  scène,  au 
milten  des  applaudissements  de  Bniselles,  s'il  nous  est 
permis  de  nous  fier  aui  récits  du  journalisme  d*a1orsi 

1707. 

A  cette  année  1706 ,  si  agitée ,  si  dramatique ,  si  ricèe 

en  événements  impotiaiit^^  youv  notre  pavs,  et,  en  faits  in* 
slruclifs  pour  loul  le  tnoiiiie)  succéda  1  année  1707,  qui 
ne  fit  que  continuer,  d*une  manière  pâle  et  décolorée  ce 
que  Tautre  atait  commencé. 

A\;uii  il'entrelenîr  le  leclcur  du  petit  nombre  de  faib 
de  quelque  importance  qu'offre  celle  année,  nous  croyons 
qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  pré^tenter  quelques  re- 
marques générales  sur  le  passage  du  pays  de  la  domina- 
tion anslro-espagnole  à  la  dorniiialion  ausîro-allemandej 
ainsi  que  sur  la  personne  du  nouveau  souverain. 

Les  nombreux  documents  inédits  de  nos  arcbites, 
de  même  que  tons  les  écrivains  belges  de  l'époque,  à  l'ei* 
eeption  peut-être  des  pamphlétaires,  partisans  des  Français 
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ne  parlcnl  de  Tavéneinciil  de  Charles  III,  que  connue  d'un 
retour  aai  principes  qui  ataienl  dirigé  le  goof ernemiBnt , 
depuis  que  oos  provincet  étaient  détenues  un  des  apaoagies 

de  lu  maison  d'Autriche.  Il  n'est  jamais  dit  dans  un  docu- 
menl  officiel  ou  seioi  oliicicl  émané  de  notre  gouvernement, 
que  la  doninalion  autrichienne  ou  allemande  succèdo 
chez  nous  à  la  domination  espagnole ,  mais  tout  simple* 
ment  que  le  sceptre  passe  de  la  branche  autrichiennei 
issue  de  Chui  Ich  V,  à  la  branche  autrichienne,  issue  de  son 
Crére  Ferdinand. 

Rien  ne  distinguait  alors  trés-sensiblement  la  politique 
de  la  maison  d'Autriche  qui  régnait  à  Vienne ,  de  celle 
de  hi  iiiai>on  qui  avait  régné  n  Matirid.  D'après  son  ttiu- 
cation  et  sa  manière  d'élrc,  Charles  (l'Autriche^derenu  plus 
tard  Temperenr  Charles  VI,  était  plutét  un  Espagnol  qu'un 
Allemand.  A  Tezemple  de  la  maison  austro-espagnole ,  qui 
n*avait  jamaiti  esstavé  d  niU uiiiiii l>  chez  nous  l'usage  de 
l'espagnol)  la  maison  austro  -  allemande  ue  fil  rien  uoa 
plus  pour  propager  chez  nous  le  haut-allemand  et  pour  lo 
substituer  au  bas-allemand  dans  nos  provines  flamandes  ; 
î  essai  même  d'adoplcr  l'allcinaiid  comme  langue  diplo-" 
maiique  dans  nos  relations  les  plus  importantes,  quiavatt 
été  commencé  par  Charles  V  et  la  reine  Marie ,  et  con- 
tinué longtemps ,  pendant  la  domination  -austro- espa^ 
gnolo  ;  cv[  essai,  disons-nous,  fut  ciilicremcnl  abandonné 
|)ar  la  maison  de  rAulriche-allemande.  La  Belgique  n'eut 
plus  de  diplomatie  particulière ,  et  Vienne  détint  le  point 
central  de  nos  relations  diplomatiques  ;  nous  lûmes  égalés 
sous  ce  rapport  aux  autres  pa)s  gouvernés  par  la  dynastie 
aulricfaienoe. 

Les  écrifains  modernes ,  qui  paraissent  croire  qu0  la 
domination  atistro-alleroaode  fut  pour  nos  protînces  un 
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tottl  mêuwêuu  réfime,  sont,  par  conséquent  y  dans  la  plut 

compléle  erreur;  au  coolraire,  loulcs  les  mesures  du  gou- 
feraemeot  auslro-allemajid  on  de  tes  représeotaott  lé- 
noignenl  de  la  volooté  bien  arrélée  d'abolir  ce  qee  le 
régifse  français  atait  changé  dans  notre  administration, 
nos  lois  et  nos  usages.  L'Aliemagne  re^le  au:>si  élrangérc 
à  tout  ceci  qu'auparavant  i'£spagoe.  Même  les  garni- 
looa  allemandes,  n'étaient  rien  de  noutean,  car  depuis 
Haiimilien ,  il  y  a?ait  toojonrs  eu  des  tronpes  ailemaadcs 
dans  plusieurs  de  nos  villes. 

Sous  Charles  VI,  comme  avant  lui,  les  étrangers  étaient 
aidus  de  l'administration  intérienre  du  pays;  nos  pro- 
finces  se  gou? ernaient  elles^ODémes ,  d'après  leurs  lois  et 
privilèges,  sous  la  dircclion  du  représentant  tlu  soiiverain, 
dont  le  pouvoir  était  tellement  limité  qu'il  ne  peutait 
le  dépasser  qu'en  lésant  les  libertés  du  pays. 

Nous  établissons  donc  ce  fait  incontestable  que  le  pat- 
sage  du  gouvernement  ilu  pavs  d'une  branche  de  la  dynastie 
autrichienne  à  l'autre,  ne  cousista  qu'en  un  simple  chan- 
gement dans  la  personne  du  ton? erain.  C'est  en  perdant 
de  vue  cé  fait,  qu'on  est  arrivé  à  des  oonclutioni  radi» 
calement  fausses. 

Et  pour  parler  maioteuant  du  prince,  hériliér  U^i* 
Hmê  de  Charles  II,  nous  donnerons  parfaitement  raison 
à  Tauleur  de  Técrit  cité  dans  notre  Noiitê  sur  Uê  Éphi' 
miride  de  Jean  Kem^is ,  qui  représenlnii  Charles  d'Au- 
triche comme  ayant  absolument  hcsoiu  d  être  dirigé,  et 
liaisanti  selon  cette  direction,  le  bien  et  le  mal.  11  a  régné 
trenle-quaire  ans  sur  nos  prorinces,  et  pendant  ce  lemps, 
il  n'a  cessé  de  justifier  celle  asserlion. 

Nos  pères  di&aient  de  lui  qu'il  n'avait^amaiV  ri  de  sa  vie. 
Ceci  peut  n'être  paa  rigidement  vrai,  mais  caradériae  très* 
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biea  ia  rigueur  avec  laquelle  Gharlei  observait  l'étiquette 
esptgaole  qui  transformait  le  souverain  en  une  impassible 
idole.  Naturellement  doui  el  bienveillant ,  ses  mœurs  étaient 

dignes  d'éloges.  Nos  capucins  et  franciscains  le  compa- 
raient à  uu  saint.  On  ne  lui  connaissait  qu'une  passionnel 
•Ile  était  louable  :  c'était  son  amour  pour  les  sciences  et 
lesarti.  Il  faisait  de  l'histoire  son  élude  favorite,  et  il  ne 
renonçait  pas  entièrement  à  1  e.spérance,  un  peu  ambitieuse 
pour  lui,  d'élre  cilé  parmi  les  princes  qui  oot  augmenté  la 
paissance  de  leur  dynastie  et  celle  de  l'Allemagne. 

Il  encourageait  les  peintres  d'une  manière  vraiment  im- 
périale. Si  les  arlistos  lui  ni.uitjuèrent  sou vtMit ,  il  a  rare- 
ment manqué,  lui,  aux arti&tes, et  il  tolérait  de  leur  part 
ce  qu'il  n'eût  certes  souffert  de  personne.  Les  peinturea 
grandioses  qui  ornent  le  plafond  de  la  bibliothèque  impé* 
rialc  cl  maintes  autres,  prouvent  que  cel  arnonr  pour  les 
arts  ne  fut  pas  sans  heureux  résultais.  Dés  les  premières  an- 
nées de  son  régne  y  il  se  prononça  contre  les  procès  de  sor- 
cellerie, asseï  fréquents  chet  nous  alors,  bien  que  Haiimi- 
lieu  Emnîanuel  tût  sérieusement  commencé  à  Ils  empêcher. 
Charles  se  plaisait  à  adresser  des  questions  originales  et 
scabreuses  aux  personnes  que  le  hasard  lui  faisait  rencon* 
trer  :  elles  ne  s*en  liraient  pas  tootof  comme  ce  père  ea* 
pucin,  qui,  dans  l'église  de  son  couvent,  monlrait  à  l'Em- 
pereur un  bon  tableau  représentant  YÉchelU  de  Jacob  ^ 
où  des  anges  descendaient  du  ciel,  tandis  que  d'autrei 
y  montaient.  «Père,  dit  tout  à  coup  Charles,  au  capucin, 
que  probablement  il  ne  considérait  pas  comme  un  grand 
théologien,  ces  anges  ont  des  ailes;  pourquoi  donc  avaient- 
ils  besoin  d'une  échelle  pour  descendre  du  ciel  et  pour  j 
remonter?  —  Que  V.  H.  veuille  excuser  ma  réponse,  ré- 
pliqua de  suite  ce  capiicin,  mais  je  pense  que  le  peintre 
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aura  voulu  indiquer  que  ce^  anges  élaient  ea  pleint}  mue. 
^  le  n'aî  plut  rien  à  j  redire!  ^  Kpril  rfimpereur  «fae  la 
ploi  Bérieaif  gravité. 

La  cour  impériale  de  Vienne  nfTrail  encore,  à  celle  épo- 
que, un  mélange  de  iuie  orienlal  el  d'éliquelle  espagnole 
parfailemetil  d'accord  avec  la  manière  d'èire  du  souve- 
rain. Les  dépenses  pour  la  cniaine  étaient  sans  eiemple, 
el  si  exagérées  que,  pour  le  persil  seul,  il  élail  permis  Je 
porter  annuellemenl  6,000  écus  eu  comple. 

C'est  à  Cfaarlea  que  la  Belgique  adressait,  d'une  part, 
ses  témoignages  de  gratitude  ponr  le  rétablissement  des 
lois  el  libertés,  el,  de  l'autre,  ses  doléances  sur  le  dom- 
mage que  causaient  à  Tindublrie  nationale,  à  peitte  renais* 
sanle,  les.  mesures  prises  par  les  alliés  et  en  leur  iisveor. 
Engagé  en  Espagne  dans  une  lutte  sanglante,  et  foreé  de 
ménager  ses  alliés,  Charles  se  bornait  à  promettre  qu'il 
examinerait  plus  lard  ces  vœux  et  remédierait  aux  maux, 
seleo  les  circonstancet.  Dans  ta  p&giiiçn ,  i\  ne  ponvail 
raisonnablement  faire  d'autre  réponse  ;  mais  il  était  impos- 
sible  que  l'industrie  des  provinces  belges,  menacée  dans 
son  existence,  se  contentât  d'aussi  vagues  espérances.  Ella 
devait  penser  plus  au  pr^têni  qu'à  l'avenir. 

La  trêve  que  procurait  le  quariiêr  d*hivêr  se  prolongea, 
en  1707,  jusqu'à  la  fin  de  mai.  A  cette  époque  Marlboreugh 
quitta  Bruxelles,  tandis  que  MaxitniUen  ^  éloignait  de  Mons« 
eé  rarchevéque,  électeur  de  Cologne,  avait  dit  la  messe  au 
camp  et  donné  avec  une  grande  solenuité  Tabsolntion  au 
soldats  qui  se  rendaient  è  Fleurus. 

Les  carabiniers  annonçaient  de  grands  évéïieuients.  L'é- 
lecteur avait  dit  qu'il  reprendrait  Bruxelles  ou  qu'il  péri* 
rait  eu  soldat,  le  1er  à  la  main* 

Mais  on  teillait  à  Bruxelles ,  et  les  métiers  qui  en  von* 
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laient  k  HTaximilien,  et  plus  encore  au  régime  français | 
avaient  promis  leur  appui  au  gouvernemenl  qui,  satisfait 
(le  ces  a^tsiirances,  cherchait  de  plus  en  plus  à  se  couformer 
à  leurs  vœux. 

Le  jour  de  la  S'-Ilarlin  d'été  (21  juin)  ,  on  donna  ans 
métiers  nne  sattsfaetion  éclatante  :  la  chambre  de  com- 
merce fut  supprimée,  on  r(^lablil  la  surîntcrul.iiice  du  ca- 
nal, le  tribunal  de  la  draperie,  la  suprême  chariié  et  les 
pacificateurs,  et  on  rendit  au  magistrat  les  prérogatives 
que  les  Français  lui  avaient  enlevées.  Le  peuple  de  Bruxel- 
les renlrail  dans  Ions  ses  anciens  droils.  La  joie  fui  grande 
et  générale;  à  la  fin  de  l'octave  de  la  SWean,  lorsqu'on 
mit|  selon  l'usage  d'alors,  le  feu  aux  couronnes  tous  les- 
quelles on  avait  dansé  pendant  les  fêtes  du  Midzom$r,  on 
hiù\d  aussi  eu  cfligie  la  chambre  de  commerce. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  juillet,  il  y  eut  une  alerte  à 
Bruxelles,  La  garnison  et  les  serments  prirent  les  armes  ; 
on  crut  un  instant  l'ennemi  aux  portes  de  la  ville.  C'était 
un  hardi  chef  de  partisans  qui  avait  passé  la  rivière  hors 
de  la  perle  de  Laeken,  et  qui,  aidé  par  quelques  hommes 
résolus  comme  lui,  avait  cherché,  au*  moyen  de  fusées» 
d*incendier  des  magasins  de  foin.  Fort  heureusement  la 
sentinelle  l'aperçut,  fit  feu  et  le  tua.  Les  compagnons  de 
Taudacieux  chef  de  partisans,  prirent  aussitôt  la  fuite,  et 
quand  les  patrouillea  arrivèrent  sur  les  lieux,  elles  ne  ren- 
contrèrent personne  de  suspect. 

Celte  tentative,  qui  échoua,  de  mettre  le  feu  à  la  capi- 
tale, ne  iil  qu  augmenter  à  Bruxelles,  le  nombre  des  ad- 
versaires de  Maximilien. 

Hais,  si  les  cœurs  s'éloignaient  de  plus  en  plus  de  Té* 
lecteur,  il  se  manifestait  beaucoup  de  sympathie  pour 
rélectrice  cl  le»  jeuncii  princes,  dont,  quelques-uns, comme 
nous  le  savons,  étaient  nés  à  Bruxelles* 
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L'Autriche  ne  traitait  pas  génëreasement  ies  prisonniers. 
L'éleclrice  n'avait  obleiio  qu'avec  peioe  U  permission  d'al* 
1er  habiter  Veoise;  quant  aui  prinoei,  détenus  a  Klagen- 
furti  ils  ëlaient  soumU  à  une  ilure  captivité.  On  ne  voulait 
plus  leur  accorder  le  litre  de  (iriiice,  et  leur  surveillant 
avait  môme  reçu  Tordre  de  les  appeler  M^*  de  WitlelsbaclL 

La  campagne  de  1707  n'amena  aucun  résultai  impor- 
tant. On  en  élait  de  nouveau  revenu  an  svsième  de  nar* 
ches  et  de  conlrcrnarf  lies.  De  pari  et  d  autre  on  craignait 
de  se  compromettre.  Les  corps  francs  seuls  élaient  conti- 
ouellement  en  mouvement  :  vainqueurs  aujourd'hui,  vain* 
ous  demain  I  mais  avant  tout  toujours  préoccupés  de  faire 
du  biiiin. 

£n&n  I  00  ne  larda  pas  à  rentrer  dans  les  quartiers  d'hi* 
ver,  afin  de  passer  aussi  gaiement  que  possible  U  bonne 
saison  des  bals  et  des  fêtes. 

La  décision  du  sort  de  la  Belgique  était  cucore  remise 
à  l'année  suivante. 

1708. 

»  « 

Comparativement  aux  années  antérieures  à  la  catastro- 
phe de  1706,  la  vie  publique,  en  1708,  était  iNsaucoup 
plus  monotone  à  Bruxelles.  Les  fêles  officielles  et  popu* 
laires  de  toul  genre,  si  fréquentes  sous  Maximilien-fim- 
manuel,  étaient  devenues  fort  rares.  Les  bals  et  les  tcstins 
n'avaient  plus  ce  caractère  de  luie  et  de  grandeur  qui  les 
distinguait  naguère. 

Mons  jouissait  maintenant  k  cet  égard  des  privilèges  de 
Bruxelles  :  aussi  les  marchands  de  nouveautés  de  cette 
dernière  ville,  eiprimaient-ils  le  vmu  de  voir  bientôt  une 
conr  se  rétablir  dans  la  capitale. 
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Maiiniilieo-Ëtuiuanuei  afait  tu  s'augmenter  considéra- 
bleœeot  ses  forces.  Les  GarabÎDÎers  reprenaient  courage  et 
attendaîenl  avec  one  oerlaîne  assurance  ce  qu'on  aTenîr 
prochain  paraissait  leur  prutnellre. 

Le  début  de  la  campague  n'amena  aucun  changement 
important  dans  la  situation  du  pays.  Mats,  le  6  juillet^  on 
apprttâ  Bruieliesqueles Français  s'étaient  emparés  deGand 
par  surprise  et  trés>probahlement  aussi  avecla  pnrIici|)aliori 
de  leurs  umi&  de  l'intérieur.  Peu  de  jours  après,  la  ville  de 
Bruges  retomba  également  au  poufoir  des  Français. 

ABruselles,  les  serments  prenaient  d'activés  mesures  pour 
ne  pas  ?e laisser  surprendre  par  les  événements,  llsévilraicnt 
néanmoins  toute  publicité,  car  ils  savaient  depuis  16U8- 
1680,  que/atrsTalait  mieux  à  Bruxelles  que  i^tVaet|iiii/sfr. 

La  récolte  de  1708  fut  une  des  plus  mauvaises  du 
XVIII*  sîènte.  Le  prii  du  blé  s'éleva  tellement,  que  les 
classes  moyennes  et  inférieures  eurent  beaucoup  à  souâ'rir. 
Le  maximum ,  fixé  par  le  Gouvernement  pour  la  vente 
des  blés,  mettait  quelques  limites  à  Vaccaparêmtmif  coro« 
pagnon  ordinaire  de  la  disette;  mais  le  maximum  ne 
pouvait  pas  procurer  de  grands  avanlagci^  dans  un  cas  où 
il  y  avait  manque  réêi  de  subsistances.  Les  soldais  se  plai« 
goalent  fortemeut  de  cet  état  de  oboses,et  Vindiê4tipiin0$fi 
mettait  dans  leurs  rangs.  La  soldatesque  de  l'électeur  sur- 
tout se  démoralisait.  C'est  dans  ce  moineiil  que  Maximilien 
résolut  de  tenter  contre  Bruxelles  l'expédition  qu'on  an- 
nonçait depuis  plus  d'Une  année.  A  Tépoque  même  oà 
ordinairement  on  se  livrait  aux  douceurs  du  quartier 
d'hiver,  le  22  noTeitilncs  il  a[)[iarut  devant  cette  ville 
à  la  téle  du  corps  d'armée  française  du  duc  de  Bourgo- 
gnO}  augmenté  de  renforts  considérables  tirés  des  forteresses 
de  Honsy  Namur,  Gharlerot  et  Haubeugo» 
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Le  23 ,  il  aoniiDa  le  gouverneur  de  Broitlle»,  le  B»n|Qis 
de  Pascale,  qui  ré[>oiHiit,  qu'il  se  conduirait  en  homme 
d'honneur*  De  leur  côté,  le»  dépulés  des  étali-génénujL  <ie 
la  Néerlande,  Vandenberg  et  Rcede  de  Reoswoiide,  infi- 
taîenl  avec  iiutancea  la  bourgeoiiie  à  ae  défendre  bca- 
venient. 

LeaiermeiiUei  en  général  la  population  bruxelloise  n  at- 
IcndiraDt  pat^  pour  prendre  let  armeii  qu*oa  lea  invillL 
Personne,  en  mai  1706,  n*avait  toqIv  s^înléreater  à  la  dé- 
fense lie  !a  ca[)ilalc  cii  faveur  de  Maximilien-Euinuauel 
détenu  linatruiaenl  de  Louis  XI Y.  Au  contraire ,  U  popu- 
lation a'étail  armée  cootre  loi.  Ilaia  en  oovembre  1708,1a 
grande  majorité  se  décidait  à  entreprendre  une  lotie  à 
mort  pour  repousser  1  électeur  cl  icprotectorat  de Louib  XIV. 
Leçon  mémorable  donnée  aux  puissants  par  une  graoda 
oîté.  Un  axiome  de  nos  pères  dit  :  a  U  adfieat  à  cbaeooi 
selon  son  mérite.  »  Dans  son  ap()lieBtîon  à  l'homme  isolé, 
c'est  là  une  règle  entièrement  al)!>ui  bée  par  les  exceplioos. 
Mais  appliquée  à  tout  un  peuple,  elle  est  d  une  frappante 
férité.  Les  Bruxellois  aoraient  mérité  de  subir  le  joug  de 
Tarbilraire  du  grand  roi,  si ,  le  23  novembre,  ils  n'avaient 
pas  eu  le  cournge  de  lui  résister!  Mais  lU  en  appelèrent,  av 
nom  de  leur  bon  droit,  à  la  protection  et  à  l'intervenlioa 
de  saint  Trond  et  de  sainte  Wtlfetrodoi  tous  deux  belges  et 
dont,  ce  jour  là,  on  célébrait  la  féte.  L'orfèvre  Vaodea 
Putle  prit  place  à  la  lêle  des  combattants.  Le  moiuenl 
d'agir  franchement  et  ouvertement  était  donc  arrifé» 

Tool  VOndtrêtad  s'armait.  Les  Carabiniers  assex  nom- 
breux dans  le  haut  de  la  ville,  et  sor  le  eoncours  desquels 
Maxiiniîien  avait  coiaplé,  n'osèreiU  pa^se  mesurer  avec  la 
démocratie  bourgeoise.  Dans  la  nuit  du  24  au  25 ,  la  tran- 
chée fut  ouverte.  Malgré  uoe  vive  résktaoce  de  la  pacldcf 
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Eruxellois,  l'ennemi  se  mainlenait  non-seulemeiil  dani»  ses 
pOfitioDSy  mais  il  oonliiiuail  à  gagoer  du  lerraifi* 

Le  26)  jour  de  sainte  Gatherioe,  le  Saiol^Secremeiit 
fut  exposé  dam  Tégliie  de  ce  nom ,  oè  les  fidèles  allèrent 
implorer  1  laUrvention  de  celte  sainte  pour  le  salut  de 
BrujLeUea^  Le  obancelier  Gryspere  et  quelques  autres  hauts 
fonctionnaires  s'associèrent  au  niouf  ement  populaire;  mais 
la  noblesse  prise  en  masse,  è  Texeeptiott  de  la  duobeise 
d'Arenberg,  se  montra  iudiilérenle,  on  peut  dire  même 
hostile  à  ce  mouvement. 

Cependant  les  ennemis  continuaient  à  établir  leurs  bat* 
leriet  K 

.  •  nous  SfiM»  adopté  les  iMarlioM  preM|M  mMurias»  des  éHUttDtê 
véflila  det  tftéMMiito  nemitét  ei-ëtiMW.  €«•  aMSrtioe»  MM  «oallr- 
wtim  mèmM  par  Im  ttlatioat  fmçatta»,  qai  «pplandîsMiMK  à  la  oaiH 
Ml*  è—  f«M  lia  dialiaolioB  à  Bmalléi. 

Maaaiointi  bcm  prinaipa»  d'ittpartialilë  naa»  aUfgaat  à  faaaaaailfa 
qÊ9  la  aabkMd,  ou  dn  moiii*  vna  partia  da  la  «oUaate,  ta  ddfaadiC 
ferioaMat  aaatia  laa  taproahat  qn^aii  aa  larda  pat  ft  loi  Mra  aar  ta  n»- 
d'agir,  taat  paadaol  la  aaavaa*  hoaibaidamanf  da  BiWMlle», 
qa*aa  général  en  tootet  laa  ooeatioiit  o«  il  a'agitaait  da  déftadra  «  la 
1*  oaeta  da  ClMtlaa  d*Aatrie1ia  el  dat  iatlitotion*  et  HbeHéa  da  p*fa, 
a  eorapromUes  par  les  projata  aaabiliava  da  Looia  XIY,  •*  Le*  aeigHaara 
qui  «'étoieni  raUiét  a«  aaams  |OiivaniaaM«l  païaUtalani  vitwMnl 
a'indigner  de  aai  rapffoaàes ,  anxqoala  a»  ajawtaii  raaceaation  formella 
«  dVivoiff  cherché  i  empêcher  la  réorgaaiiation  de  Parinée  nationale, 
»  at  la  vote  daa  aobaidaa  néoaiMirrs  à  reniretten  de  Tarmée  des  aliiéa, 
»  an  Silaaal  um  oppaakion  ayaléaralafaa,  tant  dant  le  «eio  des  élato 
M  que  daaa  laa  conseils;  opposition  qai  aaloriaail  li  croire,  ^a»  eo- 
m  Irant  an  aanrica  de  Charles  lU,  ces  seignaurt  n^aTaicnt  en  en  "Viia 
•  qna  de  s'approprier  des  forts  traitements,  tovt  an  eharakaaS  à  att» 
n  travar  anlaiifc  ^«a  paaathia  la  marche  da  gaavan>enient.  » 

Toutes  oaa  accusations  se  trouvent -vigonraatanaiii  réfutées  dans  ane 
pàècc  (manuscrite)  intitalée  :  Réponte  à  un  muniftêU  tidiiénM  quê  le 
nommé  Calno  a  enm^  à  Barcelcnê  à  S,  M,  Catholique ,  où,  par  une 
noirceur  tPdmo  diabotû/ue^  il  veut  tâcher  d'insinuer  doê  fêmtêêiOM  sur» 
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Le  26,  jour  (lu  saint  évêqiie  Conrad,  Maxiniilienj  fu- 
rieux de  la  résistance  des  Bruxellois,  donna  l'ordre  de  bom- 
barder la  fille,  il  a? tit  bien  dévié  de  ta  vote  primilite  ce 
malheareoi  prince  qvi,  après  avoir  vaillainnient  exposé  «a 
vie  pour  la  cause  de  Bruxelles,  lors  du  bombardement  de 
1605,  venait  maintenant  en  pcr.<toaue  renouveler  ces  scènes 

Voici  qnalqaat  aittaitt  de  eelU  jatlifioatioa  daw  laquelle  ke  aeU  : 
ee^in ,  fr%pOH,9ciUrat,  infàmê j  etc.,  Jouent  on  grend  rôle  : 

«  MoMieort  le  dac  d'Artchot  et  le  merqvi»  de  Wetlerloo  ont  doMé 
»  dea  marque*  si  évidentes  de  lenr  tèle  pnor  le  terviee  d«  Eoi  et  poer 
I»  la  ealMietonoe  det  rdgineole  que  Poa  a  lovei  dana  ce  payi ,  qn^U  t'en 
«  rapporteat  entièrement  aax  téraoigni^e»  que  milord-dac  donnera  de 
»  leur  conduite.  Bien  loin  de  a'oppoaer  à  la  levée  d'un  tubtide,  ila 

•  ont  fait  toire  pnr  des  raisonapaldtiqao»,  daat  raaicaiblëe  des  états  4e 

•  Brabant,  qn*il  fallait,  dans  nna  occasion  aussi  pressante ,  fsire  des 
o  offerte  oatraordintires  pour  faire  subsister  les  troupes.  Cette  noble 
■  asaemblée  a  consentie  à  donner  des  subsides  deux  fois  plna  eonsidé- 
M  rables ,  que  le  conte  de  Bergeyck  exigeait  avec  rigueur  d*ens ,  dans 
n  le  temps  de  «on  ministère  le  plus  absolut,  quoique  le  pays  aye été 
M  pour  ainsi  dire  en  proye  à  des  armées  formi'iables  depuis  !a  bataille  de 
M  Raroelics,  On  ne  pouvoit  refuser  aux  qui  Tennienl  le  dcffrndrt, 
M  ce  qu'il  Icurctoii  titiressaire  puui  1  entretien  de  Iciir^  arnu'e»  et  les 
îi  ctiMcmis  on\  fail  tout  re  qiri!  ont  jiu  pour  le  dé:<olrr  entièrement.  Ifi 
n  «Din»  que  le  duc  d'ArniiluN  f^Vi  et  le  marqtiiB  de  \\  e<ler!no  .  seconde» 
11  [)Qr  le»  ùon/it  s  intcuUon.i  de  la  Hoblcsse  et  de  tous  Ic^  roi-[is  c|ui  compo- 
H  sent  les  litals  de  Hriil).\iit,  ont  surmonté  tout  les  olistarlri  que  i  on 
»  pourrait  naturcilenicn  t  rnriner  pour  se  di»^ie  n>er  de  donner  des  sommes 
n  si  considéritbies  dan»  la  triste  situation  où  ils  se  trouvoient ,  et  ce  n'est 
»  que  par  une  applicaiion  inexprimable  de  ces  Hessienn  que  Ton  Toît 
»i  ces  sept  régiment*  en  etal  de  rendre  service  j  Sa  Majesté.  La  seule 
M  choie  que  îlessiems  les  étals  de  Brabant  sinilmitent  estd*itre  cxactt' 
n  7nviit  informez  uc  t'a  dutt  ihuUon  des  sommes  qu'ih  accoréèrenf  de  *i 

n  bonue  grâce  et  de  pouvoir  recevoir,  et  prester  au  &oy ,  leor  ferment  de 

u  bdellité  daus  les  foriMes. 

»  Kien  n^est  plus  eitravagant  que  le  projet  d>ntretenir  deui  millet 
n  chevaux  et  dix  milles  faolassins  de  ce  que  peut  produire  le  p^)»  qui  c*t 
n  suiis  robei!»san L'c  du  Roi  ...  Rien  u'r»i  plus  éloigné  de  Tappareoce  dels 
»  vérité  que  ce  qu'ii  avance  que  io  duc  d  Àiscbot  et  ie  marquis  de  Wes» 
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inceiifliaires ,  an  profil  du  roi  de  France  que,  fidèle  à  ses 
AermeuU)  il  combattait  alors.  Les  balieries  ennemies  oa-> 
TTtreol  le  feu  le  26,  à  9  beurei  du  matio.  Quelques  heu- 
res après,  les  flammes  se  mootrérenl  an  marché  aui 

herbes  et  se  pro[);igérenl  de  maison  en  yiaison ,  tandis  (|uo 
les  bombes  exerçaient  leurs  ravages  sur  d'autres  points  de 

torloo  soroiant  élé  eoatnirM  i  Psntrsiim  «t  k  Is  levée  des  trovppet, 
w  paiaqii*oaire  que  Tintérest  de  l*élet  ei  payi  t^aeeerde  perfeitesBent 
»  biea  ftveo  le  «erriee  du  Koj,  Piniéréi  de  cet  «eigneen  les  eogagoil  à 
»  «oulieiter  d*eB  iTeir.  Le  premier  e^ent  un  régiment  d*infiinterie  ei  le 
»  ieeend  eyent  noiMenlement  «n  régiment  de  caTsIlerie ,  meit  eyaiii 
»  eoMÎ  le  eemmeodement  el  le  dircelion  de  eellet  que  Tea  e  levés  ponr 
«  le  •ervioe  da  Roy  den»  ee  |ieyt  icy  ponr  le  levée  ei  reniretieni  de  le^ 
»  quelle  ioni  le  monde  tçaii  les  mouvement»  qu'il  «'eti  donnes,  ei  lea 
«  peines  qu*il  ai  eues  à  surmonter  les  obstacles  infinis  qn*on  Iny  a  liit 
»  aaisire  y  doni  il  n*auroii  peu  venir  à  boni  sans  le  seoour  du  sèle  ei  de  ta 
n  bonne  volonté  des  étais  de  Irabani.  Le  séle  ei  la  eondnite  de  «e  sei- 
»  gneor  est  assé  connue  pour  être  à  l'abr/  d*estre  dénigrée  de  per* 
•  sonne  *, 

tt  11  (€aleo)  attaque  avee  une  intolenee  outrée  Hessieurs  le»  comtes 
»  de  Rrouy,  deTalssine  et  d^Urtel,  dit  srdiment  qu'Us  ne  se  sont  déclares 
»  ponr  te  serTÎce  da  Roy,  qo*après  avoir  re^eu  quiuae  mille»  florin» 

»  chacan  pour  leur  appointement».  Le  premier  sV'tt  trouvé  à  Bruxelles 
n  dan»  le  temps  de  la  bataille  de  Eamelie»;  il  n'avoit  qa^à  suivre  Mori' 
w  sieur  Télecteur  de  Bavière  pour  en  jouir  de  ▼ingt-quattre  nûUes.  Le 
w  second,  qui  ëtoit  k  A.i&>la-Chapetle ,  n'atoit  qu^i  suivre  «on  exemple , 
n  îl  auroit  eu  la  même  somme  dont  iU  élotenl  tou»  le»  deux  eu  poasetsinn 
i>  auparavant.  El  le  B*^'  at  été  oomnié  et  choitty  par  milord-duc  pour  (>trc 
^  un  dR«  membres  du  conseil  d^État,  ù  son  C!>tabii»Bement  :  outre  ces 
»»  évidenfps  raisons,  il  y  m  a  encore  une  plus  incontestable,  ce  qiTnn  ne 
n  leur»  at  D&aigac  ces  ([iimn:  intlles  florins  ù  chacun  que  plus  de  six.  luoi» 
i>  après  qu'iU  »out  restés  suuLl  I  uiiéiM^ance  du  Roy  ,  leur  qualité  et  leur 
i«  mérite  est  »i  bien  connu  de  t  h;  mu nde  ,  leur  réputation  si  bien 
i>  étably  que  c^est  en  quelque  man  ère  U  ur  f.urL-  tort ,  que  de  vouloir  le» 
U  justifier  d*one  ooloranîe  si  peu  vraisemblable,  n 

*  Voir  aassi  las  Mémiotrft  dm  mtnfmiê  dé  Mirodê  d*  W^mr^, 

Ton.  XI.  43 
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la  ville.  Lei  Carabiniers  s'imaginèrent  alors  que  le  momenl 
était  Teou  pour  semer  Topinion  que  la  défense  de  BruieU 
les  était  ooe  folie  ^  ip'il  fallait  déiaraier  lei  eialtéi  et 
•onger  k  te  rendre.  Hais,  le  goiiTenieor,  pleinement  ras- 
suré par  raiiiiudo  du  peu[ile  ,  ùfil  bon,  et  les  Carabiniers 
lurent  forcés  de  se  taire.  Un  décret  ordonnant  sous  des 
peines  arbitraires  de  fermer  les  établissements  et  défen- 
dant A*j  tenir  des  réonions^leor  ôta  enfin  tant  moyen  d*or- 
j^aniscr  un  rnouvcTiient  en  faveur  d'une  cause  contre  la- 
quelle l'indignation  populaire  se  prononçait  du  reste  atec 
la  plus  grande  énergie. 

La  issis^  dê  S^-Odêy  dn  26  an  27 ,  fnt  ponr  Bruxelles 
une  nuit  de  terreur  et  de  désolation.  Le  26,  à  sept  heures 
du  soir,  Maiimiliea  commanda  i  assaut  aux  environs  de 
la  tour  Blene,  entre  les  portes  de  Mamor  et  de  Loundn. 
Gomme  à  Tienne,  i  Bndoi  à  Belgrede^  il  donna  Teiemple 
de  la  braToure.  Mais  sa  canse  ne  parlait  pas  au  cœur  des 
soldais  âlleuiaiids  :  ce  n'était  ni  la  cause  de  la  patrie,  ni 
celle  de  la  civilisation  chréliennel  Pourquoi  d'ailleurs  au* 
raient-ils  voulu  déirnire  la  ville  qoe  treize  ans  aupararant 
ils  aTaierit  vaillamment  aidé  à  défendre?  Les  soldats  de 
Belgrade  étaient  plus  tentés  de  déserter  les  baïuiiércs  de 
llaiimilieD,quedc  combattre  sous  leurs  auspices,  K  étaient- 
ce  pas  les  bannières  d'un  proscrit  auquel  des  sentiments 
de  fidélité  les  rattachaient  sans  les  enthousiasmer? 

A  dire  vrai ,  les  Français  cl  les  Espagnols ,  gagiu^  a  !a 
cause  de  Philippe  suivaient  l'électeur  avec  toute  la 
colère  qno  leur  inspirait  le  souvenir  des  affronts  subis 
en  1706.  Ils  ne  voyaient  dans  la  conduite  des  BmxelIoiS| 
à  cette  époque ,  que  de  la  perfidie  et  de  la  trahison.  Autfi 
le  commencement  de  l'attaque  prés  de  la  tour  Bleue,  fut 
terrible.  Les  Bruxellois  et  les  troupes  des  alliés |  Aogisist 
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AUemandti  HoUaodaity  repoonèreol  lea  eonemia  parloul 
tl  attr  tous  las  points,  otoc  une  égala  vignenr.  Le  soldat 
qui  tombait  était  aussitôt  remplacé  par  un  antre,  car^ 

quoique  la  garniaoQ  ne  fût  pas  forte,  les  combattants  ne 
maaquaicQt  pas:  tout  le  fias-Bruxelles  était  en  fermenta» 
tion«  Pendant  catle  longue  nuit  d'hifer^  la  bruit  du  tocsin 
ne  cessa  de  se  mêler  an  grandement  du  canon.  Déjà  pin- 
sieurs  cenlaines  d'ennemis  gisaient  dans  les  fossés,  et  !a 
fureur  des  assaillants  ne  se  ralenlissaît  pas.  Parmi  les  as- 
siégés, on  distingua  la  nefan  du  gonfamaur  qui  tomba  mor* 
tallemant  Massé  âus  piada  da  son  onola.  Lorsqu'au  même 

instant,  le  gouverneur  g'apcrriit  que  les  Frau^'ais  s'étaient 
établis  sur  le  glacis,  dans  le  chemin  cou?ert|  il  s'écria  : 
«  L'électeur  a  dit  qu'il  raprandrait  Bruxelles  on  qu'il  péri* 
raît.Nous  périrons  plutôt  que  da  lui  rendre  la  villa.  »  Fois  il 
s'élança,  suivi  de  bon  nombre  de  combattants,  dans  la  di- 
rection du  chemin  couvert.  Après  une  résistance  opiniâtre, 
les  ennemis  durant  se  replier  jusqu'à  leurs  batteries.  Peu 
•  pan  l'ardaur  da  la  lutta  diminuait.  Las  coups  da  canon, 
las  décharges  de  la  mousqueterie  dcfanaient  plus  rares  sur 
ce  théâtre  de  carnage,  que  les  pâles  lueurs  d  une  bru- 
meuse matinée  de  novembre  commençaient  à  éclairer  mé- 
lanooliqnamant  Snfin,  à  neuf  heures ,  la  combat  avait 
cessé.  La  journée  se  passa  sans  de  nouvellsa  attaques,  et, 
dans  la  nuit  du  27  au  2K,  Maximilien ,  averti  de  lappro* 
cbe  de  Mariborough,  se  décida  à  la  retraite. 

Las  journées  du  28  et  du  29  furent  employées  à  reotar- 
ramant  des  morla.  L'électeur  lui*méme  évalua  ses  partes  à 

3,000  hommes,  tandis  que  nos  Relations  j  t étendent  que 
les  défenseurs  de  ISruxelies  ne  perdirent  que  400  hommes. 
Les  délachemanta  envoyés  la  26,  à  la  poursuite  des  fuyards, 
firent  da  nombreus  prisonniers  et  ramenèrent  en  ville  un 
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matériel  de  guerre  oûDndénible.  Le  50  ommbre,  jeor 
de  Miiot  André,  el  le  lendemaiii ,  jour  de  la  Teuasatot,  le» 
Bmielloû  se  livrèrent  à  la  joie.  Au  banquel  des  Tatn- 
qucurs,  Van  den  PuUe,  général  des  Cuirassiers,  6gura  en 
première  ligne.  Les  officiers  anglais ^  allemands,  hollan- 
dais, rendireot  les  plos  grands  hommages  à  ta  Taillanoe 
et  à  celle  des  Bruiellois  qui ,  après  afoir  ba  à  la  santé  de 
Charles  III,  du  prince  Engine,  de  Marll>oi  ough  el  du  mar- 
quis de  Pascale,  porlcreiil  des  loast  eutbousiasles en  l'hoD» 
near  des  libertés  et  privilèges  de  leur  cité.  Quoique  les  na- 
tions eussent  combattu  pour  tirer  vengeance  des  persé» 
cutiofis  (ju  elles  avaient  éproufées,  le  service  rendu  a  la 
cause  de  Charles  lli  n'en  était  pas  moins  très- grand,  car 
si  llaiîmilien  avait  repris  Bruielles,  tout  eût  été  remis  ea 
question,  et  les  chances  de  réussite  eussent  tourné  de  non* 
▼eau  en  faveur  de  Louis  XIV.  La  cour  d'Autriche  eut  le 
tort  d  oublier  trop  tôt  cet  événement  mémorable.  Ce  fut 
no  malheur  pour  elle  et  pour  nos  provinces. 

Jamais  le  service  funèbre  en  mémoire  des  soldats  moris 
pour  la  patrie  n'eut  une  signification  plus  vivement  sentie 
que  celte  fois.  De  l'église,  la  foule  se  porta  sur  le  Graïui- 
Marché ,  où  se  trouvaient  les  trophées  de  la  victoire  bruiel* 
loise  :  17 canons»  deui  mortiers  et  une  grande  quantité 
de  munitions  de  guerre. 

Lf*  (lommage  causé  par  le  nouveau  bombardement  s'é- 
leva à  une  somme  trés-consîdérable;  la  ville  avait  dépeuié 
pour  la  défense  70,000  florins. 

L'effet  moral  produit  par  cette  victoire  fut  immense; 
rinfliience  tic  Maximilien  et  le  syslémc  qu  li  repré^eoUit, 
étaient  à  jamais  détruits. 

La  garnison  de  Gand ,  composée  de  14,000  hommes,  de- 
manda à  capituler,  le  dO  décembre  1708.  Bile  était  à  la  fais 


Digitized  by  Google 


(  663  ) 

tourmeaiée  par  la  diselle,  ^ui  defeoait  affreuse  dam  le 
paysi  el  décoaragée  par  les  nooveaax  et  brillanti  tocoès 
qu*a?aieDt  obteona  le  priaoe  Bugéae  et  Hariborougb. 

1709. 

L'électeur  était  de  non? ean  à  Mena ,  maïs  les  fétea  oe 

l'y  accompagnèrent  pas. 

L'aspect  des  choses  éUil  bien  sombre.  Un  froid  excessif t 
on  bifer  impitoyable^  se  joignait  à  la  disette  et  augmen- 
tait la  misère  publique.  Le  mal ,  gfrand  a  Bruielles ,  à  An* 
▼ers,  cic,  clail  hier)  ])liis  grand  encore  dans  les  coutréeti 
occupées  au  nom  de  Philippe  Y. 

Là  toute  discipline  avait  cessé.  Â  Namor  ^  les  soldats 
pillèrent,  les  2,  9  et  6  janfier ,  les  boulangers  et  les  men-* 
niera.  Ils  s'apprêtaient  à  faire  pis  encore ,  et  après  aToir 
demandé  l'auroène  à  main  armée  .  ils  vonlaient  prendre 
ce  qu'on  ne  leur  avait  pas  donné.  Mais  les  bourgeois  ajant 
pris  les  armes  pour  défendre  leurs  biens ,  la  tranquillité 
fat  momentanément  rétablie  le  6,  grâce  a  la  promesse 
qu'on  fit  aux  soldais  de  leur  payer  l  arriéré  de  solde.  Cette 
promesse  ne  sélaat  pas  réalisée^  les  désordres  se  renou- 
velèrent, 

Â  Mena  et  à  Toumay^  la  sitoation  n'était  pas  tieaucoup 

meilleure,  d  le  plat  [)ays  se  trouvait  en  proie  aux  uol onces 
des  pillards  et  des  prétendus  partisans.  Le  franc-peierin 
Écrevisse  et  quelques  autres  eierçaient  lenr  industrie  dans 
les  environs  de  Bruxelles. 

Le  18  janvier,  Don  F.-B.  de  Quiros  mourut  a  Aix-la- 
Chapelle.  Ce  diplomate,  qui  a  joué  un  rôle  important,  el 
que  nous  avons  vu  pendant  quelque  temps  aprèa  la  mort 
de  Chéries     au  service  de  Philippe      était  passé  en- 
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SU  lie  à  celui  de  Gbarle&  ill ,  sous  le  règne  (iiKjuel  il  tie- 
fini  membre  «la  conseil  d'État,  ministre  piéaipoteotiaire 
el  adminitlratear  dn  dndbi  de  Umboorg. 

Attaqué  avec  violence  par  des  carlistes  exagérés,  et 
iuêfue  accusé  de  manquer  do  léle  pour  la  cause  de  son 
Doureaa  maitre,  il  trouTa  cepeadant  des  déCenseors  qui 
fendirent  un  lionimage  éclatant  a  à  sa  dreitnre  et  à  sa 
»  capacité,  qui  lui  assuraient  la  cenfianee'dn  peuple  et 
»  de  toutes  les  honnêtes  gens.  »  [Héponte  (manuscnte) 
à  un  manifëête  êidifieux  quê  lë  nûÊÊUÊêd  CalwQ  a  ênvoyé 
ù  BarcêiaHûf  à  Sa  MajêêU  eatkMfmJ) 

Il  nous  parait  tenlefois  qne  la  oonunission  nommée  par 
1  Angleterre  et  la  Hollande,  et  qui,  sous  ie  nom  de  Confé- 
rence ,  s  arrogeait  ua  pouvoir  supérieur  aux  autorités 
constitutionnelles  du  pays,  ne  fut  pas  étrangère  ans  alta* 
ques  de  Cal? o  el  d'autres  personnages  de  ce  genre.  11  est 
a  remar(jurr  (]uo  la  conférence  était  toujours  en  contesta- 
lions  avec  ie  plénipotentiaire  de  Charles  ili  el  le  conseil 
d'État,  Or,  Marlborouglii  ainsi  qne  le  pensionnaire  de  la 
Néerlandoy  avaient  fait  obtenir  è  GiIdo  la  plaoe  de  com* 
missaire  général  des  troupes  espagnoles  dans  les  pays 
rentrés  sous  la  domination  de  Charles  111. 

GaUo  foulait  sans  doute  servir  la  cause  de  ses  patrons  en 
frimnt  la  gnerre  à  Don  F.  li  de  Quiros  et  an  conseil  d'État. 

Les  journaus  de  France ,  surteut  la  GagtUê  dê  Pmrw, 
étaient  devenus  pour  les  Carabins  ce  qu'avaient  élo  aujia- 
ravaal  pour  les  Cuirassiers  les  journaux  aiiemandi  ou  bol* 
landais,  c'est-à-dire  l'asile  de  toutes  sortes  de  noutelles 
plus  ou  moins  fraies  ou  bosses,  de  satires,  d'aneedotes, 
en  un  mot,  de  méchancetés  de  tout  genre. 

Ces  journaux  parlèreot,  en  janvier  170d,  à  ditFérentes 
reprises, et  non  sans  eiagération,  des  tronbles  qui  avaicBl 
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li^Q  ta  Brabant ,  el  ils  «aturaient  qu'une  des  causes  de  ces 
troubles,  éUil  la  demande  laite  par  les  Anglais  ani  élats 

de  Brabant,  d'une  grande  somme  pour  l'entretien  de  lears 
troupes.  Peut-être  cette  prétendue  demande  n'était-elle 
qu'une  iofeotioa  de  Tesprit  de  parti,  pour  eiciter  le  peu* 
pie,  dans  ce  moment  de  disette  où  l'on  se  Toyait  forcé  do 
lui  refuser  parfois  les  secours  qu'il  demandait.  Du  moins, 
les  élals  de  Brabanl  firent  afficher  dans  les  principales  lo- 
calités du  pays,  un  avis  qui  déclarait  ce  bruit  entière- 
ment faux  et  calomniensi  et  qui  promettait  600  francs 
à  celui  qui  pourrait  en  dénoncer  raulenr. 

En  février  1700,  ou  reçut  à  Bruxelles  ks  lettres  de 
Charles  d'Âutricbe,  par  lesquelles  il  remerciait  les  iidéles 
Bruxellois  du  lète  et  de  la  ? aleur  dont  ils  avaient  fait  pren? e 
i  l'attaque  de  l'électeur. 

Ce  qui  préoccupa  le  plus  le  gouvernement  et  davantage 
encore  les  généraux  des  alliés ,  ce  fut  la  pensée  de  délivrer 
entièrement  le  territoire  des  Pays-Bas  do  la  présence  des 
armées  françaises  et  des  débris  de  l'armée  baTaro*pbilip- 
piste.  Il  fallait  forcer  Maximi lien-Emmanuel  è  quitter  le 
pays,  où  sa  présence  était  dangereuse,  et  porter  la  guerre 
sur  le  soi  français  même.  Depuis  près  de  trois  ans,  la 
France  maintenait  à  Mens  le  gouvernement  de  l'éleotenr 
qui,  bien  que  son  anlorité  fifit  restreinte ,  ne  cessait  d'in» 
quiéter  le  gouvernement  de  Bruxelles. 

Après  un  hiver,  tout  à  fait  islandais ^  qui,  pendant 
quatre  siècles,  n'avait  été  égalé  en  rigueur  que  par  les 
hivers  de  1311 ,  1443,  1401 ,  1653 ,  1572,  1602  et  1612, 
les  grandes  gelées  qui  avaient  commencé  la  veille  «les 
Trois  Rois  (ô  janvier),  viurcat  enfin  a  cesser  la  veille  de 
Bainte-Crertrode  (mi-mars).  Les  Bruxellois  avaient  traité 
littéralement  en  frères  les  soldats  de  la  garnison,  oonsidé* 
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rabieineul  augmeniée  depuis  la  dernière  eotrepriie  cou  ire 
la  MpiUle.  Let  eoufeoU,  de  leor  o6lé,  afaieiit  fail  à 
Braiellei,  conme  dent  let  ealres  villes ,  let  plus  grands  ea- 
critice^  puur  nourrir,  vélir  el  chauirer  les  pauvres.  Mais  le 
plat  pays  te  trouvait  dans  un  état  bieo  plut  fâcheux.  On 
craignait  eo  ouire  de  voir  la  peale  se  manifester  dans 
nos  provinoes.  Bile  régnait  en  Pologne  où,  favorisée  par  la 
guerre  et  l'anarchie ,  elle  décimait  les  populations.  Quoi- 
que la, Prusse  eût  pris  les  mesures  les  plus  sévères  pour 
s'en  préserver,  on  ne  oniignait  pas  moins  de  voir  arriver  le 
fléau  destructeur  à  bord  do  ces  narires  chargés  do  blés  qui 
viennent  dos  bords  de  la  Baltique ,  et  qui ,  depuis  des  siè- 
cles, aident  à  nourrir  nos  provinces. 

El  qu'on  ne  croie  pas  que  les  théories  sociales  quo  cer- 
taines personnes  voudraient  faire  passer  de  nos  jours  ponr 
choses  éminemment  nouvelles ,  ne  préoccupaient  pas  déjà 
alors  \eê  esprits,  surtout  penilant  les  années  de  disette.  On 
n'avait  pas  oublié  les  essais  de  i'auabapli!»nic,  systématisé 
plus  tard  pour  l'Italie  par  Gampaoella ,  et  on  avait  sous 
les  yeoi  les  résultais  do  leur  application  partielle  en 
Pensvlvanic,  daiih  le  Massacbusset  et,  houâ  la  forme  ca- 
tholique, dans  le  Paraguay, 

Les  moines  des  ordres  mendiants,  on  général,  qui  con* 
naissaient  par  leur  propre  eipérionce  les  floani  do  peuple, 
prêchaient  avec  une  énergie,  presque  inconnue  aujour- 
d'hui, coolre  l'avarice,  contre  legoïsme,  contre  ceux 
qui  s'attribuaient  injustement,  au  banquet  du  monde,  la 
part  de  leurs  frères.  Ces  prêches  procnraiont  aui  pauvres 
des  ressources  oonsidérables.  L'organisation  sociale  de  ee 
temps  avait  ses  défauts  sans  duute^  raais  elle  avait  au^si  ses 
bonscôtés  ;  alors,  comme  aujourd'hui,  quoiquavec  moins 
d'osteolatiott  mondaine  peut-être,  il  j  avait  des  oœon  gi- 
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aéreux  se  pUUaol  «  croire  à  U  poasibililé  de  réaliser  le 
réte  d'un  nouvêau  parmdiê  ierreêirê,  qui  offrirait  a  tous 
les  hommei  une  part  égale  de  bonheur;  d'une  ciié  dê 
Ditu ,  d'une  nouvelle  Jérusalem  :  lieux  de  félicité  habi- 
tés par  dea  miiiioas  d  heureux  »  et  où  la  misère  et  «on  op- 
probre et  set  douleuri  seraient  inconnus.  Ce  beau  rérOi 
la  plus  magnifique  création  de  la  poésie  religiense,  est 
ancien,  bien  ancien!  mais  depuis  des  siècles  lii  réalilé 
et  rhisloire  lui  opposent  la  dure  sentence  :  Tu  ne  te  réa- 
Unroë  poêl  Si  nous  devons  accepter  cette  inexorable 
•entence,  ne  négligeons  pas  du  moins  les  améliorations 
sociales  sur  lesquelles  la  religion  est  d'accord  OTec  la 
philosophie, el  1  hiiitoire  atec  Texpérience! 

Cette  tâche  est  moins  brillante,  moins  poétique,  mais 
elle  est  toujours  belle  et  noble  1 

Reprenant  le  cours  de  nos  récits,  nous  dirons  qu'au 
début  de  la  campagne  de  170ii,  on  éprouva  des  iluu\  colés 
les  plus  grands  embarras.  Les  vivres  manquaient.  L'Alle- 
magnCi  la  Hollande  et  l'Angleterre  en  fournissaient  à  notre 
gouvernement  et  aux  troupes.  Hais  dans  la  partie  du  pays 
encore  occupée  par  IVlaximilieti-Krnmanuel  el  les  Fran- 
çais,  il  y  avait  réellement  famine.  L'électeur  se  décida 
à  une  mesure  e&tréroe.  U  fit  saisir  les  subsistances  par- 
tent où  il  s'en  trouvait,  à  la  ville  comme  à  la  campagne, 
chez  les  marchands  comme  chez  les  fermiers ,  les  taxa  à 
bas  prtJp  et  les  fit  vendre  ainsi  aux  troupes  et  au  peuple. 
Cette  mesure,  renouvelée  d'autres  du  même  g^nre  prises  en 
France  par  Louis  XiV, remédia  un  peu  à  la  détresse  générale: 

Quant  aux  alliés,  ils  se  décidèrent  à  attaquer  avant  tout 
la  ville  et  la  citadelle  de  Tournay.  Le  siège  de  l'antique  ca- 
pitale des  rois  frauks  commença  dans  les  premiers  jours  de 
juillet. 
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La  lé^iisUuce  fui  vigoureuse  j  oéaoïuoiQS  la  ville  dut  se 
rendre  le  29  du  tnéraeioou. 

MaU  It  citadelle  foulint  an  tiéga  régulier;  la  garnîiea 
fit  prenne  de  la  plus  grande  braTOiire,  el  ee  ne  fol  que  le 
3  septembre,  après  avuir  épuisé  toules  ses  re^sourcei, 
qu'elle  cooscntit  à  capiluler. 

Le  Mîr  du  même  jour,  le  oanon  anoonça  an  Brindilob 
cette  importaote  Douvelle. 

Le  H  du  même  moii,  jour  de  la  Nativité  de  Noire- 
Dame,  les  Minimes  célébrèrent  avec  une  grande  solenoilc 
le  jubilé  de  50  aoa  de  riottallatioD,  dans  leur  égliie,  de  la 
eonfrérie  de  Noirê'Uamê  dé  torêtU.  Une  brillante  oai^ 

cade  acconipaîrna  la  [noLCssion,  la  piincesse  d'Autriche, 
qui  avait  fait  don  de  précieux  ornements  pour  i  image  de 
la  Vierge,  prit  aussi  part  à  oette  oéréiBonîe.  Le  cooeoora 
de  moode  fut  e&traordinaireiuenl  grand.  Lea  rues  par  les- 
quelles passait  la  procession  étaient  ornées  de  tapisseries  ^ 
de  tableaux  et  de  verdure.  Tout  le  quartier  fut  brillamment 
illumioé^et  un  feu  d'arti6ce  termina  la  fête. 

On  rentrait  enfin  dans  l'ancienne  ornière.  Le  12  sep» 
lembre,  un  7V  Deum  fut  cbanté  à  Bmielles,  an  sonde  b 
cloche  de  triomphe,  pour  la  prise  de  Tournay  et  pour  la 
victoire  remportée  le  11,  près  du  bois  de  Sart,  parles 
troopei  alliées,  que  commandait  le  prince  Eugène  et  le 
duc  de  Mariborougb. 

Tournav  (-(antpris,  on  ne  tanla  \\<is  à  s''ûccnper  du  sîé|;e 
de  Mons ,  qui,  commencé,  pendant  les  premiers  jours  d  oc- 
tobre, fut  rigoureusement  poursuivi  jusqu'au  20  decemeîs, 
que  la  garnison  demanda  à  capituler.  Le  prince  Engène 
et  Mariborougb  accordèrent  à  celle-ci  des  conditions  très» 
honorables.  Toutefois,  les  chefs  du  gouvernement  phiiip- 
piste,  les  comtes  de  Bergejck  et  de  Brouchoren,  qui  se  trou* 
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vaieoi  dans  celte  fortereiae,  furent  relenui  en  oUgei  peur 
le  payement  des  detles  qu'ils  avaient  eontraclées  &  Gand  et 

i  Mon8,8oit  pour  compte  de  rélectcur,  soit  en  leur  propre 
nom.  £u  apprenant  celte  nouTclle,  lea  nations,  a  Bruxelles, 
manifestèrent  la  joie  la  plus  tive. 

Dès  ce  moment,  Maxtmi lien-Emmanuel  avait  cessé,  de 
droit  et  de  faii,  d'être  gouverneor  des  Pays-Bas.  Il  n'était 
plus  que  général  frauraii»;  il  continua  de  l'êlre  jusqu'au 
jour  où  la  paixiuireuilitses  étals  héréditaires  (janvier  1716). 

En  1718,  lorsque  l'ingratitude  de  Charles  ill,  devenu 
'  Tempereor  Gbarles  VI,  souleva  de  nouveau,  mais  cette 
fois  corilre  lui,  la  démocralit;  lioiirgi'oise  do  Bruxelles, 
les  Carabiniers  par  haine  pour  k  maison  d'Autriche,  se 
réunirent  à  leurs  anciens  ennemis.  On  entendit  alora  çà 
et  là  parmi  les  groupes  les  cris  de:  yivê  Mamimilim' 
Emmanuel.'  vive  l'électeur  !  vice  Philippe  V l  Ce  fui  la 
dernière  margue  de  sympalinc  populaire  accordée  à  un 
prince  qui  avait  été  bien  près  de  s'assorer  une  place  pri- 
vilégiée dans  noa  annales. 

Maximilien-Emroanuel  mourut  à  Munich ,  le  25  février 
1726,  son  ôU  Charles ,  le  Bruxellois,  hérita  de  sa  couronne 
et  de  ses  malbeurs» 

Si  maintenant  nous  jetons  quelques  regards  en  arrière 
sur  les  faits  que  nous  venons  de  présenter  k  nos  lecteurs, 
si,  examinant  ces  faits  dans  leur  ensemble,  nous  cher* 
choos  à  en  lirer  des  conclusions  générales,  nous  remar- 
quons que  le  gouvernement  de  Maximilien- Emmanuel  se 
partage  naturellement  en  deux  parties;  l*une  commence 
en  1692  et  se  termine  en  1099,  le  jour  de  la  iiioi  t  du 
jeune  prince  qui  était  appelé  a  recueillir  les  états  de  la  mo- 
narchie de  TEspagne  et  des  Indes;  Tantre  qni  commence 
en  1609  et  finit  par  l'anéantissement  complet  du  pouvoir 
de  Md&imilien-Eoimauucl. 
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La  première  partie  fui  heureuse  et  pour  MaiimilieQ  cl 
poor  le  pajs.  L'adminitlralion  de  l'électeur  était  alon  ré- 
paratrice 60UI  tous  les  rapporta.  Le«  foootioDiiairee  cîtik 
cl  militaires,  qui  aiilérieuremenl  attendaient  souvent  en 
vaio,  pendant  des  années  entières,  l'arrifée  de  ia  fiotU 
d*arfmt,  furent  réguliéremeot  payéi. 

L'iDdttatrîe  et  le  commerce  se  réfeillèreat  k  la  yoîx  d« 
bérof  de  Vienne  et  de  Belgrade,  ami  des  arts  et  doonaot 
lui-même  aux  nobles  Texemple  d'un  iuxc  qui  ne  pouvait 
que  plaire  aux  classes  bourgeoises  et  ouvrières. 

Des  difficultés  s'epposèraDt  à  ses  bonnes  iateations,  mais 
il  aurait  sans  doute  fini  par  les  taincre,  car  le  plus  bel 
avenir  |i;iraiss.iit  lui  être  assuré. 

Le*»  querelles  avec  la  démocratie  bourgeoise  de  Bruxel- 
les n'avaient  pas  encore  ee  caractère  fâcheux  qu'elles  ne 
tardèrent  pas  à  prendre.  Certes  on  discutait  déjà ,  mais  sans 
se  haïr  :  il  éfé  facile  ;il(jrs  a  l'électeur  de  terminer 

les  querelles  de  manière  a  ajouter  a  !^es  autres  mérites  celui 
de  rêêêauratêur  dê9  libertés  MgM.  Les  métiers  mêmes  lot 
supposaient  cette  intention.  Sa  popularité  était  immense, 
uon-seulLiiient  en  Belgique,  n»ais  |»;irtoul  en  Europe,  On 
voyait  en  lui  ie  héroi  chrétien,  par  excelieacc  ;  et  les  peuples 
dans  leur  espoir  lui  assignaient  les  plus  hautes  destinées. 

Hais  la  mort  du  prince  héréditaire  fnt  Té véneroent  parlai 
qui  gâta  toute  cette  vie.  Soit  que  les  médecins  aient  fait 
périr  d  inanition  ce  prince,  cumine  le  prétendent  la  plupart 
des  auteurs^  soit  que  les  mots  poison  et  smpaiêonnemsnif 
que  les  jonrnaus  allemands  osaient  faire  entendre  sousforae 
interrogatoire,  aient  été  prononcés  a?ec  fondement,  il  n'en 
est  pas  inoin:>  m  cii  que  cette  mort  sffi^at#o/ina  tout  i  avenir 
de  Maiimiiien  lsimuianuel. 

Dès  ce  moment  l'électeur  n*est  plus  maUrs  dê  êêêaetmtê. 
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Sa  conduite  devient  douteuse,  incertaine.  Lescoieries  s'em- 
parent de  lui  ;  il  «roit  de? oir  ménager  toal  le  monde  pour 
se  fiiire  des  amis.  11  tend  la  main  a  chacun ,  mais  par  cela 

même,  chacun  on  arrive  a  se  métier  de  lui. 

On  voit  comment  il  cherche  à  réconquérir  la  position 
que  la  mort  de  son  fils  irenait  de  lui  enlefer. 

Il  va  jusqu'à  songer  à  s'allier  au  roi  qu'il  a?ait  com- 
battu jusqu'ici  et  dont  l'ambition  inquiétait  toute  l'Eu- 
rope. Louis  XIV  devine  bientôt  cette  pensée,  et  se  rap- 
proche de  lui. 

Pour  réaliser  celte  alliance,  Maximilien  doit  se  mettre 
en  opposition  a?eo  tout  son  passé»  se  bronitler  avec  l'Em- 
pereur, son  beau-pére,  s'atluti  la  défiance  et  bienl(*)i  le 
blàmci  enân  la  haioe  de  sa  patrie,  sans  pourtant  gagner 
entièrement  la  confiance  de  ses  nouToaui  alliés. 

Sa  popularité  dans  le  pays  diminue  d'année  en  année  « 
de  jour  en  jour.  Cependant  un  moment  tMicore  la  fortune 
semble  lui  sourire;  il  arrive  un  moment  où  l'on  peut  en- 
core sortir  d'une  position  dangereuse,  en  triomphant  de 
tous  les  obstacles.  Mais  ces  obstacles  anéantissent ,  lors- 
qu'on  ne  parvient  pas  à  les  vaincre.  11  hésite  ou  doit  hésiter. 
Le  sort  des  armes  se  prononce  contre  lui.  La  Bavière  est 
perdue,  et  la  Belgique  ne  tarde  pas  à  voir  en  lui  i'exéou* 
tour  des  ordres  les  plus  odieux  de  l'étranger. 

La  Yillede  Bruielles,  pour  la  conser?ation  de  laquelle  il 
avait  exposé  sa  vie  en  loyal  chevalier,  Bruxelles  même  l'a- 
bandonne, et  par  un  enchaînement  fatal  de  circonstances, 
ce  prince  proscrit ,  emporté  par  le  désir  de  réparer ,  de  ven- 
ger  un  cruel  échec ,  en  vient  à  bombarder  lui-même  la 
\illc  (jii  il  se  faisait  inie  gloire  d  avoir  sauvée  naguère  d'une 
entière  destruction i 

Enfin  il  tombé,  après  une  longue  agonie,  et  c'est  à  peine 
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ai  SCS  coiilcmporains  ciaigijt-nt  lui  témoigner  ie^  S)mpa- 
ihie$  que  mérite  une  si  grande  iolortune. 

La  potlérité  n'«  pu  oublié  ses  méritet  et  comme  guer- 
rier el  eommê  frmcê;  mais  elle  a  à  loi  reprocher  dai 
fautes  que  les  peuples  pardonnent  difficilenaent. 

Si  jamais  le  mol  vatalitb  se  présente  naturellement  à  la 
plumei  c*efi  en  écrifaot  l'histoire  de  Maiimilien-Soima- 
noel  :  ce  o'ett  peut-être  que  dans  l'histoire  de  soo  fils 
et  succetscur,  que  ce  mot  joue  on  réie  plos  grand  encore. 

Et  quant  à  nos  pères,  iU  furent  alors  ce  qu'ib  avaient 
ioojoors  été  auparavant  et  ce  qu'ils  furent  plos  tard  :  un 
peuple  aetif,  laborieux ,  attaché  à  la  religion;  on  peu  dé- 
fiant et  frondeur,  jaloux  de  ses  droits ,  et ,  atant  tout,  télé 
défenseur  de  ses  antiques  liberté*.  Ce  que  le.s  Belges  de  la 
fin  du  XVIl"  el  du  commencement  du  XVIII"  mécie  di- 
saient à  Haximilien-Smmanuel  et  à  Louis  XiV|  Hennann 
ravait  dit  aux  Romains.  Gomme  arant-garde  des  Bas- 
Saxons,  des  Frisons  et  des  Frank»,  ils  avaient  aussi  pour 
cri  de  ralliement  ces  paroles  à  jamais  célèbres  : 

«  Lêê  draitê  dê  la  PatrUI  La  libêrti  dê  nùê  aneéiruJ  m 
Bty  disons«le  franchement ,  puiêquê  eW/  la  vdriié,  soua  le 
rapport  de  leur  attachement  à  ces  principes^  ieê  Bdgêê 
n<m i  p  <J  f  d'éga  ux! 

\  Tombre  du  lieux  chêne  de  nos  libertés  oationalesy  le 
Wallon  donne  la  main  au  Flamand;  là ,  Tun  et  l'autre  se 
sentent  frerw  et  eompatrioêes ,  unis  par  les  liens  des 
mêmes  sympalliies.  L  Euio[ic  commence  à  reconnaître  que 
c'est  bien  assurément  une  bai^e  de  natùmaliti  que  cet 
antique  : 
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ATIS  AU  LECTEUR. 


Pour  ne  [las  interrompre  le  cours  de  notre  récit ,  nous 
avoua  élé  obligé  de  supprimer  ua  nombre  considérablo  de 
docttmeoU  et  d'eitraiU  de  documents  destinés  à  prenver 
on  a  éclaircir  une  foule  d'assertions  et  de  faits,  que  nous 
ne  pouviûiid  relracer  eu  Irdiu  géiicraui  dans  outre  ta- 
bleau hUlonque. 

Nous  afons  dà  négliger  surtout  ce  qui  concerne  les 
relations  de  Haximilien- Emmanuel  aTec  les  différents 
princes  de  l'AUemague  et  du  Nord,  avec  ses  généraux  et 
6CS  agents  diplomates. 

Noire  intention  est  de  réunir  toutes  ces  preufeS|  tous  ces 
documents  et  extraits  de  documents  dans  un  traTail  qui 
formera  la  êêwmdê  pariîê  des  Miêûêllaniêê  de  répoqttê  de 
Maxiinltien-Eiiunanuel ,  et  que  nous  intitulerons  :  Fortê' 
feuiiie  diplomatiquê  êipoHti^,  1062-1709. 

Les  lecteurs  y  trouforont  : 

L  Une  analyse  critique  de  toute  la  correspondance  de 

l'électeur  avec  les  conseillers  Louis  et  Jeao  Henri  de  la 
NeuTeforge. 

Cette  correspondance  confirmera  une  quantité  de  faits 
du  plus  haut  intérêt  et  expliquera  en  partie  plusieurs  as* 

sériions,  à  l'égard  desquelles  nous  n  ivoni  pas  pu  entrer 
dans  de  plus  amples  détails  dans  nos  MùcelianMi* 
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II.  Des  résumés  de  diverses  lettres  adressées  par  l'élee- 
tciir  aux  rois  d'Angleterre,  de  Danemarck  et  de  Suéde. 
£lle8  se  rattachent  surtout  aux  affaires  commerciales  ; 
celles  du  roi  de  Denemarcki  aoni  particolièremeol  rela- 
li?es  aux  errvtir#  que  commetfaient  les  oorsaires  d'0«- 
teode  a  l'égard  des  navires  danois,  etc.: 

III*  D'une  analyse  des  correspondances  des  électeurs  de 
Mayence,  de  Tréfes  el  de  Cologne.  Les  lettres  de  Télecteor 
de  Cologne  présentent  des  édaircissements  importants 
sous  divers  i  ijtpuil?*: 

iV.  Des  extraits  des  correspondances  del'électeurde  Bran- 
deboorg  et  de  Télecteur  palatin.  La  première  de  ces  cor- 
respondances traite,  entre  autres,  de  la  capture  du  navire 
brngeois  le  Pélican,  el  de  la  gra\e  questiou  de  droit  uaari- 
time  qui  s'éleva  a  celte  occasion; 

V.  Des  sommaires  des  correspondances  de  rélecteu  r  a  vee 
différents  princes  ^  généraux,  diplomates  et  particaliera. 

YL  En6n  des  pièces  diverses  de  tout  genre. 

Nous  ferons  remarquer  que  toutes  les  pièces  de  ceite 
ép0que,  qui  font  partie  des  archives  de  l'a ncienne«Stf crelas- 
rsrta  d'Éiai  de  FjiUêma^Hê  ti  du  Nardf  mnueUées  et 
classées  par  nous  aux  Archives  du  Royaume,  à  Bruxelles, 
sont  restées  jusqu'ici  inédites.  Notre  Portefeuille  aura 
donc,  plus  encore  que  nos  Miscellandes ,  Tavantage  d'oiim 
une  foule  de  faits  entièrement  inconnus!  Hais  aasexaur  ce 
point  ;  il  est  dangereux  de  piquer  trop  vivement  la  eu* 
riosité  dti  pultlic,  et  peut-être  tout  ansbi  daogereui  de  ue 
pouvoir  donner  plus  qu  on  n'a  promis. 
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BVLLETUV. 


Séaneê  du  9  févrUr  1846. 

Préseols  :  MM.  Le  baron  de  Gerlache,  président; 
Gachard,  trésorier; 
L'abbé  de  Ram  ; 
La  chaooioe  De  Smeti 
Et  Willema. 

M.  le  baron  de  Reiffenbergi  secrétaire  y  étant  retenu  au 
jorjf  de  la  Cîoor  d'assises,  est  suppléé  par  H.  Gachard. 

AFf Am£S  1NTËRI£DII£S. 


H.  le  président  donne  lecture  d'une  letlre  de  M.  le  Mi- 
oistre  de  l'Intérieur,  du  25  octobre  1846|  en  réponse  à 
celle  de  la  Commissîen  do  11  de  ee  mois,  n*  2810,  con- 
cernant la  collection  des  Doeumêntê  inidUê  dê  VhUioirê 
dê  Francê, 

Pris  pour  notification. 

—  Lecture  d*une  autre  dépêche  en  date  du  81  janTier, 

6*  division,  n<*  185,  servant  d'accompagnement  &  un  ar- 
rêté en  dale  du  même  jour,  par  lequel,  d'après  la  propo- 
sition de  la  Commission,  une  indemnité  est  accordée  à 
ToH.  XI.  44 
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M.  Ch.  Leitîvie,  pour  le  travail  relatif  a  k  TahU  ckrotuh 
logique  des  diplômêêm 
loformalioD  en  aéra  donnée  à  l'intéreMé. 

—  H.  P.  Néve,  profesaear  eitraordînaire  à  l*1Joi?er^ 
sité  catholique  de  Louvain,  écrit  qu  ayant  rintenlioa  de 
s'occuper,  d'une  manière  suifie,  de  recherches  et  de  tra- 
çai ter  rbiatoire  littéraire  dn  paya,  il  déairerail  avoir  à 
aa  diapoaition  la  collection  des  BuUêiinêée  la  Commission. 

Il  est  résolu  de  lui  accorder  ceux  des  Tolumes  dont  il 
eiiste  encore  des  eiemplaireA  complets  en  magasin. 

—  M«  Vandale^  par  lettre  en  date  du  16  décembre, 
adresaée  au  président  de  la  Gimmission ,  demande  en  dé- 
pôt la  publications  de  la  Commission^  aux  conditions  ac- 
cordées à  ses  coufréres. 

Résolu  d'en? ojer  cette  lettre  an  MinistrOi  en  eiprimaot 
l'am  que,  ai  les  arrangements  faits  avec  HH.  Berthot  et 
Muquardl  n'y  mettent  pas  olj^laclc,  la  dcmaude  qu  elle 
contient  soit  accueillie,  attendu  que  M.  Vandale  a  des  re- 
latlona  étendues ,  particulièrement  avec  les  hommes  qui 
a'occupent  le  plua  d'études  historiques. 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  eu  date  du  9  janficr, 
de  M.  Hayei,  concernant  le  prix  d'impression  du  BulUtin, 

La  Commission  décide  de  iaire  connaître  à  M.  fiajet 
qu'elle  accepte  protîsoirement  et  par  Corme  d'essai,  sa  pro- 
position. 

Ëiie  lui  exprimera  en  même  temps  le  désir  de  Toir  era- 
ployeri  dans  la  composition  du  BuUêiin  f  d'antres  earactè- 
tes  que  cent  qui  ont  été  régulièrement  employés  jusqu'ici. 

—  M.Émile  Gachel,invili^  à  se  rendre  a  la  séance,  remet  à 
Klechanoinede  Ram  une  partie  du  manuscrit  du  DinUrui, 

Il  est  résolu  qu'il  aché? era  la  copie  du  manuscrit  qui  se 
troufodani  lu  bibliothèque  particulière  de  H.  de  Jonghe, 
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dt  qu'ensuite  il  s'occupera,  sans  désemparer 1 4^ confec- 
tion d'uQo  tabl^  générale  de«  maliérei  oonleaues  dans  les 
onze  Tolumes  da  BulUtin. 

—  M.  Hayei  sera  prié  de  venir  à  la  prochaine  séance, 
pour  donner  deâ  explications  sur  ia  manière  dont  SQnt 
corrigées  les  épreuves  des  chroniques. 


eOMNUNIQATiOlli  BT  UCTUEBa. 


SuUfdêh  nQtieêiu  manuêeriiê  eonMêrvé^,  4oi$  dant 
deM  dépôts  publictf  soîl  dans  dei  bibliothèque*  parti- 
ëuliêrêê,  êi  qui  ont  rapport  aiéJt  trapaujf  ds  la  Ctm? 
mUêùm,  — '  Puhiieaiîotiê  réetniÊê  mim$a§4âê  mim  k 
même  point  do  9Ué,  par  H.  le  baron  de  Reiffioberg. 

L  MANUSdUTS. 
BRUIELLES. 

Le  1"  volume  du  Supplément  aux  Trophiê»  de  Bra^ 
hant  de  Butkens,  et  la  Chorographia  saera  Brahantiae , 
de  Sanderos,  conliennent  un  état  de  la  cour  de  Philippe- 
le-Beau ,  roi  d'Espagne  et  souverain  des  Pays-Bas. 

En  voici  un  autre  lieaucoup  plus  complet  et  plus  exact 
que  nous  tirons  d  un  manuscrit  récemment  acheté  à  la 
▼ente  de  feu  Al.  De  Roorere  de  Roosemerch^  n«  101  du 
catalogue.  De  semblables  pièces,  qui  concourenli  peindre 
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les  mcBan,  l'éutiocîalet  politique  d'one  époque,  offraot 
encore  tni  ftoatllei  des  soofenirs  el  des  titres  dlioniienr 

qu'il  tk'eil  paa  inutile  de  recueillir. 

ÉUiidê  fkùM  dê  PhilippeAê-Bd,  due  de  Bwrgogru,  m 

l'an         à  Bruxelles. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  archiduc  d'Autriche ,  duc  de 
Bourgogoe ,  etc.  Sçayoir  faisoiu  à  tout  préseas  et  à  ¥eiûr , 
eoBune  depuis  que  sommes  venus  en  âge  et  être  receu  en  nos 
pijSf  nous  OTODS  tovjotti*  en  singulier  désir ,  vouloir  et  eiec* 
tien  deponrveotr  m  gmnd  désordre,  qui,  à  roccssiou  de  notre 
ninoritéet  des  gnerres  et  divisions  passées,  e  été  par  ci-devsnt, 
tant  en  notre  maiâoa  qu'ailleurs,  eu  nosdits  pays,  cl  de  mettre 
bon  ordre,  règle  et  conduite  partout  où  il  est  besoin,  au  bieû 
de  nous  et  de  nos  dits  pays  et  siyets,  selon  que  tenus  j  sommes 
et  laite  devons  »  veuillani,  eomme  la  raison  requiert,  com- 
aenoer  à  notre  état  et  maison,  ensemble  de  notre  très-cbère 
el  trèfr«mée  eompaigne  r«rchiduebeese ,  afin  mèmemeni  que 
nous  et  elle  soyons  doresnavant  bonnètement  accompagnée; 
Nous,  par  l'avis  des  seigneurs  de  notre  saog  el  de  Dolre  très- 
cher  et  féal  chevalier  et  chancelier,  le  seig:ncur  de  Maigoy,  et 
de  nos  àmés  et  féauxcles  gens  dd  notre  grand  conseil  et  de  nos 
finances^  avons  fait,  conclu  et  otJ9ÊÊ\  fiN^pnet  concluons 
et  ordonnons  par  ces  présentes  les  ordonnances  y<  points  et  ar- 
ticles cy-aprds  déclares* 

Premiers,  que  notre  grande  diapeUe  sera  doresnavant  dé- 
servie, gouvernée  et  conduite  par  les  personnes ,  ainâi  et  par 
la  manière  qui  s'ensuit  : 


ciAFiunis« 


MesiP.  Nicole  Maioul  l'ainé,  premier  ciia« 
pelaio,  toujours  compté  à.    •    .    •    •    •   M  sols  par  jour* 
Jean  Lauwier  k.»m»*m»m\%  • 
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Mess*.  Clais  de  Lie  À*    ••••••    12  soU  par  jour* 

Mesi^.  Valeotio  à  13  » 

i«s|Mir  Dodemere  è*.  13  • 

MesiP*  laqnes  Noadiiet  è  13  m 

Jomiief  Bîeftt  à  13  » 

Joannes  Picaiiet  ^•....••13  » 

Gérard  Barbet  5  •••13  » 

Pierchoo  de  ia  Hue  à.«.»».13  » 

Fransqum  de  Ryttre  à..«.«.13  » 

MeM.  Mahien  de  Champagiie  à   .    •   •   13  » 

Fleureqnio,  organiste^  à  .   •   •   •   •   13  a 

JotnMBneofuiMrà  13  • 

Ckru  dêhêif  ehapeUê. 

Mess*.  Nicole  Maioul»  le  jeune*  •  •  •  10  » 
Meta.  Jeliaa  Plonvicr  10  » 

AnUionln  François  ••.••••  10  » 
LoyieidAS^Pol  10  a 

Par  dcmy  an  à  6  • 

Mahieu  Lescalier  servira  les  mois  de  jan- 
vier, février,  mari,  avril ,  may  et  juin. 

Pierre  Duret,  les  moia  de  juillet»  août, 
septembrei  oetobrei  Dovembte  el  décembre^ 

Par  demy  anà  4  • 

Loys  de  Lione  ëervira  les  mois  de  janvier, 
février,  mars,  avril ,  may  et  juin. 

Martin  Vroerard  (^eeranf?),  let  moia 
de  jniOet  «  août,  septembre ,  octobre ,  no- 
vembre et  déccnbie* 


(  m  ) 

Ci  Joinoet  Friant,  portear  de.  livra  et 
cfaappet  de  ladite  chapelie,  i   •   •   •   •    S  eolt  par  iour. 

PéfMffOMielfM. 

Haut  ei  puÎMant  prince  notre  très-cher 
et  trèa-anné  eoaain  Albrecht  «  duc  de  Saxe , 
aura  de  noua»  ehacun  an*  ensoÎTant  aoQ  ap» 
poiatemeot,  cinq  mille  floriDt  d'or,  qui  vail- 
lent  6  m*  IS  e«  fl«  c^* 

Notre  cousin  Chrisioplile,  marquis  de 
Baden,  gouverneur  de  Luxemboui^,  aura 
par  an  •   •   .    3  m.  !!• 

Rëvërend  père  en  Dieu  notre  trèa-chcè 
oouiiDrévèquedeUége,  auraparan  ,   •    S  m*  fl. 

AuêfMpètuummaifêê, 

Hoa  an^  et  léanx  consina  le  ê\  de  Ra» 

vesleiii   •  tai« 

Le  eonate  de  Itaïaaui  troia  nulle  livres  »  el 
sera  chef  de  notre  eonteil ,  qui  ae  tiendra 

en  notre  maison,  en  l'absence  de  noire  chan* 
celier,  et  aura  1  autre  scel  pour  en  user 

corne  loj  avon<;  ordonné  ••«•••  S  m.  f* 

Le  prince  de  Chimay   t  m.  f  . 

Le  grand  Baatart.   3  m,  f. 

Mess^.  Bauduîn  le  Baatart   S  m.  f. 

Le  s\  de  Bèvres   S  m.  f« 

Le  jeune  marquis  de  Badea.    •    •    •    .  16  c.  f. 

Le  8^  de  Careacy    •    •    •    •    •    •    •  12  c.  f. 

Le  s^  du  Fay.    «.••••••  2  m.  f. 

Le  a^  de  Chièvre   9  m.  f. 

Le  a'*  de  Melin   S  m.  f. 

Lea^  deFîennea   14  c.  t 

Le  a',  du  Fresnoy   9  c«  f. 
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Mesft'.  Phipele  Basurt  •   •   .    •    •    •  6  c.  f. 

Le  ê*.  de  Charopvaus.  15  c.  f. 

Le  8*.  de  Crnnioghe  •   9  e»  f« 

Le  prëvdt  de  S^-Omer   8  e.  f* 

Le  prévit  de  Lîége*   6  e*  f« 

Le  s',  de  Borssele   6  c.  f. 

IMcss*.  Cornille  de  Berghe^  noire  maré- 
chal   .    ..    .••••*•«•  lâc.  f. 

Le     de  Sempy   1  â  c.  f . 

Meiê*.  Wol%aDg  de  Pollnii  (  PûlMm  )  •  6  c.  f. 

Le    de  la  Marche  •   •  9  e*  f» 

Le     de  Yille,  dit  Luxembourg  .    •   •  4  e»  f* 

Le  s',  de  Forests   8  c.  f. 

Salazart                                        .  8  e*  f* 

Le  chevalier  Siulcvillc,  maréchal  de  no- 
tre hôtel  et  raaltre  de  notre  artillerie   •    •  13  Cé  f. 

Meis.  Charles  (de)  Savenaet    •   «    •   •  4  e»  f« 

Heu.  Wit  de  Wolestain   8  e«  l> 

Méat.  Gaapar  Marck.    ••••••  4  e.  f. 

Le  chaucelier  de  Liéf^e   3  C.  f* 

Le  premierchap  !  lin  de  notre  très-chère 

et  tr^-amée  compa^ue  l'archiducheMe  •    •  S  Cé  73  !• 

Le  ehancefier,  trésorier,  greffier  et  roy 
d*artnea  de  notre  ordre  de  la  Toison  d*Or, 

chtcim  par  an  •   »  is.zzl« 

Jean  Tan  der  Aa ,  pour  la  fSiiieoBiierie  .  irrij.  e.  L 

Le  fauconnier  des  champs   y.  c.  iiy  x  !• 

Mess.  Henry  Faye  pour  la  vénerie  de 

notre  chambre  ••••«•*•«  îij  I. 

AngBStia  .   •   •   •   h   Ixli 

laqoes  Wetart,  receveor  de  noire  artU*- 

lerie   liy«sitltLii9l. 

Antoine  Bamart,  controlleur  de  notre 

dite  artillerie.                                    .  îx  xt  fij  I. 

item  voulons  et  ordonnons  que  toutes  lesdites  pensions 
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•ojent  complte  par  an  ctcroè  à  part  $m  borwn  H  payées  pir 
notre  reoareiir  ^éral  de  toutes  nos  fioances;  co  laqodle  ss- 

croë  seront  inscripts  les  noms  des  pensionnaires  et  en  ladite 
première  escroe  sci  ont  déclarées  les  sommts  à  quoy  moulent 
leurs  peosioDS  par  an ,  et  ea  l'escroë  ensuivant  l'on  regardera 
à  combien  montera  la  peeiion  d*an  cbacon  »  particulièrement 
par  chacun  jour  ;  et  ce  à  quoy  elles  monteront  sera  diacun  jour 
compté  audit  bureau  au  profit  de  ceux  qui  seront  présens  et 
non  autrement ,  et  seront  lesdites  eseroês  signées  chacun  jour^ 
premiers  du  clerc  d'oÛice,  après  du  grand  niaîLre  d  hôLel  et  en 
son  absence  de  .  .  .  ,  et  serein L  lesdits  eseroês ,  ainsi  si- 
gaéeB ,  baillées  à  la  fia  d'un  chacun  mois  au  receveur  générai 
pour  faire  payement  auxdits  pensionnaires ,  selon  ce  qu'ils  an» 
ront  étécomptea  par  lesdiles  eseroês ,  sur  peine  de  le  reconner 
aor  luT* 

Item,  voulons  et  ordonnons  que  tous  lesdtts  pensionnaires, 
tauL  ceux  de  noire  sang  corne  autres,  réservez  les  trois  pre- 
miers, seront  tenus  être  couliauellement  à  ia  cour  et  nous  ser- 
vir, en  compétent  nombre  de  gens  de  cheval  armes  11  couveK, 
à  savoirs  ceux  qui  auront  mille  francs  à  six  chevaux,  et  les  as- 
tres à  revenant  ^  et  ne  pourront  Icsdits  pensionnaires  partir  de 
coursons  notre  congé ,  lequel  notre  congé  ne  leur  pourra  va- 
loir que  pour  15  jours,  et  s*ils  demeurent  plus  longuement 
absents  ils  seront  royez  à  rate  de  tems  qu'ils  auront  été  ab- 
sentS|  et  s'ils  obtiennent,  par  importunité  de  requêtes  ou  au» 
trament ,  plus  longs  congés,  nous  déclarons  iceloy  des  mainte- 
nant  pour  lors  non.  devoir  sortir  effet  «  et  ordonnons  h  notre 
grand  maître  d*h6tel  et  autres  maîtres  d*iiAlel,  qu'ils  n'obtem- 
pèrent k  quelque  commandement  que  pourrions  fsire  débou- 
che ou  par  écrit  au  contraire  ,  à  peiae  de  serment  ciifraiat,  et 
ordonnons  en  outre  h  nolredit  cousin  de  Bevresetaux  ^ens 
de  nos  finances^  que  suus  couleur  dudit  congé  ils  ne  baiileot 
aucun  appointement  ni  assignation,  et  aux  clercs  d'office  qu'ils 
ne  baillent  aucuns  extraits ,  aussi  à  peine  de  serment  enfiratnt* 

Que  Isadits  penatonnairet  sereat  tenus  de  nous  accompa-» 
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gner,  mémemeat  ès  Usue«  et  eotrées  des  bonnet  villes ,  et  de 
retenir  leor  gène  yers  eux,  Moft  eeuz  qu'il  leur  eonviendra  eo- 
▼oyer  devant  pour  leur  logis ,  et  nous  acconpogneront  auwi  il 
la  messe  et  ailleurs  où  besoin  sera. 

Qtteleeontrolleurde  notre  dépense,  qui  servira  en  son  terme, 
sera  tenu  d'avoir  le  reg^ard  sur  les  absens  desdils  pension- 
naires, pour  les  faire  royer,  s'ils  sont  absents  sans  congé  et  de- 
meurent plus  longuement  que  dessus  est  dit. 

Qu'il  j  aura  un  plat  qui  se  prendra  en  notre  cuisine  et  se 
tiendra  en  la  chambre  de  notre  premier  cfaambelan,  auquel 
mangeront  nos  cousins  le  marquis  de  Baden»  les  s**,  de  Raves- 
tain  ,  le  comte  de  Nassau,  le  prince  de  Chimay,  les  S",  de  fiè- 
vres, de  Berghes  et  de  Bersele,  et  le  prévit  de  Liège,  quand  il 
voudra  ,  et  nuls  autres. 

Il  y  aura  aussi  un  autre  plat  pour  notredit  grand  mallre 
d1i6tel ,  avec  lequel  mangeront  tous  nos  autres  maîtres  d'hètel 
aervans ,  et  notre  grand  écuyer* 

Et  y  aura  encor  un  demy  plat  pour  nos  sommeliers  de  corps 
et  ceux  de  nos  valets  de  chambre  qu'ils  y  appelleront. 

caâmuAHs. 

Nous  aurons  un  premier  chambellan, 
savoir:  le  s',  de  Berghes,  qui  joyra  des  droits 
ai  prééminences  d'ancienneté  accoutumai 
al  appartanans  audit  état  9  et  aura  de  pen- 
sion  •   •     t  m.  f. 

Nous  aurons  six  chambellans,  toujours  comptez  àiâôsolspar 
jour,  eux  clans  devers  nous. 

Le  s',  de  Bersselc ,  second  chambellan ,  ayant  la  chambre  et 
aervant  en  Tabsenoe  du  premier  chambellan. 

Le  a*,  de  Fiennes. 

Mess*.  Phle  le  BasUrt. 

Le  s',  de  Ville ,  qu'on  nomme  Luxembourg. 

Le  s',  de  Ronny. 

Le  s'«  de  fikesveit. 
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Quiicrvirontlet 
de  janvier,  février^mm, 
avril,  may  et  juin* 


AmÊru  ckambeUanê 
ImtBl  ptr  é9mj  an ,  ib  fc  U  foii  |  mdit  prix  de  IS  toi  par  joor. 

Le     de  Gaeibeke. 
Le      de  LaoDO]^* 
Le  a',  de  Fiagj. 
Le  comte  d*Oetiiigheo. 
Le  a^  de  Mattaing. 
Le  a'«  de  Rochefort, 
Le  s',  de  VerUing. 

FiorU  d'YaselsUin. 
Le  sénccbal  de  Hay naut. 
Le  a*.  D*ealréea. 
Le  a',  de  Lena. 
Le  a*,  de  Lalaing« 
Le  a\deTreloD» 


Qui  aerriront  iea  mail 
de  juillet ,  août»  aap- 
tembre  »  oelobre ,  na> 
▼embrc  et  décembre» 


Lesquels  senriront  les 
moia  de  janvrer,  CMar, 
I  avril. 


Encore  autret 

Vingt  «t  mi  ehanbalaas,  q«i  aatfireiit  à  qaalie  mois  raëH  pris. 

Le  s*^  de  Brederode. 

Le  s',  de  Chanteraine. 

Le  s*".     liulioy  de  Vienne* 

Le  ê',  de  Soleuvre. 

Robert  de  la  Marebe,  fila  Meaa* 
Evrard. 

Le  aF.  de  Ligne» 

Le  s»,  de  Clessv. 

Le  s  .  de  Beauifort. 

ï-ouis  de  Vauldrey. 

Mess.  Josse  de  Baust  (Ranst  ou 
de  Baenst?), 

Le  a'«  de  Marbaia. 

Le  a',  de  Coupigny. 

Le  a',  de  Licqnea. 


Serviront  lea  moia  de 
may  ,  juin  ,  juillet  d 
août. 
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M«M.CIiirleideLigiiy.  \ 

Le  s*,  de  Fretin.  1 

Me».  Guillaume  de  Goux.         f    Serviront  lei  moU  de 

MeM.  Henri  de  Swine*  \  septembre ,  octobre,  no- 

Le  s',  de  Li  Molle*  1  vembre  ci  décembre. 

Le  s',  de  la  Boulillerîe.  1 

Méat.  Aotoioe  de  beriettes,  j 

Ilcm,  voulons  et  ordonnons  que  Icsdits  chambellaDS  seront 
tenus  de  conlîruiellcmi'nt  être  devers  nous  dnranl  leur  terme 
el  servir  chacuQ  à  cbevaux  et  autant  de  personnes ,  dont  les 
trois  du  mois  seront  armez  à  couvert,  et  nous  accompagneront 
aux  champs  et  en  la  ville  mesmemeni  à  l'entrée  et  issue  des 
bonnes  villes»  à  la  messe  et  ailleurs  oik  il  nous  plaira,  et  à  l'en- 
trée desdites  bonnes  villes  retiendront  devers  eux  leorsdîts 
servîleurs ,  sauf  ceux  c^u  il  leur  conviendra  envoyer  devant 
pour  leur  logis. 

Le  s',  de  Molembais ,  notre  grand  maître  d'hôtel ,  toujours 
compté  h  ix  sols  par  jour. 

Notredit  grand  maitre  d'h6tel  aura  autorité  d'ouyr  les 
comptes  de  notre  dépense,  d'en  ce  précéder  les  autres  maîtres 
d*b6tel  ç]f -après  nommes,  d'avoir  regard  sur  le  fait  de  notre 
dite  dépense  $  d*icelle,  par  Tavls  de  nos  autres  maîtres  dlidtel, 
au{]^menter  ou  diminuer,  ainsi  cpi'll  voira  être  à  isire  par  rai- 
son ,  et  donner  et  mettre  ordre  et  règle  à  nos  serviteurs  et  offi- 
ciers ayant  entremise  de  nolredite  dépense,  laiiLsur  le  fait  du 
don  et  distribution  du  vin  et  autres  choses  ;  d'iceux  nos  offi- 
ciers reprendre  et  corriger  de  leurs  mésus,  et  de,  à  Toccasion 
desdits  mésus ,  s*ils  y  persévèrent,  les  suspendre  de  notre  ser- 
vice et  de  leur  interdire  Texercice  de  lenrsdits  offices,  jnsques 
par  nous  y  soit  ordonné. 

Le  s',  de  la  Marclie,  premier  maître d'hôlel,  toujours  eompté 
h  S6  sols  quand  il  sera  devers  nous ,  outre  la  pension  k  luy  or- 
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donnée  cy  dosius,  et  sy  aura  iugis  à  cour  quaud  la  place  y  sera, 
ou  logis  compte. 

item,  ledit  de  la  Marcbe  sera  aux  comptes  et  au  burcaa, 
el  mangera  au  plat  du  graud-nultre  dli^lel  i|iiaiid  boa  hn 
lemblera,  el  en  TabieDce  d'îceloy  grand-maltre  d'hôtel,  licodit 
le  plat  et  lea  comptes  ao  boreaa  et  en  la  manière  aeeootamée 
et  arant  tous  autres,  et  aura  i'eulrée  au  conseil  comme  aupa- 
ravant. 

Maiire  Thibault  Barradot,  maître  d'hâlel ,  a  ta  peosion  à  \uj 
ordonnée  comme  trésorier,  commis  sur  les  £ûts  de  nos  do- 
naîoes  et  finances. 

^aalie  natties  d*kAl«l  ooa^plM  pv  dMiy  ea  I  ému  à  U  fois,  à  as  tsU 

par  jour. 

^      .  .  \    Ser?irontles  mois  de 

Pbl«H»ck»t.  jivril.m.,etju]n. 

!Les  mois  de  jnillet, 
août,  septembre,  odo- 
bre,  noyembre  et  d^ 
cembre. 

i'anfMlisrf, 

Servies  par  'eni j  an ,  doute  à  la  feiS|  â  18  sots  ptr  jour. 

Phle  Daules,  faisant  la  dépense. 
Claude  fionton, 
Foosteau. 
Clande  CbamoL 
Philippe  de  Ghistelle*  [     Serviront  les  mois  de 

Haximilien  de  Homes.  \  janvier,  février,  mars, 

Pierre  de  Locqucnghicn.  [  avril,  may  et  juin. 

Charles  de  Wcdergrate, 
Jaqurs  (Je  G  lis  met, 
George  firmaen. 
RoUe. 
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George  de  Htllewin  CûmdI  la  dé- 
pense. 
Guillebert  de  tamiey. 
Eiperit. 

Charles  de  Montmartin* 

Louis  de  Montrichart* 
Ferry  de  Lannoy. 
Philippe  de  Reoty. 
Philippe  de  Viefville. 
Le  BÂUrd  de  Harebiei. 
Jean  de  TretîgDjes. 
HiibrantdeVof. 
Herbemoot. 


Serviront  les  mois  de 
juillet»  août,  «eptembre, 
octobre,  novenbfe  el 
décmlne* 


Écuyert  tranchants  , 
Conptot  par  atBY  an,  M  à  la  Ibit,  è  IB  «•!•  par  joor. 

Don  Diego  de  Guevara» 
Jean  de  Ghistelie. 
Claude  de  Salins. 
Adrien  de  Maataing, 
Charles  de  Poitiers* 


Osiwale  de  TiYerstain. 

Jaques  de  Donvrin* 
Jaques  de  Cruninghen. 

Balay. 

Claude  de  Bcaoey. 
Aspremont. 
Antoine  de  Groisiiles* 
Jean  Hindtart. 

Phle  Dampfraps. 

Don  Piètre  de  Guevara. 

Henri  de  Lompogne  (Lonpo^û}» 

M*  Ugny. 

Guy  de  Peaige. 


Serviront  les  mois  de 
janvier,  février  «  marSf 

avril,  may  et  juin. 


Serviront  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre, 
octobre,  novembre  et 
décembre. 
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François  de  la  Haye* 
Jean  de  Plant. 
Sngny. 

laques  Destréea. 
Jacquet  de  Vtllert. 
Jaquea  a'*  du  Kerc. 

Guillaume  Caronddel* 


\ 

1  Serriront  lea  mois  da 
(  juillet,  aoèt,  aeptenbie, 

(octobre,  noTevl»e  et 
décembre. 


) 


Serviront  let  moU  de 

, jauY ier ,  février ,  mar» , 
avril ,  may  et  juin. 


Complet  par  dcniy  an,  à  18  *oIf  par  Jour. 

Philippe  de  Verrey  dit  la  Mouche,  grand  et  prenier  éenyfr, 
toujours  compté  à  9  sois  par  jour  et  aea  dievaux  défiroyai  « 

notre  «  c  urie. 
Claude  Uniuiiirt. 
Jenet  de  Stabart. 
Cothebrune. 

Pierre  de  Tfaienbannille  (Thiem^ 

iaapar  de  Premetquea. 
ÉtiennedeChaaioy. 
Robinet  Ruffin. 

Philippe  Pynnoch. 
IHeliador  de  Lalain. 
Cbanncry. 
Le  Bâtard  de  Sains. 

Le  Bâtard  de  Vauldrey. 

Adriaen  de  Sucre. 
Adnaen  de  liokenjjhieo. 
Colmol  de  la  Moite.. 
Philippe  de  Beileforrière. 
Jean  de  Strasbourg. 
Le  Bâtard  de  Fama. 
Jean  de  Lestappe. 
Le  a%  de  Crotz. 


Serviroul  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre, 
octobre ,  novembre  et 
décembre* 
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Le  grand  Masquerel. 

Le  bailly  de  Monlai(;le. 
Albepptre  JEtpaiguArU 

ik>avalo. 

Pierre  de  Gavre. 


Serviront  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre, 
octobre ,  novembre  et 
décembre* 


AdriaeD  de  M anMe.  / 

Tous  lesdiU  gentilhommes  seront  tenus  de  dlligcnraenl  nous 
servir,  chacun  en  son  état ,  à  son  tour  et  terme,  bien  et  hooéte- 
menl,  montes  de  trois  bons  chevaux  et  armei  en  état  dliommes 
dVurmee,  et  ion  ooutitlier  armé  et  couvert  de  courtet ,  et  ainsi 
nont  accompagneront  aux  champs  et  en  la  ville  partout  où  il 
noua  plaira,  mesmement  ès  entrées  et  sorties  des  bonofs  vtUes, 

à  peine  d'être  roy*  z. 

Que  lesfîits  geîUil>liomcs  du  premier  terme  seront  temis  (r<^lrc 
devers  nous  au  premier  jour  de  may  prochain^  venants  moutez 
et  armes  comme  dessus,  pour  passer  les  revues  devant  nos  mal* 
très  d*bôtel ,  h  peine  d*étre  royes,  et  les  autres  gentilhommes  du 
second  terme  à  leur  dit  terme,  pour  aussi  passer  las  reveuet 
comme  dessus. 

Antoine  de  V  aux,  escLiyer  de  nos  logis,  qui  ne  sera  point  des 
quatre  états,  sera  toujours  compte  à  18  sols  par  jour. 

liénart  de  la  Court ,  lieutenant  de  notre  artillerie  «  toujours 
compté  h  18  sols  par  jour* 


SerTtnts  par  demy  au ,  à  Id  toU  par  jour  «t  à  deux  chevaai  armes. 
Roeikin  de  Hallewîn.  \ 


Gilles  de  PorlaMker* 

Pierre  Deî>j>rLz. 
Colinet  de  Croix. 
Prevostet. 
Lievin  de  Gruutere* 


Serviront  les  mois  de 
janvier,  févrtert 
avriiynay  etjuin. 
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Ghirictd^ttre. 
loue  de  Starvart» 
IHerre  de  Bertff. 

Robert  d'Assche, 
Charles  de  BertoU. 
Adrien  de  Dourrin* 


(  m  ) 


Serviront  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre, 
octobre ,  ooTenbre  et 
déoombMa 


Toiyoart  oompUs  à  9  toU. 

Le  Bâtard  d'Isclstein. 
Jacquet  de  Labre* 
Bochuse* 
Yalentin, 
Metlciieje* 

Le  Bâtard  de  Trazignyes, 
Buseul. 

Jaques  de  Harchies. 
Bontheron. 

Cet  troia  (  derniers?)  couitîlliera,  pour  ce  qa*ila  mil  été  osa 
paigea,  auroDt  chacua  nn  ^eval  défrayé  en  notre  écoriey  st 
ne  seront  comptez  qii*2k  6  sols  par  jour ,  et  semblablemenl  acfi 

de  nos  autres  paiges  quand  nous  les  ordonnerons  coustiUîari. 
Les  lieux  des  cou st il liers  ne  seront  impétraUes,  sinon  aiou 

<|u*il  est  déclaré  cy-après. 


Gisenn  par  demy  ao,  à  !•  tels  par  joer* 

Antoine  dn  Chaaiel  aervîra  lea  noia  de  janner,  Uniet,  nai% 
.  avril  «  mayetjuin. 

Henri  Chaulderon ,  juillet ,  août ,  septenVre ,  octobie,  na- 
vembre  et  décembre. 
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Nous  «aroos  dens  «onméKers  «n  notrè  dlle  paoelrie  ter- 
vint  par  demy  an ,  à  9  aoU  par  jour» 

Thiery  de  Helooonl  «ervira  les  mois  de  janyier,  février,  mars, 
avril,  may  et  juin. 

Barthélémy  Naturei,  juillet,  août»  septembre,  octobre  »  ao- 
Tcmbre  et  décembre. 

Par  dem j  an,  à  d  «oU. 

lefto  d*EiDe  serrira  jaoTier ,  février,  mart ,  avril ,  may  et 

juin. 

Alain  Eschriny,  juillet;  août,  septembre,  octobre,  novem- 
bre et  décembre. 

Lesquels  et  chacun  d'eux  seroot  tenus  de  mener  le  sommier 
de  Toffioe ,  ciiacua  en  son  terme. 

DfMX  porte-chappet, 
Coaiptii  par  éaniy  aï,  I  S  sais  par  jour. 

Siraonnet  de  Gournay  servira  les  mois  dç  janvier,  février, 
mars ,  avril ,  may  et  juin. 

Pierre  Boisset,  les  mois  de  juillet,  août,  septembre»  octobre, 
novembre  ei  déoembre. 

IhM  AtitssMfs  dis  takf 

Par  demy  an,  à  8  soU  par  joar. 

Otfaenin  Bathault  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  may  eijoin. 

leeii  de  Biseonrt,  juillet  »  aoèt,  septembre  »  octobre ,  no- 
vembre et  décembre* 

SSCHAllSOlIRaSIS. 

Mont  aurons  deui  aomaieliers  comptez  par  demy  an,  b  9  sois 

par jour. 

lux.  M»  45 


Digitized  by  Google 


(  ) 

h)>hf  ({«•  Il  t>i  islxc     vira  les  mois  de  janvier,  lévrier,  aum, 
avril  .  niay  et  jmii. 

MaMi  Uê  Vcfi,  daîatlitt,  aoèt|  Mftenbre»  OBtabrtf  w- 
▼mbfc  et  déodnbra* 

/Taux  aides  de  boucke, 
%  A  dany  «a,  à  •  mU  par  jo«r« 

Denis  Brandelaio  servira  jauvier,  février,  mars,  avril,  aiay 
ei  juin. 

Jean  Vaa  deu  Sieeneo ,  de  jaîHet,  août,  aeptcmbre,  octobre, 
iKi?einiire  eldéoembre, 

Ûm»  ^rd&Àuekê, 
fm  4Êmf  ta,  à  •  ioli. 

Watelet  servira  les  mois  de  jaavier,  février»  mars ,  avril , 
mayetjuîn. 

Le  Besghe,  les  moîe  de  jatllet,  août,  ieptembre,  octobre, 
noTembre ,  décembre. 
Lesquels  seront  tenus  de  mener  le  sommier  de  rédumm, 

çhacuu  eu  ^oo  terme. 

Deu»  porftm  ei  porte 'hariy , 
Par  oUnaj  an,  43  *o  la  par  jour. 

ieen  de  Pontallier  servira  les  mois  de  jonvier ,  témer,  mrs, 
april,  may  et  juin. 

Pierrot  CoteKe,  les  muis  de  juillet,  août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  décembre» 

Tai^aa»i  eSBpU  à  U  4»  par  Joot. 
Colin  leClercq. 

Nons  ammnsëous  douyers  de  cnmae  servant  por  étmf  an» 

à  12  sols  par  jour. 
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Guillaume  de  Matlly  servira  les  mots  de  janvieri  fémer» 

»,  avril,  may  et  juin. 
Jean  Wilz,  les  mois  de  Juillet,  août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  décembre. 

Deusheug  y 
A  denjaD,èlAMUpir|oar. 

Rerman  Wallns  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril ,  may  et  juin. 

Jean  Voicture,  les  nois  de  juillet,  août,  septenlirey  «dobre, 
fie'V€Mfeiv  0t  déecHbfie» 


k  demy  an ,  à  0  toit  par  jour. 

Gros  Jean  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  avril, 
may  et  juin. 

Ramkin,  ies  mois  de  juillet ^  août,  septembre ,  octobre,  no» 
yembre  et  décembre. 

Dmuf  poêagierêf 
Vu  deaiy  an,  à  6  toit  par  joar. 

Jaques  de  Tanlz  servira  les  mois  de  janrier,  UmtBtf  mars, 

avril ,  may  et  juin. 

Hanin  Flamen^];,  les  mois  dejaiUet»  août,  septembre^  octo- 
bre, novembre  et  décembre. 


DtuM  êimffleun, 
Var  deny  an,  à4  toU  ptr  jonr. 

Henry  Bramo  servira  les  mois  de  janvier^  février,  nmn, 
avril ,  may  et  juin» 

Licvin  de  Weodre,  Ic^  mois  de  juillet,  août,  septembre,  00* 
tobrc ,  novembre  et  décembre. 
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Un  aide  de  roêts, 
ASMit. 

JuUmb  Servait. 

Un  mkk  de  potage»* 
Â.  3  toU. 

Irinfhiffi  delà  MakIm* 

VnfoHkr. 

MichidSchoi. 

Noat  aaroDS  «otti  deux  ^rdet  du  noigier  «  Mrvaal  par 
dony  an,  à  6  toU  par  joor« 
Pble  Boorgeoît  tcrrira  lea  bmim  de  janviar,  lévrier»  aMia» 

avril ,  may  et  juio,  4 

£l  Jean  la  Greussc,  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  oc- 
tobre I  novembre  et  décembre. 

DemgkmimBrê, 

k  dem  j  ao  )  À  6  soit  par  jour. 

Pierre  le  Vert  eenrira  lea  aima  de  janvier  »  février,  Miia« 
avril,  nay  et  juin. 

Fas  (Sias?)  Van  Mulken,  les  mois  de  juillet,  août,  septem- 
bre, octobre,  novembre  et  décembre. 

Deux  porteurs  en  cuUine, 
A  18  d.  pw  Jour  okacon* 

Willemet  Toictore  eervira  lea  moia  de  janvier,  ttvrier»  man, 

avril ,  may  et  juio. 

Martin  de  Brissy  ou  Gile  Plume,  les  mois  dejailiet,  août, sep- 
tembre» octobre,  novembre  et  décembre. 

Dmx  valetont  de  cuiêin»* 
Chaoïiaà  Itd* 

rSuu:»  aurons  deux  cuisiniers  pour  servir  au  piat  des  cbaïa- 
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beltant  et  des  maUreâ  dliôLel ,  comptés  par  demy  au,  à  6  sols 
par  jour, 

A  savoir;  Butin ,  qai  aenrira  les  mois  de  janvier»  février,  mars» 

Vincent  •  •  »  les  mois  de  juillet,  août,  septembre  »oo» 
tobfe  I  nevenfai^  et  déoenibfe* 

SAvssnii. 

Far  d«ai  «a,  è  •  lob  pu  jour. 

Jeao  Backer  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  avril, 
mtyet  juin. 

Prévost  Latîffj,  lee  meît  de  juillet,  aoAt,  leptemlire,  oeto- 
bre ,  novembre  et  décembre* 

Dtus  aUm  dê  setitfMr. 

A  demi  an,  à 6  loU* 

Jean  de  Mareit,  dit  de  rAulmosne,  servira  les  mois  de  jan- 
vier, février,  mars,  avril,  moy  et  juin, 

Piérot  Payen,  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre  , 
novembre  et  décembre. 

£i  lesquels  el  chacun  d*eux  mèneront,  chacun  en  son  terme, 
le  sonlmier  de  Toffioe. 

Un  vakion  dechauldron* 
AS ioU  par  joar. 

Thibault  le  Bcuf, 

iRoina». 

Nous  aurons  deux  fruitiers  par  demy  an  à  9  sols  par  jour. 
Simon  Daissi  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  avrd, 
may  et  juin. 

Colin  Pipelart,  juillet,  aoàt,  septembre,  oetobre,  novem- 
bre et  décembre* 
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Pir  d«iny  an,  à  6  êoU  par  jour. 

Adriaen  de  la  Sale,  iet  moU  da  jaovier,  ténm,  mm»  mû, 
nay  et  joio* 

Chanelart,  juillai,  août,  teplaoïbra,  oelolira,  nnfMihn  el 

décembre. 

Ltst^ueis  mèaeroDt  le  sommier  de  la  fruiterie,  chacun  en  son 
terme* 

Qmin  valeiê  de  iarcheim 

Whê  étmf  «11,  deux  à  k  feb,  I  ttob  p«r  jow. 

<  Claude  Fiot  et  Hacquinet  de  Saiily  &crviroat  iet  moia  da 
jaBTÎer,  février,  mars,  avril ,  may  ei  juin» 

Chariot  Pipelarl  et  Lucet  Le  Mil»,  Ua  maîa  de  juillai,  aott, 
aepteinbre ,  octobre  »  noTembre  et  décembre. 

ocmot* 

Moua  auroua  deui  chevaucheora  faisant  la  d^penae  à  6  aok 
par  jour^  aenrana  par  demi  an. 

Jean  le  Satier  ler^ûm  les  moia  de  janvier,  février,  mma, 
avril,  may  <  i  juin. 

Gilcs  Loy&,  juillet,  août,  aeptembre,  octobre,  noveiubrc  et 
décembre. 

Un  palfnmer, 
Toujour*  compté  à  6  aoU  par  jour. 
Gilea  le  Chanteur. 

Deux  mtarichauif, 
A  demy  ao ,  à  9  aoli. 

Soîckin  Hagart  servira  tes  moia  de  janvier,  lévrier,  mars, 

avril,  may  et  juin. 

Maiti  eJubse  Duijck<  I  w  oike,  juillet ,  août ,  septembre,  oclO" 
bre,  novembre  et  décembre. 
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Quatre  vaieês  de  corps, 

» 

Tonjoort  tmftmê  1 1  têU  éhicmi  ^  joor. 

Jean  de  Chiens,  Otbin  fiajrart,  Liévm  Clabaut,  Phle  de  Lee* 
curie. 

JDeus  vùleiê  de  lieiière. 

Toujour«  compté*  à  3  tots  par  jour. 

-  Girard  te  Beof  et  Henry  Bridier. 

QwtifB  vahtë  iê  fM, 
A  S  aol*  par  jour. 

Gaillaume  Saere  (  5Sief#  ou  Sucn?),  Joete  de  la  Vigne,  le 

Suisse  el  Hancelot. 

DouMB  ckewuicheure  d'éeurie. 

Comptés  par  den j  an ,  tn  ft  la  fait ,  k  S  toit  par  j car  ai  laara  ohavana  aa 

récuria ,  à  savoir  : 

Gillart  Nidiiel ,  Elienna  Merault  f  George  le  Ligeoîs ,  Jean  le 
Aelbfrt  «  Ditrart  de  Beaugrani ,  laquea  Marie ,  qni  tenrireoi  lie 
mots  de  janvier,  février,  mars,  avril ,  may  el  juin* 

Hacqutnet  du  Hem ,  Pierkîn  de  le  Fonteinne ,  Lyon  Coain , 
Martin  Milloa ,  Jean  de  Uaynaull  et  Jennet  de  Paris,  dit  PAbbé, 
aervirunt  les  mois  de  juîliel,  uuût,  septembre,  octobre,  uo> 
veuibre,  décembre. 

£(  iaoDbin  •   •   aura  le  premier  lien  balanU 

Aima  «iirene  àmfafmé 

Compté»  à  3  soi*  par  jour. 

Uagendare ,  Lichlenslein  ,  Hompes  {^Hompesch?  ) ,  V\  austeiu  , 
Jean  de  la  Tour,  Ferry  du  Chastel,  Chariot  de  Miogoval, 
Ëseur  (?)  de  Borssele ,  Jennet  de  Menneville  et  Antoine  de  Henio* 
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T«iio«n  MB^à  4  «oit  pw  jw. 

Dierick  le  Li^eois. 

Deux  aides  de  chevaucheurs  ei  boêeUitn^ 

Philippe  Bernard  servira  les  mois  de  janvieri  févritr,  mars, 
avril ,  may  et  juin. 

Jmû  Routiét  èi  mmê  de  jaillaii  août»  aeptMibfe,  «dolira, 
wftnûtf^p  décembre» 

Oncffv  «slslff  dlseitiliff. 

Toi^oort  conptn  à  3  «oit  pu  jour. 
Baoee ,  Rodingo ,  Petro  et  Franeitoo. 

Hanîn  de  Bregilles  ,  fjarJe  de  Iiarnas.  à  0  soU  par  jour,  tou- 
jours compté  et  son  cheval  défrayé  en  récurie. 

Vienaol  Prot,  qui  souloit  mener  le  sommier  de  la  chambre,  est 
ordoBoé  pear  garder  les  seoBniert  qui  ae  mèneront  par  cens 
dea  otteei  et  anra  S  aola  par  jenr  el  on  cheval  ééSnyé  en 
récurie* 

Un  couturier  pour  i'écuriê, 
Toi4*^  eonplé  à  S  sols  par  |oer  al  us  olMial  défrafé  daas  Péeeiiat 

Denis  Lamelot. 

Jean  le  grand  Gayen  sera  toujours  compté  à  15  aoU  par  jour, 
et  sera  lean  être  armé  et  mooté  d'uo  bon  cheval* 

Omeie sera  tena  garderies  levriefaetaiira  9sobparjoor,l 
charge  de  nourrir  IcadiCa  levriert* 

rouiaiftBE» 

Noua  aurona  quatre  fourrière  par  demy  an ,  deux  à  la  hàf 
1 9iolaparjour. 
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Guillaume  Picault  et  Hinchon  le  Maire  serviront  les  mois  de 

janvier,  février,  mars,  avril,  niay  et  juin. 

ÀA&oiaei'Âdmiral  et  Uacquiu  Bailliu ,  les  autres. 

V akti  dê  fourriàn* 

HaymeMis,  juillet ,  août,  septembre,  octobre,  novembre 
et  décembre. 

Adriaea  Spirinck ,  les  mois  de  janvier,  février,  mars,  avril, 
niyctjuÎD* 

Et  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ledit  Adriaen  anra  la 
premiar  lien  île  fourrier  qui  échera  vacant  dès  à  savoir  de 
Goillanme  Pieault  et  Antoine  l'Admirai ,  et  quant  aux  lieux  de 

Huichonle  jMaire  cl  liacquin  Bailiu,  uouià  les  avons  ciéclarés  et 
déclarons  non  impctrables* 

Deuo!  aides  de  la  fourrière, 

I        Fitr  danj  as,  h  •  toit  oliacva  pu  Joor. 

Phrt  Poncot  servira  janvier^  février,  mars,  avril,  may  et 
juin. 

£t  Robert  Picot ,  juillet,  août,  septembra,  octobre,  noYem* 
bca^  décensbre* 

Sommeliers  de  corps, 
Toi^oarteoflupléti  l8tolt  par  jour. 

Le  Beau  de  Dousenton,  Henri  de  Vers,  Pierre  de  Wale- 
eourt» 

Et  avons  retenu  Phle  de  Yisen  audit  état  de  sommelier  de 
corps,  qui  servira  et  sera  dès  maintenant  eompté  en  Tabeence 

du  Beau  de  Bouteoton ,  attendant  le  premier  vacant ,  et  en- 
tendons qu'en  l'absence  du  Beau  ,  Henri  de  Vers  tiendra  le  plat, 
et,  en  l'absence  dudit Henri ,  Pierre  de  Walcourt,  et,  en  l'ab- 
sence dudit  Pierre ,  ledit  Pble  de  Visen  :  man^^ront  audit  plat 
tels  de  nos  valets  de  chambre  que  ledit  sommelier  y  appellera. 
Jean  le  petit  Gayan  (ou  ^ye»,  c'est-à-dire  ^kmi)^  aura  par 
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jour  À  soU,  mnn^^ra  ftT#c  lesiiib»  sofumeliers,  et  son  cheval 
fera  défrayé  en  aotre  éeurte, 

g     Nous  aurons  quatre  ruicts  de  chambre* 
Ton^oof»  «emfÊéê  à  IS  Mlt|  è  lavoir, 

Ph\c.  HedcbaulL^  GuilLiumc  Piii;;orï  et  Godefrin, 
Et  Coiiii  aura  son  cheval  (i'Tr,(V(;  en  notre  érurie,  pour  ce 
qu*il  faut  qu'il  soit  iuujour«  prêt  pour  noua  acrvir  à  U  cbaaae 
à  toul  mallre  arbalèire  »  et  ne  sera  compté  qu'à  §  aela  par 

^PM^Ptf  ^RévXbA^  ^RA4B4RtiK^^9# 
Sertans  par  deaiy  an,  à  12  doU. 

WilHet,  aenrira  lea  moîa  de  jaDvier,  février,  nan,  avril, 
may  et  juîo* 

Noël ,  juillet,  août,  septembre  ^  octobre,  noveoibre  cl  dé- 
cembre. 

Um  vaitt  de  chambre  êt  barbier. 
A.  9  «oit. 

Paul  Vuu  Sâja. 

Dnuc  OMd&Ê  dû  chatmbrt. 
Tonjcmrt  eoaptéi  è  9  aoU. 

Robinet  Bouly  et  petit  Jehan. 

flAaULEaBE. 

Nous  aurons  deux  garderobes  par  demy  an ,  à  9  aola. 
Dents  Brieqnart  servira  les  meiê  de  janvier»  février,  nars, 

avril ,  may  et  juin. 

CilK  ken  Van  Isque,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  DO» 
vembre  et  décembre. 

Unûide% 

A  6  ooU  pai  jour* 

Jean  de  S'-&imptiorien» 


Digitized  by  Google 


(  ) 

Un  UtpUMwr* 
tQta^QVkït  compté  à  9  foU  par  jottr* 
Pierre  de  Warcoghien. 

To^jotlr•  oompiéê  à  4  toU  6  d".  cbacan  pat  joar. 
Robioel  Lacas ,  Heimiii  Nymen* 

Un  vaUton, 
A 18  daoiOTt  par  jour. 

GiiechoQ  de  Wareughieo.  . 

Deus  chaulsUurs  {^ehauêsetierà?  ), 

kr  danj  aO|  à6  Mli  pwjowt 

Giles  Becne  servira  les  mois  de  janvier,  fëfrier,  mars,  a?ril, 
may  et  juin. 

Jean  Plabault,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  noVem* 
bre  et  décembre* 

Deux  fourreurs  de  robes» 

Par  deDjr  an,  à  9  soit, 

Guilte  de  Warenghien  servira  janvier,  février,  aiars,  avril, 
may  et  juin. 

Jeao  le  Sueur,  juillet,  ao6t,  septembre  «  octobre,  aovem* 
br«,  dëeembre. 

Par  demi  an,  à  9  toit  par  jonr. 

Colin  Giuuol  servira  janvier,  février,  mars,  avril,  inay  et 
juin. 

Guillaume  le  Lucbier,  juillet,  août»  septembre,  octobre, 
novembre  et  décembre. 
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Et  GuilleinoC  de  la  Tannière  nout  senrira  dès  maintenant  et 
aura  les  gages  quand  ledit  Guillaume  sera  pourveu  et  noo 
devant* 

Gompié*  par  demi  au,  à  8  toi*. 

Everard  Sptrke  Mr?îni  janvier,  fémer,  vam^  avril  »  maj 
et  juin* 

Jaques  Huszonne,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  no- 
vembre et  décembre. 

Tonjoart  compté  à  6  »oli. 

HnehoQ  Mahieu* 

■INCIIIS* 

Maftre  Simon  de  i'Esduse, 
Maître  Loppe  de  la  Garde* 

Et  maître  Nicolas  Darckestein,  toujours  eomplés  à  18  lolf  par 
jonr. 

Nous  nurons  eDcore  deux  autres  médecins,  comptes  par  Jetni 
an  audil  |>nx. 

Maître  Libéral  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mar»| 
april,  may  et  juin. 

Et  maître  Henry  Willis,  prévôt  deHamem,  juiUel,  aoùl, 
ieptembre,  octobre,  novembre  et  décembre. 

ciauioitirs. 

Maître  Jo$ae  de  Leefam,  toujours  compté  à  10  sols  par 
jour* 

Nous  aurons  encore  deux  autres  cirurgiens,  compté»  par  demi 
an  audit  prix. 

Nous  aurons  deux  cordewanniers  par  demi  an ,  à  6  sols. 
Jeban  Lunet  noua  servira  les  mois  de  janvier,  février,  man , 
avril,  may  et  juin. 


Digitized  by  Google 


(  703  ) 

Simoa  de  MiUecmnpi,  juillet,  août,  septembre t  octobre, 
noTcmbre  el  décembre. 

Nwê  ûuronê  u»  ^ardê  de  no$  jwfaux. 
Ton^mm  oempU  àlStelf, 

Wouter  de  Outbeusdeo* 

Comptes  par  dem^  an,  à  0  «oli. 

Jehan  La&e  nous  eervim  les  mois  de  janvieri  février,  mars, 
avril,  may  et  juia. 

Et  rhie  Canteron,  juillet,  aoûl^  septembre,  octobre,  no- 
vembre et  dccetnbre. 

Nous  aurons  une  petits  CHAmis. 

L'évèquede  Salabrye,  ooofesseup,  toojoiirs  compté,  absent 
ou  présenl,  à  14  sols. 
Mess.  Louys  de  Berry,  aulmAnier,  toujours  compté  \  18  sds* 

Dmus  senls-atilMéiiien. 

Par  demi  an,  ■  9  sols. 

Mess.  Jehan  de  Hamme  nous  servira  les  mois  de  janvier,  fé* 
vrier,  mats,  avril,  may  et  juin. 
Mess.  Loys  Barradot,  juillet,  août,  septembre,  octobre, 

novembre  el  décembre. 
Piro  ïrançois ,  valet  de  Taumônier,  toujours  compte  à  3  sols. 

Deux  chapelaim  à  dire  les  basses  messes, 
Chaenn  à  6  aola  par  jour. 

Mess.  Pierre  le  Febvre  et  Hess.  ChrespiCD» 

Ihus  ehre$  tenam  leêdHa  haan  mssass  • 

Par  demy  au,  à  3  sois. 

Ferry  Desne  servira  è$  mois  de  janvier,  février,  oMrs»  avril 

may  et  juin. 
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Et  GtHet  Moréas  ^juiUci,  aoùi»  »epteiiibr«»  octobre ,  no- 
VMnbre,  décembre. 

Maître  Jean  Itembarg,  •omneKer  de  iiotr«  oratoire,  toujonn 
conpIéiQiolt. 


Coaiptei  par  étmj  tn,  è  §  §oU. 

lletr»  Jean  de  Hoadt  lorfira  di  mois  de  janvier,  fiénier, 
mars,  avril,  may  et  juin* 

Maître  Lyon  de  Saiol-TasU ,  juillet ,  août ,  septembre ,  octo> 
bre,  novembre ,  décembre. 

Tfmê  tlmpwtainê  dm  muùm  dThaiiJL 

Ser^aoi  par  4  moi^  ehâcoii  à  d  «oU. 

McM*  Robert  RobUna  aervira  les  nou  de  janvier,  ISvrier, 
mars,  avril. 

Maître  Jaques  Clayx ,  let  mois  de  may ,  juin ,  juillet  et  àodi. 
Et  frère  Antoine  Buquet,  les  mois  de  septembre,  octobre, 

novembre  et  décembre. 
Ces  lieux  ne  seront  impétrablei  <|u*iU  ne  ioieni  réduits  à 

deui* 


r.hancelier:  Mess'.  Thomas  de  Plaine,  chlr,  S""  de  Maigny, 
a  ses  /▼acres  et  ppiisious  tels  qu'ils  lui  ont  été  (irdooDcs. 
Chef  dudit  grand  conseil  en  sou  absence  ; 
L'évéque  de  Cambray  à  U  pension  de  •   IS  c  par  an, 

■ÀiTSis  SIS  siQiJiris. 

Meaa*  François  de  Busleyden ,  prévAt  de 

Liège,  toujours  compté,  présent  et  absent, 

à  96  suis  par  jour. 

Le  prévôt  de  Tricht  {Maestrichl)  ^  aussi 
toujours  compté  audit  prix  de    •    •    •    •    16  » 

La  piMi  de  Lonvsin ,  maître  des  ffieqnes» 
les  et  commis  de  nos  finances,  a  sa  pension* 

Maître  Jai|ttes  de  Gondebault  à  «  •   .  t6  » 
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Conpté»  par  àemjf      à  iiZêoïà  par  jour» 

Asivoir:  pM*  lat  mbiê  de  janritr,  fémer,  num,  avril, 
mayetjuia,  mattre  Jeao  Vioceot,  prévtede  GMiel«  lOiltiie, 

Richard  de  la  Chapelle ,  maître  Thomas  de  la  Papoire ,  maître 
Josse  Qnevin,  maître  Jean  PieterSi  mallre  Guillaume  Stradio, 
lomiirc  Gérard  de  Plaine. 

£t  pour  les  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre,  no- 
vembre el  décembre,  le  prévôt  de  Lille,  Mess.  Jean  Caronde- 
leC,  doyen  de  Besan^n,  maître  Odot  des  Molines,  maître 
CoBnRl  de  Sarloi  mattre  Jmd  Candier  d'Ama»  mallre  Bolaad 
de  Mœrkerckc. 

Et   •    •    •  • 

Et  m  seront  lesdits  lieux  impctrables  jusqu'à  ce  que  le 
iMMibre  aan  iddoit  à  doust. 

jinireê  maiirei  fU$  requéiêi» 
CoBipléi  k  4  moi». 

£s  mois  de  janvier,  f<;vrier,  mars,  avril,  maître  Jean  Suc- 
quet. 

Èa  mois  de  may,  jaîo ,  juillet  et  août,  maître  Louis  fiurry, 
doyen  de  Dole» 

Ha  moîa  de  septepibre,  ectobn,  novemhvn  et  déoembre, 

maître  Jérôme  Van  den  Dorpe. 

Et  seront  tenus  lesdits  maîtres  de  requêtes  de  suyvre  nous 
et  notre  conseil  durant  leurs  termes  à  cheval,  honèlement mon- 
te! et  aooooatrea,  ainsi  quli  leurs  états  appartient,  autrement 
ih  seront  rdyei  et  réputés  pour  absents. 

Mess.  Lambert  Tan  der  Le ,  maître  Ferdinand  de  Lneeme  et 
Gny  de  Baenst  auront  cfaacan  an  S  c«  f«  de  pension ,  à  rate  de 

temps  qu'ils  serviront. 

Maître  Jean  Doublés  demeurera  en  l  ctat 
qu'il  est ,  et  aura  la  pension  qu'il  a  de  prê- 
tent à .   •   •  16  sols  par  jour. 
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Et  au  surplus  auront  Icsdits  Mess.  Lambert  Yau  [der  Lê) 
Mess.  Ferdioaad  et  Guy  de  Baenst  et  roatlre  Jean  Doublet, 
Teotiée  audit  grand  cooieil^etseront  eo  leurs  lieux  accootaniëtt 
et  eerwit  ctmptét  par  les  escroèt  de  uotredit  bAtd ,  et  payâ 
par  raoeraor  gëntfnl* 

PftMnroiir  géoénil  malire  Roaiiean,  toujmirt  compté  à  t  toit 
par  jour. 

Substitut»  maitre  Kerre  Midy,  à  6  sols  de  gages  par  jour* 

Secrétaireg. 
Touyour»  compté*  à  Id  «oU  par  jour. 

Maître  Gérard  Kbouni,  aediendar  de  noa  taaalx,  coÊÊfÊéf 
présent  ei  absent ,  en  la  manière  anciennement  ieeoatuarfe. 

Mettre  Lioys  Courroy,  maitre  Pierre  Puissaot,  conlroUeur  de 

laudieDcc. 

Maître  Laurent  du  Blioul ,  maître  ieau  Candrelier,  malire 
Aotoine  de  Waudripont. 

Et  ne  aeroDt  les  lieni  des  dassusdits  ipii  Taqneroni  impétra» 
Uas  jusques  à  ce  que  le  nombre  d^iœnx  sera  rédnit  à  deux* 

AiÊirm  ÊÊcrêÊaifm, 
Semas  par  déni 

A  savoir:  ès  mois  de  janvier,  fcTrter,  mars ,  avril  »  may  et 
join«  BMltre  Hugoca  Oderne»  maître  Phle  Uanaton,  maître 
Guille  Donrebake. 

Hattre  Richard  Barradot,  ès  mois  de  juillet  «  août,  septem- 
bre, octobre  ,  novembre  et  décembre. 

Maître  Guy  Ilondecoutrc,  maître  Pierre  Anchement,  maitre 
Florent  Uauwel ,  maître  Hugues  le  Cocq  ;  et  ne  seront  les  lieux 
dessusdits  impétraUes  jusqu'à  ce  que  le  nombre  sera  rédmt 
èsix* 

Et  seront  tenus  lesdits  secrétaires  an  temps  de  Uan  termes 
noue  servir  en  notredit  grand  conseil,  bonnétement  montés 

cl  accoutumc'7,  connue  à  ictliiy  état  appartient,  autrcmcat  îli 
seront  royez  et  tenus  pour  abseuu. 
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jiuêm  ieerètaim  duiii  grand  eanmi. 

Mil  èt  ordoiuuuioef  eteicrot«  à  nul»  g.ii;eA,  àcaïuedMtfaioluroenUqu'ilê 

auront  du  greffe. 

Hattre  Jetn  de  Longaeville,  maître  Bartholomy  leFe?re, 
naître  iean  Lottin. 

Receveordet  exploits  et  secrétaire,  maître  Jaques  le  Muet, 
h  sa  pension  accoutumée. 

.■intrcÈ  tecrétaireê 
lieni  oriiiii«iret|  «prêt  qo^ili  Mroot  sédaiU  à  «îs. 

Maître  Jean  le  Borgne ,  maître  lean  de  Cauwenber^jhc , 
matlre  Renaull  le  Couilc,  à  tcU  druiu  qu  ils  ont  eu  par  ci<de- 
▼ant. 

Et  quaot  aux  autres  secrélaires  saus  gages  «  ils  auront  la 
signature  comme  par  ci-devant, 

Josqnea  à  ce  qu'autrement  en  aéra  ordonné  par  noua. 

Huiuiên  d'urmm^ 

Servanf  par  demi  an,  aui  gage*  qu  il»  ont  de  prëêeDt. 

ia  vois  de  janvier^  fémer^  mara,  avril ,  nay  et  juin ,  Chret« 
tien  le  Touroear,  Goillaume  Marchand,  Pierre  do  Pnia, 
is  moia  de  juillet ,  août,  septembre,  octobre ,  novembre  et 

dcccmbro,  LaureiU  Margard  ,  Guill.  Courlhai;»e  ,  Guill.  Fruinio 
et  ïhslau  de  le  Woestine. 

A  ut  1 69  h  uissien . 
A  4  mois. 

ta  mois  de  janvier»  février,  nara  el  avril,  Jean  laaae,  Pielar 

Scarlaken. 

Es  mois  de  may ,  juin,  juillet  el  aoùt^  Uacqumot  Gousaeau  » 
Etienne  Doublet. 

Èa  mois  de  septembre,  octobre,  novembre  et  dëeembre, 
Barardie  Prévost,  Jaqoea  Buaon. 

ToM.  II.  46 
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OBi  ftceoulvaié  d'être  dcox  par  demi  en. 

Guill.  1Ucbele«  è$  tnoif  de  jaoTier,  février,  muf ,  avril,  mj 

et  juin. 

Antoine  Bastart  Carondelet^  juillet,  août,  septmllR» Odlh 

in^,  Dovembre  et  décembre. 

Autrm  hmmerê  aitmidant  k  premier  lieu» 
leui  Pierrot ,  Pble  Amovlt. 

Teajourt  compté  à  3  suU  par  joar. 

Mefp*  Jeao  le  Gay* 

Jean  CatUot,  duniffedre,  à  ses  gages  et  pemioiis  acomilii- 
mées. 

Item,  nous  voulons  rl  onloriiions  que  par  notredit  chance 
lier  el  gens  de  notrcdiL  <;raiid  conseil  seront  faites  et  entrete- 
nues telles  ordonnaoce»  qu'ils  adviseroot  touchaat  La  cooduite 
de  ttoedîts  secrétaires,  greffiers,  advocats ,  procureurs ,  hais- 
•leri  et  mini  ,  tant  de  leurs  salaires  tfU^airtreiBMt  et  de  Isot 
ee  quelle  troavmnt  cxpédîeiit  pour  te  bien  de  jusiioe  et  eiM 
fjffficiers  de  notredit  grand  eonseflet  ce  qui  en  dépend» 

nuAiicis* 

Le  s' de  BevreSi  chef  de  nosdites  finanoes,  k  sa  pension  des- 
•uadite» 

Item,  Dons  aurons  A  trésoriers  eonunis  sur  le  lait  de  nos» 
^Btas  finaBoes,  l  savoir: 

Maître  Thibault  Barradot,  maître  d'h6lel. 
Maître  Nicolas  de  Uult-r,  pr^vùt  de  L»ouvaiu. 
Hues  du  iMoot  et  Hulaud  le  Febvre. 
Simon  Longin ,  reeevnur  général. 
Lesquels  trésoriers,  commis  etreoevenr 
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général  de  nosditei  fioaDces  auront  chacun 

de  pension  par  an  6  fl. 

Mettre  Girard  Numau^  audiencier-yecrétaire,  aeul  «gnant 
eo  nosdiies  finances. 

Giles  Scolin,  greffier  desdites  finances,  à 
lapensionde.  an.40fl, 

Jean  Gourtoi»,  huisaier  desdttes  finao- 

«••^  Wfl.  paran. 

Ml  quant  aux  autres  clioses  conceroaat  nosdiis  domaiues 
et  ânances,  et  comme  ïoq  se  devra  conduire,  nous  ordonnons 
cy-aprù»,  nos  aydes  accordées. 

Iteué  anrmienx  peintres  servanu  par  demi  an,  à  S  sols  par 
jour. 

Jaques  de  Lathen  nous  servira  ès  mois  de  janvier^  léfffîer« 
mars,  avrii,  may  et  juin. 

Et  Pierre  de  Crombo,  juillet»  août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  décembre. 

Un  ûffkèvn  s#  ^rueeur  de  nof  ssuu/r • 

A3  tolfparjoiir» 

MailMUviodeUte. 

Un  fiiimwrd'ûrbaiÊÊtm» 
A  S  soU, 

Jean  HoUas. 

Comptes  j^ar  demi  ai\|  à  S  toUj^Jonr. 

^jouys  Beaiivaîs  serrim  les  moi»  de  janvier,  fcuier,  mars, 

april ,  majr  et  juin. 

Anondin  de  Brabant,  juillet,  août,  septembre,  octobre, 
novembre,  décembre. 
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▲  S  folt  toison»  eonpU. 

Icia  de  Buif* 

Jeau  Natural  (Aa^nre/),  maître  de  notre  chambre  aux 
DÏers,  toujours  compte  à  Id  «oU  par  jour  ;  $oq  clerc  eu  «oa 
«Uenoe  à  0  loU* 

JfMi  Pîgptwart  Mrrini  la*  niMi  ém  jaiiTMr,  fivtkr,  oMfti 
avril, may  eijuia* 

Jean  De  Somers,  juillet,  août,  aeptembre,  octolMre,  no- 
vembre et  décembre. 

* 

iJeus  cUrcê  d'office* 

François  Normand  servira  les  mois  de  janfieri  février»  mars, 
avril ,  may  et  juin. 

Pîrechon  Renault,  juillet ,  aoèt,  saptandbre^  •ctobre,  oa- 
vanbfa  ai  d^oambra» 

A  a  toU  par  jour. 

Deux  tavmdrièm  (Lavandières)* 
Serrans  ^évaj  an,  à  S  sols. 

Marion  de  Brabant  servira  les  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril ,  may  et  juin. 

No^e,  juillet ,  août,  septembre,  octobre ,  novembre  et  dé- 
cembre. 
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oificins  s'Ains» 

Nous  aurom  quatre  officiers  êergenis  d'armes^ 
Compté» p«r  demito ,  dans  à  la  foit|  à9  mU  par  jour. 

Pierre  le  Poodeor,  Mathelin  Normand,  serviront  les  mois 
de  janvier,  février,  mars,  avril,  may  et  juin. 

Hermé  de  Fatrissart  et  Jean  Theimsike,  ès  mois  de  juillet, 
août,  «eptembfei  octobre,  novembre  et  décembre* 

^ùf  lêuissiârê  d'armeêf 

ieraiM  devoft  aou  par  demi  aa ,  S  à  la  fola,  k  9  m»U  par  jour. 

Lcffaîne,  Phrt  de  Licques«  Jcnn  de  Milecamp,  serviront 
les  mois  de  janvier,  février,  mars ,  avril,  may  et  juin. 

Remy  de  Famasques,  Geor|j;e  de  TheimsikOi  Heary  et  maître 
Liénart,  de  mois  de  juillet,  août,  septembre,  octobre,  novem- 
bre et  déoembe. 

Et  ne  ma  le  lieu  dudit  maître  Lienart  impctrable. 

lofi ,  aiBAm  iT  roviaeivAm  ■*Am», 

Toiion  d'or,  roy  d  annet. 
To^joon  eompté  à  U  sois, 

Autru  fmirt  roif  d'arum» 
Comptés  par  domian^  à  •  aolt. 

Le  roy  d'armes  d'Arthois» 

Le  rot  d'armes  de  Flandres,  ès  mois  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  nay  et  juin. 

Le  réf  de  Brabani,  le  roy  d*Haynaat,  H  mois  de  juillet, 
août,  aeptembre,  octobre,  novembre  et  décembre* 

Omiift  Aérsulf* 

Servan»  par  deruj  an,  deux,  ù  la  fois,  iStoli  chacun  par  jour* 

Cbarolois,  Lotbricke,  serviront  les  mois  de  janvier,  février, 
mare,  avril»  maj  et  juin. 
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Bourjyoiçne,  Namur,  ès  mois  de  juillet,  aoiltt,  septembre, 
uciubrc ,  novembre  et  décembre. 


JJ9UX  pourMuivam , 
Sanmt  MM»  pu  4«Bi  «Bi  à  •  Mto. 

Riplemonde,  janvier,  février,  mars,  avril  ,  may  etjain. 
W 1 1 1  e  V  otdt «  illiUtt ,  août ,  septembre  |  octobre ,  novembre  ei 
décembre* 

Sis  tromfêitm^ 
TmiQoiirf  eoBplét  à  11  tola» 

Claude  Darlay,  Jean  de  Rue,  Jean  dltaiîe,  Cornille  de  Zee- 
liode,  ieao  de  CastiUe ,  Pierre  Nacroix. 
Jean  Portier ,  tambottria,  toiijonrt  conplé  à  6  lok  par  jour» 
Nous  auront  10  àn:httrs ,  30  demi  Unoat  «t  10  ariiilét- 

triers. 

CAPITÀlIfSS. 

Ifesi^.  Hogoei  de  Salins,  capitaine  desioaa  nommas  «  tou- 
jours compté  à  SI  aoU  par  jour. 

Hmjt  amMf  ovptitoMas. 

Coœplét  par  d  e  tu  î  ttti,  audit  prii  de  24  «ois,  àfçAToir  : 

Rodrighe  de  Lalainj^,  janvier,  flfivrOrr,  mail,  anîl ,  maj  «l 
juin. 

Mess.  Olivier  Fama,  juillet,  août,  septembre,  octobre,  no- 
vembre et  décembre. 

jirchérê^  arbêhttriên  ef  dsott-Amost. 
Tsi^|<mrt  compté*  à  9  iob  par  joor. 

mioiaAitctt 

iNous  voulons  et  ordonnons  ii!»  tous  nos  cbamb^laos  qu>n 
toutes  choses  qui  toucheront  leurs  états  et  <^ces  et  notre  ser- 
vice i[u*ils  nous  donnent  à  cause  d'iceus»  ils  obéissent  à  noiro 
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prefmerebamb^lao  sur  peine  tie  uolre  idiguaiioo  et  d^élre  royex 
de  leurs  gagnes, 

Dëclarooi  auMÎ        ïsê  iietix  des  quatorze  cliAiiibcUAiMy 
comptés  par  éam  ao ,  ne  seroBl  iaipéti^bl^f  jiMfiiM  k  ea 
l«dii  Bombra  «en  réàmH  à  danse* 

Que  let  lieux  des  t\  chembeUeM ,  oompUa  par  A  n«ii»  m 
«êNint  impéuMm  juiqiiee  à  ce  que  ledit  imm^  aoit  rMoit 
k  18. 

Voulons  et  ordonnons  aussi  que  tous  les  gentilshommes  des« 
dit*  quatre  état»  seront  tenus  d*obéir  à  ootredii  graud  laallre 
d*b6tel  ei  autreaBMllmd'Ai^tai,  ea  loutee  choses  concernana 
leidita  éiaUel  nolie  service,  eur  peine  de  aolre  indijpiatkwi  el 
d'éCre  r»yes  de  kuic  gages* 

Déclarons  aussi  que  les  lieux  des  oousUlllert  ne  aeront  ioH 
pëtrables,  sinon  quaud  aucuns  âaiidroiU  de  gag^i  qui  pourront 
élre  mis  audit  état  de  cousLiiiier  el  nuls  autres. 

Ordonnons  encore  à  tous  Ua  g«otilsbommes  <|ui.  serviront 
notre  bouche,  ifiie  les  eneiens  d*enx  «oyeiu  toujours  prêta  an 
dîner  et  souper  pour  servir,  sans  qull  soit  besoin  lea  aller  qiid« 
rir»  ni  altsodre  après  eux»  autrement  en  ce  cas  que  fanla  y 
ait,  nous  vobns  et  ordonnons  que  tous  ceux  qui  seront  des- 
diU  oûici's,  à  s(  avoir  ;  de  jjjoetier,  eschansuu  H  eâcu^ei'  tran- 
chant, soy  eut  voyt'i  ])oiir  le  jour  de  leurs  gages. 

Voulons  et  ordonnons  aussi  qu'à  notre  huissier  de  saie  »  qui 
servira,  soyent donnes  per< extrait  les  noms  de  tous  ceux  qui 
seront  comptés  parlée  escrois,  et  qn*îcelluy  huissier  soitdili« 
geotde  s'enquérir  de  ceux  qui  seront  absents,  ponr  les  dé- 
nommer au  bureau,  afin  de  les  faire  royer,  et  commandons  wx 
maîtres  de  nolrcdil  iiôlel  d'ainsi  le  faire  sans  didsiinulatîon* 

Item, défendons  à  tous  les  sommeliers  de  nos  offices  et  à  tous  ' 
autrea,  tant  de  la  cave,  panetcrie,  fruiterie,  cuisine,  four* 
rière,  qu'ils  ne  fassent  livrer  et  donner  les  choses  dont  ils  aycnt 
charge  et  garde  I  qui  que  ce  soit,  sans  commandement  de 
notre  and  maître  d^hOtel  et  en  son  absence  de  notre  premier 
mettre ,  ou  en  leurs  absences  de  tels  maîtres  d'hôtel  qa'ordon* 
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Derons,  lesquels  se  coinluirout  tant  en  Uvrées ordinaire)»,  seloa 
rordonnance  signée  de  notre  main;  le  double  de  laquelle  or- 
domuoce  vouioai  être  baillé  au  conLroUeur  de  notrediie  dé* 
pente»  «foi  tcra  tenu  de  prendre  garde  que  ladite  erdonnanee 
ne  ioît  excédée,  eur  peine  de  le  reoeuvrir  sttf  hxjf  et  d*étff*e 
royé,  iieueunenent  il  yeontrevenoit. 

lletti  défendons  aussi  à  nos  grands  maîtres  d*h6tel  et  aux 
autres  de  compter  aucunes  absences  en  notre  maison,  sauf 
des  chefii  d'oflîces  el  menus  officiers» 

Ilem,  ordonnons  el  défendons  que  Teechanson  faisant  U 
dépente,  et  antti  au  eominelier  et  antres  eflciere  de  notre 
eicluuisonnene,  prendre  et  mettre  en  caTe  anennt  Tins  de  quel* 
que  s*,  ou  personne  que  ce  soit,  pour  notre  dépense  ne  auMÎ 
pour  faire  les  livrées  oy  auLrenjenl. 

Deffendoiis  semblahlement  ^  nos  (jr.Tnd  el  autres  matlre^ 
d'bôlel  et  maîtres  de  notreditc  chambre  aux  deniers,  de  faire 
et  conclure  aneunt  marchés  de  vin,  de  cire,  d^espicee»  de  diair, 
de  poisione,  ne  autret  gamifone ,  tant  le  conti^Menr,  ainei  que 
Ton  a  aoDOtttumé  du  tempe  passé. 

Nous  défendons  et  ordonnons  aussi  audit  maître  de  la  cham* 
brc  lever  ou  faire  lever  les  f^^arnisons  de  vin,  de  cire,  d*espîces, 
ou  autres  choses  après  le  marché  fait  et  conclu ,  ainsi  qu*il  est 
de  coutume,  sinon  en  la  présence  dudit  confrolleur,  qui  en  doit 
tenir  le  compte  à  rencontre  de  cdloy  des  officiert  qui  ce  tou- 
che et  garde  les  espices  dee  gamisoni ,  ainsi  et  comme  ont  fini 
tes  prédécesseurs  audit  office. 

Ordonnons  en  outre  audit  maître  de  notre  eliambreaus.de- 
niers  qu'il  paye  les  parties  de  son  office  des  deniers  qui  luy 
sont  ou  seront  assignés  pour  la  conduite  d*iceUe,  du  sceu  et 
par  Fadvis  de  notrcdit  grand  maître  dliôteL 

Nous  défendons  à  notre  écuyer  de  cuisine  de  non  ee  trouver 
au  marché  de  chair ,  de  poisson ,  ny  acheter  quelque  chesci 
sinon  en  la  présence  du  dit  controlleur,  ainsi  qu'on  a  aeoon- 
tumé  du  temps  passé ,  el  aussy  que  ledit  écuyer  sera  tenu  de 
faire  l'escroÊ  en  la  présence  dudit  controlleur  du  Reax,  du 
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batteur  el  du  potagier,  qui  reçoivent  dudit  escuycr  ïe«  par- 
liei  pour  coucher  audit  escroè ,  atotî  que  de  toute  ancienoeté 
FoD  est  accoutoné  de  faire« 

Défeodont  ea  oatre  ta  fonmieHer  de  la  fraiterte  prêter  nj 
déliTrer  aucunee  grandes  torches  à  qui  que  ce  soft ,  sinoo  an 
premier  chambellan  et  au  grand  et  premier  maître  d'hôtel. 

Item,  nous  ordonnons  aussi  audit  oontrolleur  prendre  [^arde 
que  l'on  ne  compte  non  plus  de  chevaux  en  Técurie,  sinon 
ceux  qae  Ton  a  accoutumé,  et  qu'il  sera  ordooac  à  notre  écuyeri 
cl  que  ceux  qui  irool  dehors  soîeol  iDOoutiiieoi  rojes  pour 
arrière  être  eomptei  quaod  ils  relotiraeroat* 

Défendons  aussi  au  maître  de  notredite  chambre  aux  deniers 
de  non  payer  aucuns  ctiariages  ou  balelages,  que  premièrement 
le  contrôleur  n'ait  compte  avec  eux,  présent  le  chevaucheur 
faisant  la  dépense,  ainsi  que  Too  a  accoutumé  d'ancienneté, 
et  aussi  que  ledit  maître  sera  tenu  appeler  ledit  controlleur, 
ponr  être  présent  11  compter  arec  les  hostes  oà  nous  logerons , 
et  ce  étant  qu^il  touche  la  belle  ehiêre  defroy  dliostel,  et  le 
rin  des  matsmes. 

Item ,  défendons  en  outre  à  notre  espicier  qu  il  ne  fasse 
compter  en  la  fin  de  chacun  mois  nulles  espicet  de  chambre 
ne  quelque  drogerie,  pour  quelque  malade  que  ce  soit;  s*il 
n*a  ses  parties  signées  du  premier  ehambelhun ,  elles  loi  seront 
royées. 

Itemi  défendons  aussi  ans  maîtres  de  notredit  hôtel  qnlls 
ne  comptent  que  an  bureau  sans  compter  ès  lieux  et  villes  où 

nous  ne  serons ,  et  que  le  contrôleur  s'y  trouve  pour  prendre 
de  chacun  escroë  le  contrôle,  ainsi  que  de  coutume. 

Item ,  ordonnons  au  clerc  des  offices  de  notredit  hêlel  lever 
chacun  jour  par  lesdits  offices  leurs  parties,  pour  les  compter 
le  lendemain  au  bureau  de  l'escroft ,  compté  et  vérifié  comme 
il  est  accoutumé  et  écrit  de  sa  main,  sans  le  faire  écrire  par 
les  clercs ,  le  portera  et  baillera  au  maître  de  notredite  cham- 
bre aux  deniers  ou  à  j^on  clerc  tenant  le  compte ,  pour  incuoii- 
nent,  quand  les  dits  officiers  voudront  avoir  leur  compte,  leur 


Digitized  by  Google 


(718) 

bailler,  aOn  qu'ils  faceot  ce  qu'ils  ont  après  à  ùire,  sans  atteo* 
dre  la  fin  du  mois,  si  avoir  le  veuillent. 

ICeiD ,  nous  ordouoons  audit  cootrôicur  qob  tonffirir  ùûre 
•Mones  ïivtém     pMii«  da vu»  <U  cluir ,  de  poisson ,  d*«ipi- 
cet 9  da  boia  «  da  clia,  «aoa  à  oai»daa  aMlIras d'Iièlel  ci 
traa  ofiaifia  4|na  Ton  hkj  nrdomiara  et  coaibies  ik  aa  dcfml 
airoir,  et  non  plus ,  el  oe  à  paina  d*ètra  piioia. 

Défendons  en  outre  à  noiiJilî»  oilicierâ ,  cl  nomméini'iU  ^  ceux 
de  lu  paneierie ,  e»chau^oni)erie .  cuisine,  qu'ils  ue  reçoivent 
en  iaurt  offices  nuls  da  leurs  serviteurs  y  ainsi  s'ils  demandent 
quelque  choses  damaiuraroot  à  l'huis,  et  semblablanaal  is'y  mk 
travoitt  niila  te^ogars,  aînoo  oeum  de  ïbAH/t\  ayant  la  lirit 
à  noua,  et  na  panmot  mettra  la  tabla  de  dite  «IBcaa  pour 
quelque  perMnaa^ie  ce  sait*  aiiiCB  pour  coxHnAoïea, qui  aoiit 
dudit  office. 

Item  y  voulons  et  ordonnons  que  ceux  de  nolredite  grande 
chapelle  se  «conduiront  et  régleront,  quant  à  leurs  états  eiaf- 
laîrea  caaoeniant  ladite  chapelle,  setoii  rordonnanea  aor  ca 
faite  par  fen  notre  très-cher  seignenr  et  grand-père  In  doc 
Charlea,  qoa  Dian  ahsouda,  laquelle  ordannance  leur  aaimà 
celte  fin  déobrée  par  notredit  grand  maître  d*bètei  ,et  ▼ottkma 
qu'icelle  orduiHiajico  soit  j)ar  eux  euLreteuuc  cl  euàuivie  eu 
lous  ses  puiuu,  ëous  les  peiuesy  déclarées , conuoe  si  elieëtoît 
icy  insérée  de  mot  à  autre. 

ftemi  voulons  que  ordre  soit  tenu  èa  entrées  de  noa  cIimi- 
bres,  tant  des  pensionnaires,  cbambeUans,  maltrea  dliAtel  ai 
gentilshommes»  à  savoir:  qu'il  y  aura  unechambre  davantcelle 
oft  ttOttS  coucherons,  en  laquelle  chahabre  seront  les  huissiers 
qui  (j^arderont  la  porte,  et  y  entreront  tous  pensionnaires, 
chambellans,  maîtres  d hôtel  et  gentilshommes,  et  si  au  lieu 
où  nous  serons  y  ait  deux  chambres  devant  la  nètre  oà  noua 
cottcharona,  noua  voulons  qu'en  la  premiète  anirant  laa  fin« 
tîlshammca,  et  en  l'autre  proche  la  ndtra  entreront  les  panaian* 
naùres,  chambellans  et  malirea  d'hôtel ,  at  sinon  aotreront  lanf 
an  une. 
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Hem.,  quand  nom  nfom  leves^  les  vtlets  de  diârabre  ouvri- 
ront notredite  chambre,  garderont  la  porte  et  y  laisseront  en- 
trer lesditâ  pensionnaires,  chambellans  et  maîtres  d'hdtel  et 
milt  autres  mm  noire  ordonnance,  et  ne  pourra  nul  que  ce  soit 
nom  Mtrlr  et  Tcair  én  notredite  cbanibre  de  retreitet  si  ne  I* 
Arfsoot  ordoaoer*  sur        d'être  royes. 

Et  qne  doreenaTefit  oal  «e  a'avanee,  quand  noat  têroM  I 
table  ,  venir  derrière  nous  pour  parler  à  nous,  si  ne  If  faisons 
appoller  OU  le  consentons,  sur  peme  d'être  royez  ledit  jnur. 

Que  le  fourrier  du  conseil  sera  tenu  de  venir  au  bureau  et 
£tire  aernentiolemnel  èt  mains  de  notre  grand  maître  d'hdtal, 
de  rel«anier  andît  irareau  looica  lea  faia  cpie  bcaaia  aeM  pbnr 
aamnier  ceux  i|uî  terani  alneiita  »  Uni  ée  eanaaillera ,  eêcré* 
tairea  que  huteaiara,  afio  de  lea  rojer  de  leur  abaeoce,  aiir  peine 
de  perdre  son  office. 

Le  premier  chapelain  sera  tenu  de  faire  le  semblable  iou- 
'  chant  ceux  de  la  chapelle. 

Le  chevaulcheur  faisant  la  dépense  sera  aussi  tenu  de  faire 
le  semblable  touchant  ceux  de  Técurie. 

Nous  avons  ordonné  et  accordé  que  Jean  d^Esne,  à  présent 
garde-Il n^e,  sera  pourveu  du  premier  lieu  de  sommelier  en 
notre  panetrie  qui  eschèra  vacant  par  quelque  moyeu  que  ce 
soit. 

Que  Jacquet  de  fiencauix  sera  ponrveu  du  premier  lieu  de 
garde^linge  en  notredite  pannetrie  qui  eschèra  doresnavant 
vacant. 

Que  Pierre  de  Beneaulz  sera  pourveu  du  premier  lieu  d*bnis- 
aier  servant  devers  nous ,  ou  de  sei|;eaDt  d'armes  qui  eschèra 

vacant. 

Et  Guillaumin  Princot  aura  le  premie  r  qui  eschèra  vacanl  en 
noti  e  échançonuerie ,  réservé  le  lieu  de  sommelier* 

Si  donnons  en  mandement  au&dits  seigneurs  de  notre  sang^ 
noedits  chanceliers  et  gens  de  notredit  grand  conseil  et  de  nos 
finance  y  aux  président  et  gens  de  nos  comptes,  à  notredit 
grand  mettre  d*hM  et  h  DosdHa  antres  metlM  dliéMi»  mitre 
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de  Dotredil  hôlel,  et  à  tous  dos  autres  justiciers  et  officiers 
quelconcques  présens  et  à  venir,  cui  se  j)eat  et  pourra  loucher 
et  regarder,  leurs  Ueutcoaols  et  chacuus  d'eux  en  droit  soy,  et 
•i  omniiie  à  Utj  «ppaitieadra,  que  ces  préfeot«t  ooft  ordoQ- 
BtiMM  «t  tous  les  pointe  «I  artîdet  dwmi  cmili«  riurmlile 
1m  mmUm  queçy-^iprèt  êàw'mnoM  pour  le  bien  de  imh»  ei  mail* 
leur  cntretdoeaieiit  detdilet  erdemiaiioei  el  eondoUe  de  nôtre- 
dit  hostel  et  que  ferons  bailler  à  notredit  grand  maître  dliosteJ; 
pour  lors  les  dcnoiiimcs  gardent  et  observent  et  faccnt  en- 
registrer ès  regÎAtrei  de  uotredit  bostel ,  sans  ores  oy  au 
temps  advenir,  fiûpe  on  eUer,  ne  iouffrir  être  fait  ou  allé ,  au 
eootreire,  en  enenne  MniAre»  car  einaj  nont  plell-il  éire  leit, 
et  afin  que  ee  aoît  cheiefcnneet  atebleà  toujenrti  noneerone 
fittt  OMtlre  notre  toel  à  cet  présentes. 

Donné  en  aoire  ville  de  Bruxelleâ,  au  mois  de  mars  l'axi  de 
grâce  mille  quatre  cent  quatre- vingt  et  seize* 

Goneordantiam  etleeter: 

Signé  par  monseigneur  Varchiduc , 

il.  PUttUGATlONS  Rto£NT£S. 
I.  vmiLDiiHAimH  naroM^na. 

1 .  Dictionnaire  de  la  conversatton  et  de  la  kclure  ,116*  livrai- 
ion.  Paris,  Uarnier,  1845,  ia-8<>,  pp.  ^M9i,  sans  la  table. 

Cette  limitoD  eonCient  les  articles  sait ants  relatih  à  la  Bel^iqoa  : 
DiCàisiii  (Henri),  peiatre,  né  à  Brntenes,  en  199t. 
DtLtacç  (JasB-Baptisto),  leonopUle  de  Gand. 
Diaeaaaaaat  es  Taaeoaaai  ville. 

DiiMwauBS  (Charlei  laae-lebett),  viee-pidsldaot  du  Geofiés. 
Roes  oens  peraieMroes  de  N0Mn|«er  qoe  le  long  aiticla^  iêtkifm 
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(  Art  dt)  ttl  copié  mot  k  moi  dans  no«  Prineip§ê  éê  Ufiqatf  qaoiqii^OB 
ne  ftmm»  fêê  l«  peiae  de  le  dire  et  qu'on  jr  «il  eppoié  la  i tgutore  C, 

1.  Du  eomnmtB  ées  peuplât  d!»  fÂfi-iqm  ieptuttriomak  dtmê 

fantiquité,  le  moyen  âge  et  lee  tempe  modemet,  comparé  au  com" 
merce  des  Àrahes  de  nos  jourSy  par  M.  Mairoy.  Paris,  ïmpri- 
meur3>UaU,  i*'  décembre  1845,  ^and  iD-ô*"  de  xi  et  199  pp» 

A  le  p.  199,  il  ett  qoettioo  de  VaêmùMrmHên  eepagueiê  em  Jffi^Mt* 
Cette  admiaUtietteii  attetteit  une  déplorable  incurie  dent  let  eAta  de- 
t«ni  d^à  do  règne  de  Ferdîn«nd«le-€etlioli(iQe.  Seoi  ClierleH^iinti  let 
olioae»  a*allirenl  paa  mienii  et  Tanteur  eite,  ponr  le  prouver  t  dea  deen- 
aienti  antheatiqnea.  U  prdieod  nAme  que  ee  prioee  u*avait  pet  reugi  de 
.4uaeendre  è  dee  ■«yent  de  «uceèi  que  repeuMeni  tout  Jet  omra.luNi- 
aêtei ,  qu*il  était  eententi  i  PaMaMÎnat  du  aecond  SarberouMe  et  qM| 
ai  ee  erime  oAt  été  eouuub,  respddition  de  Tnnia  n'aurait  paa.eu  lien 
trde*prebablement. 

Il  citOi  en  eflel,  un  mémoire  inédit  fort  intéresMtttf  adreiié  à  Charlet- 
Qnittt  par  un  tieur  Luya  Preienda.  Cet  agent  etpagnol  avait  été  enToyé 
auerètenient  par  Tempereur  auprès  de  l'ancien  roi  deTunia,  ■uiëi->Ia-' 
ceo ,  ainsi  qn'auprèa  des  chefs  arabes  qui  n*aTaient  paa  voulu  reeenneltre 
Vautorité  des  Turet.  Lnyt  Prétende  demande  dent  une  note  de  sa  dépè- 
ebe  :  «  Quelle  somme  en  argent  eemptaat  eu  eu  rente ,  si  on  i*esife  | 
»  8«  Majesté  Tent*elle  que  Ton  promette  an  laure ,  au  Ture  eu  au  rené- 
»  gat  qui  voudra  se  déterminer  à  tuer  le  ooraaire  Barbarouise.  »  St  voici, 
anivant  M.  Mauroy ,  la  réponse  de  Tempereur  écrite  en  regard  de  cette 
question  :  n  La  chose  ayant  lieu ,  on  pourra  promettre  jnqn*i  4,000  eu 
n  6,000  ducats  en  argent,  une  fois  j^ayés  et  mille  ducats  en  rente*  n 
Mémeirêë  et  nette  de  Lmyt  Preeenda ,  ea  date  du  7  novembre  1634. 

S«  Sj^tùimm  kiiifntHhjuridùmm  mattguntk  dtjmriêdietimtê 
«MM  mviU  êwm  criÊnmtii  êeohmiMmm  Silvmbtctmimm ,  anctore 
Chr.  Joanne  Van  Bereateyn  Sylvaduoensi.  Sylvae-Docis ,  Stok* 
vis,  184Ôy  io-B  de  xa  et  104  pp.,  sans  Verrata, 

Mm  le  pirofeaseur  Yreede  suit  la  marche  adoptée  par  ion  prddé 
nettenr,M.  Birnbaom,  et  s^efforce  de  diriger  Pattetition  de  ses  élèvet  tUf 
let  rapports  de  la  juritprudence  avec  Phistoire  et  Tétat  social  du  paya. 
Cette  maniéred>nvis8gerrétude  des  lois,  qui  fournit  une  baselolideàla 
spéculation  I  a  produit  la  dissertation  de Van  Beresteyn  aintiquelatul- 
vante ,  qui  prouvent  qo'Utrecht  échappe ,  i  bien  des  égards,  an  marasme 
dont  temblentafBigéet  en  général  let  univertitét  ,où  le  partie  purement 
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liltértirc  et  philosophique  dei  tcieucet  tend  ehaque  jeur  a  cirr  négligé 
diTtntagt  ti  Monfiée  k  99  que  Ton  tppelle  fièremmi  r«tprU  powui  oa 
•iècle. 

4.  J.-H.-F.  Vah  Ewtck.  Z>9  primordiit  concilii  8tatu$  a  Ct- 
fvfo  ^  wréimmH.  Tr^.  ad  Rhcn.,  Koch»  ia4l(,  iii-8*  de  a  d 
91  pip*,  MI1M  S  pages  pour  lea  Ûnèm. 

9.  l'^ndbliii^  m  f^imrdê  ymooi9ckappm  vmm  hma 

Dattîh  Mbtcr,  twcede  en  laaste  buodcl.  Leiler-oudheid- en 
Gescbiedkuudc,  GraveDha^je,  [Miafaole,  1046,  io-Ô*',  utiii 
etMôpjk. 

Ge  ml— i  eealk«l  dix  ■é»>Uet|  dtumatfew  m  mUm^  éMft 
AiMlealIti  Bi,oaaaliteaatf  laiyiwieiidlatjpir  Oaria^agaea» 

6.  jé  Timrihmipk  lAa  ofth9  Mmm,  wUk  ikmleçmtii 

oftke  walloon  couniry  aud  the  Jrdennc* y  by  Dcdi  ev  Costeuo. 
LondoD  (  lU4o) ,  (îhapman  and  liaU  »  'mA%  de  xiu  el  416  jpp^ 
avec  quaniilé  de  fig.  eur  baie* 

I.  f^n  Itméh  aTtU  d^  pàblié  on  tafage  ptttaïawfia  et  poét^ns  m 
lat  baidi  de  li  tteaae.  Gelai  de  M.  Coilellai  ^piolq[ae  coMpopé  par  « 
dlieaget ,  réaaH  toat  ea  qui  peut  intér«Mar  av  vajafvnr  at  m  dtitiBgaa 
W  giaéral  par  eue  exa  ctitadt  à  laqaallt  les  ouTriget  de  ce  genre  ne  Whêê 
aat  pai  acetHitaiaét.  i^tntear  tine  sartont  les  viaillat  Mgaadae,  Ici  toa- 
^aain  Idtlotiqaet ,  les  miaei ,  le»  Ubiwas  de  mcsart .  et  oeiu  partegeoai 
hButrmrnt  «ps  ^oûti  et  laf  g^aipaOïiai. — Cet  éMgiat'yalaMa  aet  diiM  > 
M*  SyHaia  Taa  de  Weyef  • 

n.  anrmiB  QMftAxs  rr  paetigquAm. 

7.  Correspondenz  des  Kaisers  Karl  V  aus  dem  honTgltchcii 
Archiv  und  der  Bibliothèque  de  £ou*f9gne  bu  Bruetei,  milge- 
ihetkTan  D'  K\m  Le^i.  Zw«tler  Band,  lôW-iraO.  mit  vicr 
lîtlMgraphieleii  Tafelo.  Leipsig»  firockfaoae»  1845,  de 
ivi  et  686  pp. 

Vaa«  avoaeaaaoaeé  le  pmnier  Totuine  de  cette  prtfcieafa  eelleelieai 
i.  IX,  p.  841i  Calai-aî  coatient  trois  ceat  trenle-deui  Uttf  e» ,  panai  ta- 
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qMll«i,  indépendamment  de  celles  éû  l'emperwir ,  il  y  «i  «  boa  wfcl^ 
dTàdrien  de  Cray,  du  Comte  Palatin,  de  larie,  reiae  lMi|fte,  te 
Bceppeniv,  de  de  Ifatseo,  de  Doria,  Vkomme  t^nhêmuréi  Ckmitê 
Qaîil,  «ffial  fifll  !•  ddclarm  daat  va  cbapitM  é»  la  Toitva  da.  OU 
raaMrqnara  vaa  lalira  da  Goraailla  0*  trjen ,  qui  pratailt  aattlit  la#a- 
■ihallaaaBf laiia  an  Irtaade ,  doointlloa  qa'an  •aqaalilé  4a  daaaaiidaBi 
4at  aanraraifli  du  pays ,  il  déolara  n^AToir  Jamait  raiMmaua.  Il  promet  k 
PaMpaïaiir  1,6M  ehavm  at  2,440  piétons ,  tout  équipé*  al  araée,  tant 
l«iiOO  haoMMa  dteiM  iBOi^aa.  «alla  lalira  art  dattfa  dtt 
M  jatUal  1U4. 

•  i—aaa  aal— a^  Pe«pe>af  taad  eaaspta  da  eau  aipddllia»  d'Aftiqaaé 

8.  Histoire  de  la  révolution  belge  de  1790  ,  précédée  d'un  fci- 
blêOU  historique  du  règne  de  Vempereur  Joseph  JI,  et  suivie 
iTmi  W9ip  4-»il  sur  h  sévoluiim  de  18SÛ  ^  |Mr  TatoDoii  Jom. 
ToM  I*»,  finixelici,  Jaouir ,  l(M ,  de  in  et  S19  pp»^  «Tee 
fig.  grat.  eur  boit* 

Le  tolume  Guiië  1  entrée  de  Van  dcr  ISootàinixeHes,  après  !  a  déchéanee 
'  de  Joseph  II,  et  Pautear ,  ayant  terminé  le  récit  de  ce  triomphe  bixarre, 
conclut  ainsi  :  «i  Quel  npectacle'  un  homme ,  qui  avait  passé  la  moitié  (?) 
t>  de  su  vie  dans  i'uhti:urit.e ,  un  tribua  oudacieux,  mais  d'une  incapacité 
*>  notoire  ^  un  simple  avocat ,  sans  génie  et  tans  éloquence  naéuie ,  tou- 
»  chait  le  trône  de  Joseph  II,  et  éclipsait  les  deAcendants  des  plus  }llas« 
1)  très  familles  riu  paya,  tes  citoyens  le»  plus  dignes  du  premier  raogi 
»  par  l'élendac  de  leur  esprit  et  la  tmljlesse  de  leur  caractère.  » 

Voici  le  portrait  de-  ^'aIu!er Hersch.  «  Ce  brave Flaiiiuiid  avait  tilé  rt-ruiir- 
»  qué  par  tous  ses  coiiipiij,nons  d  armcs  ;  cent  action»  éclatantes  aTLiient 
»  attesté  ta  vaillance,  »nn  Naii^-fi  nici,  aun  habileté^  on  se  plaisait  au&»i  à 
»  vanter  sa  franchise  et  *d  loyauté,  il  ne  lui  manquait  enfin,  pour  dcTcair 
n  un  chef  renommé,  que  cette  force  de  carartérc  indispensable  dans  la 
»  carrière  des  armes  et  tout  aussi  néoesaaire  dans  les  troubles  civils.  » 

9.  ilTéaie  wvrage,  tome  II*  Bruzdles,  Jamar,  1845 ,  iD*18 
de  M  pp.,  avec  Bg. 

Ga  volaaia  aodiiaua  Peapaaa  acmpria  aatra  la  18  déeambra  1988  ai  la 
tt  aadi  19Q0>  La  lévalvliofi  m  dévaloppe,  Joseph  11  expire;  les  paiiU 
'aoaiwiTriaN,*!  laawi t iwilidi  qai  iiwiadeal  ke «diaaiattia da lai> 
4MlM*,  ^aS  Maatm  vaM  te  as  fovvanaaMirt  4a  Teader  flaaA. 
H«teMafMMyaaillafaif  |aal(aeliéiavaBÉlïiaa  asp4iqaé  iaaafMiaaeal 
lat  vttat  da  Vanck  al  da  «et  adbéraali.  Panni  lat  teenaanlt  indÉH*  qa*»! 
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•  aMNdté»«MMi«MfqMHMlMaié«Mir«t  ^'mH  i  nmmtmni  hwéèi^ 
g«r  iw  M.  Walivr,  «mîm  ûuptelnr  f<«éial  4«  l*iMlnioliMi  |«- 
bli^,  It^Ml  «f«it  fwiltt  M  Nadta  Mwpla  4«t  fcito  étmk  il  ««ûlltdii 

10.  JUémc  ouvrage,  tome  IIl.  Bruxelles,  Jamar,  1846,  lu-lô, 
de  S12  pp.,  avec  fig. 

Im  volMiM^I.  JÉitoMttfMl  ^«ttaadra  «iMpetdcBltitaà 
etCto  oéléffllé  qni  B*Mt  ««IImmI  d«  la  précipilatiMk  Le  trouiéne  toat 
MM  petel  é*«bOT4  U  wmmê»  «atropriM  pMr  «^opp^Mr  m  piéliBi* 
MÙm  do  &«ielM«bcchi  pvu  vIcombI  Itt  c«ifiéraiio«t  de  Ka  Aryet  1* 
votevr  dM  AetrîeliieiM  et  le  tebicee  de  lear  donieetiee  pea  eniat  V'mvÊ^ 
•ieo  fteaçeite.  It  eoBcImien  est  an  espoté  des  tddet  pelittqMa  qoi  eal 
doaîoé  el  m  test  trenifemiéet  de  1790  ft  1810.  te  font  ett  lennind  ptr 
det  pièeet  Joitiioatiret  et  det  notice»  biogtepliifoot.  A  propoe  de  T«h 
der  Moncli,  M.  lotie  dit  qnHl  éleît  d*QM  fiuoille  rmifilfe.  H.  do  S.,  dm 
le  BiêjfnÊfài»  «otfMroilIf  ^  oeofeodHit  eetie  femillo  evee  noo  eafie  éâ, 
mèmm  nom  t  en  teit  nno  nce  d*ontlMff.  ie  vérité  ett  qne  Tendor  ■crtoh 
ponfest  frire  te»  prenvot  de  loolilheoMie  et  qne  plntienrt  ecto»  loi  ee* 
eerdeni  le  qnelité  de  noble,  iReit  il  poOTeit  lieoreateniont  â*ctt  potter. 

11.  Bavai,  par  J.  Lebcad.  Yaieocieooes ,  Prigoel,  1845, 
ÎD-B**  de  85  pp. ,  avec  une  plaoche. 

Monographie  ettriente,  précédée  d^ane  eooHe  introdociion  tor  lot 
Berviens.  L^aetenr  eependant  leitté  tremper  par  Ie«  eiagérations  dca 
écrivains  qui  onl  fait  de  Bavai  le  lome  dea  Genlea.  Bavai  n'éteit  en  réa- 
lité qn'on  eustêltum.  Les  tombeanx  qoiaoot  à  ses  portes,  circonscrivent 
ton  enceinte  et  donnent  nne  idée  de  ton  ancienne  étendue.  M.  Lebeaa 
•*ett  ronrermé  dans  Tépoque  lenaine  et  a'etteehe  à  décrire  Bevei  aona  le 
npport  erohéolofiqne. 

1S.  ^'«MtAMtofiiTiieeMrfMMMMflMM^ 

bert  à  Liège  et  sur  son  chapitre  de  chanoines  tréfoncitn^  par  M.  le 
baron  XwitR  V\?f  den  Stecn  de  Jeb4T.  Liège,  DessaÎD,  1Ô<46, 
îo-Ô»  de  viii  et  900  pp.,  avec  %• 

Le  ▼ienx  temple  tort  deaettnioo»;  cheqne  pierre  reprend  ta  pbee  et 
•omble evoir  nno  vois  ponrnoontor  lopetté.  Il  ett pen  do  ddlaile  qni 
oient  deboppé  à  l*lintenr,  ^iqn^U  eppello  modottoment  ton  Hvn  nn 
^|MMenXtt 
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1 3 .  Coutumes ,  mythês  et  traditions  d«$  propinces  de  France , 

par  Alprkd  de  Norb.  Paris,  l'eiisse,  id*8*  de  x  et  394  pp. 

Le  chapitre  Xli  comprend  la  Flandre  ,  une  dea  contrée»  de  la  France 
actuelle  qui  •  oontervë  le  plus  fidèlement  Tempreiate  det  Tieillei  mœurs, 
des  TÎeux  souvenirs.  Les  processions  de  Valenciennes ,  de  Lille ,  de  Mau-  « 
beuge ,  de  Cambrai ,  le  prince  de  Plaisance ,  5  Valenciennes ,  !»•  'jninnt  de 
Douai ,  l'abbé  de  Liesse  ,  à  Arras  ,  cf  r  ,  n'v  Sfnil  piif  niiblié»  ,  non  plus  que 
d  autres  coutumes  qui  ont  au  moins  le  mérite  de  l'originalité. 

14.  Légemde  de  mtmt  Hiêbtrt^  friMéû  d'une  jjuréfûce  inblio» 
gmphifue  ei  <i'tm«  ff»fniiii€lt9i>  hitionqiÊe ,  par  inovAM  Fins , 
oonsenrateur  adjoinl  de  la  Bibliothèque  royale.  Bruxelles ,  Ja- 

mar,  1846,  m-18  de  x.xi  el  183  pp.,  avec  uae  vignette  sur 
bois. 

La  biltl 11 1 1 lirt] uc  I  uyale  de  Pan»  poaf>èfk'  un  beau  [iMinisf^rit  de  La  Grut- 
huy»e,  contenant  une  fie  de  saint  llubt  ri  jinr  Hubert  le  Prévo,!. 

MM.  Van  Praet  et  Paulin  Paris  crovaient  iju  c!  Travail  jamais  (^t<-  uu- 
priméej  cependant  la  bjl)l  i<)thèquc  rov  aie  lie  Uaigique  en  a  un  exemplaire, 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Eustacbe  de  Paris.  M.  l  étis  a  cru  à  pro- 
po»  de  la  faire  céimprhncr,  au  moment  où  Tattention  se  fixait  «ur  Tan- 
cienne  abbaye  de  Saint-Hubert  ;  mais  il  ne  s'etrt  [>a3  contenté  d^une  simple 
reproduction  typographique,  quelque  élégante  qu'elle  fût,  il  \  a  joint 
un  tiavail  littéraire  intéressant.  Il  y  mnntre,  au  début,  iju  on  a  souvent 
invoqué  le  témoignage  de  Sigebert  de  Gciublciux  sur  uu  iail  dont  il  ne 
dit  mot;  et,  eu  publiant  le  roman  du  Chevalier  au  Cygne,  nous  avons  eu 
occasion  de  signaler  d'autres  citations  tout  aussi  fantites.  Une  introduc> 
tion  étendue  renferme  des  détails  sur  l'histoire  de  ce  saint,  sur  l'abbaye 
qui  porte  ton  nom  |  tnr  Tordre  dt  Sainl-llnbert ,  diaprés  ce  que  noua  en 
•▼tont  dit  à  la  fin  d*an  mémoire  rar  Ghtrles-Quint ,  aor  W  Denvalae  de» 
hydrophobea  et  awr  Iw  dneendinU  da  la  vae»  da  aaînt  Sobaii.  TéCia 
aarait  pu  ajouter  quUl  exialait  jadia  è  Mone  «ne  demoiaalla  Paradia ,  peu- 
aionnëa  par  lea  éteta  da  HaiaanI,  aomma  baaa  de  aai&t  Haibart ,  al  qui 
imposait  laa  maina  aas  paraonaea  atteqntfea  da  la  raga* 

Caa  prélimiaiiraa  aoat  darita  arec  éldganea.  Toutefoia,  catta  pbraaa 
(p,  nu]  :  eaaiaw  HyétaïUJê  iieeiple  quipwUêt^  aai-alle  earraote  al  ne 
faatpil  paa  qmipartdt ,  panr  aatiaiiiira  ans  axigeneaa  da  la  grammaire  f 

15.  Ârchivio  storico  italiano,  ydppendioe  10,  tome  11.  Fi-' 
rcozc,  Yieusseux,  1845,  ia-8*>,  200  pp. 

Fp.  lS8-l6ft.  Iiunaa  do  prenUar  Telana  da  la  aorreapondanea  da 
TOM.  XI.  47 
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Clwf  liM^mt ,  MiM  «Il  jo«r  ptr  X.  I«  iio«t«iir  Lu»  et  è  laquelle  M.  Ghael 
d«  Vieniic*  eoiiMcré ,  de  toD  côté,  éem%  artiele*.  Ce  ii*eftt  pe».  «ne  «è- 
olie  eoelyte  ;     Alfr.  ReuoioBt  clie»it  «vee  Uet  les  fetu  let  plaa  ca> 
riras,  let  ditcute  et  eempere  let  divariet  anteritét  entre  ellet.  Sew 
•vont  remarqaé  qne  let  nooit  propret  d^écrivaint  étaient  qeeiqoefoU 
ettropiét,  ainti  le  prinee  ^'«AnaiptAf,  t*appetle  LUkmmgêhf^  Fim 
OêPUjf.  te  nemme  Oêray,  M.  Aftna,  Jftnc  Ce  ne  tont  qoe  det  fentat 
tjpographiqoet  qui  proTionneni  de  rabtenee  de  Taelrar ,  toot  let  yen 
daqoel  on  n'imprime  pat.  Celnt-ci  paraît  d^ailleturt  trét  an  cooraat  de  la 
littérature  hittoriqna  étrangère  :  atnti  II  cite  SX.  ftanke,  Gaeliard,  de 
Saint-Génois,  De  Reiffenber^,  Coremtns,  Artntlt ,  £.  Le  GUy,  let  Bml' 
ietins  de  te  CeaMaiaftèn  teinte  d^àteiatrt  dê  Bêtgéqm^^  E.  Mûncb,  ^  avn- 
koenig,  etc. 

VAfxhivio  storico  ikUiamo  t^aohéve  tTec  un  auccèi)  qu'il  doit  ao  tèle  et 
BU  talent  des  rédacteart  |  ans  tympatbiet  intelligente*  du  public  et  à  la 
hanta  protection  du  grand  duc  de  Totcane,  toojoort  préi  à  eoconrager 
lat  entrepritet  ntilet  et  oationalet. 

16,  JSBêai  êur  Uê  négociaHonê  diplomaiiqM9$  mire  Is  Fnmcê 
ei  Pjiuiriehê  durant  /et  Ireult  prmtièfM  amtdat  dit  X^/*  •«éofe, 

par  M.  La  Gi*v  ,  correspondant  de  Plnstitut  (AcgtlMDÎe  des  in- 
crij»tn»ns  et  beile^-leUres  ) ,  conservaUnir  des  archives  du  dé- 
partement du  Nord.  Paria,  imprimerie  royale ,  oovembre  1845, 
'         de  177  pp. 

Introdoelion  à  on  recuei]  en  dens  volnmet ,  qui  doit  faire  partie  de 
la  eolleetien  de  doenmentt  inéditt  ponr  tervir  à  riiittoire  de  Fiance* 
C*ett  un  escallrat  morceau  d'hitCoire  politique ,  écrit  avee  entant  de 
tagacité  qoe  de  tavoir,  et  avec  cet  etprit  droit,  ee  retpeet  dn  bon 
tent  et  de  la  vérité  qn*on  reaeentre  attes  rarement  poor  t*en  étonner 
et  t*eB  réjonir.  Uaotenr  expote  d^abord  l*origine  det  diviaions  qui 
taieni  entre  la  France  et  PAntriabe  an  conunenceaientdaXVi«tièole, 
et  noot  montre  la  situation  respectiTe  des  deux  puiasances  à  cette  épo- 
que. II  parle  ensuite  dn  traité  de  Lyon ,  en  1601 ,  et  de  celoi  de  Trente 
qoi  le  suiTÏt  la  même  année.  Plus  loin,  il  fait  connaître  ceux  de  Blois  et  let 
démêlés  relatift  à  rinvestituredodocbéde  Milan.  Le  mariage  de  Chariot 
d'Aolricbe  avec  Claude  de  France  ett  rompu  et  les  docteurs  de  Lourain 
contoltés  à  ce  sujet.  Philippe- le-Beau,  roi  de  Castille,  meurt.  Ligue  de 
Cambrai.  Les  Anglais  descendent  en  Picardie  et  en  Artois;  Louis  XII 
ferme  les  yeux  Négociations  et  tntrigoet  ponr  l'élection  du  soccesaenr 
de  t'emperear  Jlaaimilien  1.  Chariot  d*Antricbe  ett  éln.  AvéneoMnl  dn 
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pa|>c  AdricQ  VI  ^  aouTelle  coalitiuu  contre  lu  t'rauce  UulaïUe  ù&  Pairie, 
frmoçoit  esl  fait  prisonnier.  Traité  de  Madrid  pour  ta  délivrance.  Pli» 
det  lltin«a;  det  fenioiea  mettent  an  terme  momentené  eus  ditUion»  de 
deox  rtfai»  covronntee*  T^l  ett  le  eedre  rempli  par  M.  le  Crlay  avec  un 
talent  remarqueble. 

'UL  GOHPOSmORS  HUTOAIGO-LITTSAAIBBS. 

17.  Le  château  de  fFHdenbery,  eu  lee  mulméa  du  eiége  d'Oe- 
tende  (1604),  par  le  baron  Jolis  ai  Saint-Gihoii*  Bruxelles, 

A.  Vandale,  1846  ,  tom.  1 ,  201  pp.  ;  toni.  II ,  199  pp. 

Voir  le  Altssag^r  dêê  êcùnces  historiques  ,  1846^  p.  105. 

IV.  DIPLOMATIQUE. 

18.  Audenaerdsche  Mengelingm,  uitgu^eveu  tluor  Loutwvk 

▼AH  LiiBUAn,  archivariua  der  itad,  en  Jour  RoRsai,  adv., 

onder  medewerkÎDg  von  den  heer  J.  Ketili  ,  eer-archivartus. 

Audenarde,  1845,  io-d*^,  I***,  8^*  en  S'*  afleverîog. 

Ce  eboil  eat  bien  fait  :  il  nntt  k  Tuttle  nne  agréable  Teriélë.  11  aérait 
à  délirer  que  toutea  lea  villea  qui  poMèdent  dea  arehivea  dont  l*hîatoire 
peat  profiter ,  faaaent  fottilléea  avec  le  ftèie  et  l*intelligence  dea  troia  bo> 
norablea  hebitanta  d*AadeDarde  qui  viennent  de  a*aaaoeier  dana  une 
intention  ai  lonable. 

19.  Mémefeeueii.  4^  afl.  Audenarde,  Gommar,  184K,in-8«. 

La  plus  niK  K  iiiie  piène  contenue  dana  relie  lîvraiion  d'un  ttttle  re* 
cul  i!  ,  e  st  de  1  un  1574.  Elle  a  rapport  au  droit  de  tenir  école»  lea  antre* 
couiriitutiut  à  faire  connaître  Pancienne  vie  municipale. 

V.  BUTOIAS  DtS  SCnurCBS,  VIS  UTTftlS  BT  »IB  AET9. 

20.  Des  variations  du  langage  fm/u dis,  le  A/7'  stècisf 
ou  recherche  des  principes  qui  dtvraient  regkr  l  orthograpim  vt 
iaprenondaiion,  par  F.  Gtum ,  profeneur  à  k  faculté  dea  let- 
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trcâ  de  SLrd)»bourg.  i'un»,  ir  irium  Uiilol,  lb4o,  iii-8<»  de  xl  et 
552  pp. 

Le  f  riocipe  que  1.  Géain  mmI*  de  ftire  prévaloir,  c'e«t  que,  poar  eon- 
Mttre  le  génie  de  U  langue  et  retronver  le  «ens  d'une  foale  de  «lOto  et  de 
locution»,  il  faut  déterminer  le  rapport  de  Torthographe  à  la  proMMuia- 
tioo,  il  faut  considérer  avant  tout  la  langue  parlée,  le  langage  et  non  la 
langue  écrite.  Placé  à  ee  point  de  ▼ne,  il  reoneille  une  infinité  d'ol»«er- 
vations  dont  quelqoet-unea  »ont  juste»  et  fioeti  plutieur»  liypotliétiqnea 
on  paradoialea^  «a  eertaio  nombre  fauMCt.  l«a  amateurs  du  vieux  ro- 
man trouveront  dans  laa explications  et  lea  remarquée  del.  Géninbean- 
coup  à  apprendre ,  beaucoup  k  réfléchir  et  au^s^i  l^eaucoup  à  réfuter.  Soa 
livre  contient  un  chapitre  sur  la  chanson  de  Malbrou,  dont  on  a  fait, 
dit-il.  ^Fnrlborouyh ,  chnpitre  déjà  publié  par  la  Ficr>uc  de  Pnrit ,  et  de» 
recherclic5  sur  Arlequin,  confiée»  d'abord  au  même  recueil.  M.  Gënin 
ne  Ta  point  chercht'r  en  Italie  le  berrpnu  dp  rr  ppr«nnnrTi:e  singulier, 
il  le  trouve  dans  la  M('<:rne  ffcllrfjiuii  du  nif  vt  ii  àjje.  Son  riTmolo^icda 
ninl  Pi  jUin,  Injnre  adrcssct'  [  .m  ic^  niilit.iirr,>i  aux  personnes  de  i  or- 
dre civil,  e-t  frune  science  et  d  une  subtilité  uif'inif-,.  Nous  penson» 
toute't'ois  que  I  auteur       <rop  loin:  P^quin,  d'après  nous,  vient  tout 
•iniplement  de  Pcspagnul  i'equc<jnv  .  [>t  t  it ,  bas ,  abject ,  terme  «le  mé^n» 
jeté  à  la  bourgeoikie  pacifique  et  ui-'^.uuicc  ,  par  ce»  tïères  baudei  cià*~ 
tillannes  dont  Brantôme  admirait  et  recueil iati  les  bravade». 

21.  Hiêtoif  t'  de  la  peinture  flamande  et  hof landaise ^  par  Al- 
rtn  Kfiotiut,  Tome IK Bruxelles,  A.  Vandale,  1845,  in-8"de 
423  pp. 

L*ante«r,  aprèa  a^oir  traeé,  dam  le  premier  volume,  loa  géndralitéa  de 
•on  anjet  |  aprèa  Tavoir  contidéré  d*nne  manière  abatraile  et  philoaopbi* 
qno,  entre  dana  lea  ddtaila  et  dana  rUitoiro  proprement  dite.  Il  tiaile 
d^abord  dea  Yan  l^ek  et  de  lenra  diaeiplet»  y  comprit  Hemling «  1.  K^iela 
fni  a  conanité  avee  irnit  preaqno  tontet  les  antoritéa  nationaloa  etétran- 
gèrea ,  ne  aona  «amble  pat  avoir  été  à  même  de  profiter  do  poCme  inédit 
do  ioe  de  Hervé,  dont  nout  parlent  dant  rdnniiatrede  la  BikliùAèfÊê 
rafale,  7*  année,  pp.  17  at  aniv.  —  A  la  fin  du  voloma,  il  trantorit  la  aicit> 
leara  partie  d*«n  long  doenment  original  on  tont  aomméa  nne  eealaine 
de  peintret ,  employét  par  le  dne  Oiarlea-te-Témértira,  an  1408 ,  pour 
lea  décorations  de  tat  noces ,  célébréet  à  Bmget.  Le  tarant  écrivain  aea- 
blié,  et  il  n*j  a  pat  grand  mal  à  cela,  que  nous  avions  publié,  le  pre* 
mier,  cette  pièce  tout  entière  à  la  toita  de  la  obroaiqoe  rimdo  de  fttargoi 
CbatteUain  et  de  Jean  Moliaal. 
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22.  Catalogue  des  estampes  anciennes  formant  la  collection 
de  feu  M.  Delbecq,  de  Gand,  rédige  par  iMM.  Dëlonde  et 
T.  TeoRi.  Troisième  partie.  Écoles  flamande,  hollandaise  et 
fraocaise,  XV,  XVi«  et  XVii*  fidcle.  Pari»,  AlUanoe  des  arts, 
184tf,  io-8*  de  Tin  et  84  pp« 

On  aTftit  annoncé  avec  fmr  lis  dans  V  j:  ma />tination  que  cette  partie 
eontîoodrait  nombre  de  gravures  unlérieure»  ù  celk-  de  1418,  duuL  auus 
afOlM  fait  Tobjet  d'un  mémoire  spécial.  Il  n'ctt  est  rien.  Les  plus  an- 
eiamiM  Mtainpe*  sont  bien  du  XV«  siècle,  mais  rien  n'annonce  leur 
«lato  pHeiae,  «t  !••  rédaoteart  mêmes  se  contentent  de  les  attribuer  an 
miliav  4a  ea  tîéola.  Plniiauta  maîtres  inconona  et  dea  pièces  non  dé- 
critea  de  inattrea  oontina  aont  révélés  par  ce  enrienx  eafalogne. 

2S.  AU-roi)uinisrhc  Sprachdenkmale  benchligi  und  vrhUiri 

nebsl  einer  yibhandlunrf  ncber  der  epischen  vers  von  FauotiCB 

Dm.  Bonn,  Weber,  1846,  iii-8^  de  it  et  182  pp. 

Lea  monnroenla  de  la  langue  romane  que  toumet  i  aon  examen  Inha- 
bile pbilologne  Dtea,  aont  : 
Lea  «emanta  de  848; 
Ke  eantiqne  de  sainte  Bnlalio; 
St  le  poëme  de  Boéoe. 

le  f eato  du  livre  eat  rempli  par  une  diiaertation  aur  le  vert  épique. 
L*eioeUente  ertliqne  de  l*antear ,  aon  talent  à  rétablir  la  phyaiologie  dea 
anelena  îdiemea,  a'jr  démontrent  d^un  bout  à  rentre. 

24.  Memorie  originali  Italiane  risguardanti  le  belle  arti. 
Série  prima,  1840.  Bolo^a,  Jacopo  Marsîgli,  m-B''  de  20D  pp., 
sans  les  préliminaires. 

Ce  reeneil,  dont  Péditew  eat  H.  Hiebel  Angelo  fiualaadi ,  doit  avoir 
une  anite.  Le  premier  volume ,  eompeaé  de  divetaea  piéeea  originales  an- 
q^tées,  eommanee  per  un  doenment  qui  eoneeme  un  paintre  beige. 
C*eat  un  traité  de  Denya  Galvart,  avee  le  aénateor  Haro  Antoine  Seeee- 
denari,  pour  peindre  la  tableau  du  Paradis  qui  eat  dans  Pégliae  des  Pères 
.  8ervites ,  à  Bologne. 

Henys  Calvart  ou  Calvuerl ,  en  latiu  dii  Caiviê ,  naquit  k  Auvars ,  vers 
1885,  suivant  lanal  et  lalvasiaf  ou  vers  1840>  d*apr6sTieosii.  Il  mourut 
b  Bologne  en  161»  et  fut  enseveli  dans  PégUse  de  Bolato^llarie  des  P.  P. 
Servîtes. 

I«  marquis  Aiitoaio-'BologaiBUkvoriiii,  viee-pfésideDt  de  TAoedéade 
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teafte4«o«ll«irtUe ,  t  publié,  «sim,  «••«teAîmavkvîedoBe- 
215.  IHdionnairc  étifmohgiquc  de  la  ianyue  waUonne,  par 
Cl.  GiASMàfiiiàAK.  Liège,  Félix  Oudiri,         premier caluer , 
io-a*  de  m  el  S6  pp.  A-BUS. 

UL  CiHihrtiir  «i  Ecbmo1«  «Taieot  laiMë  beancoop  à  ikirs  4mm  U 
l«Kiaogrmphie  liëgoolie.  ft»  CfMidgagnage  i  reprit  «itnrftilavruipIftB 
BMVMa  «t  «tUolié  Mirtoai  à  l'tftyinologie  àtê  aou,  tiûst  4*«m 
grand*  ëiftoBlK  «a  vml  te  ta«ir  daa*  !•  «rai  i  et ,  m  «oatraÎK, 
d*OM  tdAtiMato  fiwilité  quad  on  kiMe  «lltr  à  dM  rapprort— «rti 
•fbilrairaê,  à  dflt  MmUitadM  MMê  co—éyce.  lmM|a*iei  M.  firaadfi- 
gmtf  •  Moibto  t'élr*  tomi  m  gw d«  ooatra  l«  éciMila  à  trava»  latyidt  il 
■  eiwiM  M  ronU ,  mis  il  •  peal-élra  um  pe«  adgl^d  iet  MmreM  genunt- 

£ef  ar/«  en  Portugal^  leUrts  adressées  à  la  soru  tt-  artu- 
tt^ue  et  ëcieniifiqtte  de  Merlin,  ci  accompagnées  de  documents^ 
par  le  comte  A.  Ragotski*  Paru,  Reoauard,  1846,  iinfi'»  de 
Ô48  pp.|  avec  S  pK  repréeenUnt  dei  mtrqM  lapidaires* 

Ce  line  ett  ira  reeueil  de  notes  dnea  à  un  emeteiir  pettionnd  deterto 
qai  teeneille  «v«e  leipieiiinient  tee*  le«  détailt  qni  les  eoneement , 
i«m  les  choirir  toujours  etee  en  toin  etseï  cétère*  A  le  page  195 ,  il  rap> 
porte  quelques  lignet  queleîefettrniMS.ferdinendDeDts,quis>xpriaie 
einit  tm  lœn  Ten  lyck  intimât  à  peu  pràe  ceftem  qee  Yen  Ej^ck  pana 
M  en  Fertegel  >  le  wite  de  l'enèetrada  qni  eint  aellieitet  le  raein  de  U 
Il  fille  de  Jean  h*  pour  te  dve  de  Bourgogne*  Le  tenaeignement  ei-deMni 
n  a  été  eepid  anr  nn  M8.  dn  XT«  aièele ,  dent  Pentlientieitd  n'est  pea  den- 
I*  teese.  ie  been  portrait  de  l'âirat  Don  Henrtqne,  qni  se  tronve  ee 
»  tète  dn  nennserit  de  fienes  lennet  de  Ainrara^  perte  teneles  arn^ 

*  térea  de  récole  ienHnide,  et  e^est  na  leit  qne  j^ei  eni  pemir  nienew 
»  dens  nn  on vrage  qne  je  prépere  et  qni  enra  penr  titre  :  Emêi  êmrFki^ 
n  tUrê  êê  Part  par  hs  pHmtmnê  dê§  mummêPrUe»  n 

Tient  ensnite  Pestnit  dn  leMMMerit  citd,  p.  IM  :  «  Bt  eonjeinteaMnt 
»  lesdits  anbessadenrs  firent  peindre  trée  en  neturel  le  ignra  de  ledile 

*  deneînfénteBenelsibelie  peranhoraaMappnléllAfinBjBAenBTtt 
n  (dlyek) ,  mêrf  ém  eeeram  dédit  raewiigHeni  de  leigegne,  eeerf- 
"  lentmafIfedansIMdelepeinIntn.  M 

Le  fait,  oonsiddrd  eemme pft#gic«eer«N'«  per  M.  ?.  Bénis,  est  ensnita 
eftnné  dens  nne  entra  note  par  S.  feada  f  eensnl  de  Aeaee  i  Monne, 
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qai  Teat  bka  soas  eîtor  i«r  ee  point,  ■ioti  que  1.  GtelMurd.  H.  &e 
Eacz^naki  «oiiible  eroira  I9  polirait  d'IulMlle  par  Tan  E;  ck,  sa 
trouve  à  la  Biblîotlièqiia  é9  Bmxaltaa.  Hona  ii*af  ona  paa  le  bonheur  de 
poatëdar  M  joyau. 

Ti.  ic&m  yiiaiODiQUEs,  fubugatioits  dss  sociiTÀs 

SAVAKTEd. 

tkikunde»  Zwreîtcr  Supplément.  Kaseel,  Bohné,  1845,  iiH8*, 

pp.  225-419. 

Ce  rahier  contient  la  suite  de  ia  chronique  hc8»oi»e  de  Wigand  Lai)2.e. 
qui  a  écrit  particuliérerueiit  ThUtoire  du  laudgrave  Philippe  et  de  ses 
démêlés  n\tc  Charles-Quint.  Au  onriérae  chapitre  du  livre  IV,  Lanze  dit 
que  le  lan<?<^rave  fut  transféré,  en  lô5fi,  d''Ldenar  en  Flandre,  à  Halinet. 
VJcnar  (v>L  line  transformation  dM t/dti  /iaric  ,  par  une  plume  étrangère. 
Lanze  avait  déjà  parié  de  cette  Tille  au  chapitre  VI  du  même  livre. 

28.  AnnaUi  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'histoire 
et  deê  anitgiitlét  dê  im  Flandre,  Tome  111,  S*  aérie,  a**  2,  ft. 
Bruges,  Vaadecatleele-Werbrouck y  1846,  fig. 

Ellei  contiennent  I  entre  antret  morceaux,  la  biograpbte  de  Jeaa  do 
Bourgogne,  comte  d^Ètimpea,  la  gëi^logîe  de  lam  de  Bourgogne, 
comte  de  lleTera(f,  V.),  celle  deaefonda  d^Ama,  aelgneerade  Ter> 
monde  ,  dîTorae»  ioacriptiona  sépnicralea,  le  compte  de  Faatré  Hollet 
en  1468,  que  nona  avona  publié  le  premier  et  que  Bl.  Alfred  licliiela  a 
reproduit ,  i'hiatoire  dn  bourg  on  cbâteeu  de  f  araea ,  %me  lettre  aur  le  vé- 
riuble  portrait  de  Sidrontna  Hoaaobîna,  le  diaierUtion  de  V.  le  ebaneiae 
de  lam  aur  la  atatnatte  de  Ceaterld,  dlaeertetien  inadrde  d^ebord  dnna 
lea  BuiUtitude  rjcûdàwtiê,  ete. 

29.  fk!(/isch  3fuseurn  roor  de  nederduitsche  tad-  en  lefter' 

kunde  en  de  tf  esc  h  te  dent  s  des  vaderiands ,  ujlgegeven  door  J.-F. 

WiLLUtt.  1845 ,  4<^  aûeveriog.  Geai,  Gyseliock,  io-8». 

Becbereheaanf  le  commeree  dea  greiaa,  par  M.  ft.*L.  Xofli>i  notice  anr 
le  polie  flamand  Kiehiel  De  ftweeu,  par  X.  P.  Tan  Ihiyae  j  prdelenx  frag- 
ment d*tti  enoien  peaaionel,  en  vera,  evee  dea  aetea  pet  WOIea») 
traduction,  par  1,  Bneliaert,  d*un  article  de Gualave  Bdften,aur  lea 
rapporta  de  la  Belgique  avee  la  Frai^Be  et  TAUemagne  nu  point  de  ^ue 
de  la  qnaatien  daa  daoita  difiirentiela  peur  te  ZeUeanf»  /  qnelqikea  len» 
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MîgiiMBeats ,  par  1.  Yé«  IkijM ,  m  te  Chaaibrv  ét  rbélonqM  bra- 

geoiie: 

SO.  ^^MfiMiHv  dl9  VUnimnUè  eMolùfUB  éë  Lvmtmn,  1816 , 

cii.viètiic  utiitLe.  Luuvaiu,  Vauliatlioul  et  Vaodeazaade,  iii-18 
de  xcvi,  156  et  284  pp. 

tes  appeodîoeê  continuent  à  prétenter  une  coUeetion  de  UMtérnu 
très-iatérettants  pour  Phittoire  de  TUnivertité.  On  y  remarr|ue  des  no' 
tice*  «ur  Valére  André,  Hieronîmut  Thriverut,  le  prévôt  de  Marie,  le» 
docteur*  Van  Rosfom  et  Vounck  et  trois  dépêches  du  duc  d'AIbe,  i 
rUniveraité,  dans  les  années  1667  et  IMO,  lesi{aelles  se  rapportent  à 
renlèTement  du  comte  de  Buren.  M.  le  recteur  de  Ram  ne  néglige  rien 
pour  éclaircir  tontes  les  difficultés  historiques  relativea  ta  fre»d  été- 
bliatement  (|aUl  dirige  avee  tant  d^habileté  et  de  tèle* 

tl.  Betuê  nationale  dê  Belgiqm,  tome  XlII'y  liTraisoo* 
Bruxellef,  Decq,  1845 ,  m-8*. 

Pp.  129-148.  Le  gouverneur  général  de*  Pays-Sas  espagnols,  Maximilieii- 

Enirniumcl,  likcteur  de  Bavière. 

32 .  Même  ouvrage ,  tome  XUI ,  4*  livraison.  Bruxellet ,  I>ecq , 
1845 ,  io*8«. 

liaiea  de»  tioi»  oaTnigtt  tviveaU  : 

1*  MémHree  et  ieeumemU  imiditê  emr  J,  Vam  Ofsk  et  P.'P.  Itakemeet 
OÊÊtree  mrtieiee  eemtempemine^  par  W.  Hmimam Gaanirta ,  tivdaUa  de 
raofteM,  par  L.  Htbai«.  Aillera  «  184S ,  ia-S». 

Autenie  Perem  et  PhiUffe  li^  par  M.  HnttT. 

1»  Mietein  de  ta  févetoHen  beige  de  1790,  pw  H.  TBieoon  Jcm, 
tono  U*. 

IS.  Même  awmtgef  tome  Xfll,  5*  livraison,  1848,  in-S*. 

Pp.  204-270.  £xanien  de  la  Correspoadaneê  de  Charies-i^mnif  publiée 
par  M  Luiu  ,  de  Giessen. 

S4.  />a  Revue  noutclh^  tomes  Vf  et  VIÎ,  cahiers  des  la  jan- 
vier, 1"  et  15 lévrier  1846.  Paris,  1846,  grand  m-4i<'. 

T.  YI,  pp.  m-teS.  les  paytagiatM  boUaadaia,  Pii«l  Potter  {te  rd»- 
litm*  ) ,  lergheoi  {t^immgimetSen ) ,  l«ytdael  {te  eetMmMm* ),  par  Ar^ 
séne  Doutiaye.  Paatear  t'ooeepe  DécsMaiieiiieiit  de  Péoele  flamade  et 
des  Van  Eyck ,  mai*  il  dit  l^èrement  :  •  Dmee  les  Pay-Ba»,  la  pêimtmtÉ 
tt  été  toute  ta  littintur:  A  Brusettee^  à  Jweere^  à  Mayt,  à  ^aviar^ 
dsw|  U  n'$  a  peimt  ée  Hètie^ièfue  wO'saaIa»  ityamm  meieée.  0»«a  paat 
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être,  avec  beaucoup  d'e»pnl  et  de  talent,  plut  étranger  à  TbiUoire  litté- 
raire d'un  pavs. 

Pp.  Fragments  inédits  des  mémoires  du  maréchal  prince  de 

Ligne. 

T.  VU,  pp.  05-129.  DcuMLiiie  [lartie. 
Pp.  214-248.  Troisième  partie. 

S5«  JUémë  ouvra^^  tome  VU,  1*'  mar»  1846.  Paris  « 

Pp,  3II0-4S8.  fin  daa  fragmenta  inédite  det  méinoirai  dn  maréobal 
prince  de  Ligoe. 

A  la  page  S07 1  il  *>«t  glieté  nnn  fante  da  eopie  on  dMnpreation  aatei 
bitaire.  k  prince  ae  plaint  d«  n'avoir  jamaii  «avonré  la  gloire  comme  l*a- 
monr.  m  J*en  ai  en,  deTait-il  dire,  qnelqueftfit  UfttUê^t  maia  une 
belle  et  bonne  joniaaanee  pat  eneore.  »  An  lien  de  la  |MlâC»-a<# ,  on  a  tnb- 
•titné  niaiteuMttt  ï%pêHt§joi» ,  qai cbange  lé  tena  et  le  ton  dn  atyle. 

se.  L'IndépemIant»  belge,  18  février  1846. 

Le  fenilloton  de  ce  journal  contient  un  examen  des  Souvenirs  d  un 

voyage  en  Belgique ,  par  Mad.  In  Ijnmnne  Louise  de  Plœnnies,  souTenirs 
dont  il  a  été  dejù  Jit  quelque»  mots  da«i.  cts  l>iiiUtins.  On  v  reiiiai(]i!e 
avec  ruiaun  que  la  «piniuelle  Toyageuj»c  n'a  voulu  apercevoir  qu'un  do« 
éléments  de  notre  naliuualilé ,  qu'il  entre  nu  d'exagéraln-n  dann  sta 
éloije»  excluiiifi*  et  qu'en  inrli  uii  le  pied  ^nx  le  soi  bulgc,  elic  ae  laieait 
de»  kUusiuiiâ  que  la  léalitc  aurait  du  détruire. 

87.  Archives  hiatoriquM  et  littéraires  du  nord'  d$  la  France 
et  du  midi  de  la  Belgique  ^  par  MM.  Aimé  Li  Rot  et  Arthur  Dt- 
nkvx,  Talenciennes,  Prîgnet,  janvier  1848,  in-8'^de  881-464  pp* 

Cette  nonrelle  livraiaon  d*nn  eseellent  reoneil,  qui  non^aenlement 
•*eat  aontenn  depnii  aa  neiaaanoe,  maia  a^eat  conatammeot  amélioré, 
renferme,  entre  entrée  artiolea,  le  anite  dee  notieea  et  extraite  dee  ma- 
nnacrite  de  labibliotbèqne  de  Talencieonee ,  par  M.  A.  Leroy. 

La  enite  de  Fextrait  dea  mémoriaux  de  Robert  d*Ieelaibee,  par  M.  A. 
Le  6lay. 

Vne  notice  enr  Solre-le-Ghfttean  et  enr  quelquea  entrée  commnnee  de 
Varrondieaeraent  d*Aveenee,  par  B.J.  Lebean. 
Dea  mélengea,  par  HH.  A.  Dinans  et  L.  De  Eoany.  ' 

S8.  Bijdragen  voor  taderlandsche  geschicdenis  vn  ondheid- 
kunde^  verz.  en  u'ûq.  door  I.  A.  Nriotr.  deel,  atukje. 
Arnhem,  Nyhoff,  1646, 10-8». 
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Pp.  Hëmoire  sur  les  aacieune«  archive*  deft  comtes  Vaa  dea 

l«rg,  è  *«Heerenberg,  par  I.  R.-W.  Tadama. 

Pp<  48-74.  Sm  Im  aëpultare*  trouvée*  sou*  iMrle-KMtaa ,  dâM  le 
Brtbuit  eeptMitrioiitl;  deaoription  par      Protper  Cuyper»,  atco  fig. 

Pp.  95-80.  J«MH6illee  de  limikam  : 

BenaeigiiemenU  pour  lliiatoiM  da  ta  priât  éê  BuMelt* ,  «i  1819 ,  per 
Ji.  Oeipni. 
Pp.  90-88.  Vn  noolm  i  papier  eiktaat  mi  1818  nv  la  Valnwa. 
Pp.  1-18.  Aimoflca  de  divers  oevragee. 

89.  La  Revue  de  Liège,  paraissant  à  la  fin  de  chaque  nioi* 
(soui  la  direclioa «l«  M.  F.  Van  Unlai).  Liège,  Oodari,  SI  jaii- 
Tier  1846,  io-a*. 

Ce  reeaeil  marcbe  avao  tveeé».  8*il  préfère  «ne  indslgenee  pelie 
et  epiritaelle  à  une  «dvërtté  bmtale,  il  faat  Pan  loaer.  U  Y  a  aaica  de 
cet  critique*  qui  ae  savent  qoa  ta  eerrir  d«  pavé  de  i'ow»  de  la  îaa- 
taioe,  Maa  qv*oB  aadtitiaena  d'en  groiair  le  oonibre.  —  la  prenûéie 
livraiMm  de  1848  oenineDce  par  oae  biographie  d^flubert  Goluia», 
due  à  1.  Fdlix  Ten  Halat,  qui  cet  aae  tpèciciùà  daae  le  genre  bie- 
graphjqne.  On  y  fiiit  reaMnfuer  qna  Goittiaa  ne  t'appelait  pat  Taa 
ff^urtti9urs,  eonna  rafllnne  H.  F.  6.,  Mit  que  a'il  a  pria  qualqaeleit 
Ini-néaM  le  titre  à^EfitiffUitm  FenMénae»  cela  signifie  tant  ainple- 
ment  qn*il  dtaii  origiaaira  de  Wnrtaboncf ,  et  rien  de  plus.  —  M.  f  «rdî- 
nand  Hénaai ,  qui  a  tov^enrs  quelque  tii|jet  curieux  à  révéler  on  è  4el«ir> 
cir ,  traite  ensuite  de  Péteadard  de  saint  Laasbert.  Ui  retta  da  cabier  «t 
contaeré  è  la  littérature  et  à  la  suite  d'une  piquant*  relation  d^ne 
ascuriion  en  Suisse  par  le  Ebin. 

40.  Mêuie  ouvrage.  12*  livraiaoo.  15  décembre  1845.  Uége, 
OudarU 

Parmi  las  articles  qui  se  rapportent  partienlièramant  à  notre  objet, 
noua  dittingnerons  celui  de  A.  Leroy,  sur  l^isloire  de  la  rérolntieo 
belge  de  1900,  par  H.  Th.  Inste. 


rin  DU  oRUfeaa  volumi. 
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BBBATA. 


—  /à.  —    4  BomUmlê,  ^ 

—  264    -     2 I   nen ,  — 

—  lA.  —  27  JUntAM-def ,  — 


Diyiiized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coogl 


L 


